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MATTHIEC. VI, 33 . 

'Jhercbez premiferement Je royaume de Dieu et sa justice, et toutes choses 
vous seront donn6es par surcroit. 


PREFACE 


Dans quelle erreur sont ceuxqui s’arr&ent auseulsensde 
lalettre, sans chercher le Sens Interne par d’autres passages 
de la Parole oule premier est explique! On peut trouverune 
preuve bvidentede cette erreur dans ce grand nombred’H6r6- 
sies, dont chacune confirmesondogmepar le Sens Literal de 
la Parole; et surtout dans cette grande Heresie que P e xtra va- 
gant Jiinfernal amour de soi et dumonde a tir6e de ces paroles 
du Seigneur a Pierre: « Toije tedisquetues Pierre, etsur 
cette pierre je bdtirai mon Eglise, et les portesde ten f erne 
prevaudront point contre elle; et je te donnerai les clefs du 
Royaume clescieux ; ettout ceqne tu lieras sur la terreseralie, 
dans les cieux, et tout ce que tudelieras sur la terre sera delib 
dans les cieux. » — Matth. XVI. 15,16, 17, 18, 19. — Ceux 
qui pressentle Sens dela lettre,pensentque ces paroles s’ ap- 
pliquent a Pierre, et qu’unpouvoirsi grand lui a6t6donnd; 
quoiqu’ils sachentbienque Pierre a eteun hommetout-k-fait 
simple, qu’il n’a jamais exerce un tel pouvoir, etquel’exer- 
cer, c’est agir contre le Divin; cependant, commepar 1’ ex- 
travagant et infernal amour de soi et du monde, ils veulent 
s’arroger un souverain pouvoir sur laterre et dans leciel, et 
so faire dieux, ils expliquent ce passage selon la lettre et 
soutiennent avec force leur explication; lorsque cependant le 
Sens Internedeces Parolesestque lafoi au Seigneur, laquelle 
est seulement chez ceux qui sont dans 1’ amour pour le Seigneur 
et dans la charity envers le prochain, a ce pouvoir, et encore 
appartient-ilnon ala Foi,mais au Seigneur de Quiprocedela 
Foi; par la Pierre ici estentendue cette Foi, commepartout 
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ailleurs dans la Parole; sur Elleestbatie l’Eglise, etcontre 
Elle les portes cle l’enfer ne prevalent point; a cette Foiap- 
partiennent les Clefs du Royaume des Cieux, c’est Elle qui 
ferme leCiel pourque lesmaux etles faux u’entrent point, e-t 
c’est elle qui ouvre leciel pour les biens etles vrais; tel estle 
Sens Interne deces paroles: les Douze Apbtres, ainsi queles 
Douze Tribus d’lsrael, n’ ont pas rep rdsente autre chose que 
tout ce qui appartient a une telle Foi, N os 377,2089, 2129, 
2130 f; Pierre a represente la Foi elle-m6me, Jacques la cha- 
rite, et J ean les biens de la charity, Voir la Preface du XYIIP 
Chap, de la Genese. Ilenest de meme de Ruben, de Simeon 
et de Levi, les trois premiers n6sde Jacob, dans l’figlise Re- 
presentative Juive et Israelite, ainsi qu’on le voit parmille 
passages de la Parole ; et parce que Pierre representait la 
Foi, c’esta luiquecesparolesont6teadress6es. D’apr^scequi 
vient d’etre dit, on voit clairement dans quelles tenebres 
se jettent, et jettent les autres aveceux, ceuxqui expliqueut 
toutes choses selon la lettre, comme ceux qui appliquent a 
Pierre ces paroles, par lesquelles ils enlfrvent au Seigneur et 
s’arrogent a eux-m^mes le pou voir de sau ver le G enre hurnain . 
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TROISIEMK PARTIE 



CHAPITRE VINGT-DEUXI&ME. 


2760. La Parole quant h son Sens Interne est ainsi decrite dans 
Jean ; « Je vis le del ouvert , et voidun Cheyal Blanc, et Celui 
qui itait montd dessus se nommait fiddle et veritable , et il juge et 
il combat en justice : ses yeux (etaientj comme une flamme defeu , 
etsar sa tdte (6taient) beaucoup de diademes; ay ant un nom ecrit 
que personne ne connait que Lui-meme . Et il etait revetu d'un 
habit teint de sang , et son Nom est appeli la Parole de dwv.Et 
les armees qui fsont) dans le CiefLe suivaient sur des chevaux 
blancs , vetues de fin lin blanc pur . Et il a sur son vdtement et 
sur sacuisse fee) Nom icrit : Roi des Rois et Seigneur des Sei- 
gneurs. » — Apocalypse, XIX. 11, 12, 13, 14. 16 : — personne 
ne peut savoir ce que chacune de ces paroles renferme, si ce n’est 
par le Sens interne ; il est Evident que chaque expression est quel- 
que reprdsentatif et quelque significatif, savoir le ciel qui a 6td 
ouvert, le Cheyal qui est blanc, Celui qui etait mont6 dessus en ce 
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qu’il est fidble et veritable et qu’il juge el combat en justice, que 
ses Yeux dlaientcomme une flamme de feu, qu’il avait sur la tete 
beaucoup de diademes, qu’il avait uu nom que personne ne con- 
nait que Lui-m6me, qu’il etait revetu d’un habit leint de sang, 
que les armees qui sont dans le cicl Le suivaient sur des chevaux 
blancs, que ces armees etaient vMucs de fin lin blanc pur, et qu’il 
avait sur son vetement et sur sa cuisse, un nom dcrit ; il est dit en 
termes formels que c’est la Parole, et que c’est le Seigneur qui est 
la Parole, car il est dit : « Son nom estappele la Parole de Dieu.» 
Et ensuile : « Ila sur son vetement etsur sacnisse( ce) nom icrit: 
Roides rois et Seigneur des Seigneurs. » D’apres Interpretation 
de chacune de ces expressions, il est evident que c’est la Parole qui 
est ici decrite quant au sens interne ; le ciel ouvert represente et 
signifie que le Sens Interne de la Parole n’est vu que dans le Ciel, 
et par ceux auxquels le ciel est ouvert, c’est-A-dire, par ceux qui 
sont dansl’amour et par suite dans la foi au Seigneur; le Cheval 
qui est blanc represente et signifie l’entendement de la Parole quant 
& ses inldrieurs; que ce soit la ce que le Cheval Blanc represente 
et signifie, on le verra par ce qui suit ; Celui qui est mould dessus, 
c’est la Parole et le Seigneur qui est la Parole ; d’apres le bien II est 
nommd fidele et jugeant en justice, et d’apres le vrai II est nomme 
veritable et combattant en justice ; beaucoup de diademes sur sa 
tdte signifient toutes les choses qui appartiennent a la foi ; ayantun 
nom dcrit que personne ne connait que Lui-Meme, signifie que 
personne autre que Lui-Meme, et celui a qui II le revele, ne voit 
quelle est la Parole dans le sens interne ; revetu d’un habit teint 
de sang, signifie la Parole dans la lettre ; les armdes qui, dans les 
Cieux, Le suivaient sur des chevaux blancs, signifient ceux qui sont 
dans l’entendement de la Parole quant aux interieurs; vdtues d’un 
fin lin blanc pur, signifie les mdmes dans l’amour et par suite dans 
la foi ; le nom dcritsur son vdtementet sur sa cuisse signifie le vrai 
et le bien : d’aprds ces paroles, et d’apres cedes qui les prdcfedent 
et qui les suivent, il est Evident que vers le dernier temps le Sens 
interne de la Parole sera ouvert ; quant a. ce qui arrivera alors, cela 
y estaussi decrit, Yers. 17, 18, 19, 20, 21. 

2761. Que le Cheval Blanc soit l’entendement de la Parole quant 
k ses interieurs, ou, ce qui est la mdme chose, le Sens Interne de 
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la Parole, on le voit par la signification du Cheval, en ce que c’est 
rintellectuel ; le Cheval et le Cavalier sont tr&s-souvent nomm.£s 
dans les Proph6tiques de la Parole, mais personne n’a su jusqu’a 
present que le Cheval signifie rintellectuel, et le cavalier Plntelli- 
gent ; ainsi, dans la Prophetie de Jacob, alors Israel, au sujet d.e 
Dan : « Dan sera un serpent sur le chemin, un ceraste sur le sen- 
« tier, mordant les talons du Cheval , et son Cavalier toaiberai la 
» renverse; j’altends ton salut, Jehovah ! » — Gen. XLIX. 17, 18; 
— on peut voir que le serpent est ceiui qui raisonne d’aprfcs les 
sensuels et les scientifiques sur les arcanes Divins, N° 195 ; que le 
chemin et le sentier, c’est le vrai X 03 627, 2333 ; que le talon est 
l’infime naturel, N° 259 ; que le Cheval est Pentendement delaPa- 
role, etle Cavalier ceiui qui enseigne ; de li, on voit clairement ce 
que signifient ces paroles prophetiques, savoir, que ceiui, qui rai- 
sonne d’aprfes les sensuels et les scientifiques sur les vrais de la 
foi, s’attache seulement aux infimes de la nature, et par consequent 
ne croit rien, ce qui est tomber a la renverse, aussi est-il ajould : 
J’attends ton salut, Jehovah ! — dans Habakuk : « Dieu, tu montes 
» sur tes Chevaux, tes chars [sont) le salut ; tu as fait marcher dans 
• lamer tes Chevaux. » — 111,8,15; — la, les Chevaux soot les Di- 
vins Yrais qui sont dans la Parole, les chars sont la doctrine qu’on 
en tire, la mer signifie les connaissances, N os 28, 2120 ; et comme 
ces phoses appartiennent a Penlendement de la Parole procedaut 
de Dieu, il est dit : tu as fait marcher dans la mer tes chevaux; la, 
comme cmdessus dans 1’ Apocalypse, les chevaux sont attributes k 
Dieu; s’ils ne signifiaient pas de semblables clioses, ils ne pour- 
raient pas )ui etre attribute. Dans David : « Chantez a Dieu, celebrez 
» son nom, exaltez ceiui qui est d cheval sur les nuees, dans Jah 
» {est) son Nom. » Ps. LXVIII. 5; — etre a cheval sur les nuees 
est pris pour Pentendement de la Parole quant aux interieurs, ou 
pour le sens interne ; que la Nuee soit la Parole dans la lettre, dans 
laquelle est lc sens interne, c’est ce qu’on voit dans la Preface du 
Chap. XVIII de la Genese, ou il est expliquS ce que signifie le Sei- 
gneur devant venir dans les nuees des cieux avec puissance et gloire. ■ 
Dans le Meme : « Jehovah inclina les cieux et il descendiu el 1’obs- 
» curite (etait) sous ses pieds; et il etait d Cheval sur un Cheru- 
» bin. » — Ps. XVIII, 10, 11 ; — la, Pobscurite remplace les nuees; 
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Stre Si cheval sur un ChSrubin signifie la Providence du Seigneur 
pour que l’homme n’entre point par lui-mfinie dans les mystfcresde 
la foi, qui sont dans la Parole, N° 308. Dans Zacharie : « En ce 
» jour -la, il y aura ( inscrit ) sur les sonnettes du Cheval : Sain- 
» tetea JShovah. » — XIV. 20 ; les sonnettes du Cheval sont 
l’entendement des Spirituels de la Parole, qui sont des choses 
saintes. Dans JSrSmie : « Ils entreront par les portes de cette cite 
» les rois et les Princes ; s’asseyant sur le lr6ne de David, montant 
» dans un Char et sur des Chevaux, eux, et leurs Princes, l’homme 
» de Juda et les habitants de Jerusalem ; et cette cit6 sera habitee 
» pour l’SternitS. » — XVII. 25, 26, XXII. 4 ; — la citS de Jerusa- 
lem, c’est le Royaume et l’Eglise spiri tuels du Seigneur ; les Rois 
signifient les vrais, N os 1672,2815, 2069 ; les Princes, les princi- 
paux prSceptes du vrai, N° s 1482, 2089 ; David, le Seigneur, 
N° 1888; l’homme de Juda et les habitants de Jerusalem, ceux 
qui sont dans le bien de l’amour, de la charitS et de la foi, 
N 08 2268, 2451, 2712; ainsi monter dans un char et sur des che- 
vaux, c’est Sire instruil de la doctrine du vrai d’aprbs l’enlende- 
ment interne de la Parole. Dans Esai'e : « Alors tu te plairas en 
» Jehovah, et je te ferai aller a cheval sur les lieux 61ev6s de la 
» terre, et je te ferai manger Heritage de Jacob, » LV1II. 14 ; — 
aller & cheval sur les lieux Sieves de la terre, signifie l’lntelligence. 
Dans David : « Cantique des amours : ceins ton SpSe sur la cuisse, 
» Homme puissant, ta gloire et ta magnificence, et avance dans ta 
» magnificence : sols d Cheval sur la Parole de verite et de man- 
» suetude de justice, et ta droite t’enseignera des merveilles. » — 
Ps. XLV. 1 , 4, 5 ; — lit Svidemment Sire a cheval sur la parole de 
vSritS, c’est ^intelligence du vrai; et sur la parole de mansuStude 
de justice, c’est la sagesse du bien. Dans Zacharie : « En ce jour- 
» la, parole de JShovah, je frapperai de stupeur tout Cheval et de 
» foliele Cavalier ; et j’ouvrirai mes yeux sur la maison de Juda, et 
» je frapperai d’aveuglement tout Cheval des peuples. » — XII. 4, 
5 : — lii encore Svidemment le Cheval esl l’entendement qui serait 
frappe de stupeur et d’aveuglement, et le Cavalier est l’intelligent 
qui serait frappS de folie, Dans Hoschee : « Ote toute iniquitS, et 
» prends le bien, et nous offrirons les voeux de nos lbvres ; Aschur 
» ne nous sauvera point, nous ne monterons point a Cheval , 
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» et nous ne dirons plus b l’oeuvre de nos mains: (tu es) notre 
» Dieu. » — XIV. 3, 4 ; — Aschur est le raisonnement, N 08 119, 
1186 ; le Cheval est la prop re intelligence : outre ces passages i! en 
est encore beaucoup d’autres. 

2762. Si le Cheval signifie Pinlellectuel, cela ne vient unique- 
menf que des representatifs dans l’autre vie, oil tres souvent dans 
le monde desEsprits on voit des Chevaux, et cela avec beaucoup de 
variete, et aussi des cavaliers sur des chevaux, et toutes les fois 
qu’ilsapparaissent, ils signifient l’lntellectuel : il y a continuelle- 
ment chez les Esprits de tels Representatifs : c’est parce que le 
Cheval est le representatif de PIntellectuel, que, quand il est fait 
mention de Chevaux dans la Parole, les Esprits et les Angesquisont 
chez Thomme savent aussilot que c’est de rintellectuel qu’il est 
question : de la vient aussi que des Chevaux brillants comme du 
feu apparaissent a certains Esprits appartenant a un autre globe, 
quand, imbus d’intelligeuce el de sagesse, ils sont eleves du monde 
des esprits dans le del; ces chevaux furent aussi vus par moi, 
tandisque ces esprits etaient enleves ; par la j’ai pu voir ce qui esl 
signifie par le Char de Feu et les Chevaux de Feu qui furent vus 
par Elisee, quand Elie monta dans les cieux au milieu d’un tour- 
billon ; et encore ce qui est signifie par P exclamation que fit alors 
Elisee : « Mon Pere ! mon Pere , char d 3 Israel et ses Cavaliers .» 
— II. Rois, II, 11, 12; — et par les memes paroles que Joas Roi 
d’Israel dit b Elisee quand celui-ci mourut : « Mon Pere! mon 
» Pere, Char d'Israel et ses Cavaliers. » — II. Rois, XIII. 14 ; — 
ailleurs, par la Divine Misericorde du Seigneur, il sera dit que le 
Seigneur quant a la Parole, a ete represente par Elie et par Elisee, 
savoir, la Doctrine de l’Amour et de la Ckarite tiree de la Parole, 
par le Char de Feu , et la Doctrine de la foi qui en procfede, par 
les Chevaux de Feu ; la Doctrine de la foi est la meme chose que 
l’entendement de la Parole quand aux interieurs, ou le sens interne. 
Que dans les Cieux il apparaisse des Chars et des Chevaux chez les 
Esprits et chez les Anges, la preuve en est non-seulement en ce 
que des chars et des chevaux furent vus par des Prophetes ; par 
exemple, par Zacharie, — Chap. I. 8, 9, 10 ; VI. 3, 4, 5, 6, 7, et 
par d’autres, meme par le serviteur d’Elisee, dont il est dit dans le 
Livre des Rois : « Jehovah ouvrit les yeux du serviteur d'Elisee, 
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» ct il vit, et voici, la montagne {etait ) pleine de Chevaux, etdes 
» Chars de feu ( etaient ) tout autour d’Elis6e. » — II. Rois, VI. 
17 ; — mais en outre en ce que, dans le Monde des Esprits, il ap- 
paralt continuellement des chars et des chevaux dans la parlie oil 
demeurent les intelligents el les sages, et cela comme il a ete dil, 
p4rce que les Chars et les Chevaux reprdsentent les choses qui ap- 
partiennent 4 la sagesse et a l’intelligence : qu’apres la mort, les 
ressuscitfe qui entrent dans l’au Ire vie voient un jeune homine qui 
leur est repr6sente montant a Cheval et ensuite descendant de Che- 
yal, et que par 14 il soit signifie qu’ils doivent elre instruits des 
connaissances du bien etduvrai, avant qu’ils puissent venir dans 
le ciel, c’estce qu’il a 616 dit dans la Premibre Partie N os 187, 188. 
On savait trfes-bien dans l’Eglige Ancienne que les Charset les Che- 
vaux avaient de semblables significations, comme on peut le voir 
aussi par le Livre de Job, qui est un Livre de l’Ancienne Eglise ; on 
y trouve ces paroles ; Dieu lui a fait oublier la Sagesse et ne lui 
» a point dbparti d’ Intelligence ; selon le temps, elle s’ est blevee en 
» haut, ellese moque du Cheval et de son Cavaliei\ » — XXXIX. 
20, 21. — La signification du Cheval, en ce qu’il est l’inlellectuel, 
passa de l’Ancidnne Eglise chez les sages d’alentour, mbme dans la 
Grbce : de 14. vienl que lorsqu’ils decrivirent le Soleil, par lequel 
est signify l’Amour, N 05 2441, 2495, ils y placbrent le dieu 
de leur sagesse et de leur intelligence, et lui attribubrent un char 
el quatre Chevaux ign£s ; et que lorsqu’ils decrivirent le dieu de la 
mer, la Mer signifiant les sciences dans le commun, N os 28, 2120, 
ils lui donnerent aussi des chevaux ; et que lorsqu’ils decrivirent 
l’origine des sciences qui prochdent de l’lntellectuel, ils supposh- 
rentun Cheval a!16 qui, d’un coup de pied, a fait jaillir une fon- 
taine prhsde laquelle habitaient des vierges qui sont les sciences ; 
et par le cheval de Troie, il n’a non plus ete signifie autre chose 
que les ruses sugg6r6es par leur entendement pour renverser des 
murailles-.aujourd’hui mSme, lorsqu’on decrit l’lntelleetnel, on le 
reprdsente commun6ment, d’apres la coutume re^ue de ces An- 
ciens, par le cheval volant on Pegase, et Ton dfeigne l’erudition 
par une fontaine ; mais 4 peine est-il quelqu’un qui sachent que le 
Cheval, dans le sens mystique signifie l’entendement, et la fontaine, 
le vrai; on sait encore moins que ces significalifs ont par deriva- 
tion pass6 de l’Eglise Ancienne aux Gentils. 
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2763. D’apres ce qui precede, on voit maintenant d’oii viennent 
les Representalifs et les Significatifs qui sont dans la Parole, c’est- 
&-dire qu'ils viennent des Representalifs qui existent dans l’autre 
vie ; c’est de 1’autre vie qu’ils sont parvenus aux hommes de la Tres 
Ancienne Eglise, qui etaient Celestes et qui, lorsqu’ils vivaient, 
etaient en mSma temps avec les Esprits et les Anges ; ces Reprdsen- 
tatifs passerent de ces hommes a leurs descendants, et enfin ii des 
hommes qui ne savaient pas qu’ils avaient une signification, mais 
qui les venerbrent et les regardbrent comme saints, parce qu’ils da- 
taienl des temps les plus reculbs et qu’ils etaient dans leur culte 
Divin. Outre les Represematifs il y a encore les correspondants, qui 
expriment et aussi signifient toute autre chose dans le Monde Natu- 
rel que dans le Monde Spirituel ; par exemple, le Coeur qui exprime 
et signifie l’affeetion du bien, les Yeux l’Entendement, les Oreilles 
l’Obbissance ; les Mains la puissance ; sans parler des autres dontle 
nombre est indefini ; ces choses ne sont pas ainsi rep resen lees dans 
le Monde des Esprits, mais elles correspondent comme le Naturel 
correspond au spirituel ; c’est de la que, dans la Parole, chaque 
mot jusqu’au moindre iota, renferme des spiriluels et des celestes, 
et que la Parole a ete inspiree d’une telle maniere, que les Esprits 
et les Anges, quand elle est lue par l’homme, la pergoivent aussitdt 
spirituellement selon les representations et les correspondances. 
Mais cette Science, qui btait si bien cultiv6e et si estimbe par les 
Anciens apres le Deluge, et par laquelle ils pouvaient penser avec 
les Esprits et les Anges, est aujourd’hui enticement perdue, au 
point qu’a peine veut-on croire qu’elle existe ; et ceux qui croient a 
son existence ne la prennent que pour une chose mystique qui n’est 
d’aucun usage ; et cela, parce que 1’homrae est devenu tout-a-fait 
mondain et corporel, de sorte que, quand on parle du spirituel et 
du cbleste, il sent de la repuguance et parfois du degout, meme un 
souievement de coeur ; que fera-Gil done dans l’autre vie, qui dure 
eternellemcnt, oil il n’y a rien de mondain ni rien de corporel, mais 
oil il v a seo lenient le spirituel et le celeste qui constituent la vie 
dans le ciel ? 
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CHAPITRE XXII. 


1. Et il arriva aprfcs ces paroles, et Dieu tenta Abraham, et il lui 
dit : Abraham ! Et il dit : Me voici. 

2. Et il dit : Prends, je te prie, ton fils, ton unique, quetuaimes, 
Iischak, el va-t’en vers la terre du Moriah, et offre-lelh en holo- 
causte sur l’une des monlagnes que je te dis. 

3. Etdebon matin se leva Abraham au matin, el il sella son ane, 
et il prit deux de ses gargons avec lui, et Iischak son fils ; et il fen- 
dit des bois d’holocauste ; et il se leva, et il alia vers le lieu que Dieu 
lui avait dit. 

4. Au troisi&me jour, et Abraham leva ses yeux, et il vit le lieu 
de loin. 

5. Et Abraham dit a ses gargons : Restez, vous, ici, avec l’ane, 
et moi et le jeune gargon nous irons jusque-la, el nous nous pros- 
ternerons, et nous reviendrons vers vous. 

6. Et Abraham prit les bois de l’holocauste, et il ( les ) mit sur 
Iischak son fils ; et il prit dans sa main le feu et le couteau, et ils 
all&rent eux deux ensemble. 

7. Et Iischak dit a Abraham son pere, et il dit : Mon pfcre ! Et il 
dit : Me voici, mon fils. Et il dit : Voici le feu et les bois, et oil est 
la bdte pour holocauste? 

8. Et Abraham dit : Dieu verra pour soi la bete pour holocauste, 
mon fils! Etils allhrent eux deux ensemble. 

9. Et ilsvinrent au lieu que Dieu lui avait dit, et Abraham b&tit 
la un aulel, et il disposa les bois, et il lia Iischak son fils, et il le mit 
sur l’autel au-dessus des bois. 

10. Et Abraham tendit sa main, et il prit le couteau pour immo- 
ler son fils. 

11. Et vers lui cria un Angede Jehovah du ciel, et il dit : Abra- 
ham ! Abraham ! Et il dit : Me voici. 

12. Etil dit : Ne tends point ta main sur le jeune gargon, et ne 
lui fais rien, parce que maintenant j’ai connu que tu crains Dieu, 
loi ; et tu n’as point defendu ton fils, ton unique, con Ire Moi. 
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13. Et Abraham leva ses yeux, et il vit, et void un bdier derri&re 
retenu dans le touffu par ses cornes , et Abraham (y) alia, el il prit 
le bdlier et il l’offrit en holocauste a la place de son fils. 

14. Et Abraham appela le nom de ce lieu, Jehovah verra, ce qui 
se dit aujourd'hui : En la montagne Jehovah verra. 

15. Et un Ange de Jehovah cria a Abraham une seconde fois du 
ciel. 

16. Et il dit: Moi j’ai jurd, parole de Jehovah, que puisque 
tu as fait cette chose, et que tu n’as point ddfendu ton fils, ton 
unique. 

17. Qu’en bdnissant je te benirai, eten multipliant je multiplie- 
rai ta sentence, comme les dtoiles des cieux, et comme le sable qui 
( est ) sur le bord de la mer ; et ta semence hdritera la porte de tes 
ennemis. 

18. Et seront Mnies dans ta semence toutes les nations de la 
terre, parce que tu as dcoutd ma voix. 

19. El Abraham retourna vers ses gar^ons, et ils se levfcrent, et 
ils allhrent ensemble a Beerschdbah: el Abraham habila en Beers- 
ch6bah. 

20. Et il arriva apriis ces paroles, et 1’onannonQa a Abraham en 
disant: Voici, Milkah a enfantd anssi, elle, des fils & Nachor, a ton 
frere. 

21. Uzson premier nd, et Buz son frere, et Kemuel, pdre 
d’Aram. 

22. Et Kesed, et Chazo, et Pildasch, et Iidlaph, et Bethuel. 

23. Et Bdhuel a engendre Rdbecca ; Milkah a enfante ces huit k 
Nachor, frde d’Abraham. 

24. Et sa concubine, et son nom {est) Rdurnah ; et elle a enfantd 
aussi, elle, Thebach, et Gacham, et Thachasch, et Maachah. 


CONTENU. 


2764. Dans ce Chapitre, il s’agit, dans le sens interne, des tres- 
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graves et intimes Tentations dn Seigneur, par lesquelles il a uni 
l’Essence Humaine a l’Essence Divine ; et de la salvation de ceux 
qui constituent l’Eglise spirituelle du Seigneur; salvation opdrde 
par celte union. 

2785. II s’agit des Tentations tres-graves et intimes du Seigneur, 
— Vers. 1, 3,4, 5, 6,9, 10, 11. — De Turnon del’essence Humaine 
avec l’Essence Divine, ou de la Glorification par ces tentations, — 
Vers. 2, 11, 12, 16. — De la salvation des Spirituels par le Divin 
Humain du Seigneur; de la salvation de ceux qui, au-dedans de 
l’Eglise, sor.1 dans la charite et dans lafoi, — Vers. 2, 7, 8, 13, 14, 
15, 16, 17, 18, 19 ; — et de la salvation de ceux qui, hors.de TE- 
glise, sonl danslebicn, — Vers. 20, 21, 22, 23, 24. 


SENS INTERNE. 


2766. Vers. 1. Et il arriva apres ces paroles, et Dieu tenta 
Abraham , etillui dit : Abraham lEtildit : Me void. — Ilarriva 
apres ces paroles, signifie les choses passees : Et Dieu tenta Abra- 
ham signifie les tres graves et intimes ten tations du Seignenr: et il 
lui dit : Abraham! signifie la perception du Seigneur d’aprfes le 
Divin Vrai: et il dit: Me void, signifie la pensee et la reflexion. 

2767 .Ilarriva apres ces paroles , signifie les choses passees: on 
le voit sans explication. Les choses, dout il a die question, concer- 
nent Abimelech et Abraham, et consistent en ce qu’ils ont traite 
alliance en Beerschebah ; et en dernier lieu en ce qu’Abraham a 
plants un bocage en Bikrschcbah, ce qui signifiaient queles ration- 
nels humains avaient 'eld adjoints a la Doctrine de la foi qui en soi 
est Divine ; ici maintenant il s’agit de la tentation du Seigneur quant 
au Rationnel, qui est signifid parlsacjcar paries Tentations le 
Seigneur a rendu Divin son Humain, par consequent le Rationnel 
dans lequel commence l’liurnain , N os 2106, 2194; ill’a rendu Divin 
en chAliant et chassant tout ce qui dans le Rationnel etait purement 
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humain, ou humain maternel. Ici est l’enchainement des choses du 
Chapitre precedent avec celle qui sont dans ce Ghapitre, c’est de 
1& qui est dit: « il arriva aprfes ces paroles, etDieu ten ta Abraham. » 

2768. Et Dieu lenla Abraham, signifie les tres-graveset inti- 
mes lentations du Seigneur: on en trouve la preuve dans ce qui 
suit; que le Seigneur soit repr6sente par Abraham et d&signe par 
lui dans le sens interne, on le voit par toutes les choses qui pru- 
dent, oil il a ete question d’ Abraham : que le Seigneur ait eu des 
Tentations tres-graves et inlimes qui, dans le sens interne, sont 
decriles dans ce Chapitre, c’esl ce qui va dire expliqud. Quant a ce 
qu’il est dit que Dieu tenta , c’est selon le sens de la lettre, dans 
lequel les lentations et plusieurs autres choses sont attributes a 
Dieu ; mais d’aprbs le sens interne Dieu ne tenle personne,delivrant 
alors sans cesse des tentations, autanl qu’il est possible ou autant 
que la delivrance ne cause pas de trial, et considtrant alors conti- 
nuellement le bien dans lequel il conduit celui qui est dans les ten- 
tations; Dieu, en effet, ne concourt jamais autrement aux tenta- 
tions ; et bien qu’il soit dit de Lui qu’il permet, toujours est-il que 
ce n’est point selon l’idte que l’homme a de la permission, savoir, 
qu’il concourt en permettant; car l’homme ne peut comprendre 
autrement, sinon que celui qui permet, veut aussi; maisc’estle mal 
chez l’homme qui fait la tentalion, et meme qui induit en tentation; 
et Dieu n’est en aucune maniere la cause de la tentation, non plus 
qu’un Roi ou un Juge n’est cause que l’homme fait le mal et porte 
les peines dues it ce mal , car celui qui se stpare des lois de l’ordre 
Divin, qui toutes tendent au Bien et par le Bien au Vrai, se preci- 
pite dans les lois opposees & l’ordre Divin, qui tendent au mal et au 
faux, et par 1& aux punitions et aux tourments. 

2769. Et il lui dit : A braham l signifie la perception du Sei- 
gneur d' apres le Divin Vrai: on le voit par la signification d edire 
dansles historiques dela Parole, en ce que c’est percevoir, N os 1898, 
1919, 2080, 2619 ; et par la representation d’ Abraham, en cequ’il 
est le Seigneur. Que la perception ait eu lieu d’aprhs le Divin Vrai, 
c’est ce qu’on peut voir en ce que c’est Dieu, et non Jehovah, qui 
est nommt; car dans la Parole, lorsqu’il s’agit du Vrai, c’est Dieu 
qui est nomme, tandis que lorsqu’il s’agit du bien, c’est Jehovah, 
Voir N° 2586 ; de lh vient que dans ce Verset et dans les suivants 
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jusqu’au Yerset 11, il est dit : Dieu, parce qu’il y est question de 
la tentation ; et si dans le Verset 11 et dans ceux qui suivent, il est 
dit Jehovah, c’est parce qu’il y est question de la ddlivrance; en 
effet, toute tentation et toute damnation viennent du Yrai, tandis 
que toute la delivrance et toute salvation viennent du Bien ; que le 
Yrai damne et que le Bien sauve, on le voit N os 1685, 2258, 2335. 

2770. Et ildit : Me void, signifie la pensee et la reflexion', on 
le voit par la signification de^>e,en ceque c’estpercevoir, N°2769, 
mais ici penser et reflechir, parce que dire s’applique & la rdplique ; 
en effet, toute pensee et toute reflexion qui en procdde, viennent de 
la perception, N os 2919, 2515, 2552. 

2771. Vers. 2. Et il dit: Prends, fete prie, ton fits, ton uni- 
que, que tuaimes, Iischak, et va-t’envers la terre du Moriah , et 
offre-le la enholocausle , sur une des montagnesque jete dis. — ll 
dit : Prends, je te prie, ton fils, signifie le Divin Rationnel engen- 
drd parLui ; tonunique quetu aimes, signifie le seul dansl’univers 
par lequel il doit sauver le genre humain : Iischak, signifie sa qua- 
lity : et va-t’en vers la terre du Moriah, signifie le lieu et l'ciat de 
la tentation: et offre-le la en holocauste, signifie de le sanctifier 
par le Divin : sur t'une des montagnes, signifie l’amour Divin: que 
je te dis, signifie comnie il le doit percevoir. 

2772. 11 dit: Prends, je te prie , ton fills, signifie le Rationnel 
Divin engendri par Lui : on le voit par la signification du fils, en 
ce qu’il est le Rationnel. N° 1623 ; ici le Rationnel Divin, parce que 
par le fils on en tend Iischak, qui reprdsente le Rationnel Divin du 
Seigneur, ainsi qu’il a dtd montrd, N os 1893, 2066, 2082, 2630; et 
comme le Seigneur par la propre puissance a rendu Divin son Ra- 
tionnel, ainsi qu’il a dte ddja souvent dit, par ton fils, il est aussi 
signifid que ce Rationnel a dtd engendrd par Lui, Voir N os 1893, 
2093, 2625. 

2773. Ton unique que tu aimes , signifie le seul dans I’univers 
par lequel il doit sauver le genre humain : on le voit par la signifi- 
cation d’ unique , en ce que c’est le seul, et mdme dans l’univers, 
parce qu’il s’agit du Seigneur qui seul quant k tout l’Humain est 
Dieu ou a dtd fait Divin. 

2774. Iischak, signifie sa qualiti, savoir en ce qu’elle est le bien 
du vrai et le vrai du bien, c’est-k-dire le Mariage Divin quant k 
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1’Huinain du Seigneur : cela est evident par la denomination de 
Iischak, Voir ci-dessus Chapitre XXI, Vers. 6, 7. 

2775. Etva-t'en vers la lerre du Moriah, signifie le lieu et 
Vetat de la teutalion :on peut le voir par la signification de la terre 
du Moriah; que la terre du Moriah soit le lieu de la tentation, 
c’est ce qui devient evident, en ce que Abraham recut ordred’y 
aller, et d'y offrir son fils en holocauste, et par consequent de su- 
bir le dernier (degrd) de la tentation : dans cette terre a ete Mlie 
Jerusalem, oil le Seigneur Lui-meme a subi le dernier (degrd) dela 
tentation, comine on peut le voir, en ce que c’est sur la montagne 
du Moriah que David eleva un Autel, et que Salomon ensuite bdtit 
le Temple, ainsi qu’il est dit clairement dans le Livre des Chroni- 
ques: « Schelomoh commenca de batir la maison de Jehovah dans 
» Jerusalem; sur la Montagne du Moriah, qui avait ete montree a 
» David son pdre, dans le lieu que David avait prepare dans l’aire 
» d’Arnan (Arafna)Jdbusite. » — II. Chron. III. 1. Confer. I. Chron. 
XXI, 16 a 28, avec II Sam. XXIV, 16 a 25 : — par la on peutsuf- 
fisamment voir que les choses qui sont diles sur 1’immolation de 
Iischak sont des reprdsentatifs du Seigneur, autrement cela aurait 
pu dtrefait dans le lieu oil rdsidait Abraham, et il ne lui aurait pas 
etd ordonne de partir de chez lui pour faire un chemin de prds de 
trois jours. 

2776. Offre-le en holocauste , signifie de le sanctifier par le 
Divin : cela est Evident par la representation del ’holocauste chez la 
nation des Hebreux et dans I’Eglise des Juifs, en ce qu’il dtait la 
chose la plus sainte de leur culte ; il y avait des holocaustes, et il y 
avait des sacrifices, l’on voit N° 8 922, 923, 1823, 2180, ce que les 
uns et les autres reprdsentaient; c’est par eux que se faisaient leurs 
sanctifications ; de la vient qu’ici offrir en holocauste signifie etre 
sanctifid par le Divin, car le Seigneur lui-mdme S’est sanctifid par 
le Divin, c’est-a-dire qu’il a uni l’humain au Divin par les combats 
et les victoires des tentations, Voir N os 1663, 1690, 1691 f. 1692, 
1737, 1787,1812,1813, 1820. Aujourd’huila croyance commune 
est que les Holocaustes et les sacrifices ont signifie la Passion du 
Seigneur, et que le Seigneur par cette passion a expid les iniquitds 
detous, qu’il les a mdme attirdes sur Lui, et s’en est par consdquent 
cliargd ; ainsi ceux qui ont cette opinion croient etre justifies et 
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sauvbs, pourvu qu’ils pensent, quandce ne serait qu’a la demise 
heure de la raort, que le Seigneur a souffert pour eux, de quelque 
manure qu’ils se soient conduits pendant tout le cours de leur vie ; 
mais il n’en est pas ainsi, la Passion de la croix a etb le dernier 
(degre) de la tentation du Seigneur; par elle il a pleinement uni 
l’Humain au Divin et le Divin b l’Huinain, et s’ est par consequent 
glorifie; c’est par cette union elle-merae que peuvent fitre sauvbs 
ceux qui ont la foi de la charite en Lui; en effet, le Supreme Divin 
lui-mbme ne pouvait plus parvenir jusqu’au genre hurnain, qui s’e- 
tait tellenient eloignb des celestes de l’amour et desspirituels dela 
foi, qu’il ne les reconnaissait meme plus et les percevait encore 
moins ; c’est pourquoi, afin que le Supreme Divin put descendre 
jusqu’a rhomme devenu tel, le Seigneur est venu dans le nionde, et a 
uni en Soi l’Humain au Divin : cette union n’a pu se faire autrement 
que par les plus graves combats des tentalions et par des victoires, 
et enfin par la derniere, qui btait celle de la croix : de la vient que 
le Seigneur peut bclairer parson Divin Ilumafn les mentals mbme 
les plus eloignes des celestes de l’amour, pourvu qu’ils soient dans 
la foi de la charitb: le Seigneur, en effet, dans l’autre vie apparait 
aux Anges Celestes commc Soleil, et aux Anges Spirituels comnie 
Lune, N° s 1033, 1 321, 1329, 1330, 2441,2495, toute lumibre du 
ciel vient de la ; la Lumibre du ciel est telle, que, quand elle eclaire 
la vue des Esprits et des Anges, elle eclaire en mbme temps leur 
entendement; cette lumibre a cela de particulier, qu’autant quel- 
qu’un dans le ciel a de lumibre externe, autant il a de lumibre in- 
terne, e’est-a-dire autant d’entendement, d’oii l’on voit en quoi la 
lumibre du ciel differede la lumibre du inonde ; le Divin Humaindu 
Seigneurest ce qui eclaire etlavue et 1’entenderaent des Spirituels, 
ce qui n’aurail pas lieu si le Seigneur n’avait pas uni l’Essence 
Humaine a l’Essence Divine ; et s’il ne les avait pas unies, il n’y 
aurait plus eu aucun inlellecluel ni aucun perceptif du bien et du 
vrai pour l’homme dans le monde, ni meme pour l’Ange spirituel 
dans le ciel ; ainsi il n’y aurait eu pour eux rien de ce qui constitue 
la beatitude et la felicilb, ni par consequent rien de ce qui consti- 
tue le salut ; d’ou il devient evident que le genre Hurnain n’aurait 
pu etre sauve, si le Seigneur n’eut pris l’Humain et ne l’eut gloriile. 
De lb chacun peut maintenant voir ce qu'il en est de la croyance 
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de ceux qui se flattent d’etre sauv£s, pourvu qu’ils pensent, d’aprbs 
une sorle de mouvement interieur, que le Seigneur a souffert pour 
eux et s’est chargd de leurs p£ches, de quelque manifere qu’ils aient 
vdcu, lorsque cependant la lumifere du ciel procddant du Divin Hu- 
main du Seigneur ne peut parvenir a d’autres qu’a ceux qui vivent 
dans le bien de la foi, c’est-a-dire dans la charite, ou, ce qui est la 
niGme chose, qui ont la conscience ; le plan meme sur lequel cetle 
lumibre peut operer, ou le receptacle de cette lumibre, est le bien 
de la foi, ou la charite, par consequent la conscience: que les 
Spirituels aient le salut par le Divin Huinain du Seigneur, on le 
voit N os 1043, 2661, 2716, 2718. 

2777. Sur I’une des montagnes, signi fie T amour Divin : cela 
est Evident par la signification de la montagne, en ce qu’elle est 
1’ Amour, N os 795, 796, 1430, ici, l’Amour Divin, parcequ’il s’agit 
du Seigneur, voir quel est cet amour; N os 1690, 1691 f: 1789, 
1812, 1820, 2500, 2077, 2253, 1572 : comme ce fut par l’Amour 
Divin que le Seigneur a combattu et vaincu dans les tentations, et 
que ce fut par cet amour qu’il est sanctifie et glorifid, il est dit ici 
4 Abraham, d’offrir Iischack en holocauste sur une des montagnes 
dans la terre du Moriah. Ce Representatif devient plus evident en 
ce qu’un Autel fut dresse par David et que le Temple fut b4ti par 
Salomon sur la Montagne du Moriah, N° 2775; en effet, l’Autel 
sur lequel on offrait les holocaustes et les sacrifices fut le principal 
representatif du Seigneur, et ensuite ce fut le Temple: quant a 
l’Autel, on le voit N°921, et cela est constant dans David: « Elies 
» me conduiront vers la montagne de ta saintete et vers tes habi- 
» tacles, et j’entrerai vers V Autel de Dieu, vers Dieu, l’alldgresse 
» demon ravissement. » — Ps. XLIII. 3, 4. — Quant au Temple, 
on le voit dans Jean: « Jesus dit: Detruisez ce Temple, et en trois 
jours je le relbverai: il parlait, Lui, du Temple de son cot'ps. # — 
II. 19, 21. 

2778. Que je tedis, signifie comme il le doit percevoir : onle 
voit par la signification de dire, en ce que c’est percevoir, N° 2769. 

2779. Vers. 3. Et de bon matin se leva Abraham au matin , et 
il sella son dne , et il pritdeux de ses garcons avec lui, et lischah 
son fds ; et il fendit des bois d' holocauste ; et il se leva, et il alia 
versle lieu que Dieu lui avail dit. — De bon matin se leva Abra- 
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ham.au matin , signifie Petal de paix et d’innocence: et il sella 
son dne, signifie l’homme naturel qu’il a prepard : et ilprit deux 
garcons , signifie le rationnel anterieur qu’il a adjoint; et lischak 
son fils, signifie le Rationnel Divin engendre par lui : et il fendit 
des bois d’holocauste, signifie le mdrile de la justice: et il se leva, 
signifie l’elevalion : etilalla vers lelieu que Dieu avaitdit; signifie 
l’dtat alors selon la perception. 

2780. De bon matin se leva Abraham au matin, signifie I’etat 
de paix et d’ innocence: on le voit par la signification du matin, 
et de se lever de bon matin , quand il s’agit du Seigneur, qui ici 
est Abraham : le Matin, dans le sens universel, signifie le Seigneur 
et par suite son Royaurne, eonsdquemment le celeste de l’amour 
dans le commun et dans le particulier, comme il a die montre, 
N° 2333; et parce qu’il signifie ces celestes, il signifie aussi I’d tat 
memedans lequel ils sonl, dtat qui est celui depaix etd'innocence; 
il en est de 1’lStat de Paix dans les cieux comme de l’etat de l’au- 
rore sur les terres; tous les celestes et les Spirituels se prdsentent 
dans les cieux dans l’etat de Paix, et tirent de la tout lcur bon- 
heur, toute leur bdatilude et toute leur felicite, de mdme que dans 
l’dtat de l’aurore sur les terres, toules choses se prdsentent devant 
l’liomme comme agrdables et riantes, en effet, les choses partieulie- 
res tirent de l’affection commune comme la propriety d’etre telles, 
voir N 03 920, 2684: il en e st de memede l’etat d’innocence; celui-ci 
existe dans l’etat de Paix, et est un commun affectant tontes les 
choses qui appartiennent ^ l’amour et a la foi; si ces choses n’ont 
point en elles l’innocence, elles manquent de leur essentiel; c’est 
delii que personne ne pent venir dans le ciel, s’il n’a quelque chose 
de l’innocence, — Marc. X. 15; — on voit d’aprds cela ce que si- 
gnifie le matin dans lesens interne, et surtout lorsqu’il est dit de 
bon matin il se leva au matin; et comme, dans le sens supreme, 
le Matin est le Seigneur, et que c’est de Lui que proedde l’dtat qui 
produit et affecte les choses apparlenant a son Royaurne, le matin 
et se lever de bon matin signifient aussi plusieurs choses qui exis- 
tent dans cet etat, et cela comme attributs de celles qui suivent 
dans le sens interne. 

2781 . Et il sella son dne, signifie l' homme naturel qu’il a pre- 
part : on le voit par la signification de YAne, de laquelle il va elre 
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parle : chez 1’homme il y a les volontaires et il y a les intellectuals; 
aux volontaires appartiennent les choses qui concernent le bien, et 
aux intellectuels, celles qui concernent le vrai; il y a des bbtes de 
diverses espfcces, par lesquelles sont signifies les volontaires qui 
concernent le bien, comine les Agneaux, les Brebis, les Boucs, les 
Chbvres, les Yeaux, les Bceufs, Voir N° 3 1823, 2179, 2180 ; et il y 
a aussi des bates par lesquelles sont signifies les intellectuels qui 
cottcernent le vrai, savoir, les Chevaux, les Mulets, les Onagres, 
les Chameaux, les Anes, el en outre les Oiseaux ; il a d6ji bt6 
montrb queleCheval signifie l’inlellectuel, N os 2761, 2762; l’O- 
nagre, le vrai sbparb d’avec le bien, N" 1949 ; le Chameau, le scien- 
tifique dans lecommun, et l’Ane le scienlifique dans le particulier, 
N° 1486 : il y a deux choses qui constituent le Naturel chez 
rhomme, ou, ce qui est la mbme chose, l’homme Naturel, savoir, 
le bien naturel et le vrai naturel ; le bien naturel est un plaisir qui 
dbcoule de la charite et de la foi, le vrai naturel est leur scienti- 
tifique: que le Vrai naturel soit ee qui est signify par 1’tine, et 
le vrai rationnel ce qui est signify par le Mulet, on peut le 
voir par ces passages ; dans Esai'e : « Prophelie sur les betes du 
« midi : dans la terre d’angoisse et de dblresse, le Lion et le 
» Tigre, et d’aprfcs eux la Vipbre et le Dipsade volant porteront 
» sur Yepaule desAnons leurs richesses, et sur la bossedes Cha- 
rt meaux leurs tresors, vers un peuple ( auquel ) ils ne seront pas 
» utiles; et les Egyptiens donneront vainement et inutilement du 
» secours. » — XXX. 6, 7 ; — sont appelbs betes du midi ceuxqui 
sont dans les connaissances du bien et du vrai, mais qui s'en ser- 
vent non pour la vie, mais pour la science ; il est dit a leur sujel 
qu’ils portent sur l’epaule des anons leurs richesses et sur la bosse 
des chameaux leurs trbsors, parce que les anons signifient les scien- 
tifiques dans le particulier, et les chameaux les scientifiques dans 
le commun, les Egyptiens sont les sciences, N 03 4464, 1465, 1186, 
dequelles il est dit qu’elles donneront vainement et inutilement 
du secours : il est evident pour chacun que celte prophbtie a un 
sens interne, et que sans ce sens elle n’est comprise par qui que ce 
soit ; car, sans le sens interne on ne peut savoir ce que c’est que 
la prophbtie sur les betes du midi, ce que c’est que le lion et le 
tigre, la vipfcre et le dipsade volant, ni pourquoi il est dit que ces 
bbtes porteront sur l’bpaule des anons leur richesses et sur la 
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bosse des chameaux leurs tresors, ni pourquoi immddiatement 
aprhs, il est dit que les Egyptiens donneront vainement et inutile- 
men t du secours. L’Ane a nne semblable signification dans la pro- 
ph&ie d’Israel concernanl Iisascbar, dans Moi'se : « Iisaschar, dne 
» ossu, qui se couche enlre les bagages. » — Gen. XLIX. 14. — 
Dans Zacharie: « Ce sera ici la plaie dont Jdhovah frappera lous 
» les peuples qui combattrout conlre Jerusalem ; il y aura la plaie 
» du Cheval, du Mulet , du Chameau etde \' Ane, et de toutebete.» 
— XIV. 12, 15; — que le cheval, le mulet, le chameau et l’ane 
signifient chez Ehomme les intellecluels qui seront frappesde plaies, 
on le voit d’apres tout ce qui precede et toutce qui suit ce passage, 
car il y est question des plaies qui precdderont le jugement dernier 
ou la consommation du sikcle, plaies dont Jean a aussi parld dans 
l’Apocalypse en bien des endroits, et que les autres Prophetes ont 
trbs-fr6quemmenl menlionnees ; ceux qui alors doivent combattre 
contre Jerusalem, c’est-a-dire, conlre l’dglise spirituelle du Sei- 
gneur et contre ses vrais, sont signifies par ces animaux, ceux-lH 
seront frappes de plaies quant aux intellecluels. Dans Esai'e : 
« Heureux vous qui semez auprbs de toutes les eaux, qui (y) en- 
» voyez le pied du Boeuf t t de V Ane. » — XXXII. 20 ; — ceux qui 
shment auprbs de toutes les eaux sont ceux qui se laissent instruire 
dans les spirituels; que les eaux soient les spirituels, par conse- 
quent les intellectueis du vrai., on le voit, N os 688, 739, 2702 ; 
ceux qui y envoient le pied du boeuf et de l’ane, ce sont les naturels 
qui doivent servir ; que le boeuf soil le naturel quant au bien, on le 
voit N 03 2180, 2566 ; l’Ane est le naturel quant au vrai. Dans 
Moi'se : « Il attache au cep son Anon, et au noble cep le fils de 
» sondnesse ; il a lavd dans le vin son vfitement, et dans le sang 
» des raisins son manteau. » — Gen. XLIX. 11 ; — c’est lalapro- 
ph^tie de Jacob, alors Israel, sur le Seigneur : le cep et le noble 
cep ddsignent l’eglise spirituelle externe et interne, N° 1069 ; l’anon 
est le vrai naturel, le fils de l’Snesse est le vrai rationnel; si le fils 
de l’anesse est le vrai rationnel, cela vient de ce que l’anesse si- 
gnifie l’affection du vrai naturel, N° 1486, dont le filsest le vrai ra- 
tionnel, ainsi qu’on le voit, F os 1895, 1896, 1902, 1910. Autrefois 
le Juge avail pour monture une Anesse, et ses fils, des Anons; e 
cela, parce que les Juges reprdsentaient les biens de l’Eglise, et 
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leurs fils les vraisqui en prockdent: maisle Roi avait pourmonture 
une Mule, et ses fils, des mulets ; et cela, parce que les Rois et leurs 
flls reprSsentaient les vrais de l’Eglise, voir N os 1672, 1727, 2015. 
2069 : que le Juge, ait eu pour monture une Anesse, on le voit dans 
le Livre des Juges : « Mon coeur pour les legislateurs d' Israel, 
» qui sont de bonne volonte parmi le peuple, b6nissez Jehovah, 
» ( voiis ) qui montez sur des Anesses blanches, qui £tes assis sur 
» Middin. » — V. 9, 10 : — on y voit aussi que les fils des Juges 
avaienf pour monture des Anons: « Jair, juge sur Israel, eut trente 
» fils, qui monlaient sur trente Anons. » — Jug. X. 3, 4 : — el 
ailleurs: '< Abdon, juge d’Israel, eut quarante fils, et trente fils de 
» fils, qui monlaient sur soixanle-dix Anons. » Jug. XII. 14: — 
il est constant que le Roi avait pour monture une Mule: « David 
» leur dit: prenez avec vous les serviteurs de votre Seigneur, et 
» faites Monler Salomon mon fils sur la Mule, qui (est) a moi. Et 
» ils firent monter Salomon sur la Mule du Roi David ; et Sadoch 
» le sacrificateur et Nathan le prophete l’oignirent pour roi dans 
» Guichon.» — I. Rois, 1.33, 38,44, 45; — etquelesfilsduRoimon- 
taient sur des Mulets: « Tous les fils du Roi David se leverent, et 
» monierent chacun sur son Mulet, et ils s’enfuirent de devant 
» Absalon.n — II. Sam. XIII. 29 ; — d’apres cela, il est evident que 
monter sur une Anesse etait une prerogative du Juge, et monter 
sur une Mule une prerogative du roi ; et que monter sur un Anon 
etait une prerogative des fils du Juge, et sur un Mulet une prero- 
gative des fils du Roi ; et cela, comine il a Me dit, parceque l’Anesse 
repr6sentait et sign ifiait l’affection du bien et du vrai naturels, la 
Mule I’ affection du vrai rationnel, l’Ane ou l’Anon le vrai naturel 
lui-meme, et le Mulet ainsi que le Fils de 1’ Anesse le vrai rationnel: 
de la on voit ce qui est entendu par les ProphMiessur le Seigneur, 
dans Zacharie: « Tressaille, fille de Sion; fais retentir tes cris, fille 
« de Jerusalem ; voici, ton Roi viendra a toi, juste et sauv6, lui, 

» humble et Monte sur un Ane, et sur un Anon fils d' Anesses; 

» sa domination ( s'etendra ) de la mer & la mer, et du fleuve jus— 

» qu’aux extremitds de la terre. » — IX. 9,10; — on sait par les 
Evangelistes que le Seigneur a voulu monter sur ces animaux, lors- 
qu’il vint dans Jerusalem; il en est ainsi parle dans Malthieu: 

« J^sus envoya deux disciples, leur disant: allez dans le village. 
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»» quiest vis-h-visde vous, et aussitdtvoustrouverez une AnesseMz- 
» cMe, et unPoulainwec elle; ddtachez-les et amenez-lesMoi: lout 
» cela se fit, afin que fut accompli ce qui avait ete prononce par le 
» Prophfcte, disant : dites h la fille de Sion ; void, ton Roi vient a 
» toi, ddonnaire et niont6 sur une Anesse et sur un poulain fils 
» de cellequi e$t sous le joug. Et ils amenirentr^wsse etlePo?*- 
» lain , et ils mirentdessusleursvetements, etils L’assirent dessus.* 
— XXL % 4, 7 ; — etre mont6 sur un Ane dait une marque que 
le Naturel avail dt6 subordonne, et etre mont6 sur un Poulain fils 
d’une anesse dait une marque que le Rationnel avait de subor- 
donnd; que le fils de finesse ait la meme signification que le Mu- 
let, c’est ce qui a 6l6 montrd plus haul sur le passage de la Genese, 
XLIX. 11 ; de la, et comme il apparlenail au grand Juge et au Roi 
de monter sur ces animaux, et afin qu’en meme temps les repre- 
sentatifs de l’Eglise fussent accomplis, il a plu au Seigneur de 
monter dessus; cela est rapport^ ainsi dans Jean : « Le lendemain 
» une foule nombreuse, qui etait venue i la ffite, ayant appris que 
)> J6sus venait h Jerusalem, prirent des branches de palmes, et 
» alldent au devant de Lui; et ils criaient : Osanna! b6ni soit celui 
» qui vient au Nom du Seigneur, le Roi dl Israel ! mais J6sus, 
» trouvant un Anon % s’assit dessus, selon qu’il est ecrit : ne crains 
» point, fille de Sion ; voici, ton Roi vient assis sur le Poulain 
» d’une Anesse. Et ses disciples ne connaissaient pas d’abord ces 
» choses, mais quand Jesus fut glorifi6, alors ils se souvinrent que 

• ces choses avaient d6 drites de Lui, et qu’on les Lui avait 

* fakes. » — XII. 12, 13, 14, 14, 16. Marc, XI. 1 a 12. Luc, 
XIX. 28 a 41. — Il est done evident, d’aprfcs ce qui vient d’etre 
dit, que toules choses en gdidal et en particulier dans TEglise de 
ce temps, ont 6te des representatifs du Seigneur, et par consequent 
des reprdentatifs des Celestes et des Spirituels qui sont dans son 
Royamne; et cela, jusqu’a l’Anesse et au Poulain de l’anesse, par 
lesquels etait repdsente l’homme Naturel quant au bien et au vrai ; 
la raison de cette representation dtait que l’homme Naturel doit 
6tre au service de Thomme Rationnel, celui- ci au service de 
I homme Spirituel, celui-ei au service, de fhomme Celeste, et 
Thornme Celeste au service du Seigneur ; tel est l’ordre delasubor 
duration. Commele Bceuf et l’Ane signMaient l’homme Naturel 
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quant au bien et au vrai, voila pourquoi il a et6 etabli plusieurs 
MSj dans lesquels il est parle de Boeufs et d’Anes, Lois qui, au 
premier aspect, ne semblent pas dignesd’etres inserees dans la Pa- 
role Divine ; mais quand elles sont developpdes quant au sens in- 
terne, le spirituel qu’elles renferment parait d’une tres-grande 
importance ; par exemple. ces lois dans Moise : « Lorsque quel- 
» q-u’un aura ouverl une fosse, ou lorsque qublqu’un aura creusb 
» une fosse, et ne Laura point couverte, et qu’il ysera lombe un 
» Boeufou un Ane, le maitre dela fosse rendra Targenl au maitre, 
» et ce qui est mort sera pour lui. » — Exod. XXL 33, 34. — 
« Quand tu rencontreras le Bceaf de ton ennemi, ou son Ane, 
» 6gare, en le ramenant lu le lui rameneras. Quant tu verras 
» YAne de celui qui te bait couclie sous sa charge, et quelu auras 
» manqu6 de la remuer, en la remuant tu la remueras de dessus 
» lui. » Exod. XXIII. 4, 5. Deut6r. XXII. 1,3. — « Tune verras 
» point YAne de ton frfcre ou son Bceaf, tombSs dans le chemin et 
» en te cachantd'eux, en les relevant tu les releveras . » — Deuter. 
XXII. 4. — « Tu ne laboureras point avec un Boeufe t un Anew- 
» semble. Tu ne te revetiras point d’un lissu de laine et de lin 
» mfilesensemble. » — Deuter. XXII. 10, 11. — « Durant six jours 
» lu feras.tes ouvrages, et le septieme jour tu tereposeras, afin que 
» se repose ton Bcenf , el ton Ane , et le fils de ta servante, et P6- 
» tranger. » — Exod. XXIII. 12; — IS, le Boeuf et PAne, dans le 
sens spirituel, ne signifienl rien autre chose que le bien et le vrai 
naturels. 

2782. Et il prit deux garcons , signifze le Rationnel anterieur 
qu'ila adjoint : on le voit par la signification des garcons \ le 
gar^on {puer) et les garcons ont, dans la Parole, differen tes sign i- 
fications, parce qu’ils se disen t aussi bien des fils de la maison que 
des fils de fetranger, et mfinrie des serviteurs ; ici ils s’entendent 
des serviteurs : que les serviteurs, dans la Parole, signifient aussi 
les naturels de Thomme qui doivent etre au service du Rationnel; 
on le voit N os 1486, 1713,2641, 2667; mais ici, comme il est dit 
non des serviteurs, mais des garcons, par la est signify le Rationnel 
anterieur on purement humain, qui doit etre au service du Ra- 
tionnel Divin ; c’est aussi ce qu’on peut voir par la s6rie meme des 
choses. 
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2783. Et Iischak son fils, signifie le Rationnel Divin engendre 
par Lui : cela est Evident par la representation de Iischak , en ce 
qu’il est le Rationnel Divin du Seigneur, ainsi qu’il a ete deja sou- 
vent dit ; par son fils on entend qu’il a ete engendre par Lui, comme 
ci-dessus, N° 2772. 

2784. Et il fendit des bois d' holocauste, signifie le merite dela 
justice: on le voit par la signification des bois et de fendre des 
bois : que des bois signifient les biens qui appartiennent aux oeu- 
vres et ceux qui appartiennent a la justice, et que fendre des bois 
signifie placer le merite dans les biens qui appartiennent aux oeu- 
vres, et fendre des bois d’holocauste, le merite de la justice, ce 
sont li des significations qui paraissent trop eloign^es pour qu’elles 
puissent etres connues sans revelation: que fendre des bois, ce soit 
placer le mdrite dans les biens qui appartiennent aux oeuvres, c’est 
ce dont j’ai pu avoir la preuve d’apres les choses que j’ai vues et 
qui ont et£ decrites dans la Premiere Partie, N° 1110, sur les Fen- 
deurs de bois, en ce que ce sont ceux qui, par les biens qu’ils ont 
fails, ont voulu mdriter le salut; en outre, il y en a aussi d’autres, 
par devant en haul un peu vers la droite, ayant appartenu 4 un 
certain globe, qui se sont pareillement atlribue tout bien et appa- 
raissent egalement couper et fendre des bois; parfois ceux-ci, 
quand il leur semble travailler, ont le visage brillant d’un certain 
feu follet, ce qui est le bien du merite qu’ils s’attribuent ; cette 
apparence vient de ce que le Bois est le repr£senlatif du bien, 
comme etait tout Bois employd dans l’Arche et dans le Temple, 
ainsi que tout Bois placd sur l’Autel, quand on faisait des holo- 
caustes et des sacrifices ; et rndmes ceux qui s’attribuent le bien etle 
font meritoire, sont dils dans la Parole, adorer le bois, ou une 
image taillee de bois. 

278b. Et il se leva , signifie l’ elevation: on le voit par la signi- 
fication de se lever , en ce que ce mot, partout oil on le rencontre 
dans la Parole, renferme quelque elevation. 

1786. Et il alia vers lelieuqueDieu luiavait dit , signifie I’etat 
alors selon la perception: on le voit par la signification du lieu, 
en ce que c’est l’etat, N 08 1273 a 1277, 1377 ii 1381, 262b; et par 
la signification de dire, quand c’est Dieu qui dit, en ce que c’esl 
percevoir par le Divin, N 08 2769, 2778. Quant ce qui concerne 
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l’^tat lui-m<5me, cetetatest ddcrit dans ce Yerset, savoir, l’etatque 
le Seigneur a pris quand il subissait les tentations, et ici celui qu’il 
a pris quand il subissait les tentations trbs-graves et ir.times ; la 
premiere preparation i cet dtat a consist^ en ce qu’il s’est rev£tu 
de l’dtat de Paix et d’Innocence, puis en ce qu’il a prepare chez 
Lui l’homme Naturel ainsi que i'homme Rationnel afin qu’ils fus- 
sent au service du Rationnel Divin, et en ce qu’il a adjoint le me 
rite de la justice, et qu’il s’est ainsi eleve: ces choses ne peuvent 
nullement etre mises a la porlee on presentees a l’idee de quelqu’un 
qui ignore qu’il existe en meme temps plusieurs etats, et que ces 
etats sont distincts entre eux, et qui ignore ce que e’est que l’etat 
de paix et d’innocence, ce que e’est que l’homme naturel, ce que 
e’est que I'homme rationnel, et ce que e’est que le merite de la 
justice; car il faut d’abord qu’il ait une idee distincte de toutes ces 
choses; et qu’il sache aussi que le Seigneur a pu par le Divin se 
revdir des dats quelconques qu’il Lui a plu, et qu’il s’est prepare 
aux tentations par plusieurs etats dont il s’est revfitu. Bien que ces 
clioses soient chez les hommes dans une obscurity comme celle de 
la nuit, toujours est-il qu’elles sont dans une dart 6 comme celle du 
jour chez les Anges, qui, etant par le Seigneur dans la lumiere du 
ciel, voient distinctement en elles et en d’autres de ce genre des 
choses innombrables, et perqoivent alors une joie ineffable par l’af- 
fection qui influe : d’apres cela, on peut voir combien l’intellectuel 
et le perceptif hnmains sonteloignesde l’intellectuel et du perceptif 
angeliques. 

2787. Yers. 4. Au troisieme j our , et Abraham leva ses yeux, 
et il vit le lieu de loin. — Au troisieme jour, signifie le complel 
et le commencement de la sanctification : et Abraham leva ses 
yeux , et il vit , signifie la pensee el 1’intuition par le Divin : le lieu 
de loin , signifie l’dat qu’il a prevu. 

2788. Au troisieme jorir, signifie le comp let et le commence- 
ment de la sanctif cation : on le voit par la signification du troi- 
sieme jour; le jour, dans la Parole, signifie l’6tat, N os 23, 487, 488, 
493, 893, de meme aussi Fannie, et en g^ndral tous les temps, 
comme l’heure, le jour, la semaine, le mois, l’ann^e, le sifecle, 
comme aussi le matin, le midi, le soir, la nuil, et le printemps, 
l’ete, l’automne, l’hiver ; et quand il y est ajoulfi la troisieme ou le 
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troisieme, ils signifient la fin de cet 6tat et tout & la fois le commen- 
cement de l’dtat suivant. lei, comme ils’agitde la sanctification du 
Seigneur, qui s’est faite par les tentations, le troisieme jour signifie 
le cornplet et tout a la fois le commencement de la sanctification, 
ainsi qu’il resulte aussi des clioses qui prdebdent. La raison de cette 
signification, e’est que le Seigneur, aprhs qu’il aurait accompli 
toutes choses devait ressusciter le troisieme jour, car les choses 
qui ont etc faites par le Seigneur, quand il vdcut dans le monde, 
ou qui devaient dire faites, etaient dans les reprdsentatifs de l’Sglise, 
comme si elles eussent etd faites, et il en dtait aussi de meme dans 
le sens interne de la Parole, car en Dieu devenir et Sire, e’est la 
meme chose ; bien plus, toute 1’SternitSLui est presente. De lit vient 
que le nombre lernaire fut represen tatif, non-seulement dans l’An- 
cienne Eglise et dans l’Eglise Juive, mais mSme chez differentes 
nations, voir ce qui a die dit de ce nombre, N os 720, 901, 1825 ; 
on trouve une preuve de cette origine, dansHoschee : « Retournons 
» a Jdhovah, parce que, Lui nous a blesses, et il nous guerira; il 
» nous a frappds, et il nous pansera. Il nous vivifiera dans deux 
» jours, au troisieme jour , il nous elevera, afin que nous vivions 
» devantLui.» — VI. 1. 2; — la,letroisiemejour,c’estl’avenement 
du Seigneur et sa resurrection. On en a aussi la preuve par Jonas, 
en ce qu’il « fut Trois jours et Trois units dans les entrailles du 
» poisson. » — Jon . II. 1; — le Seigneur en parle ainsi dans Mat- 
thieu : « Comme fut Jonas dans le ventre de la baleine Trois jours 
» et Trois nuits, de incline sera le Fils de l’homme dans lecoeur de 
» la terre Trois jours et Trois nuits. » — XII. 40. — Il faut qu’on 
sache que, dans le sens interne de la Parole, Trois jourset le Troi- 
sidme jour signifient la mdme chose, comme aussi Trois et Troi- 
sibme dans les passages suivants : dans Jean : « Jesus dit aux 
» Juifs : ddtruisez ce temple, et en Trois jours je le releverai ; il 
» parlait, Lui, du Temple de son corps. » — II. 19, 20,21. Matth. 
XXVI. 61. Marc, XIV. 58. XV. 29 ; — que le Seigneur soit res- 
suscitd le Troisibme jour, cela est bien connu ; aussi est-ce pour 
cela que le Seigneur a dislingud les temps de sa vie en trois, dans 
Luc : « En vous en allant, elites a ce renard : voici, je cliasse les 
» demons, et j’achhve les gudrisons aujourd’hui et demain, mais le 
» Troisieme jour je suis consume . » — XIII. 32 ; — « e’est aussi a 
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la Troisieme Beare du jour que le Seigneur a soutenu la derni&re 
tentation, qui 6tait celle de la croix, » — Marc, XV. 25 ; — « et 
Trois heures aprbs, ou a la Sixieme Heare , il y eut des tenures 
sur toute la terre ; » — Luc, XXIII. 44 ; — « et Trois Heures aprfcs, 
ou a la Neuvienze Heure,ct fut la fin. » — Marc, XY. 33, 34, 37; 
— «mais le matin du Troisieme jour il ressuscita, » — Mare, XVI. 
1, 2, 3, 4. Luc, XXIV. 7 ; voir Matth. XVI. 21. XVII, 22, 23. 
XX. 18, 19. Marc. IX. 31. VIII. 31. X. 33, 34. Luc, XVIII. 33. 
XXIV. 46. — De la etsurtout en raison de la Resurrection du Sei- 
gneur le Troisieme jour, le nombre Ternaire fut represen tatif et 
significatif ; qu’il bait ete, c’est cequepeuvent prouver ces passage^ 
de la Parole : « Lorsque Jehovah descendait sur la montagne d 
Sinai', il dit h Moi'se : « sanctifie le peuple aujourd'hui et domain , 
et quMls lavent leurs vfitements, et qu’ils soient prets pour le Troi- 
sieme jour , parce que le Troisieme jour Jehovah descendra. » — 
Exod. XIX. 10, 11, 15, 16.= « Lorsqu’ils partirent de la mon- 
tagne de Jehovah par une marche de Trois jours, Y Arche de Je- 
hovah partait devan t eux par une marche de Trois jours afin de 
leur chercher un repos. » — Nomb. X. 33 ; — en outre « il y eut 
des tenebres dans toute la terre d’Egypte pendant Trois jours , et 
fhomme ne vit pas son frfere pendant trois jours , mais il y eut de 
la lumiere pour les fils d’Israel.» — Exod. X. 22, 23. — « Lachair 
du sacrifice votif et spontan6 devait etre mangle le premier et le 
second jour, il n’en devait rien rester le Troisieme jour, mais le 
reste devait fitre brule, parce que c’etait une abomination; il en 
6tait de meme de la chair du sacrifice Eucharistique, et si Ton en 
mangeait le Troisieme jour, il n’etait pas agre6, mais fame portait 
son iniquite. » — Levity VII. 16, 17, IS. XIX. 6, 7. — « Celui qui 
touchait un mort devait se purifier le troisieme jour , et lesepti&me 
jour il etait pur; sinon, cette ame etait retranchee d’lsrael : et c’e- 
tait le Troisieme jour et le septieme jour que celui qui etait pur 
repandait de l’eau sur celui qui etait impur. » — Nomb. XIX. 12, 
13, 19. — « Ceux qui dans le combat avaient tue une ame et ceux 
qui avaient touche un homme transperce, se purifiaient le Troi- 
sieme jour et le septifeme jour. » — Nomb. XXXI. 19. — « Apr&s 
que les fils d’lsrael seraient enlres dans la terre de Canaan, le fruit 
devait etre incirconcis pendant Trois ans , et ils ne devaient pasle 
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manger. » Levit. XIX. 23. — « A la fin des Trois annfe ils de- 
vaient tirer toutes les dimes du produit de cette annee let , et les 
mettre dans leurs pertes, afin que le levite, l’etranger, l’orphelin, 
et la veuve, en mangeassent. » — Deuter. XIV. 28. 29. XXVI. 12. 

— « Trois fois dans Fannie on celebrait des fetes k Jehovah ; et 
trois fois dans Fannie tout male se presentait devantlaface du Sei- 
gneur J6hovah. » — Exod. XXIII. 14, 17. Deuter. XVI. 16. — 
« Josue dit au peuple, que dans Trois jours ils passeraient le Jour- 
dain, et heriteraient la terre. » — Jos. I. 11. III. 2. — « Jehovah 
cria a Samuel par Trois fois , et celui-ci repondit a la Troisieme 
fois . » — I Sam. III. 8. — « Quant Saul voulait tuer David, David 
se cacha dans un champ jusqu’au Troisidme soir : Jonathan dit a 
David, je sonderai mon pkre au temps du Troisieme jour : 
Jonathan lan^a Trois fleches au cote de la pierre ; et David devant 
Jonathan tomba alors sursaface en terre, et se prosterna par Trois 
fois . » —I. Sam. XX. 5,12, 19, 20, 35,36, 41. — « David choisi t 
une de ces Trois plaies ; ou sept annees de famine dans la terre ; 
ou de fuir pendant Trois mois devant les ennemis ; ou la peste 
pendant Trois jours dans la terre. » — II. Sam. XXIV. 12, 13. — 
« Dans les jours de David, il y eut une famine pendant Trois an- 
nees, annee apres annee. » —II. Sam. XXI. i. — « Elie s’etendit 
Trois fois sur Eenfant qui etait mort, et il lui rendit la vie. » — 
I. Rois, XVII. 21. — «Elie, ayant bati un autela Jehovah, dit de 
repandre des eaux sur l’holocauste et sur les bois par Trois fois . » 

— I. Rois, XVIII. 34. — « Le feu consuma les chefs de cinquante 
hommes envoyes contre Elie par deux fois, mais non celui qui fut 
envoye la Troisieme fois.)) —II. Rois,I. 13. — «Lesjgnedonneau 
Roi Chistias etait qu’ils mangeraient cette annee ce qui nattrait de 
soi-meme, dans la seconde annee, ce qui croitrait desoi-meme, 
mais que la troisieme annee ils semeraient, moissonneraient, plan- 
teraient des vignes, et en mangeraient le fruit. » — II. Rois, XIX. 
29. - ( f Daniel entra dans sa maison, et les fenetres de sa chambre 
etant ouvertes du cote de Jerusalem, la Trois fois dans le jour II 
benissait a genoux et il priait. » — Dan. VI. 11, 14. — « Daniel fut 
dans le deuil pendant Trois semaines de jours , ne mangeant point 
du pain des desirs, ne buvant point de vin, et ne se parfumant 
point, jusqu’a ce que les Trois semaines de jours fussent accom- 
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plies. » — Dan. X. 2, 3. — « Esai'e alia nu et dechauss6 pendant 
Trots annees, pour etre un signe el un prodige sur l’Egypte et sur 
Kusch. » — Esai'e, XX. 3. — « Du Chandelier sortaient Trots bran- 
ches de chaque c6le, et il y avait Trois Calices en forme d’amande 
dans chaque branche. » — Exod. XXV. 32, 33. — c.Dans l’Uritn et 
le Thumim, il y avait Trois pierres precieuses a chaque rang. » — 
Exod. XXVIII. 17, 18, 18. — « Dans le Nouveau Temple il y aura 
les chambres de la porte, Trois d’un cote, et Trois de l’autre, une 
meme mesure pour elles Trois : au portique de la maison, la 
largeur de la porte dtait de Trois coudees d’un c6t6, et de Trois 
coudees de l’autre. » — Ezech. XL. 10, 21, 48. — « Dans la nou- 
velle Jerusalem, il y aura Trois porles au septentrion, Trois &l’o~ 
rient, Trois au midi, et Trois & l’occident. » — Ezech. XL VIII, 31, 
32, 33, 34. Apoc. XXI. 13. Par les passages qui suivent, on 
voit pareilleinent que le nombre trois a ete representatif et signifi- 
catif : « Pierre a renie Trois, fois Jesus. » — Matth. XXVI. 34, 69 
et suiv. — « Le Seigneur a dit Trois fois a Pierre : M’aimes-tu ?» 
— Jean, XXI. 17. — «Dans la parabole de l’hommequi avait plante 
une vigne, il est dit qu’il envoya par Trois fois ses serviteurs vers 
les vignerons, et enfin son fils. » — Luc, XX. 12. Marc, XII. 2, 4, 

5, 6. — nCeux qui travaillaient k la vigne furent louds a la Troi- 
sieme heure, & la Sixiime heure, a la Neuvieme heure, et a la 
onzieme heure. » — Matth. XX. 1 a 17. — « Et au sujetdu figuier, 
il est dit qu’il serait coupd,parce qu’il ne portait pas de fruit de- 
puis Trois annees. » — Luc, XIII. 6,7. — « Deraeme que le Trine 
et le Troisieme etaient rep resen la tit’s, la Troisieme partie l’etait 
aussi ; par exemple : « pour le gSteau deux dixiemes de fleur de 
farine etaient meles avec la Troisieme partie d’un hin d’huile ; et 
pour l’aspersion c’dlait le Tiers d’un hin de vin. » — Nomb. XV. 

6, 7, Ezech. XLVI. 14. — Dans Ezdchiel : « Il lui fut ordonne de 
passer un rasoir sur sa tele et sur sa barbe, et ensuite de partager 
les cheveux, et debruler au feu une Troisieme partie , d’en frapper 
une troisieme avec l’epee tout autour, et d’en disperser une troi- 
sieme au vent. » — V. 1, 2,11. — Dans Zacharie, il est dit, « que 
dans toute la terre, deux parlies seraient relranchdes, et que la 
Troisieme serait laissee, mais que cette troisieme serait passee par 
le feu, et serait dprouvee. » -- XIII. 8, 9. — Dans Jean : « Lorsque 
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le premier Ange sonna de la trompetle, il se forma de la grele et 
du feu. mSlb de sang, et ils tomberent spr la terre, de sorte que la 
Troisieme parlie des arbres futbrulee. Le second Ange sonna de 
la trompette, et (ilparut) comme une grande montagne ardente de 
feu, (qui) fut jetbe dans la mer, et la troisieme partie de la mer de- 
vint du sang ; et il mourut la Troisieme partie des creatures qui 
avaient des times dans la mer ; et la Troisieme partie des navires 
perit. Le troisibme Ange sonna de la trompette, et il tomba du ciel 
une grande dtoile ardente comme une lampe, et elle tomba sur la 
Troisieme partie des fleuves ; le nom de l’eloile est absinthe. Le 
quatribme Ange sonna de la trompette, et la Troisieme partie du 
soleil fut frappbe, ainsi que la Troisieme partie de la lune, et la 
Troisttme partie des dtoiles, de sorte que leur troisieme partie 
dtait obscurcie, et que le jour fut prive de sa lumibre, dans sa Troi- 
sieme partie, et la nuit pareillement. » — Apoc. VIII. 7, 8, 9, 10, 
11, 12. — « Les quatre Anges furent delies, afin de tuer la Troi- 
sieme partie des homines. » — Apoc. IX. 15. — « La Troisieme 
parlie des hommes fut tube par ces Trois choses : par le feu, la 
fumbe, et le soufre qui sortaient de la boucbe des chevaux. » — 
Apoc. IX. 18. — «Le dragon entraina avec sa queue la Troisieme 
partie des btoiles du ciel et les jeta sur la terre. » — Apoc. XII. 4. 
— Toutefois la Troisibme partie signifie quelque chose non encore 
entierement complet, tandis que le Troisieme et le Trine signifient 
ce qui est complet ; et cela, pour les mechanls le mal, et pour les 
bons le bien. 

2789. Et Abraham leva les yeux et ilvit, signifie la pensee et 
l' intuition par le Divin : cela est evident par la signification des 
yeux , en ce que c’est 1’ intelligence, N. 2701, et en ce que par suite 
lever les yeux , c’est elever l’intelligence, par consequent penser ; 
et par la sigification de voir , en ce que c’est contempler par le 
Divin, parce que cela se dit du Seigneur. 

2790. Le lieu de loin , signifie dans I’etatqu'il a prevu :on le 
voit par la signification du lieu, en ce que c’esl l’dtat.N 0 ' 1273 ii 
1277, 1376 a 1381, 2625 , et par la signification de voir de loin, en 
ce que c’est prdvoir. 

2791. Vers. 5. Et Abraham dit a ses g argons : Restez, vous , 
id avec I'dne , et moi et le jeune garcon nous irons f usque-la, et 
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nousnousprosternerons,etnousreviendronsversvous*— Abraham 
ditdses gargons: Restez , vous, ici avec Pane, signifie la separa- 
tion du Ralionnel anterieur d’avec le nalurel d’alors : et moietle 
jeune garcon nous irons jusque-ld, signifie le Divin Rationneldans 
Tdtat du vrai et dispose aux combats trfcs-graves et intimes des ten- 
tations ; le jeune garcon est le Rationnel Divin dans un tel etat ; et 
nousnousprosternerons , signifie la soumission : et nous reviendrons 
vers vous , signifie la conjonction ensuite. 

2792. Abraham dilates gar cons : Restez , vons , id avec Pane , 
signifie la separation du Rationnel anterieur d y avec le natureldP a- 
lots : on le voit par la signification de restez , vons, id , en ce que 
c’est dtre separe pendant tout le temps; par la signification des 
garcons , en ce qu’ils sont le Rationnel anterieur, N° 2781 ; et par la 
signification de I’Ane, en ce qu’il est rhomme naturel on le natu- 
rel, N° 2781. 

2793. Et moi et le jeune garcon nous irons jusque-ld, signifie 
le Divin Rationnel dans Petat du vrai et dispose aux combats tres- 
graves et intimes des tentations; — etle jeune-garcon est le Ra- 
tionnel Divin dans un tel etat : on pent le voir par la representa- 
tion de lischak, en ce qu’il est le Rationnel Divin ; mais ici comme 
il n’est pas dit lischak, ni mon fils, ainsi qu’auparavant, mais le 
jeune garcon , c’est le Rationnel Divin dans un tel etat ; il va en etre 
bientdt parle. 

2794. Et nous nous prosternerons, signifie la soumission : on 
peut le voir sans explication. 

2795. Et nous reviendrons vers vous, signifie la conjonction en- 
suite: on peut aussile voir sans explication. Comme il s’agit, dans 
ce Chapitre, des tentations trhs-graves et intimes du Seigneur, ily 
a une description de tous les etats qu’il a pris, quand il les a subies : 
le premier etat est decrit, vers, 3 ; le second, dans ce Verset;le troi- 
sieme, dans le Verset suivant ; et les autres, ensuite: mais ces etats 
ne peuvent etre exposes de manure h etre compris par la concep- 
tion ordinaire, si Ton ne sait auparavant plusieurs choses, non-seu- 
lement sur le Divin du Seigneur, Divin qui est ici represent^ par 
Abraham, mais aussi sur son Humain Divin qui Test par lischak, 
et sur Tdtat de ce Rationnel, lorsqu’il entreprenait et subissait les 
combats des tentations, Rationnel qui est ici le jeune gargon ; en 
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outre il faut savoir ce que c’est que leRationnel anterieur et quelle 
est sa quality, et aussi ce que c’est que le Naturel qui est a ce ra- 
tionnel, puis quel est l'6tat quand l’un est adjoint h l’autre et quel 
est l’htat quand ils sont separes plus ou moins ; il faut encore savoir 
plusieurs choses sur les Tentations, par exemple, ce que c’est que 
les Tentations exthrieures et les Tentations int6rieures, et de lh ce 
que c’est que les Tentations intimes et tres-graves que le Seigneur 
a subies, et dont il s'agit dans ce Chapitre ; tant que ces choses sont 
ignorhes, il est tout-a-fait impossible de decrire, de maniere h hire 
compris, celles qui sont dans ce Verset ; et si elles 6taient decrites, 
meme tres-clairement, elles paraitraient toujours obscures; les 
Anges etant par le Seigneur dans la lumibre du Ciel, toutes ces 
choses pour eux sonthvidentes et claires : bien plus, elles leur pro- 
curentde la beatitude, parce que ce sont les choses les plus chlestes. 
Ici, il sera seulement dit que le Seigueur n’a jamais pu htre tenth 
quand il htait dans le Divin mbme, car le Divin est infiniment au- 
dessusde toule tentation, mais il a pu l’etre quant al’Humain ; c’est 
H cause de cela que, pour subirles tentations trbs-graves et intimes, 
il s’adjoignit d’abord l’humain, savoir, le rationnel et le naturel de 
l’humain, ainsi qu’il est dherit dansle Yers. 3, et qu’ensuite il s’en 
shpara, comme il est dit dans ce Verset ; mais que neanmoins il en 
retint quelque chose par quoi il pourrait etre tenth ; et c’est pour 
cette raison qu’il n’est pas dit ici Iischak mon fils, mais lejeune 
garQon, par lequel on entend le Rationnel Divin dans un tel elat, 
savoir, dans l’etat du vrai ct dispose aux combats trbs-graves et in- 
times des tentations, Voir N°2793 : que le Divin meme et le Divin 
Humain ne pussent htre tenths, c’est ce que chacun peut voir par 
cela seulque les Anges ne peuvenl pas meme approcher du Divin ; 
b plus forte raison les esprits qui introduisent les tentations ne peu- 
vent-ils pas en approcher, et a plus forte raison encore les enfers. 
On voit par la avec hvidence pourquoi le Seigneur est venu dans le 
monae, et s’est revetu de l’htat humain meme avec ce qu’il a de 
faible, car ainsi il a pu htre tenth quant a l’humain, ct par les ten- 
tations subjuguer les enfers, replacer toutes choses en general et en 
particulier sous l'obeissance et dans l’ordre, et sauver le genre hu- 
main qui s’elait tant hloignh du supreme Divin. 

2796. Quant a ce qui concerne les differents etats dont le Sei- 


33 


GENESE. CHAP. YINGT-DEUXlEME. 

gncur s’est revdtu, et dontil s’agit ici, il est impossible que ces dtats 
soient connus de 1'homme, parce qu’il ne reflechii jamais sur les 
changements d’dtats, tandis que cependant ces changements sont 
continus, tant quant aux intellectuels ou aux pensdes, que quant 
aux volontaires ou aux affections ; ce qui fait qu’il ne refldchit pas 
sur ces changements, c’est qu’il croit que chez lui tout en gdndral et 
en particulier s’enchaine par un ordre nature), et qu’il n’y a rien de 
superieur qui dirige, tandis que cependant la veriteest que touten 
general et en particulier est dispose par les esprits et par les anges 
qui sont chez lui, et que tous les dtats et tous les changements d’e- 
tats proviennent de la et sont ainsi diriges par le Seigneur pour l’d- 
ternitd vers des fins que le Seigneur Seulprevoil;uneexpdriencede 
plusieurs annees jusqu’k ce jour m’a fait parfaitementconnaitre que 
les choses se passent ainsi; il m’a aussi ete donndde savoir etd’ob- 
server quels esprits et quels anges dtaient chez moi, et quels dtats 
ils introduisaient en moi, et je peux infirmer que tous les dtats jus- 
que dans les plus petits ddtails viennent de la, et qu’ils sont ainsi di- 
rigdsparle Seigneur ; il m’aencore did donndde savoir etd’observer 
que dans chaque etat, il y a un trds-grandnombred’autres dtatsqui 
ne se montrent pas, et qui pris ensemble se montrent comme un 
seul dtat commun, et que ces dtats ont etd disposds pour des dtats 
qui suivent par ordre dans leur serie: chez 1’homme ces choses se 
font par le Seigneur; mais chez le Seigneur Lui-Mdme, lorsqu’il 
vivait dans le monde, elles se faisaient par Lui, parce qu’il dtait 
Divin, etquel’Etre meme de sa vie dtait Jehovah. Savoir les chan- 
gements d’dtat quant aux intellectuels et aux volontaires chez 
1’homme, dans quel ordre ils se suivent, etpar quellessdries ils pas- 
sent, et ainsi de quelle manidre le Seignenr les dirige, autant qu’il 
est possible, vers le bien, c’est Ik une prdrogative angdlique ; telle 
est la sagesse des Anges, qu’ils per^oivent les plus petites de ces 
choses: de Ik vient que tout ce qui a did rdvdld dans le sens interne 
sur les changements d’dtat chez le Seigneur, est clairement et dis- 
tinctement perceptible pour les anges, parce qu’ils sont dans la lu- 
midre du Ciel parle Seigneur, et mdme quelque peu intelligible pour 
1’homme qui vit dans le bien simple, mais seulement obscur et 
comme nul pour ceux qui vivent dans le mal, ainsi que pour ceux 
qui sont dans les delires de leur sagesse, car ceux-ci ont obscurciet 
Y, 3 
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6teint leur lumifcre nalurelle et rationnelle par plusieurs choses qui 
ont repandu les t^nebres, encore bien qu’ils se croient plus que les 
autres dans la lumihre. 

2797. Yers. 7. Et Abraham prit les bois de I’holocauste, etil 
(les J mit sur Iischak son fils , et il prit dans sa main le feu et les 
couteaax, et ils allerent eax deux ensemble. — Abraham prit les 
bois de I’holocauste signifie le merite de la justice : et il (lesj mit 
sur Iischak signifie qu’il l’adjoignit au Rationnel Divin : etil prit 
dans samainle feu et le couteau, signifie le bien del’amouretle 
vrai de la foi : et ils alUrent eux deux ensemble , signifie l’union 
autant qu’il est possible. 

2798. Abraham prit les bois del holocauste , signifie le merite 
de la justice : cela est evident d’aprbs ce qui a dl6 dit et explique 
ci-dessus, N° 2784, ainsi sans autre explication. — Il (les )mitsur 
Iischak signife qu’il /’ adjoignitau Rationnel Divin, savoir, lerae- 
rite de la justice: c’est cequ’on peut voir par la representation de 
Iischak , en ce qu’il est le Rationnel Divin du Seigneur, ainsi qu’il a 
6t6 deji souventdit; et par la signification de mettre sur lui, en ce 
que c’est adjoindre; il est dit son fls, parce que le Divin Huraain du 
Seigneur non-seulement a ete cooqu, mais raeme est n6 de Jehovah; 
que le Seigneur ait ete congu de J6hovah, c’est ce qui est bien connu 
par la Parole du Seigneur; de la il est appel6 Fils du Trhs-Haut, 
Fils de Dieu, et Fils unique du Pere. — Matlh. II. IS. III. 17, 17. 
XYI. 13, 14, IS, 16. 17. XVII. 5. XXVII. 43, 84. Marc, I. 10. 
IX. 7, 9. XIV. 61, 62. Luc, I. 31 32, 35. Ill, 21, 22. IX. 33. X. 
22. Jean, I. 14, 18, SO. III. 13, 16, 17, 18. V. 20 a 27. VI. 69. 
IX. 34, 35, 38. X. 35, 36. XX. 30, 31. — outre plusieurs autres 
passages, oil il nomme Jehovah sou phre ; qu’il soit ne de la vierge 
Marie, c’est ce qui est conuu 6galement, mais ilest n6 d’elle comme 
un autre homme; toutefois, lorqu’il naquit de nouveau ou lorsqu’il 
fut fait Divin, il naquit de Jehovah qui elait dans Lui-Meme, et qui 
6tait Lui-M6me quant & l’filre meme de la vie; l’union del’Essence 
Divine et de l’Essence Humaine a ete faite muluellement el rdcipro- 
quement, de sorte qu’il a uni l’Essence Divine al’Essence Humaine, 
et l’Essence Humaine a l’Essence Divine, Voir N os 1921, 1999, 
2004, 2003, 2018, 2025, 2083, 2508, 2522, 2618, 2628, 2632, 
2728, 2729 ; de la il devient Evident qnele Seigneur en Lui parsa 
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propre puissance a fait Divin l’Humain, et qu’ainsi il est devenu 
Justice: le Mdrite de la Justice fut ce qui a dtd adjoint, lorsqu’ilsu- 
bissait les tenlationsintimes, au Rationnel Divin, d’aprdslequel alors 
il combattit, et contre lequel coinbattirent les mauvais genies, jus- 
qu’a ce qu’il l’eut aussi glorifid. Voila les choses qui sont signifies 
dans le sens interne par Abrahammit les bois de l’ holocauste sur 
Iischak son fils, el ce sont elles queles Anges per?oivent, quand on 
lit ces paroles. 

2799. Et il prit dans sa main le feu etle couteau, signifie le 
bien del’ amour etle vrai de lafoi: on le voit par la signification du 
feu , en ce qu’il est bien de l’amour, N° 934 ; et par la significa- 
tion du couteau, en ce qu’il est le vrai de la foi: que le couteau, 
dont on se servait dans les sacrifices pour immoler les victimes, ait 
signifid le vrai dela foi, c’est ce qu’on peut voir par la signification 
de l’dpdeou de la courte dpde dans la Parole, car au lieu de cou- 
teau il est dit courte dpde; l’un et l’autre a la meme signification, 
mais avec cette difference, que le couteau qui servait 5 immoler les 
victimes signifiait le vrai de la foi, tandis que l’dpde signifiait le vrai 
qui combat ; et comme le couteau est rarement nommd dans la Pa- 
role, par une raison secrdte, dont il sera parfe plus bas, il m’est 
permis de montrer ce que signifie 1’Epde. Dans le sens interne 
l’Epee signifie le Vrai de la foi qui combat, puis la Vastation du vrai, 
et, dans le sens oppose, le Faux qui combat, puis la Punition du 
faux. I. L’ Epee signifie le Vrai dela Foi qui combat', on peut le 
voir par ces passages. Dans David : « Ceins-toi de ton iipie sur la 
» cuisse, 6 puissant, prospdre par ta gloire et par tonhonneur; sois 
» a cheval sur laparolede verite, et ta droite f enseignera desmer. 
» veilles. » — Ps.XLV. 4, S fe, ils’agitdu Seigneur, l’Epde est pour 
le vrai qui combat. Dans le Mdme : « Les misdricordieux bondiront 
» dans la gloire, ils chanteront sur leurs lits ; les louanges de Dieu 
» ( seront ) dans leur gosier, et Xfipeed deux tranchants dansleur 
» main. >* — Ps.CXLIX. 8,6. — DansEsai'e: «JdhovahM’aappefedfcs 
» l’uterus, dbs les entraillesde rna mbre il a mentioned monnom.et 
» il a place ma bouche CGmme une Epee aigue, et il M’a placeen 
» ffeche polie. » — XL1X. 1,2; — l’Epde aigue est pour le vrai qui 
combat, et la ffeche polie pourle vrai dela doctrine, Foe>N 08 2686, 
2709. Dans le Meme: « Aschur tombera par l'$pee,non dun 
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» homme (viri), VEpee, non de I’homme (hominisj tedevorera,e t 
» il s’enfuira de devant VEpee , et ses jeunes gensseront rendustri- 
» bulaires. » — XXXI. 8; — Aschur est le raisonnement dans les 
choses Divines, N 03 119, 1186; l’6pee, non d’un homme (viri)et non 
de /'homme {hominis) est le faux, l^peede devan tlaquelle il s’enfuira 
est le vrai qui combat. Dans Zaeharie : « Relournez au retranche- 
n ment, captifs daus Fatten te; meme aujourd’hui je t’annonce 
» que je te rendrai le double, (moi) qui me suis tendu Juda {comme) 
» un arc, qui ai rempli Ephraim, et ai excite tes fils, 6 Sion ! con- 
» tre tes fils, 6 Javan ! et je te mettrai comme l' Epee du fort , et 
» Jehovah apparaitrasur eux, et son javeiot sortira comme T6clair.» 
— IX. 12, 13, 14; — Tepee du fort est le vrai qui combat. Dans 
Jean : « Au milieu des sept chandeliers {quelqiC un) semblable au 
» Fils de Thoinme avait dans sa main droite sept etoiles, et desa 
» bouche sortait une Epee aigue a deux tranchants , et son visage 
)) dtait comme le Soleil brillant dans sa force. » — Apoc. 1. 13, 16; 
— et ensuite: « Voici ce que dil. celui qui a VEpee aigue a deux 
» tranchants : Je viendrai a toi bien tot, et jecombattrai contreeux 
» avec V&pee de ma bouche . » — Apoc. II. 12, 16; — T^peeaiguea 
deux tranchants est evidemment le vrai qui combat, lequel est en 
consequence represent^ comme une Epee qui sort de la bouche. 
Dans le MSme : « Be la bouche de celui qui etait monte sur Ie che- 
» val blanc sortait une epee aigue , pour en frapper les nations. Et 
» ils furent tues par VEpee sortant de la bouche de celui qui itait 
») monte sur le cheval . » — Apoc. XIX. IS, 21 ; — la, il est evident 
que TEpee sortant de la bouche est le vrai qui combat: on voit, ci- 
dessus, N os 2760, 2761, 2762, 2663, que celui qui est monte sur le 
cheval blanc est la Parole, et par consequent le Seigneur, qui est la 
Parole: c’est dela quele Seigneur dit dans Maithieu; « Ne pensez 
» done pas que je sois venu pour mettre la paix sur la terre ; je suis 
» venu mettre non la paix, mais VEpee . * — X. 34 ; — et dans Luc: 
» Maintenant que celui qui a une bourse la prenne, de meme aussi 
» un sac, mais que celui qui n’en a pas vende ses vetements et qu’il 
„ achfrte une Epee. Et ils dirent: Seigneur, voici deux ep^esici; 
» mais Jesus dit : Cela suffit, » — XXII. 46, 37, 38 ; — 14, parTEpee 
on iTentend autre chose que le Yrai d’aprfes lequel et pour lequel 
ils devaient combaltre. Dans Hoschee : «Je traiterai pour eux al- 
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» fiance en ce jour-la avec les betes feroces du champ, etavec Toi- 
» seau des cieux, et reptile de Fhumus, et je briserai de dessus la 
„ terre Yarc et V Epee et la guerre , et je les ferai coucher en su- 
» retd. » — II, '18; — la, ils’agil du Royaume du Seigneur ; parbri- 
ser Tare, l’dpee et la guerre, il est signifie qu’il n’y a la aucun com- 
bat au sujet dela doctrine et du vrai. Dans Josud: « Josud leva ses 
w yeux, et il vit, et voici, un homme se tenait debout vis-a-vis de 
j) lui, et son epee degainie dans sa main . Il dit a Josud: Moi, {je 
» suis) le chef de l’armee de Jehovah. Et Josue tomba sur sa face 
» a terre. » — V. 13,14; — Celaarriva quand Josue entra avec les 
fils d’Israel dans la terre de Canaan, et par la est entendue Intro- 
duction des fiddles dans le Royaume du Seigneur ; le Yrai com bat - 
tant, qui appartient a l’Eglise, est l’Epee degainde dans la main du 
chef de l’armde de Jehovah.. Quant aux courtes dpees ou couteaux, 
la preuve quails signifient le vrai de la foi peut se tirer de ce qu’ils 
elaient employes non~seulement dans les Sacrifices, mais aussi dans 
la Circoncision, pour laquelle ils etaient de pierre et nommds cou- 
teaux de pierres, com me on le voit dans Josue: « Jehovah dit k 
» Josud: Fais toi des couleaux de pierres, et recommence, circon- 
» cis les fils d’Tsrael une seconde fois; et Josud se fit d couleaux 
» depierres , etilcirconcit les fils d’Israel a lacolline des prepuces.)) 

— V. 2, 3 ; — que la circoncision ait ete le reprdsentatif.de la purifi- 
cation de l’amour de soi et du monde, on le voit N 03 2039, 2652; et 
comme cette purification se fait par les vrais de la foi, e’est pour 
cela qu’on einployait des couteaux de pierres, i\ T0S 2039, f. 2046, f. 

— II. UEpee signifie la vastaiion duvrai: on levoit par ces pas- 
sages: DansEsai’e: « Ces deux chores t’arriveront, qui te plaindra? 
» la vastation et le Brisement, et la famine et YEpee , qui teconso- 
» lera? tes fils sont tombds en defaillance et sont restes etendus a 
» la tete de toutesles places. » — LE 19, 20; — la famine est la 
vastaiion du bien, et l’epee la vastation du vrai; rester dtendusa la 
tete detoutes les places, e’est etre prive de tout vrai; la place estle 
vrai, N° 2336; quant a la vastation, Voir ceque e’est N os 301, 302, 
303, 374,407,408,410, 411. DansleMeme: « Jevous comp ter ai 
» partEpie , et vous tous vous vous courberez pour dtre dgorgds, 
» parce que j’ai appele, et vous n’avez point repondu; j’ai parle et 
» vous n’avez point dcoute.» — LXV. 12. — DansleMeme: «Dans 
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d le feu Jdhovah contestera, et par son Epee avec loute chair, et ils 
» seront en grand nombre les transpercds de Jehovah. » — LXVI. 
16; — les transpercdsde Jehovah, cesont ceux qui ont 6t6 devastes. 
Dans Jdrdnie: « Sur toutes les collines dans le desert sont venus 
» les devasfateurs, parceque YEpee de Jehovah devore depuisl’ex- 
» tr&nitd de la terre jusqu’a I’extr6mit6 de la terre, point de paix 
» pour aucune chair ; ils ontseme desfroments, et ils ont moissonnd 
» des Opines. » — XII. 12, 13 ; — V Ep6e de Jehovah est dvidemment 
la vaslation du vrai. Dans le Meme : « Ils ont menti contre Jehovah, 
» et ils ont dit : ce n’est point Lui ; et lemal ne viendra point sur 
» nous, et nous ne verrons ni YEpee , ni la famine: etles prophbtes 
» deviendront du vent, et la parole point en eux. » — V. 12, 13: — 
dans le Meme: « Moi, je vais les visiter; les jeunesgens mourront 
« par r&pee, leurs fils etleurs filles mourrontpar la famines — 
XI. 23: dans le Meme: » Quand ils offriront l’holocauste el la 
» mincha, Moi je ne les recevrai pas favorablement, parce que par 
» Vftpee et par la Famine et par la Peste, Moi je les consumerai. 
» Et je dis; Ah! Ah ! Seigneur Jehovib, void, les prophetes leur 
» disent: vous ne verrez point YEpee , et la famine ne sera point 
» parmi vous » — XIV. 12, 13: — DansleMdne: « La villeaete 
» livree dans la main des Chalddens qui combattent contre elle, de 
» devant YEpee et la Famines tla Peste. » XXXII. 24, 36 : — dans 
le Meme: « J’enverrai sur eux YEpee , la Famine et la Peste jus- 
» qu’£ les consumer de dessus l’humus que j'ai donne h eux et a 
» leurs phres. » —XXIV. 10; — dans ces passages, la Vastation 
est d6crite par l’Epee, par la famine et par la peste; par l’Epee, la 
vastation du vrai ; par la famine, la vastation du bien; et par la 
peste, le pillage jusqu’a la consummation. DansEzechiel: « Fils de 
» l’homine, prends une Epee tranchante , un rasoir des barbiers, 
» prends-Ie atoi, et faia-le passer sur ta tele et sur la barbe, et 
» prends-toi des balances a peser, et fais-en le partage ; brule une 
» troisihme partie au feu dans le milieu de la villa, frappeune troi- 
» sibme partie par YEpee autour d’elle, et disperse line troisibme 
» partie au vent, et je tireraiV Epee apres eux. Une troisidnepar- 
» tie mourront de la pesle y et seront consumes par la famine au 
» milieu de toi, et une troisieme partie tombera par VEpee tout 
» autour, et je disperserai une troisieme partie a tout vent, et je 
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), tirerai I'Epee apresenx.» — V. 1, 2, 12, 17 ; h, il s’agitde 
la vastation du Yrai nalurel, qui est ainsi decrite: dans le Meme; 

« L 7 Epee au dehors, et la paste et la famine au-dedans ; celuiqui 
» est dans le champ mourrapar Vepee, et celuiqui est dans la ville, 
j) la famine et la peste le devoreront. » — VII. 15 : dans leMeme : 
» Dis a Thurnus d’Israel : Ainsi a dit Jehovah: Me voici vers toi, et 
» je tirerai mon Epee de son fourreau , et je ferai retrancher de toi 
n le juste et le mechant; parce quejeferai retrancher de toi le juste 
» et le median L, h cause de cela mon Epee sortira de son four- 
)) reau; elle n’y retournera plus. La parole de Jehovah (fut) vers 
» moi, en disant : Fils de l'homme, prophetise et dis: Ainsi a dit 
» J6hovah : Dis: L 'Ep4e } l Epee aiguisee , et mdme fourbie ; pour 
)) faire le carnage elle a did aiguisee , pour que l’eclair soil en elle 
» elle a et bfourbie. Fils de l’homme, prophdise et dis: Ainsi adit 
» le Seigneur Jehovih touchant les fils d’Amroon, et touchant leur 
» opprobre : Etdis :YEpee } YEpee degaznee pour le carnage et four- 
m bie pour consumer a cause del’eclair, pendant qu'on voil pour toi 
» la vanite, pendant qu’on devine pour toi le mensonge. » — XXI. 
8, 9, 10, 13, 14, 15, 33, 34; \h, par l’epee il n'est signifie autre 
chose que la vastation, comme on le voit par chaque mot dans le 
sens interne :dans le Mdne: « LeRoideBabel detruira les ionvspar 
» ses Epees ; a cause de la multitude deses chevaux leur poussikre 
»> te couvrira ; a cause de la voix du cavalier, et de la roue, et du 
» chariot, tes murailles seront ebranlees; sous les sabots de ses 
« chevaux il foulera toutes tes rues. » — XXVI. 9, 10, 11 ; — On 
voit N° 1320, ce que c’est que Babel, et N° 1327, qu’elle devaste : 
dans David : « SMI ue se convertit pas, Dieu aiguisera son Epee , il 
« lendra son arc, et il le preparera. » — Ps. VII. 13 : — dans Jd- 
r6mie: « J’ai dit: Ah! Ah ! Seigneur, verilablement en abusant tu 
» as abuse ce peuple et Jerusalem, en disant: vous aurez la paix; 
» et YEpee atteint jusqu’a lame. » — IV. IQ : — dans leMeme: 
« Annoncez en Egypte, et faites entendre dans Migdol ; Arrete-toi 
» et prdpare-loi, parceque YEpee devorera tes circuits. » — XLVI. 
14: — dans le Meine: « VEpie {est) sur les Chaldeens et sur les 
» habitants de Babel, et sur ses prefets et sur ses sages : YEpee sur 
» les contours, et ils seront insenses: YEpee sur ses forts, et ils se- 
j) ront consternes: YEpie sur ses chevaux, et sur son char, et sur 
)> la foulepele-m^le qui est au milieu d’elle, etils seront comme des 
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» femmes; YEpee sur ses tr6sors, et ils seront pillds; la s6cheresse 
» sur ses eaux, et elles tariront. » — L. 35, 36, 37, 38; — l’Epee 
est 6videmment la vastation du vrai ; car il est dit l’Epee sur les sa- 
ges, sur les contents, sur les forts, sur les chevaux et le char, sur 
les tr6sors, et la s6cheresse sur les eaux et elles tariront ; dans le 
Meme: « Nous avons donne la main a 1’Egyple, a Aschur pour nous 
» rassasier de pain ; des esclaves ont doming sur nous, personae 
)> ne nous d61i vre de leur main ; au p6ril de notre ame nous ame- 
» nions notre pain, de devant VEpeedu desert . » — Lament. V.6, 
8,9: — dansHosch^e: « II ne retournera pas vers la terre d’E- 
» gypte ; et Aschur, lui, [sera) son Roi, parce qu’ils ont refuse de 
» reveniriMoi ; elf Epee sera saspendue dans ses miles, et ellecon- 
» sumera ses barres, et elle d^vorera, a cause de leurs desseins.w — 
XI. 5, 6: dans Amos : « J’ai envoye contre vous la Peste dans le 
» chemin de l’Egypte, j’ai tae par VEpie vos jeunes gens avec la 
» captivity de vos chevaux. » — IV. 10; — dans le chemin del’E- 
gypte, ce sontles scientifiques qui devastent, quandon raisonnedV 
prbs eux sur les choses Divines; la captivite des chevaux, c’est Tin- 
telleetuel entibrement prive de sa qualitA — III. VEpie , dans le 
sens oppose , signifiele faux qui combat: on peut le voirdansDa- 
vid: « Par mon 5me je couche au milieu des lions qui enflamment 
» les fils de I’homme; leurs dents (sont) une lance et des javelots; et 
» leurs langues, une Epeeaigue . » — Ps. LVII. 5 . — dans leMeme: 
« Voici, ils rendent des exhalaisons par leur bouche; des Epees 
» (sont) dans leurs levres , car ( disent-ils ) : qui (nous) entend ? » 

— Ps. LIX. 8 : — dansEsaie: « Tu as ete jet6 hors de ton sepul- 
» ere, comme un tronc abominable, un vetement de (gens) lues, 
» transperch par VEpie , qui sont descendus vers les pierres de la 
» fosse comme un cadavre foul6 aux pieds. » — XIV. 19 ; — la, il 
s’agit de Lucifer. Dans Jeremie: « En vain j'ai frapp£ vos fils, ils 
»n’ontpoint regu d’instruction ; votreEpeeadevore vosprophetes , 
» comme un lion qui ravage, 6 generation, vous-memes voyez la 
» parole de Jdhovah, ai-je dte un desert a Israel? » — II. 30, 31 : 

— dans le Meme : « Nesors point au champ, et ne marche point 
» dans le chemin, parce que (Id est) YEpee de Pennemi , la frayeur 
» (est) tout a Ten tour. » — VI. 25,26: — dans leMfime: «Prends 
» la coupe du vin dela fureur, et fais-la boire a toutes les nations 
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» vers lesq.uell6s Moi je t’envoie ; et ils boiront, et ils seront dbran- 
» les, et ils deviendront insenses par V Epee que j’enverrai parini 
». vous; buvez et enivrez-vous, et vomissez, et tombez, et que vous 
» ne vousreleviez point decant VEpee. » — XXY. 15, 16,27 : — 
dans le Meme : «Montez, chevaux; elancez-vous avec fureur, cha- 
» riots ; qu’ils sortent les forts, Kusch et Puth en saisissant le bou- 
» clier, et les Ludiens en saisissant,, en tendant Tare ; et ce jour (e$t) 
)) au Seigneur Jehovih des armees, jour de vengeances; et VEpee 
» devorera , et elle sera rassasiee, et elle sera enivree de leur sang. » 

— XLVI. 9, 10 : — dans Ezechiel : « Ils te depouilleront de tes 
» vetements, et ils prendront les joyaux de ta gloire, el ils te lais- 
» seront nueet decouverte ;et ils feront monter sur toi l’assemblee, 
)> et ils te lapideront depierre, ilste transpercerontde leurs Epees .» 

— XVI. 39, 40; — li, il s’agit des abominations de Jerusalem : 
dans Zacharie: « Malheur au pasteur devanite, qui abandonne le 
» troupeau ; VEpee (tombera sur son bras , et sur son oeil droit ; 
» son bras en sdcliant s^chera, et son oeil droit en s’obscurcissant 
« sera obscurci. » — XI. 17 : dans Hoschee : « Contre Moi ils ont 
» pense lemaljxZs tomberontpar VEpee leurs princes, a cause de 
» lacolere de leur langue, ce sera leur derision dans la terre d’E- 
* gypte. — VII. 25, 16. — Dans Luc : « II y aura une grande an- 
» goisse sur la terre, et une coleresurce peuple; car ils tomberont 
» sous le tranchcmt de V Epee, et ils seront captifs parmi toutesles 
» nations, enfin Jerusalem sera foulee par les nations, » — XXXI. 
23,24; — la, le Seigneur parle de la consommation du siecle dans 
le sens de la lettre, des Juifs, en ce qu’ils doivent Hre disperses, et 
de Jerusalem, en ce qu’elle doit etre delruite ; mais dans le sens in- 
terne, du dernier dtat de 1’Eglise ; tomber sous le tranchant de l’e- 
pee, signifie qu'il n’y aura plus le vrai, et qu’il n’y aura que le faux: 
toutes les nations signifient les maux de tout genre parmi lesquels 
ils seront captifs; on peut voir, X o:i 1259, 1260, 1849, 1868, que 
les nations sont les maux ; et N° 2117, que Jerusalem est l’Eglise 
qui doit etre ainsi foulee aux pieds. — IV. VEpee signifie aussila 
punition du faux : on le voit dans Esa'ie : « En ce jour-la Jehovah 
» fera la visite, avec sew epde dime, t grande , ei forte, sur Leviathan 
» lu serpent long, et sur Leviathan le serpent tortueux, et il tuera 
» les baleines qui {sont) dans la rner. » — XXVII. 1 ; — la, il s’agit 
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de ceux qui entrent dans les mysteres de la foi par des raisonnements 
tires des sensuels et des scientifiques; Tepee dure, grande et forte 
signifie les punitions du faux qui en r^sul ten t. Quand on lit qu’ils 
ont ete devoues et passes au fil de I’Epee, parfois depuis Thomme 
jusqu'a la femme, depuis Tenfant jusqu’au vieillard, jusqu’au boeuf, 
au b6tail et a Tane, dans le sens interne cela signifie la peine de la 
damnation du faux, comme dans Jos. VI. 21. VIII. 24, 25. X. 
28, 30, 37, 39. XL 10, 11, 12, 14. XIII. 22. XIX. 47. Juges,I. 8, 
25. IV. 15, 16. XVIII. 27. XX. 37. I. Sam. XV. 8, 11. II. Rois, 
X. 25, et ailleurs ; — de la vient qu’il fat ordonne « que la Ville qui 
adorerait d’autres &\eux serait frappee par I’Epee, serait devoueeet 
brulee par le feu, et serait eternellement un monceau ( de mines) 

— Deuter. XIII. 13, 15 a 17 ; — TEpee est la peine du faux, et le 
feu la peine du mal. L’Ange de Jehovah qui se tint TEpee degainee 
danslechemin vis-a-vis Rileam, — Nombres, XXII. 22, 31, — si- 
gnifiait le vrai qui s’opposait au faux dans lequel etait Bileam^aussi 
celui-ci fut-il tue par I’Epee , — Nomb. XXXI. 8. — Si TEpee si- 
gnifie dans le sens pur le vrai qui combat, et dans le sensopposele 
faux qui combat, puis la vastation du vrai et la punition du faux, 
cela tire son origine des represen tatifs dans Tautre vie ; la,en efFet, 
quand quclqu’un prononce ce qu’il sait etre faux, aussitot il lui 
tombe sur la tSte comme de petites epees qui le frappen t d’epou- 
vante ; et en outre le Vrai qui combat est represente par des choses 
qui sont pointues comme des epees ; car le vrai sansle bien est tel; 
mais avec le bien, il est arrondi et sans asperite: comme telle est 
Torigint, de la vient que toutes les fois que le couteau, ou la lance, 
on la courte epee, ou Tepee, sont nommes dans la Parole, le vrai 
qui combat se presente aux Anges. Toutefois si le Couteau est trfcs- 
rarement nomme dans la Parole, e’est parce qu’il y a dans Tautre 
vie des mauvais espri ts, qui sont nommes porte-couteaux {cultrar'ii) , 
et au c6t6 desquels apparaissent suspendus des Couteaux, et cela 
parce qu’ils sontd’une nature si feroce qu’ils veulent avec leur cou- 
teau egorger tons les autres; de \h vient qu’il n’est presque point 
fait mention du couteau, mais qu’il est parle de la courte ep£e et de 
Tepee ; car ces armes, etant usitees dans les combats, eveillent Tidee 
de la guerre, et par consequent du vrai qui combat. Comme les An- 
ciens savaient que la courte 6pee, la lancetteet le couteau signi- 
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flaient le vrai, de la les gentils, auxquels cela etait vena par tradi- 
tion, avaient coutume, en faisant leurs sacrifices, de se piquer et 
de se lacerer jusqu'au sang avec de courtes epees, des lancelles ou 
des couteaux, ainsi qu’on le lit au sujet des pretres de Baal : « Les 
PrStres de Baal criaien t a grande voix, et Us se faisaienl des inci- 
sions , selon leur contnme, avec des epees et des lancettes> jusqu 1 
faire couler le sang.» — LRois, XVIII. 28. — Que lou les les ar- 
mesde guerre, dansla Parole, signifient les choses qui apparliennent 
au combat spirituel, et chacune en particular, quelque chose de 
special, on le voit N° 2686. 

2800. Et Us allerent eax deux ensemble , signifie V union au- 
tant qiiil est possible ; on peut le voir sans explication. 

2801 . Vers. 7. Et Iischak dit d Abraham son pere , et il dit : 
Monpere ! et il dit : Me void , mon fils . Et il dit : Void le feu et 
les bois, etou (est) la bete pour holocauste ? — Iischak dit d Abra- 
ham sonpere , et il dit : Mon pere ! Et il dit : Me void , mon fils , 
signifie le colloque du Seigneur d’aprbs TAmour du Divin Yrai 
avec le Divin Bien ; le Divin Yrai est le fils, le Divin Bien est le 
pfere : Et il dit : Void le feu et les bois , signifie que l’amour etla 
justice sont presents : ow(esf)Az bete pour holocauste**. signifie ou 
sont ceux du genre humain qui doivent etre sanctifies? 

2802. Iischak dit d Abraham sonpere , et il dit : Mon pere ! 
Et il dit : Me void , mon fils , signifie le colloque du Seigneur 
d'apres I amour du Divin Vrai avec le Divin Bien ;on le voit par 
la signification de Iischak fils , en ce qu’il est le Divin Yrai, et par 
la signification d * Abraham pde, en ce qu’il est le divin Bien, 
ainsi qu’il va £tre explique ; et par l’affeclion qui est dans ces paro- 
les, en ce que de part et d’autre elles sont prononcees avec amour : 
de il est Evident que c 7 est une conversation du Seigneur avec 
son P&re : que dans ces paroles il y ait de catlid un plus grand nom- 
bre d'arcanes que ceux qui peuvent parvenir a la perception hu- 
maine,c’est ce qu’on peut voir en ceque fexpression il dit revient 
quatre foisdans cc Yerset : c’est fordinaire, dans la Parole, quand 
quelque chose de nouveau commence, qu’il soil dit : Et il dit : 
voir N O3 206i, 2238, 2268 ; et aussi en ce quo ce sont des paroles 
d’amour, par lesquelles, quand elles parviennent a la perception 
des Anges celestes qui sont dans le sens intime, ces Anges se for- 
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men! les id6es les plus celestes, car c’es.t d’apres les affections qui 
r£gnent dans la Parole qu’ils se forment les lumieres des idees, 
tandis que les Anges spirituels les forment d’aprbs les significations 
des mots et des choses, N os 2157, 2275 ; ainsi d’aprks ces expres- 
sions, ou il y a quatres periodes distinctes et quatre affections de 
f amour, ils s’en forment de telles, qu’elles ne peuvent descendre a 
la portee humaine ni etre exprimees par des mots ; et cela, avec une 
abondance et une variete ineffable ; par la on pent voir quelle est 
la Parole dans son sens interne, meme lorsque dans la lettre elle 
se presente com me simple, ainsi que dans ce Verset. 

2803. Le Divin Vrai est le fils, et le Divin Bien est le pere : 
on peut le voir par la signification du fils, en ce.qn’il est le Vrai, 
N 03 489,491, 533, 1147, 2633, et par celle du pere , en ce qu’il 
est le Bien ; puis, par la conception et la naissance du Vrai, en ce 
qu’il procbde du Bien t le Vrai ne peut etre et ne peut exister que 
par le Bien, comme il a et6 plusieurs fois explique : ici, si le Fils 
est le Divin Vrai et le Pere le Divin Bien, c’est parce que Bunion 
de l'Essence Divine avec l’Essence Humaine, et de l'Essence Hu- 
maine avec l’Essence Divine, est le Mariage Divin du Bien avec le 
Vrai et du Vrai avec le Bien, d’oii procfede le Mariage celeste ; en 
effefdans Jehovah ou le Seigneur il n’y a rien qui ne soit infini ; 
et comme tout ce qui est en Lui est infini, on ne le peut saisir par 
aucune idee, sinon qu’il est l’Etre et PExister de tout Bien et de 
tout Vrai ou le Bien meme et le Vrai meme : Le Bien meme est le 
Pere, et le Vrai meme est le Fils, mais comme il y a, ainsi qu’il a 
6te dit, un Mariage Divin du Bien avec le Vrai, et du Vrai avec le 
Bien, le Pere est dans le Fils, et le Fils dans le Pkre, comme le 
Seigneur Lui-Meme l’enseigne, dans Jean : « Jesus dit a Philippe : 
» Ne crois-tu pas que Moi (je suis) dans le Pere et que le Pere (est) 
» en Moi ? croyez-Moi que Je (suis) dans le Pere et que le Pere 
» (est) enMoi . » — XIV. 10,41; --et ailleurs dans leMemeEvan- 
geliste, «Jesus dit aux Juifs : Si done vous ne Mecroyez pas, croyez 
» a {rnes) oeuvres, afm que vous connaissiez et que vous croyiez que 
» le Pere (est) en Moi et Moi dans le Pere. « — X. 36, 38 ; — et 
ailleurs : » Moi, je teprie pour eux;car tout ce qui est a Moi est a 
« Toi } et tout ce qui est d Toi est dMoi ; et afin que tous soient 
» un, comme Toi, Pere , (tu es )en Moi et Moi en Toi . » — XVII. 
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9, 10, 21 ; — et ailleurs: « Maintenant le fils de l’homme a eld 
i) glorifid, et Dieu a etd glorifid en Lui : si Dieu a etd glorifie en 
» Lui, Dieu Le glorifiera aussi en Soi-Meme. /‘ere, glorifie ton 
» Fils, afin qu' aussi ton Fils Te glorifie. » — XIII. 31, 32. XVII. 
■1 : — de 1& on peut voir quelle est l’union du Divin et de l’Hil- 
main dans le Seigneur, c’est-a-dire, qu’elle existe mutuelleraent et 
rdciproquement, ou qu’elle est reciproque ; c’est cette Union qui 
est nommde le Manage Divin, d’oii descend le Manage celeste, qui 
est le Royaume meme du Seigneur dans les cieux, et dont il est 
parle ainsi dans Jean : « En ce jour-la vous connaitrez que Moi 
» (Je suis) dans mon Pere, el Vous en Moi et Moi en Vous. » — 
XIV. 20 ; — et ailleurs : « Je prie pour eux, afin que tous soient 
» un, comme Toi pere, (tu es) en Moi et Moi en Toi, qu’eux 
» aussi soient un en Nous, Moi en eux et Toi en Moi; afin que 1 'a- 
» mour dont tu M’as ainie soil en eux et (que je sois) Moi-Meme 
» en eux. » — XVII. 21, 22, 23, 26 : — que ce Mariage celeste 
soit le Mariage du bien avec le vrai, et du vrai avec le bien, on le 
voitN os 2508, 2618, 2728, 2729 et suiv. Et comine le Divin Bien 
ne peut jamais ni dire ni exister sans le Divin Vrai, et que le Divin 
Vrai ne peut jamais ni etre ni exister sansle Divin Bien, mais qu’ils 
sont et qu’ils existent mutuellement et reciproquement l’un dans 
l’autre, il est d’aprbs cela manifeste que le Mariage Divin a dte de 
toute 6lernite, c’est-a-dire que de toule elernite le Fils a dtd dans 
le Pbre et le Pere dans le Fils, ainsi que le Seigneur l’enseigne Lui- 
M6me dans Jean : « Maintenant glorifie-Moi, Toi Pbre, chez Toi- 
» Meme, de la gloire que j’ai eue chez Toi avant que le monde fut.» 
— XVII. 5,24; — mais le Divin Humain qui a die ne de toute 
eternite, naquit aussi dans le temps, et ce qui est ne dans le temps, 
etce qui a ete glorifie, c’est la mdme chose ; de la vient que le Sei- 
gneur a dit tant de fois qu’il s’en allait vers son Pbre qui L’avait 
envoye, c’est-a-dire qu’il retournait au Pere ; et dans Jean : « Au 
» commencement etait la Parole (la Parole est le Divin Vrai meme) 
» et la parole etait chez Dieu, et Dieu 6tait la Parole ; Elle etait au 
» commencement chez Dieu ; toules choses ont etd faites par Elle, 
>• et sans Elle rien de ce qui a ete fait n’a ete fait. Et la parole a ete 
» faite chair, et elle a habite en nous, et nous avons vu sa gloire, 
» gloire comme de l’Unique Engendre du Pbre, plein de grace 
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)> et de veritd. » — I. 1, 2, 3, 44 : — voir aussi Jean. — III. 13. 
VI. 62. 

2804. II dit : Void le feu et les bois, signifie qite /’ amour et la 
justice sont presents : on le voit par la signification du feu, en ce 
qu’il est l’amour, N° 934 ; et par la signification des bois d’holo- 
causte , en ce que c’est le inerite de la justice, N 9 2784. 

2805. Oil est la betepour holocauste, signifie oil sont ceuxdu 
genre humain qui doivent etre sanctifies? on en trouve la preuve 
dans la representation des Sacrifices, et surtout des holocaustes ; 
on peut voir que les holocaustes et les sacrifices etaient des reprd- 
sentatifs du culte interne, N os 922, 923 ; et qu’ils se faisaient avec 
du menu betail et du gros betail ; qu’ils consistaient, quand c’etait 
avec du menu betail., cn agneaux, brebis, chfevres, chevreaux., be- 
tters, boucs ; et avec du gros betail, en boeufs, taureaux ou veaux, 
lesquels signifiaient differents genres de celestes et de spirituels, 
N os 922, 1823, 2100 ; et que par ces sacrifices on etait sanctifi6, 
N° 2776 ; de la il est evident que la demande de Iischak : ou est la 
bete pour f holocauste , signifie oil sont ceux du genre humain qui 
doivent etre sanctifies; cette signification devient plus manifeste 
par ce qui suit, savoir : par la reponse d’Abraham son p&re : Dieu 
verra pour soi la betepour holocauste , Vers. 8, paroles par les- 
quelles il est signifie que le Divin Humain pourvoira a ceux qui 
doivent etre sanctifies; puis, en ce qu’ Abraham vit derrihre lui un 
better retenu dans le touffu par ses cornes et l’offrit en holocauste, 
Vers. 13, paroles par lesquelles sont signifies ceux du genre hu- 
main qui sont de Feglise spirituelle du Seigneur; et en outre, par 
ce qui est dit depuis le Vers. 44 jusqu’au Vers. 17. 

2806. Vers. 8. Et Abraham dit : Dieu verra pour soi la bete 
pour holocauste , mon fils : et Us allerent eux deux ensemble . — 
Abraham dit:Dieu verra pour soi la betepour holocauste , mon 
fils , signifie la reponse en ce que le Divin Humain pourvoira k ceux 
qui doivent 6tre sanctifies ; et Us allerenl eux deux ensemble , si- 
gnifie une union encore plus dtroite autant qu’il est possible. 

2807. Abraham dit : Dieu verra pour soi la bete pour holo - 
causte , mon fils, signifie la reponse en ce que le Divin Humain 
pourvoira a ceux qui doivent etre sanctifies : on en trouve la 
preuve dans la signification de voir pour soi , lorsquecela se dit de 
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Dieu, en ce que c’est Prevoir et Pourvoir ; car dans le sens interne 
le plus proche, Voir c’est comprendre N° s 2150, 2326 ; dans un 
sens encore plus intdrieur, c’est avoir la foi, N° s 897, 2325; raais 
dans le sens Supreme ; c’est Prdvoir etPourvoir : on en trouve aussi 
la preuve dans la signification de la bbte pour holocauste, en ce 
que ce sent ceux du Genre kumain qui doivent etre sanctifies, ainsi 
qu’il vient d’etre dit N° 2800 : que par la bete pour l’holocauste on 
entend ici les hommes Spirituels, c’est ce qui va etre expliqud : 
les Bdtes pour l’holoeauste et le sacrifice avaient des significations 
diffdrentes ; autre dtait celle de 1’Agneau, autre celle de la Brebis, 
autre celle du Chevreau et de la chdvre, autre celle du Belier et du 
Bouc, et autre aussi celle du Bceuf, puis celle du Taureau et du 
Veau, autresdtaient encore celle des pelits de colombes et celle des 
tourterelles ; que ces bdtes aient eu des significations diffdrentes, 
c’est ce qu’on peut voir clairement en ce qu’il etait expressdment 
marqud quelle espdee de betes on devait sacrifier chaque jour, 
chaque fdte, pour les expiations, pour les purifications, les inaugu- 
rations et autres ceremonies ; ces espdees n’auraient jamais ete de- 
signees si expressement, si chacune n’edt signifie quelque chose de 
special. II est manifeste que tous les Rites ou Cultes externes, qui 
existbrent dans l’Eglise Ancienne et ensuite dans l’Eglise Juive ont 
reprbsente le Seigneur, et surtout parini ces rites, les Holocaustes 
et les Sacrifices, parce qu’ils etaient les choses principales du culte 
chez la Nation des Hebreux ; et comme ils reprbsentaient le Sei- 
gneur, ils reprbsentaient aussi en meme temps chez les homines les 
choses qui appartiennent au Seigneur, savoir, les celestes de l’a- 
mour et les spirituels de la foi, consequent ment les hommes eux- 
mdmes qui etaient tels, ou qui devraient etre lels ; c’est de la que 
par la b&te sont signifies ici les Spirituels, e’est-a-dire, ceux qui 
sont dans l’Eglise spirituelle du Seigneur. Que ces mots : Dieu 
verra pour soi la bete pour holocauste , mon fils , signifient que le 
Divin ffumain pourvoira, c’est ce qu’on peut voir en ce qu’il est 
dit ici, non pas que Jehovah verra, mais que Dieu verra ; quand 
l’un et l’autre est nominee, comme dans ce Ghapitre, par Jehovah 
on entend la meme chose que par le Pbre, et par Dieu la meme 
chose que par le Fils, ainsi l’on entend ici le Divin ffumain ; et 
cela ; parce qu’il s’agit de l’homme Spirituel, qui a le salut par le 
Divin Humain, ainsi qu’on le voit, N os 2661, 2716. 
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2808. Ils allerent eux deux ensemble , signifie une union encore 
plus etroite autantqiCil est possible: on peut le voir sans explica- 
tion ; si ces mots signiftent ici une union plus etroite, c’est par ce 
qu’ils sont repetes une seconde fois, voir N° 2800. 

2809. Vers. 9. Et ils vinrent au lieu que Dieu lui avail dit , et 
Abraham bdtit Id tin autel , etil disposa les bo is, et il lia lischak 
son fils , et il ie mit sur F autel, audessus des bois . — Et ils vinrent 
au lieu que Dieu lui avail dit , signifie Tetat d’alors selon la percep- 
tion par leDivin Vrai : etil bdtit la tin autel, signifie la preparation 
de THumain Divin du Seigneur : et il disposa les bois , signifie la 
justice qui lui a ete adjointe : et il lia lischak son fils , signifie 
Petal du Rationnel Divin qui doit ainsi subir quant au Vrai les der- 
niers degres de la tentation : etil le mit sur V autel, au dessusdes 
bois, signifie dans PHumain Divin a Qui est la Justice. 

2810. Ils vinrent au lieu que Dieu avail dit , signifie Fetat 
d’alors selon la perception par le Divin Vrai : on le voit par la 
signification du lieu , en ce que c’est Petal, N° 2786 ; et par la si- 
gnification de diredans les historiques de la Parole, en ce que c’est 
percevoir, ainsi qu’il a ete deja souvent expliqud : ici, dire s’appli- 
quant a Dieu, c’est percevoir par le Divin Vrai, parce que c’est 
Dieu et non Jehovah qui est nomme, N os 2586 2807 f. 

281 1 . Et A braham bdtit la un autel , signifie la preparation de 
F Humain Divin du Seigneur : on le voit par la signification de 
V autel etde bdtir un autel. Les Autels signifiaient tout culte en 
general, parce qu’ils etaient les objets principaux du culte de PE- 
glise representative, N° 921 ; et comme ils signifiaient tout culte en 
general, ils signifiaient le Divin Humain du Seigneur, car le 
Divin Humain du Seigneur est tout culte et toute doctrine, 
jusqu’au point qu’il est le culte meme et la doctrine meme, 
comme on peut aussi le voir par la Sainte Cene qui a succede 
aux autels, ou aux holocaustes et aux sacrifices, N s0 2165, 2187, 
2543, 2359 ; elle tient la premiere place dans le culte externe 
parce que c’est le Divin Humain du Seigneur qui est donnd en 
elle. On pent voir de 1J, et par consequent sans explication, que 
bdtir un autel , c’est preparer PHumain Divin. Dans ce Ver- 
set, il s’agit de la derniere preparation de PHumain Divin du 
Seigneur pour subir les derniers degrfe de la tentation, et elle est 
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ddcrite en ce qu’il est dit qu’Abraham disposa les bois, lia lischack 
son fils, et le mit sur l’autel au dessus des bois. 

2812. Et il disposa les bois, signifie la justice qui lui aetead- 
jointe: on le voit par la signification des bois d’ holocauste , en ce 
qu’ils sont le merite de la justice, N os 2784, 2798; et par la signi- 
fication de disposer les bois surl'aulel, en ce que c’estadjoindrece 
merite a. l’Humain Divin ; le merite de la justice est adjoint, quand 
il y a mdrite, el que d’apres le vrai il y a confiance qu’il appartient 
au Divin Humain. 

2813 . 11 lia hschak son fils, signifie I’etatdu Rationnel Divin 
qui doit ainsisubir quant auvrai les derniers degres de latenta- 
tion: on peut le voir par la signification de lier , et par celle de 
Iischak son fils; que lier, ce soit revdtir Petal qui consisted subir 
les derniers degres de la tentation, c’est ce qu'on peut voir en ce 
que celui qui est dans 1’etat de tentation n’est pas autrement que 
s’il elail lid ou enchaine ; que Iischak son fils soit le Rationnel Di- 
vin du Seigneur, ici, quant au Yrai, on le voit, N os 2802, 2803 ; 
tout Rationnel rdel lire sa consistance du bien et du vrai; le Ra- 
lionnel Divin du Seigneur quant au bien n’a pu sou ffrir ou subir 
des tentations, car aucun des gdnies ou des esprits qui introduisent 
des tentations ne peut approcher du Bien Divin, ce bien est au- 
dessus de tout effort de la tentation ; mais ce qui a pu dtre tentd, 
c’dlait le Yrai Divin lid, car il y a des illlusions, et plus encore des 
faux, qui l’affaiblissent et par consdquent le tentent; en effet, on 
peut se former quelque idde du Vrai Divin, mais non du Bien Di- 
vin, il n’y a que ceux qui ont la perception qui puissent se former 
quelque idde de ce Bien, et ce sont les Anges cdlesles: c’etait le 
Yrai Divin qui n’etait plus reconnnu quand le Seigneur vint dans le 
monde, aussi dlait-ce d’apres ce Vrai que le Seigneur a subi et sou- 
tenu les tentations: le Yrai Divin dans le Seigneur est ce qui est 
appele le fidsde I'homme , tandis que le Bien Divin dans le Seigneur 
est ce qui est appele le Fils de Dieu; le Seigneur dit plusieurs fois 
du Fils de I’homme qu’il doit souffrir, mais il ne le dit jamais du 
Fils de Dieu: qu’il ait ainsi parld du Fils de l’homme ou du Vrai 
Divin, on le voit dans Matthieu : « Yoici, nous montons k Jdrusa- 
» lem, et le Fils de rhommestra livrd aux princes des prdtres et 
» aux scribes, et ils Le condamneront, et ils Le livreront aux nations 
Y. 4 
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» pour s’en moquer et Le flageller et Le crucifier. » — XX. 18, 
16 . — dans le Meme: « Jesus dit h ses disciples: Voici^ l’heure 
est proche, el le Fils de fhomme sera livre entreles mains des 
» pecheurs. » — XXVI. 45: — dans Marc: « Jesus commenQa Aleur 
» apprendre qif il fallait que le Fils de fhomme souffrit beau- 
» coup, et qu’il fut rejete par les anciens, et par les princes des 
» pretres et par les scribes, et qu'il fut tue, et qu’apres trois jours 
» if ressnscilA t . » — VIII. 31 : — dans le Meme: * II a die dcrit tou- 
» chant le Filsde fhomme, qu’il souffrira beaucoup, et qu’il sera 
.» meprise. Et le Fils de fhomme sera livrd entre les mains des 
» ho names' qui Le tueron t, mais apres avoir dtd tue, le troisidme 
» jour il ressuscitera. » —IX. 12, 31 : — dans le Meme : « Voici, 
» nous montons a Jerusalem, et le Fils de fhomme sera livrd aux 
princes des pretres et aux scribes, qui Le condamneront k la 
» mort et Le livreront aux Paiens; ceux-ci se moqueront de Lui , 
)> et ils cracheront sur Lui , et ils Le tueront, mais le troisieme 
» jour il ressuscitera. » — X. 33, 34: — dans le Meme: a L’heure 
» est venue, voici, le fils de fhomme sera livrd entre les mains 
» des pecheurs. » — XIV. 41 : — dans Luc: « 11 faut que le Fils 
» de fhomme souffre beaucoup, et qu’il soit rejete par les anciens 
» et par les princes des prdtres et par les scribes, et qu’il soit tue, 
» et que le troisieme jour il ressuscite. » — IX. 22, 44 : — dans le 
Meme: « Nous montons a Jerusalem, ou seront accomplies toutes 
» les choses qui out ete dcrites par les Prophetes touchant le Fils 
)> de fhomme , il sera livre aux gen tils, et il sera railld, et il sera 
» outragd, et il sera conspud, et aprds qu’ils L’auront flagelld ils le 
» tueront, maisle troisidme jour il ressuscitera. »— XVIII. 31, 32, 
33: — dans le Meme: « L’Ange dit aux femmes: Souvenez-vous 
» de quelle maniere il vous a parld, lorsqu’il etait encore en Ga- 
» Hide, en disant: Il faut que le Fils de fhomme soit livre entre 
» les mains des homines pecheurs, et qu’il soit crucifie, et que le 
» troisidme jour il ressuscite: » — XXIV. 6, 7. — Dans tous ces 
passages, par le Fils de Thomme est entendu le Seigneur quant 
au Vrai Divin, ou quant k la Parole dans son sens interne, que les 
princes des pretres et les scribes devaient rejeter, outrager, flagel- 
ler, conspuer et crucifier, camme on peut le voir clairement en ce 
queles Juifs s’appliquaient et s’arrogeaienfc toutes choses en gendral 
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et en particulier selon la lettre, et ne voulaieDt rien savoir du sens 
spirituel de la Parole ni du Royaume cdleste, croyant que le Messie 
viendrait dlever leur royaume au-dessus de tousles royaumes de 
la terre, comme ils le croient encore aujourd’hui: il est done Evi- 
dent que e’est le Vrai Divin, qui a par eux etd rejete, outrage, fla- 
gelle et crucifid , soit qu’on dise le Vrai Divin, ou le Seigneur 
quant au Vrai Divin, e’est la meme chose, car le Seigneur est le 
Vrai meme, comme il est la Parole meme, N° s 211, 2016, 2533 f. 
La resurrection du Seigneur le troisieme jour signifie mdme que le 
Vrai Divin, ou la Parole quant au sens interne, ainsi qu’elle a die 
comprise par l’Ancienne Eglise, ressuscitera a la consommation du 
siecle, consommation qui est aussi le Troisidme jour, N 0$ 1825, 
2788 ; aussi est-il dit qn’alors apparaitra le Fils de l’homme, e'est- 
4-dire, le Vrai Divin,— Mattli. XXIV. 30, 37, 39, 44. Marc, XIII. 
26. Luc, XNII. 22, 24, 25, 26, 30. XXL 27, 36. — Que le fils de 
I’homme soit le Seigneur quant au Vrai Divin, e’est ce qu’on voit 
par les passages ci-dessus citds et en outre par les suivants. Dans 
Matthieu : « Celui qui seme la bonne semenceest le fils del’homme; 
» le champ est le monde, Dans la consommation du sidcle le Fils 
» de I'homme enverra ses anges, et ils enleveront de son Royaume 
» tous les scandales. » — XIII. 37, 41, 42; — dans ce passage, la 
bonne semence est le Vrai ; le monde, ce sont les homines ; celui 
qui sdme ce vrai est le Fils de l’homme ; les scandales sont les 
faux: — dans Jean: «La foule dit: Nous avons appris par la Loi 
» que le Christ doit demeurer dternellement ; comment done dis- 
» tu qu’il faut quele Fils de I'homme. soit dleve? Qui est ce Fils 
» de I’homme? Jesus leur rdpondit: Pour un peu de temps la Lu- 
» miere est avec vous, marchez pendant que vous avez la Lumiere, 
» de peur que les tendbres ne vous surprennent, car celui qui 
» marche dans les tdndbres ne sail oil il va : pendant que vous avez 
» la Lumiere croyez en la Lumiere, afin que vous soyez des fils 
» de Lumiere. » — XII. 34, 35, 36 ; — la quand ils demandent qui 
est ce Fils de l’homme, Jesus leur parle da la Lumiere, qui est le 
Vrai, et leur dit qu’il est Lui-Mdme la Lumiere ou le Vrai, en quo; 
ils devaient croire; au sujetde la Lumidrequi precede du Seigneur, 
et qui est le Divin Vrai, voir N os 1053, 1521, 4519, 4530. 1531, 
1619 h 1632. Que le Fils de Dieu, ou le Seigneur quant au Bien 
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dans PHumain Divin, n’ait pu etre ten te, ainsi qu’il a dit ci- 
dessus, c’est ce qui est de memeevident par la reponse duSeigneur 
au tenlateur dans lesEvang£listes: « Le tentaleur dit: Si tu es le 
» fils de Dieit , jette-Toi Toi-meme en bas, car il est 6crit ; il don- 
» nera des ordres k ses Anges sur Toi, de peur que peut-etre tu ne 
» heurtes contre une pierre ton pied. J6sus lui dit: Il est 6crit 
» aussi: Tu ne ienteras point le Seigneur ton Dieu. » — Matlh. 
IV. 6, 7. Luc, IV. 9, 10, 11, 12. 

2814. Etilles mit surTautel au-dessous du bois , signifie dans 
VHumain Divin d Qui est la Justice : on le voit par la significa- 
tion de PAutel, en ce qu’il est le Divin Humain du Seigneur, ainsi 
qu’il vient d’etre dit N° 2811 ; et par la signification des boisdVho - 
locauste , en ce qu’ils sont le merite de la justice, N os 2784, 2798, 
2812. Le Vrai Divin dans PHumain Divin du Seigneur, qui a subi 
les tentations et dont il vient d’etre question, n’est pas le Divin 
Vrai meme, car celui-ci est au-dessus de toute tentation ; mais c’est 
le Vrai rationnel, tel qu’il est dans les Anges, consistant dans les 
apparences du vrai, et c'est ce qui est appele le fils de Phomme, 
mais avant la glorification ; tandis que le Divin Vrai dans le Divin 
Humain du Seigneur glorifie est au-dessus des apparences, et ne 
peut jamais venir dans un entendeinent quel qu’il soit, ni a plus 
forte raison dans la conception de l’homme, pas mSme dans celle 
des Anges, ainsi il ne peut jamais rien eprouver de la tentation ; il 
apparait dans les cieux comme Lumikre procedant du Seigneur. 
Voici en quels termes, dans Jean, il est parle de ce Divin Vrai, ou 
du Fils de Phomme glorifi6: «J6susdit: Maintenant le Fils de 
» Thomme a 6te glorifie, et Dieu a 6te glorifie en Lui ; si Dieu a et6 
» glorifie en Lui, Dieu Le glorifiera aussi en Soi-Meme, et a Pins- 
» tant il Le glorifiera. »— XIII. 31, 32. — Pour qu’on ait une idee 
distincte de ce profond arcane, il convient d’appeler Vrai Divin 
dans VHumain Divin du Seigneur , le Vrai chez le Seigneur, qui a 
pu etre lent6 et qui a subi les tentations, et d’appeler Divin Vrai 
dans le Divin Humain du Seigneur le vrai qui iPa pu etre ten te 
ou subir aucune tentation, parce qu’il etait glorifi6; ainsi qu’il a 
6te aussi trhs-souvent observe dans ce qui pr6cfede. 

2815. Vers. 10. Et Abraham tendit $a main, etilpritle 
gouteau pour immoler son fils: — Abraham tendit samain , si- 
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gnifle la tenlation jusqu’au dernier (degrd) de puissance : et il prit 
le couteau, signifie quant au Vrai : pour immoler son fils, signifie 
jusqu’a ce que lout ce qu’il y avait de purement humain fut inort. 

2816. Abraham tendit sa main, signifie la tentation jusqu’au 
dernier (< degre ') de puissance: on le voit par la s^rie des choses ; 
il s’agit, en effet, des tentations trfes-graves et to times du Seigneur; 
dans les Versets qui precedent il a ele question de la preparation 
de l’Humain Divin pour les admeltre et les soulenir; ici, il s’agit 
de l’acte qui est exprimd dans le sens de la lettre en ce que Abra- 
ham tendit sa main; que la mam signifie la puissance, on le voit 
N° 878 ; ici, c’est le dernier (degre) de puissance, parce que rien 
n’a manque si ce n’est l’acte. Selon le sens inlerne, il est signing 
que le Divin du Seigneur a induit son Humain dans les lentalions 
les plus graves, car par Abraham on entend le Seigneur quant au 
Divin; et cela, jusqu’au dernier (degre) de puissance. Voici ce 
qu’il en est, c’esl que le Seigneur a admis les Tentations en Lui 
pour en chasser lout ce qui etait purement humain, est cela jusqu’a 
ce qu’il ne restat absolument que le Divin ; que le Seigneur ait ad- 
mis en Lui les Tentations, meme la dernibre qui fut celle de la 
croix, c’est ce qui est Evident par les paroles du Seigneur Lui- 
Mihne, dans Malthieu : « Jesus comm en fa a declarer a ses disci- 
» pies qu’il fallait qu’il soutfrit beaucoup et qu’il fut tu6. Alors, 

» Le prenant pres de lui, Pierre commenga it Le reprendre, en 
» disant: Aie pilie de Toi, Seigneur, afin que cela ne T’arrive 
» point. Mais Lui, s’btant tourne, dit a Pierre; Va-t-en arriere de 
» Moi, satan, lu M’es un scandale, car tu n’as point la sagesse des 
» choses qui sonl de Dieu, mais de celles qui sonl des hommes. » 
— XVI. 21, 22, 23 : — et dans Jean il s’explique encore plus claire- 
ment: «Personne ne Me la ravit (■ mondme ), mais Moije la depose 
» de Moi-Meme; Moi, j’ai le pouvoir de la dbposer, et j’ai le pou- 
» voir de la prendre de nouveau. » — X. 1 ; — ctdans Luc; « Ne 
» fallait-il pas que le Christ souffritces choses, et qu’il entrAt dans 
» sa gloire. » — XXIV. 26. 

2817. Et ilprit le couteau , signifie quant au vrai: on le voit 
par la signification du couteau , en ce qu’il est le vrai de la foi, 
N° 2799 ; et en ce que la tenlation du Seigneur concernait le Vrai 
Divin, N 08 2813, 2814. 
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2818. Pour immoler son fils , signifie jusqit a ce que tout ce 
qiCily avail de pur ement humain fill mort: oil peut le voir parle 
sens interne de ces paroles, car elles signifient les tentations trfes- 
graves et intimes du Seigneur, dont la dernibre a ete celle de la 
croix, dans laquelle il est constant que lout ce qui dtait purement 
humain mourut; cela n’a pas pu ctre -represent^ par le fils d’A- 
braham ou lischak, parce que sacrifier les fils dtait une abomina- 
tion; toutefois cela, auiantque possible, fut represente, savoir jus- 
qu’a l’effort, mais non jusqu’& Facte ; de la il est evident que ces 
paroles, Abrahampritle couteau pour immoler son fils, signifient 
jusqu’a ce que tout ce qu’il y avait de purement humain fuL mort. 
Que dfcs les temps trfes-anciens on ait eu connaissance que le Sei- 
gneur devait venir dans le monde et souffrir la mort, c’est ce qu’on 
peut clairement savoir en ce que l’usage de sacrifier ses enfants 
dtait en grande estime chez les Gentils, qui croyaient ainsi faire 
expiation pour eux-memes et serendreDieu propice; ils n’auraient 
pas place dans cette coutuine abominable leur dogme le plus reli- 
gieux, s’ils n’avaicnt pas appris des Anciens que le Fils de Dieu 
devait venir, lequel, comme ils le croyaient, s’offrirait en sacrifice; 
les fils de Jacob avaient meme du penchant pour cette abomination, 
et aussi Abraham, car personne n’est ten te que par ce vers quoi il 
incline ; que les fils de Jacob aient eu ce penchant, c’est ce qu’on 
voit dans les Prophetes ; mais afin qu’ils ne se prdcipitassent point 
dans cette abomination, il fut permis d’instituer des holocaustes et 
des sacrifices, voir N 08 922, 1128, 1241, 1343, 2180. 

2819. Quant h ce qui concerne les Tentations du Seigneur en 
gdndral, elles furent exterieures et interieures; et plus elles etaient 
interieures plus elles etaient graves; les Tentations lnlimesont et6 
decrites dans Matth. XXVI. 37, 38, 39, 42, 44. XX VII. 46. 
Earc.XIV. 33, 34, 35, 39. XV. 34. Luc, XXII. 42, 43, 44; — 
mais on peut voir cequi a ete dit plus haut sur les tentations du 
Seigneur, savoir: que le Seigneur a d’abord combattu par de s 
biensetdes vrais apparentsqui se presen taient comme biens et 
comme vrais. N° 1661 ; qu’il a combattu contre les maux de IV 
mour de soi et du monde par 1’Amour Divin enters tout le genre 
humain, N os 1690, 1691 f. 1789, 1812, 1813, 1820 ; qu’il a com- 
battu Seul par 1’Amour Divin, N 03 1812, 1813 ; quetous les enfers 
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ont combattu contre l’amour du Seigneur, qui aetdlesalut detout 
le genre humain, N° 1820 ; que le Seigneur a soulenu les ten tations 
les plus graves de toutes; N os 1663, 1668, 1787: que le Seigneur 
a 6td fait Justice par les tentations et par les victoires qu’il n’a dues 
qu’a la propre puissance, N os 1813, 2025 ; que l’union de l’Essence 
Humaine avec l’Essence Divine a ete faite par le Seigneur au inoyeu 
des tentations et des victoires, N os 1726, 1813, 1931,2025, 2026. 
On peut voir aussi ce qui a dte dit ci-dessus sur les Tentations en 
general, -N 03 59, 63, 227, 847 : que la Tentation est un combat 
concernant lepouvoir, pour decider si ce sera le bien ou le mal, le 
vrai ou le faux, qui commandera, N° 1923 ; que dans les tentations 
il y a des indignations et plusieurs affections, N° 1917 ; qu’il y a des 
Tentations celestes, spirituelles et naturelles, N° 857 ; que dans les 
Tentations les mauvais genies et les mauvais esprits attaquent ce 
qui appartient a l’amour, par consequent ce qui apparlient & la vie 
de l’homme, N os 847, 1820; ce que produisent les Tentations, 
N 03 1692, 1717, 1740; que la Tentation a lieu pour que les cor- 
porels soient domptds, N° 857 : que par les tentations, les maiix et 
les faux chez l’homme qui est rdgenere sont domptds, mais non pas 
detruils, N° 868; que le vrai est la premiere chose du combat, 
N° 1685; que l’liomme combat par les biensetles vrais dont il aetd 
imbu au moyen des connaissances, quoiqu’en eux-m6mes ils ne 
soient ni des biens ni des vrais, N° 1661 ; que les mauvais esprits et 
les mauvais genies excitent les faux et les maax chez l’homme, et 
quedela proviennent les tentations, N 08 741, 751, 761 ; quel’liomme 
dans les tentations pense que le Seigneur est absent, tandis qu’il est 
alors plus pres de lui, N° 840 ; que l’homme ne peut nullement de 
lui -meme soutenir les combats des tentations, parce que ces com- 
bats sont contre tous les enters, N° 1692 f; que le Seigneur seul 
combat chez l’homme, N 09 1661, 1692; que par les tentations les 
mauvais genies et les mauvais esprits sont priv6s de la puissance de 
faire le mal et d’inspirer le faux chez Thomme, N ttS 1695, 1717 ; 
que les tentations ont lieu chez ceux qui ont la conscience, et sont 
plus violentes chez ceux qui ont la perception, N° 1668; que les ten- 
talions ont rarement lieu aujourd’hui, mais qu’il ya des anxietes 
qui sont autre chose et qui viennent d’autre part, N° 762 ; que les 
hanames spirituellement morts ne peuvent soutenir les combats des 
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tentations, N°270; que toutes les tentations portent avec elles le 
d6sespoir au sujet de la fin,N 0S 1787, 1820; qu’apres les tentations 
il y a fluctuation, N os 848, 857 : que par les tentations les bons ap- 
prennent qu’ils nesont que mal, et que toutes chosesviennentde la 
misdricorde, N° 2334; que par les tentations les biens sont plus 
6troitement conjoints auxvrais, N° 2272; qu'on n’est pas sauvepar 
les tentations si l’on succombe, et qu’on ne Test pas non plus si 
par elles on pense avoir merit6,N° 2278; que dans touteTentation 
la liberty exis*e plus forte que hors les tentations, N° 1937. 

2820. Vers. 11. Et vers lui criann Angede Jehovah du del , 
etil dit; Abraham ! Abraham ! Et il dit : Me void . — Vers lui 
cria an Ange de Jehovah du del y signifie la consolation par le 
Divin Memeence moment: Etil dit: Abraham! Abraham \ Etil 
dit : Me void , signifie la perception de la consolation dans le Di- 
vin Bien du Rationnel apres la tentation. 

2821. Vers lui cria un Ange de Jehovah du del , signifie la 
consolation par le Divin Meme en ce moment: on en trouve la 
preuve dans la signification de crier du del , en ce que c’est con- 
soler, comrae on levoitaussi par ce qui precede immddiatement 
et par ce qui va suivre; et dans la signification A’un Ange de Je- 
hovah, en ceque, quand les Anges sont nomrnds dans la Parole, 
on entend par eux quelque chose dans le Seigneur; mais quel est 
ce quelque chose dn Seigneur, c’est ce qui se manifeste par la serie, 
voir N° 1925. On lit egalement touchant le Seigneur que lorsqu’il 
soutint la tentation la plus grave dans Gethseman6, il lui apparut 
du del un ange qui le fortifia. — Luc, XXII. 43 ; — la, dans le sens 
interne par un Ange du ciel on entend aussi le Divin qui 6tait en 
Lui. 

2822. Et il dit : Abraham l Abraham ! Et il dit : Me void , 
signifie la perception de la consolation dans le Divin Bien duRa - 
tionnel apres la tentation: on peut le voir par la signification de 
dire dans les historiques de la Parole, en en ceque c’est percevoir, 
ainsi qull a ete deja souvent explique ; ici > c’est la perception dans 
le Divin Bien du Rationnel. parcequ’ici, Abraham signifie le Divin 
Bien du Rationnel ou de l’Humain du Seigneur: qu’est-ce que la 
perception dans le Divin Bien du Rationnel? il est impossible de 
fexpliquer de manierea etre compris; car avant qu’elle soit ex- 
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pliqu6e, il faut qu’on se soit forme une idee du Divin Humain du 
Seigneur par la connaissance deplusieurs choses ; si cette id6e n’e- 
tait prealableinent formee, tout ce qui concernerait Implication, 
tomberait dansdes idees ou vides ou obscures, qui pervertiraient 
]es vrais ou lesmeleraient avec ee qui ne leur convient pas: dans ce 
Yerset,il s’agit du premier dtat aprbs la tentation du Seigneur, etat 
qui est celui de la consolation ; aussi maintenant il n’est plus dit 
Dieu, mais Jehovah ; car il est dit Dieu quand il s’agit du Yrai par 
lequel se soutient le combat, tandis qu’il est dit Jehovah quand il 
s’agit du bien par lequel est donnee la consolation, N° 2769 ; toute 
consolation apres la tentation est insinuee dans le bien, car toute 
joie procede du bien et du bien elle passe dans le vrai ; Abraham 
signifie done ici le Divin Bien du Rationnel, comme aussi dans 
beaucoup d’autres passages, et alors il est nomme avec Jehovah 
dans le meme Yerset. 

2823. Yers. 12. Et il dit : Ne tends point ta main snr le 
jenne garcon, etne Ini faisrien,parce que maintenant fai connu 
que tu crams Dieu , toi ; et tu n'as pas defendu ton fils, ton uni- 
que, contre Moi . — Il dit : Ne tends point ta main sur le jeune 
garcon , signifie qn’il n’admettrait pas davantage la tentation dans 
leYrai Divin qui appartient au Rationnel : et ne lui fais rien , si- 
gnifie la delivrance \parceque maintenant fai connu que tu crains 
Dieu , toi, signifie la glorification par V Amour Divin : et tic n’as 
pas defendu ton fils, ton unique, contre Moi, signifie Y union de 
l’Humain avec le Divin par le dernier (degre) de la tentation. 

282-4. Et il dit : Ne tends point ta main sur le jeune garcon , 
signifie qiCil n'admet trait pas davantage la tentation dans le Vrai 
Divin qui appartient au Rationnel : on le voit par la signification 
de tendre la main , en ce que e’est la tentation jusqu’au dernier 
(degre) de puissance, ainsi qu’ilvient d’etre dit N° 2816 ; et par la 
signification du jeune garcon ou de Iischak ici, en ce qu’il est le 
Rationnel quant au Vrai Divin, dans lequel ont et6 admises les ten- 
tations, N os 2803, 2813, 281-4, 2817. 

2825. E7 ne lui fais rien, signife la delivrance : on peutlevoir 
sans explication ; en effet, puisqu’il est dit qn’il ne doit lui rien 
faire, e’est que l’acte doit etre interrompu, et qu’ainsi il sera 
delivrd. 
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2826. Parce quemaintenant j’aiconnu que tu crains Dieu, toi, 
signifie la glorification par l' Amour Divin ;onle voit parla signi- 
fication de connailre, quand cela se dit du Divin du Seigneur, en 
ce que ee n’est autre chose que d’etre uni, ou ce qui revient au 
m6me, d’etre glorify, car )e Divin 6tait uni k l’Humain Divin par 
les ten tations, N 09 1737, 181.3 ; et par la signification de craindre 
Dieu, ou de la crainte de Dieu , en ce qu’ici c’est l’Amour Divin ; 
et comme cet amour se dit du Rationnel Divin du Seigneur quant 
au vrai, il est dit ici craindre Dieu et non pas craindre Jehovah, 
car lorsqu’il s’agit du vrai il est dit Dieu, etlorsqu’il s’agit du bien, 
Jehovah, N 09 2586, 2769, 2822. Que ce soit par l’Amour Divin que 
le Seigneur a uni 1’Essence Humaine k l’Essence Divine et l’Essence 
Divine a l’Essence Humaine, ou, ce qui est la mfrne chose, s’est 
glorifie, on le voit N os 1812, 1813, 2253. Par un grand nombre de 
passages de la Parole, entendus quant au sens interne, on peut voir 
ce qu’y signifie Craindre Dieu ; la Crainte de Dieu y signifie le 
culle, et m6me le culte provenant soit de la crainte, soit du bien de 
la foi, soit du bien de l’amour ; le culte provenant de la crainte, 
quand il s’agit des non-reg6neres ; le culle provenant du bien de la 
foi, quand ils’agit desregendres spirituels ; ei le culte provenant du 
bien de l’amour, quand il s’agit des r6generes celestes. — I. La 
crainte de Dieu en general signifie le culte : on le voit dans le 
Livre des Rois : « Les fils d’lsrael Craignirent d'autres dieux, et 
» ils marcherent dans les statuls des nations. Les nations envoy6es 
» dans Samari ene Craignirent point Jehovah, au commencement, 
» c’est pourquoi Jehovah envoya contre eux des lions; et il vint 
» un des prtilres qu’on avail fails caplifs dans Samarie, et il habila 
» k Bethel, et il leur enseigna comment ilsdevaient craindre Je- 
» hovah\ Jehovah avait traite une alliance avec les fils d’Israel, et 
» il leur avait donn6 ce commandement ; Vous ne craindrez point 
» des dieux Grangers, et vous nevous prosternerez point devant 
» eux, et vous ne les servirez point, et vous ne leur sacrifierez 
» point ; mais vous craindrez Jehovah, et vous vous prosternerez 
» devant Lui,et vousLui sacrifierez. » — II. Rois, XVII. 7, 8, 24, 
25,28,32, 23, 35, 36, 37, 51 ; — lit, craindre, c’est 6videmment 
rendre un culte : dans Esa'ie : « Parce que ce peuple s’est approche 
» de sa bouche, et qu’ils M’ont honors de leurs lbvres, et que leusr 
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» coeur s’est eloigne de Moi, et que lear Crainte de Moi a ete un 
» commandeinent d’hommes enseigne. » — XXIX. 13 ; — la, 
leur crainto de Moi, c’esl le culle en general, car il est dit que 
celte crainte a ete un coiflmandement d’hommes : dans Luc : « II y 
w avait dans une ville un Juge, qui ne craignait point Dieu, et qui 
» ne respectait point un homme. » — XVIII. 2; qui ne craignait 
point Dieu, c’est-a-dire, qui ne Lui rendait point de culte. — II. 
La crainte de Dieu signifiele culte provenant dela crainte , lors- 
qiCil s’agit des non-regeneres : on le voit par ces passages : dans 
Moi'se : « Lorsque la Loi etait promulguee sur la montagne de Si- 
» nai, le peuple dit a Moi’se: Parle, toi, avec nous, et nous dcoute- 
» rons, et que Dieu ne parle point avec nous, de peur que nous ne 
» mourions. Et Moi'se dit au peuple : Dieu est venu pour vous ten- 
» ter, et afin que sa crainte soil sur vos faces , pour que vous ne 
)> pdchiez point. » — Exod. XX. 19, 20 ; — et ailleurs : « Mainte- 
» nant, pourquoi mourrions-nous ? puisqu’il nous devorera ce 
» grand feu, si nous continuons h entendre davantage la voix de 
)> Jehovah notre Dieu, et nous mourrons : toi, approche, et ecoute 
» tout ce que dira Jehovah notre Dieu, et tu nous parleras de tout 
» ce que te dira Jehovah notre Dieu, et nous dcouterons et nous 
« ferons. Et Jehovah dit a Moi’se : Qui fera quails aient ce meme 
« coeur pour Me craindre et pour garder tous mes preceptes, tous 
)> lesjours?» — Deuter. V. 22, 24, 26 ; — dans ces passages, la 
Crainte de Dieu sur vos faces pour que vous ne pechiez point, et le 
coeur pour me Craindre et pour garder tous mes preceptes, signifie 
le culte provenant de la crainte relativement a eux, parce qu’ils 
etaient tels ; ceux, en effet, qui sont dans le culte externe, et qui 
n’ontaucun culte interne, sont portes par la Crainte a ^observance 
dela loi et a Tobeissance, mais toujours est-il qu’ils ne viennent 
point dans le culte interne ou dans une crainte sainte, a moins 
qu’ils ne soient dans le bien de la vie, et qu’ils ne sachent ce que 
c’est que l’interne et ne croient a son existence : dans le Mfiine : 
« Si tu neprends pas garde afaire toutes les paroles de cette Loi, 
» qui sont ecrites dans ce Livre, pour Craindre ce Nom honorable 
i) et terrible Jehovah ton Dieu, Jdhovah rendra insignes tes 
» plaies, et les plaies de ta semence, plaies grandes et cons- 
» tantes, et maladies malignes et constantes, et il rambnera sur 
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» toi toute lalangueur de TEgypte, {maax) quetn Crains pour toi , 
» el ils s’attacheront a toi. » — Dealer. XXVIII. 58, 59, 60 ; — la 
aussi craindre le Norn honorable et terrible Jehovah Dieu, c’est 
rendre an culte par crainte, et comme ce culte exisiait chez de tels 
hommes, tousles maux, jusqu’aux maledictions, dtaient altribues h 
Jehovah, N os 592, 2335, 2395, 2447. Dans Jer6mie : « Ta malice 
» te chatiera, et tes aversions te reprendront ; et saches et vois que 
» c’est une chose mauvaise et amfcre que tu aies abandonn6 Jehovah 
» ton Dieu, et queMa crainte ne soit pas en toi . » — II. 19. — 
Dans Luc : « Je vous dis : Ne Craignez point ceux qui tuent le 
» corps, et qui aprfcs cela ne peuvenl rien faire de plus ; mais je 
» vous montrerai qui muz devez Craindre; Craignez Celui qui, 
» aprfcsqu’il a tu6, a le pouvoir de jeter dans la gdhenne ; oui, je 
» vous le dis : Craignez Celui-ci. a — XII. 4, 5 ; Matth. X. 28; — 
14 aussi, craindre Dieu, c’est rendre un culte provenant de quelque 
crainte, parce que la crainte, comme il a £te dit, les poussait a l’o- 
beissance. — III. Craindre Dieu ou Jihovahsignifie le culte prove- 
nant du bien de la foi , lorsqit il s agit des regeneres spirituels: 
cela est evident par ces passages : Dans Morse : « Le Roi ecrira pour 
» lui un exemplaire de celte Loi dans un Livre devant les Pretres 
» Levites; et il sera avec lui {ce livre), et il y lira tous les jours de 
» sa vie, afin qu’il apprenne a Craindre Jehovah son Dieu , pour 
» garder toutes les paroles de cette Loi et ces statuts afin de les 
» faire. » Deut6r. XVII. 18, le; — le Roi, dans le sens interne, 
c’est le vrai de la foi, car la Royaute representait le Royaume spiri- 
tuel du Seigneur, N os 1672, 1728, 2015, 2069 ; de la, craindre 
Jehovah son Dieu, c’est Lui rendre un culte provenant du vrai de 
la foi, et comme ce vrai est inseparable du bien de la charite, il est 
decrit par ces mots garder les paroles de la loi et les statuts afin de 
les faire ; dans Samuel : Voici, Jehovah Ta dtabli Roi sur vous; 
» et vous Craignez J ehovah, etque vous Le serviez, et que vous 
» obdissiez a sa voix, vousserez aussi vous, et aussi le Roi qui rfcgne 
» sur vous, aprfcsJdhovah votre Dieu. » — I Sam. XII. 14; — lade 
meme,dansle sens interne, craindre Jehovah, c’est rendre un culte 
provenant du bien et du vrai de la foi, comme ci-dessus, parce qu’il 
s’agit de Roi ou de royautd. Dans Josue ; « Maintenant Craignez 
» Jehovah, et servez-Le dans Tintdgrite et la v6rite, et eloignezles 
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» dieuxque vos peresont servis. » — XXIY. 14 ; — la encorecrain- 
dre Jdhovab, c’est rendre un culte provenant du bien et da vrai qui 
appartiennent a I’homme spirituel ; car l’integritd sedit du bien de 
la foi, N° 612 ; et la verite, du vrai de la foi. Dans Jeremie : « Ils 
» seront mon peuple, etMoi je serai leur Dieu ; et je leur donnerai 
» un seul coeur et un seul cherain, afin qu’f/s me Craignent tous les 
» jours, pour leur bien et pour {celui) de leurs fils apres eux ; et je 
» contracterai avec eux une alliance s£culaire, que je ne me ddtour- 
» nerai point d’eux, afin que je leur fasse du bien ; et je ineltrai ma 
» Crainte dans leur coeur, afin qu’ils ne se retirent point de Moi. » 

— XXXII. 38, 39, 40 ; — que, dans ce passage, craindre Dieu, ce 
soil lui rendre un culte provenant du bien et du vrai de la foi, c’est 
ce qu’on peut voir par la sdrie, et en ce qu’on y irouve les expres- 
sions peuple et Dieu ; le mot peuple s’applique & ceux qui sont dans 
le vrai de la foi, N 03 1259, 1260 ; el le mot Dieu est employe lors- 
qu’il s’agit du vrai, N oa 2586, 2769, 2807 f. Dans Esai'e : «Un 
» peuple fort T’honorera, la ville des nations redoulables Te 
» Craindra. » — XXV. 3. — Li aussi craindre Dieu, c’estlui rendre 
un culte provenant du vrai spirituel ; en effet, il s’agit de peuple et 
de ville ; que la ville soil le vrai doctrinal, on le voit N os 402, 2268, 
2450, 2451. Dans David : «Qui est l’homme qui craint Jehovah ? 
» II lui enseignera le chemin qu’il doit choisir. » — Ps. XXV. 12 : 

— 14, l’homme qui craint Jdhovah est celui qui lui rend un culte ; il 
est evident qu’il s’agit de l’homme spirituel, en ce qu’il est dit : il 
lui enseignera le chemin ; que le chemin soit le vrai, on le voit 
N os 627, 2333. Dans le Mdme : « Heureux quiconque Craint JJho- 
» vah et marche dans ses chemins ! » — Ps. CXXVIII. 1 ; — mdme 
signification. Dans le M6me : « Ceux qui Craignent Jehovah Le 
» glorifieront ; toule semence de Jacob Le glorifiera, et toute se- 
» mence d’Israel LeCramdra.n — Ps.XXIl. 24 ; — 14, Le Craindre 
c’est Lui rendre un culte provenant du vrai de la foi, car la semence 
d’Israel est le spirituel de l’Eglise, on le bien et le vrai de la foi, 
N" 5 1025, 1447.1610. DansMoise: « Main tenant, Israel, qu’esl-ce 
" que Jehovah ton Dieu demande de toi, sinon que tu Craignes 
» Jehovah ton Dieu , pour marcher dans tous ses chemins, et pour 
» L’aimer, etpour servir Jdhovah ton Dieu de tout ton cceur et de 
» toute ton ame, pour garder les preceptes de Jehovah et ses statuts ? 
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— Deut6r. X. 12,13; — la estdecrit ce que c’est que Craindre Dieu 
ehez rhomme spirituel, qui est Israel, savoir, en ce que c’est mar- 
cher dans les chemins de Jehovah, l’aimer, le servir, et garder ses 
pr6ceples et ses statuls. Dans Jean : « Je vis un Ange qui volait au 
» milieu du ciel, ayant l’dvangile eternel, disant avec une voix 
)> grande : Craignez Dieu, eldonnez-Lui gloire,parce que Fheure 
» de son jugement est venue, » — Apoc. XIV, 6, 7 ; — la craindre 
Dieu estpris pour un culte saint provenant dubien et du vrai de la 
foi. Dans Luc : « Jesus dit au paralytique : Leve-toi, et prenant ton 
» lit va-t’en dans ta maison. Alors Fetonnement s’empara de tons, 
» et ils glorifiaient Dieu, et ils farent remplis de crainte. » — V. 
24, 25, 26 ; — la crainte est ici une crainte sainte, telle que la 
crainte de ceux qui par le vrai de la foi sont ini ties dans le bien'de 
Famour. — I\ . Craindre Dieu ou Jehovah signifie le culte provenant 
du bien de V amour , lorsquHl s’agit des regeneres celestes ; Dans 
Malachie : « Mon alliance des vies et de la paix fut avec Levi, jeles 
» lui ai donnees par la Crainte , et il M*a craint, et a cause de mon 
» Mom il a 6te contrit, Lui ; la loi de la verite a ete dans sa bouche, 
» et point de perversitedansSeslfevres; dans lapaixetdansladroiture 
» il a march6 avec Moi. » — II. 5.6; — Il s’agit du Seigneurqui, ici, 
est Levi dans le sens interne ; Levi signifie le sacerdoce,et il signifie 
Famour; la crainte est prise pour le bien du Divin amour; la loi de 
la verite, pour le vrai de ce bien ; la paix et la droiture, pour Fun 
et Tautre. Dans Esai'e : « Il sortira une tige du tronc de lischak, et 
)) un rejeton croitra de ses racines, et sur Lui reposera Fesprit de 
•» Jehovah, Fesprit de sagesse et d’intelligence, Fesprit de conseil 
» et de force, Fesprit de science etde Crainte de Jehovah : et son 
» odorat (sera) dans la Crainte de Jehovah, » — XI. 1,2,3; — Ik 
aussi il s’agit du Seigneur; Fesprit de science et de crainte de Jeho- 
vah, c’est le Divin amour duvrai ; F odorat dans la crainte de Jeho- 
vah, c’est le Divin amour du bien. Dans David : « Les preceptes de 
» Jehovah (sont) droits, ils rejouissent le coeur ; le pr^cepte de 
» Jehovah (est) pur, il dclaire les yeux; la crainte de Jehovah (est) 
» netle, elle subsiste a perpetnite ; les jugements de Jehovah (sont) 
» la verite, ils son t justifies ensemble. » ~Ps.XIX.9, 10; — ici, la 
crainte de Jehovah qui est nette, c’est Famour ; les jugements d’e 
Jehovah qui sont la verite, c’est la foi ; la justice se dit du bien qui 


63 


GENfSSE. CHAP. YINGT-DEUXlEME. 

appartient a l’amour, et les jugements se disent du vrai qui appar- 
tient a la foi, Voir N° 2235 ; ils sont dits etre justifies ensemble, 
quand le vrai devient bien ou quand la foi devient chari te. Dansle 
MSme : « Yoici, l’oeil de Jehovah (est) sur ceux qui Le Craignenl , 
» sur ceux qui s’attendent a sa misericorde. » — Ps. XXXIII. 18 ; — 
et ailleurs . « Jehovah ne se delecte point dans la force du cheval, 
» il ne trouve point de plaisir dans les jambes de l’homnie ; Jehovah 
» met son plaisir en ceux qui Le Craignent et qui s’attendent asa 
» misericorde. » — Ps. CXLYII. 10, H ; — la force du cheval, c’est 
la propre puissance de penser le vrai ; que le cheval so it l’intellec- 
tuel, on le voit N os 2760, 2761, 2752 ; les jambes de l’homme sont 
la propre puissance de faire le bien : ceux qui Craignent Jehovah 
sont ceux qui Lui rendent un culteprovenant de l’amour du vrai, 
etceux qui s’attendent a sa misericorde sont ceux qui Lui rendent 
un culteprovenant de l’amour du bien. Dans les prophetes.lorsqu’il 
estpariedu bien, ilest aussi parle du vrai, et lorsqu’il est parie du 
vrai, ilest aussi parie du bien ; et cela, ii cause du mariage celeste 
du bien et du vrai en toutes choses, Voir 683, 793, 801, 2516, 
2712, 2713. Dans le Mdme : « Jehovah b6nira lamaison d’Israel, il 
» bdnira la maison d’Aharon ; il bdnira ceux qui Craignent jeho- 
» vah, les petits ainsi que les grands. » — Ps. CXV. 12, 13 ; — la, 
ceux qui craignent Jehovah sont ceux qui ont un culte provenant 
du bien de la foi, qui est la maison d’Israel, et du bien de l’amour, 
qui est la maison d’Aharon, l’un et l’autre bien a cause du mariage 
celeste dans chaque partie de la Parole, comme il a et6 dit. Dans 
Esai'e : < La verite de tes temps sera la force des saluts, la sagesse 
» et la science, et la Crainte de Jehovah le trdsor meme. » — 
XXXIII. 6 ; — lA,la sagesse et la science sont le bien de la foi con- 
joint avec son vrai, la crainte de Jehovah est lebien de l’amour. 
Dans le Meme : « Qui d’entre vous craint Jehovah? qui ecoute la 
» voix de son serviteur?» — I. 10. — Celui qui craint Jehovah est 
l’homme dont le culte provient del’amour, celui qui ecoute la voix 
de son serviteurest l’homme dont le culte provient de la foi ; quand 
l’un appartient & l’autre il y a mariage celeste. D’aprbs ce qui vient 
d’etre cite de la Parole, on peut voir que la Crainte de Dieu est le 
culte provenant ou de la crainte, ou du bien de la foi, ou du bien 
de 1’ amour ; mais plus il y a de crainte dans le culte, raoins il y a de 
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foi, et moins encore d’amour; et rdciproquement plus il y a de foi 
dans le culte, et mieux encore plus il y a d’amour, moins il y a de 
crainte ; dans tout culte ily a, il est vrai, de la crainte, inais c’est, 
sous une autre forme et sous un autre dehors, une Crainte sainte ; 
toutefoisla Crainte sainte n'est point une crainte de l’enfer et de la 
damnation, mais c’est la crainte defaire oude penser quelque chose 
qui soit contre le Seigneur et contre le prochain, par consequent 
c’est la crainte de faireou de penser qnelque chose qui soit contre 
lebien del’amour et le vrai de la foi, c’est une aversion qui est une 
limite de la saintete de la foi et de la saintete de l’amour d’un c6te: 
et comme la crainte de l’enfer et de la damnation, ainsi qu’il a <Re 
dit, n’est point en ceux qui sont dans le bien de la foi, et est encore 
moins en ceux qui sont dans le bien de l’amour, c’est-a-dire qui 
sont dans le Seigneur, c’est pour cela que, — Y. Craindre signifie 
aussi se defier, ou n' avoir ni foi ni amour, comme on le voit, dans 
Esai'e : « Ainsi a dit ton Createur, 6 Jacob! et ton Formateur, 6 
» Israel! Ne crains point, car je t’ai rachete, je t’ai appeld par ton 
» nom, tu (es) a moi.» — XLI1I, 1,5. XLIY. 8. — Dans Luc: «Le 
» serment qu’il a jure k Abraham noire pere, de nous accorder 
» que, sans Crainte , apres avoir etd arraches de la main de nos 
» ennemis, nousLe servions en saintete et justice devant Lui. » — 
I. 73, 74, 75. — Dans le Meme : «Ne Crainspoint, petit troupeau, 

« car il a plu a votre Pere de vous donner le Royaume. » — XII. 32; 
— dansMarc: « Jesus ditau chef de la synagogue : « Ne Crains point, 

» crois seulement. » — V. 26. Luc, YIII. 49, 50; dansle Meme : 

« Jesus dit : Pourquoi eles-vous ainsi Craintifsl comment n’avez- 
» vous point de foi? » — IY. 40 ; —dansle Meme : « Les cheveuxde 
» votre tele sont comptes, ne Craignez done point , vous valez 
» mieux que beaucoup de passereaux . » — XII. 7. — Dans cespas- 
sages, Craindre, c’est se defier, ou n’avoir ni foi r,i amour. 

2827. Et tu n'as pas defendu ton fils, ion unique , contre Moi , 
signifie l' union de V Human avec le Divin par le dernier ( degre ) 
de la tentalion: on peut le voir par la signification de ton Fils, sa- 
voir de Iischafc, en ce qu’il est, comme il a dte ddja dit, le Divin 
Ralionnel, ou le Divin Humain,car celui-ci commence dans le Ra- 
tionnel, N os 2106, 2194, ce Divin Rationnel eslappele unique, parce 
qu’il a 6t6 uniquement engendrd par Lui,N°2772 ; et par la signi- 
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fiscation de ne pas difendre contre Moi , en ce que c’est faire qu’il 
soil uni, savoir, au Divin Meme : que l’union ait 6te faite par le 
dernier (degr£) de la tentation, c’est ce qui est Evident d’aprfcs tout 
ce qui prdcfcde. 

2828. Vers. 13. Et Abraham leva ses yeux, et il vit, et void 
un belier derriere retenu dans le touffu par ses comes; et Abra- 
ham (j) alia, et il prit le belier, et il I’offrit en holocauste a la 
place de son fils. — Abraham leva les yeux et il vit, signifle la 
pens6e et l’intuition du Seigneur par le Divin : et void un bdier, 
signifle ceux du genre humain qui sont spirituels : derriere retenu 
dans le touffu, signifle enlaces dans lescientifique naturel : par ses 
comes , signifle par loute puissance quant aux vrais de la foi : et 
Abraham (y) alia, et il prit le belier, signifle leur d^livrance par 
le Divin Humain du Seigneur : et il I'offrit en holocauste a la place 
de son fils , signifle leur sanctification et leur adoption. 

2829. Abraham leva les yeux etil vit, signifie la pensee et l' in- 
tuition du Seigneur par le Divin : Voir ci-dessus, N 0# 2782, oil 
sont les m&nes paroles. La pensee et l’intuition par le Divin sont 
dans toutes les choses et dans chacune des choses qui doivent se faire 
pendant l’eternitS par la Divine Providence. 

2830. Et void un belier, signifie ceux d’entre le genre humain 
qui sont spirituels : on le voit par la signification du Belier , dela- 
quelle il va etre parld : on sail au-dedans de l’Eglise, que les Holo- 
caustesetles Sacrifices dansl’Eglise representative Juiveet Israelite 
signiflaient le Divin Humain du Seigneur; mais autre dtait la signi- 
fication dans les holocaustes et les sacrifices d’Agneaux, autre dans 
ceux de brebis et de chevres, autre aussi dans ceux de chevreaux, 
de briers, de boucs, de boeufs, de taureaux, de veaux, et dans ceux 
;de tourterelles et de petits de colombes ; il en etait de mSme pour 
les minchas (gAteaux) et pour les libations ; en g6n6ral ils signi- 
fiaient les Divins Celestes, les Divins Spirituels et les Divins Natu- 
rels, qui appartiennent au Seigneur; et par suite ils signiflaient les 
celestes, les spirituels et les naturels qui sont par Lui dans son 
Royaume, et par consequent dans quiconque est le Royaume du 
Seigneur ; C’est aussi ce qu’on peut voir par la Sainte Cbne qui a 
succ£de aux holocaustes el aux sacrifices ; le Pain et le Yin y signi- 
fied le Divin Humain du Seigneur, le Pain son Divin celeste, le Vin 

y. « 


66 ARCANES CELESTES. 

son Divin spirituel, par consequent ils y signifient son amour pour 
tout le genre humain, et reciproquement l’amour du genre humain 
pour le Seigneur, N oS 2343, 2359; de la il esl Evident que les holo- 
caustes et les sacrifices rcnfermaient le culte celeste procddant de 
l’ainourpour le Seigneur, et le culte spirituel procddant de la cha- 
ritd envers le prochain et par suite procedant de la foi dans le Sei- 
gneur, N os 922, 923, 1823, 2180 : il a 6 t 6 dit tres-souvent ce que 
c’est que le celeste etce que c’est que le spirituel, ou quels sont ceux 
qui sont celestes 9 U spirituels dans le Royaume du Seigneur ou dans 
son Eglise, Yoir N ° 8 1155, 1576, 1824, 2048, 2088, 2184, 2227, 
2669, 1708, 2715. Que le Bdlier signifie ici le Divin Spirituel du 
Seigneur, par consequent le Spirituel chez l’homme, ou ce qui 
est la meme chose, ceux d’entre le genre humain qui sont Spirituels, 
c’est ce qu’on peut voir par les holocaustes et les sacrifices qui se 
faisaient avec des bdliers, par exemple : « Quand Aharon et ses fils 
dtaient sanctifies pour remplir leur ministhre, ou quand ils dtaient 
inaugures, ils offraieHt pour le peclid un jeune Taureau, dont le 
sang etait rdpandu sur les cornes de l’autel et le reste verse a sa 
base; on immolait aussi un Bitter, dont le sang etait repandu au- 
tour de l’autel, et ensuite le Better etait bruie tout entier en holo- 
causte ; et du sang d’un second Better qu’on immolait etait mis sur 
le bout de l’oreille et surlepouce de la main et du piedd’Aharon, et 
aprfcs que ce bdlier avait ete agite, il etait bruie sur l’holocauste. » 
— Exod. XXIX, 1 a 35. Levit. VIII. 1 k 36. IX. 2 et suiv.; — il 
est Evident que tous ces rites dtaient saints, mais ils n’etaient saints 
que parce qu’ils reprdsentaient et signifiaient des choses saintes ; 
aulrement, immoler un jeune taureau, repandre de son sang sur les 
cornes de l’autel, et le reste & sa base ; immoler un bdlier et re- 
pandre son sang autour de l’autel, et ensuite le bruler tout entier j 
repandre du sang d’un autre Mlier sur le bout de l’oreille et sur le 
pouce de la main et du pied d’Aharon, puis l’agiter et le bruler sur 
l’holocauste, toutes ces ceremonies n’eussent 6 te d’aucune saintete, 
ni par consequent d’aucun culte, si elles n’avaient pas representd des 
choses saintes; toutefois personne ne peut voir, sinon par le sens 
interne, ce que chacune de ces choses representait; que l’immola- 
tion du jeune Taureau pour le pdche ait signifie le Divin Naturel du 
Seigneur, et celle du Beiier, le Divin Spirituel, et aussi ceux d’entre 
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le genre humain qui sont Spirituels, c’est ee qu’on peut voir par la 
signification du jeune Taureau et du Belier dans la Parole; les inau- 
gurations dans le sacerdoce se faisaient par les spirituels, car par 
les spirituels l’hommeest introduit dans les celestes, ou, ce qui est 
la m6me chose, par les vrais de la foi il est introduit dans le bien 
del’amour : de meme « quand Aharon entrait dans le Saint, il of- 
frait un jeune Taureau pour le p6ch6, et un Belier en holocauste,» 
— L6vit. XVI. 2, 3. — Si « le Nazirden, quand les jours de son 
Nazir6at 6taient accomplis, offrait un Agneau d’un an sans d^faut 
en holocauste, et une Brebis d’un an sans d^faut pour le pech£, et 
un Belier sans defaut pour les sacrifices de paix, » — Nonab. VI. 13, 
14; 16, 17, — c’etait parce que le Nazirden repr&entait l’horanae 
Celeste, qui est la resserablance du Seigneur, N os SI, 32, 1013; 
l’homme celeste est tel, en ce qu’il est dans l’amour celeste, c’est- 
il-dire, dans l’amour pour le Seigneur, et par suite dans le celeste 
vrai, N° s 202, 337, 2069, 2715, 2718; il devait done sacrifier un 
Agneau et une jeune Brebis, par lesquels <Mait signify le Celeste, ainsi 
qu’un Belier par lequel 6tait signifie le spirituel. Dans les fgtes on 
sacrifiait de jeunes taureaux, des Mliers et des agneaux, par exem- 
ple, « le premier jour de la f6te des azymes, deux jeunes taureaux, 
un Belier et sept agneaux, avec leur mincha en holocauste » — 
Nomb. XXVIII, 18, 19, 20; — « Le jour des pr^mices, encore deux 
jeunes taureaux, un Belier et sept agneaux, avec leur mincha, en 
holocauste ; » — Nomb. XXVII. 26, 27, 28. — « Aux Nouvelles 
Lunes, deux jeunes taureaux, un Belier et sept agneaux, avec leur 
mincha, en holocauste;» — Nomb. XXVIII. 11, 12 : — « Le sep- 
tifcme mois, le premier du mois, un jeune taureau, un Bttier, sept 
agneaux, avec leur mincha : Le quinzihme jour du septihme mois, 
treize jeunes taureaux, deux Beliers, quatorze agneaux, »et ainsi du 
reste, Voir Nomb. XXIX. 1, 2, 11, 13, 14. 17, 18, 20, 21, 22, 
23, 24, 26 i 36; les jeunes Taureaux et les B61iers signifiaient les 
Spirituels, et les Agneaux les Celestes, car on devait, dans lesfttcs, 
£tre sanclifie et etre introduit par les spirituels. Comine les Beliers 
signifiaient le Divin Spirituel du Divin Humain du Seigneur, ainsi 
que les spirituels chezl’homme, c’est pour cela que lorsqu’il s’agit 
du Nouveau Temple et de la Nouvelle Jerusalem, c’est-4-dire, du 
Royaume Spirituel du Seigneur, il est dit dans Ez^chiel ; « Lors- 
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que tu auras achevd de purifier l’Autel, on offrira an jeune Tau- 
reau pour le pecW, et un Better en holocauste, et pendant sept joins 
on sacrifiera le Bouc du peche chaque jour, et un jeune Taureau 
et un Better. » — XL1II. 22, "23, 24. — « Le Prince en ce jour of- 
frira le jeune Taureau du pdche, et aux sept jours de la ftte sept 
Jeunes T aure aux, et sept Betters, avec la mincha, en holocauste, » 
— XLV. 22, 23, 24 : — (' Et le jour du Sabbath, on sacrifiera six 
Agneaux et un Better. » — XLVI. 4, 6. — Que par le Nouveau 
Temple et la Nouvelle Jerusalem on entende dans le sens universel 
le Royaume du Seigneur, on le voit N os 402, 940, et en particulier 
la Nouvelle Eglise, N° 2117; chacun peut savoir que la il n’y aura 
ni holocaustes ni sacrifices, d’ou il est Evident que par eux sont si- 
gnifies les cdlestes qui appartiennent & l’amour et les spiriluels qui 
appartiennent & la foi, car ce sont lk les choses du Royaume du 
Seigneur; ici par consequent les jeunes Taureaux, les Bdliers et les 
Agneaux signifient des choses semblables ; que les jeunes Taureaux 
•et les Bdliers signifient les spirituels, on le voit par le sens interne 
de chaque expression qui se trouve dans cette description, et en ge- 
neral en ce que le Nouveau Temple et la Nouvelle Jerusalem signi- 
fient spdcialement le Royaume spirituel du Seigneur, et Sion le 
Royaume celeste. Que le Bdlier signifie le Spirituel, ou, ce qui est 
la mdme chose, ceux qui sont Spirituels, on en trouve aussi la 
preuve dans Daniel, « en ce qu’ilvit un Better qui se tenait prhs du 
fleuve et qui avail' deux cornes; ensuite un Bouc de chevres qui le 
heurta, brisa ses cornes et le foula. » — VIII. 3, 4, et suiv. ; — li, 
le Better ne signifie autre chose que l’Eglise spiriluelle, et le Bouc 
de chhvres designe ceux qui sont dans la foi s^paree d’avec la cha- 
rite, ou dans le vrai sbpard d’avec le bien, lesquels s’elhvent succes- 
sivement Conlre le bien et enfm contre le Seigneur, ce qui est aussi 
decril. Dans Samuel : « Samuel dit a Saul : J6hovah se complait-il 
» dans les holocaustes et les sacrifices, comme en ce qu’on ecoute 
» la voix de Jdhovah? Voici, ecouter vaut mieux que le sacrifice, 
» et obeir (vaut mieux ) que la graisse des Betters. » — I Sam. XV. 
22; 1&, comme il s’agit de-l’obdissance, par consequent du vrai qui 
est spirituel, etque ces paroles etaient adressees au Roi par lequel 
est signifie aussi le Vrai, N #s 4672, 201S, 2069, il est dit en conse- 
quent la graisse des beliers, et non pas la graisse des bceufs ou des 
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agneaux. Dans David : « Quand Israel sortit d’Egypte, la maison dd 
i) Jacob d’avec un peuple barbare, Juda est devenu son sanctuaire, 
* Israel ses domaines; la mer (le) vit et s’enfuit, et le Jourdain se 
» retourna enarriere : les Montagues sauterent comme des Betters', 
» les collines, comme des fils du troupeau : qu’avais-tu, mer! pour 
» I’enfuir? Jourdain? pour te retourner en arrive? Montagnesl 
» pour sauter comme des Beliers ? Collines! comme des fils du trou- 
)> peau? A la presence de Seigneur, tu enfantes, 6 terre! a la pr6- 
i) sence du Dieu de Jacob, qui a change le rocher en un lac d’eaux, 
» le caillou en une source de ses eaux. » — Ps. CXIV. 1 & 8 ; IS, 
dans le sens interne, il s’agit du bien spirituel aprfes la regeneration, 
et il est decrit tel qu'il est, son celeste spirituel par les montagnes 
en ce qu’elles sauterent comme des beliers, et son celeste naturel 
par les collines en ce qu’elles sauterent comme des filsdu troupeau ; 
qua les montagnes soient les celestes qui appartiennent a I’amour, 
on le voit, N os 795, 1430 ; chacun peufi savoir que dans ces paroles, 
ainsi que dans les autres paroles de David, il y a des choses saintes, 
mais dans le sens interne, et que quelque chose de saint est signifie 
par les montagnes qui sautent comme des beliers, par les collines 
qui sautent comme des fils du troupeau, et par la terre qui enfante 
a la presence du Seigneur, paroles qui, sans le sens interne, n’ont 
aucune signification. Il en est de meme des paroles suivantes, dans 
Moise : « 11 le fera monter a cheval sur les hauts lieux de la terre, 
» et il luifera manger les produits de la terre, et il lui fera sucer 
» lemiel de la roche et l’huile du caillou du rocher, le beurre du 
» gros b6tail, et le lait dumanub6tail, avec la graisse des Agneaux, 
» et des Beliers fils de Baschan, et des boucs avec la graisse des 
» reins du froment, et tu boiras le sang des raisins, le vin. » — 
Deuter. XXXII. 13, 14, 15; — les Beliers fils de Baschan sont les 
celestes spirituels ; on peut voir N° 1824, ce que c’est que les ce- 
lestes spirituels. Dans David ; « Je T'offrirai des holocaustes de 
» ( bites ) grasses, avec la fumigation des Beliers , je sacrifierai un 
» boeuf avec des boucs. — Ps. LX VI. 15. — les holocaustes de 
betes grasses sont pour les celestes qui appartiennent & famour, la 
fumigation des beliers est pour les spirituels qui appartiennent a la 
foi. DansEzechiel : « L’Arabie et tons les princes de Kedar, ces 
» commergants de ta main, en Agneaux, en Beliers et en Boucs, » 
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— XXVII. 21 ; — la il s’agit de Tyr, par laquelle sont signifies ceux 
qui sont dans les connaissances du bien et du vrai, N° 1201: 1’ Ara- 
bic ddsigne leur science; le prince de Kedar leur intelligence ; les 
Agneaux signifient les cflestes; les B61iers, les spirituels, les Boucs, 
les naturels, choses qui se suivent en ordre. DansEsai'e: « Tousles 
» troupeaux de K£dar seront rassembles vers Toi, les Belief's de 
» Nebajolh seront it Ton service, ils montreront a mon bon plaisir 
» sur mon Autel, et je decorerai la maison de ma splendeur. » — 
LV. 7 ; — 1&, il s’agit du Divin Humain du Seigneur ; les troupeaux 
de Kedar sont les Divins celestes, et les Beliers de Ndbajoth les Di- 
vins spirituels. D’aprhs tout ce qui precede on peut maintenantvoir 
que leBelier, dans le sens interne, signifiele Divin Spirituel du Sei- 
gneur, et par suite leSpirituel chez rhomme, ou, ce qui estlamSme 
chose, ceux du genre humain qui sont Spirituels. 

2831. Derriere reienu dans le louffu , signifie enlaces dans le 
scienti/ique naturel: on le voit par la signification A’Stre retenu , 
en ce qu’ici c’est etre enlace ; et par la signification du touffic ou 
du fourrd,, en ce que c’est le scientifique, ainsi qu’il va etre expli- 
qu6. Quant aux Spirituels qui sont retenus enlaces dans le scienti- 
fique naturel en ce qui concerne les vrais de la foi, voici ce qu’il en 
est: les Spirituels n’ontpas la perception du bien et du vrai, comme 
les Celestes, mais a sa place ils ont la conscience qui a 6te form£e 
par les biens et les vrais de la foi qu’ils ont puises, dfcs leur enfance, 
dans les lemons de leurs parents et de leurs maitres, et ensuite dans 
la doctrine de la foi dans laquelle ils sont nes; ceux qui n’ont pas la 
perception du bien et du vrai ne peuvent etre continues que par les 
scientifiques; chacun se fait quelque idee des choses qu’il a appri- 
ses, m6me des biens et des vrais de la foi ; sans l’idee, aucune chose 
ne reste dans la m^moire, si ce n’est comme une chose vide; c’est 
d’aprhs d’autres connaissances, et aussi par les scientifiques, que les 
preuves confirmatives arrivent et competent l’idee de la chose; 1’i- 
dde elle-m6me, confirmee par plusieurs choses, fait que non-seule- 
ment elle se grave dans la mdmoire et peut de la etre aftir6e dans la 
pens£e, mais qu’elle peut m6me etre insinu^e dansl’homme comme 
foi. Quant a ce qui regarde la Pei'ception en general, comme il en 
est peu qui sachent ce que c’est que la Perception, il va etre donne 
des explications: il ya la Perception du bien et du vrai dans les ce- 
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lestes et dans les spirituels ; il y a la Perception du juste et de l'd- 
quitable dans la vie civile, et il y a la Perception de l’honnete dans 
la vie morale; pour ce qui concerne la Perception du bien et du 
vrai dans les celestes et dans les spirituels, les Anges in terieurs ont 
par le Seigneur cette Perception, les hommes de 1’Eglise Trfcs-An- 
cienne l’ont eue, et les hommes Celestes qui sont dans l’amour pour 
le Seigneur l’ont aussi, ils savent de suite par une certaine reflexion 
interne si telle chose est un bien et si telle chose est un vrai, car le 
Seigneur le leur insinue, parce qu’ils sont conjointsau Seigneur par 
l’amour; mais les hommes Spirituels n’ont point une telle percep- 
tion du bien et du vrai dans les choses celestes ni dans les choses 
spirituelles la place ils ont la conscience qui dicte ; mais la cons- 
cience, comme il a 6t6 dit, a 6te formee des connaissances du bien 
et du vrai, qu’ils ont puisees dans les legons de leurs parents et de 
leurs maitres, et ensuite dans leur propre etude de la doctrine et de 
la Parole; ils y ajoutent foi, quand bien meme ce ne serait ni des 
biens ni des vrais ; de la vient que les hommes peuvent avoir la 
conscience par une doctrine quelconque ; les Gentils peuvent aussi 
par leur religiosite avoir quelque chose qui ne differe pas de la 
conscience : que les Spirituels n’aieut point la perception du bien et 
du vrai de la foi, mais qu’ils disent et croient que ce qu’ils ont ap- 
prisetsaisi est le vrai, c’ est ce qui devient assez Evident en ce qu’ils 
disent tous que leur dogme est vrai, les heretiques plus encore que 
les autres, et qu’ils ne peuvent voir et encore rnoins reconnaitre le 
vrai m£me, alors mfime que mille choses le proclameraient. Que 
chacun s’ examine: peut-il percevoir d’autre part qu’une chose est 
vraie, et quand une chose tres-vraie lui est manifestee autrement, 
ne refuse-t-il pas toujours de la reconnaitre; soit par exemple, 
celui qui fait la foi l’essentiel du salut, et non l’amour : on aura beau 
lire en sa presence tout ce que le Seigneur a dit de l’ainour et de la 
charitd. Voir N°2373,et quoique lui-m£me sache par la Parole que 
toute la Loi t t;us les Prophhtes dependeut de l’amour pour le Sei- 
gneur et de la charite enversle prochain, il restera toujours cepen- 
dant dans l’idee de la foi, et dira que c’est elle seule qui sauve : il 
en est tout autrement de ceux qui sont dans la 'perception celeste et 
spirituelle. Pour ce qui est de la Perception dn Juste et de l’Equi- 
table dans la vie civile, ceux qui, dans le monde, sont rationnels la 
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possbdent, ainsi quela perception de l’honnbte dans la vie morale; 
quant & l’une eta 1’autre de ces perceptions chaque homme se dis- 
tingue d’un autre homme; mais ces hommes rationnels n’ont jamais 
pourcelala perception du bien etdu vrai de la foi, parce que cette 
perception est supbrieure ou interieure, et influe du Seigneur par 
1’intime du rationnel. II est encore une raison pour laquelle les Spi- 
rituels n’ont pas la perception du bien et du vrai de la foi, c’estque 
le bien etle vrai sontimplantds non pas dans leur partie volontaire, 
comme chez les hommes celestes, mais dans la partie intellectuelle, 
Voir N° 3 863, 875, 927, 1023, 1043, 1044, 2256 ; de la vient que 
les Spirituels ne peuvent parvenir au premier (degre) dela lumibre 
dans laquelle sont les celestes, N°271 8, mais que pour eux leur degre 
est relativement obscur, N os 1043, 1708 pr. 2715 ; de lb rbsulte que 
les Spirituels sont enlacbs dans le scientitique naturel quant aux 
vrais de la foi. Que le touffu ou le fourre, dans le sens interne, si- 
gnify le scientitique naturel, c’est-a-dire, ce scientitique qui reste 
attache b la mbmoireexlbrieure,c’est ce qu’on peut voir anssi par 
d’autres passages dela Parole; dansEzbchiel : « Yoici, Aschur(etoV) 
» un cbdre dans le Liban, beau par son feuillage, et une forbt don- 
» nant de 1’ombre, et d’une hauteur elevee, et son branchage etait 
» parmi le touffu. » — XXXI. 3; — la, il s’agit de l’Egypte, qui est 
la science, N os 1164, 1165, 1186, 1462 ; Aschur est le rationnel, 
N° 3 119, 1186, qui est aussi designe dans la Parole par le cbdre, 
ainsi que par leLiban; parmi le touffu, c’est parmi les scientifiques, 
car le rationnel humain est fondb dans ses scientifiques : dans le 
Mbme : « Ainsi a dit le Seigneur Jehovih : Parce que tu t'es eleve 
# en hauteur, et qu’z/ a pousse son branchage parmi le touffu, et 
» que son coeur s’est elevb dans sa hauteur, des Grangers, les plus 
>» violents d’entre les nations, le couperont et le renverseront. v — 
XXXI. 10, 12; — il s’agit de l’Egypte ; pousser son branchage parmi 
le touffu, c’esl s’attacher aux scientifiques, et de la considbrer les 
spirituels, les celestes et les Divins: dans le Meme : « Afin que tous 
» les arbres deseaux ne s’blbvent point dans leur hauteur, et ne 
» poussent point leur branchage parmi le touffu , etque tousceux 
» qui boivent les eaux ne se soutiennent plussur eux dans leur ble- 
» vation, parce qu’ilsseront tous livres a la mort, vers la terre infe- 
» rieure au milieu des fils de l’homme, vers ceux qui descendent 
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» en la fosse. » — XXXI. 14 ; — la, il s’agit de ceux qui, par des 
raisonnetnents tires des scientifiques, veulent penetrer dans lesmys- 
tfcres de la fol ,* on peut voir N os 215, 212, 233, 1072, 1911, 2196, 
2203, 2568, 2588, qu’ils sent totalement aveuglds; raisonner d’a- 
prfes les scientifiques, e’est pousser son branchage parmi le touffu : 
dans le Mdine : « Elle a eu des branches fortes pour les sceptres de 
» ceux qui dominent, et sa hauteur s’est dlevde sur le touffu . » — 
XIX. 11, — meme signification : dans le Meme : « Ceux d’Israel 
» qui ont dtd perc^s au milieu de leurs idoles, autour de leurs au- 
» tels, etsous tout arbre vert, et sous tout chene touffu .» — VI. 13; 
— il s’agit du culte que se forgent ceux qui ont foi, en eux-mdmes, 
ainsi qui ont foi aux choses qu’ils tirent de leurs scientifiques ; le 
chene touffu est pris pour les scientifiques dans un tel etat ; que les 
chenes soient les aperceptions d’apres les scientifiques, on le voit 
N 08 1442, 1443, 2144 : seinblable signification se trouve ailleurs 
dansleMdme : « Ils ont regardd toute haute colline et tout arbre 
» et ils y sacrifiaient leurs sacrifices. » — XX. 28 ; — l’ar- 

bre touffu signifie ce qui est dietd non par la Parole ; mais par le 
scientifique propre; que le culte se faisait dans les bocages, etdtait 
significatif selon les qualitds des arbres, on le voit N° 2722. Dans 
Esale : « La malice brule comme un feu, elle devorera la ronce et 
» l’dpine, elleincendierafes fourres de la foret.n — IX. 17 , — la 
ronce et l’epine sont la faussete et la cupidite, les fourrds de la fordt 
sont les scientifiques : dans le M6me : « Jehovah Zdbaoth coupera 
» les fourres de la foret avec le fer, et le Liban sera renversd par le 
» magnifique. » — X. 34 ; — les fourrds de la for6t sont les scienti- 
fiques, le Liban est le rationnel. Dans Jdremie : « Levez l’dtendard 
» vers Sion, parce que je vais faire venir du septentrion le mal et 
'> une grande rupture ; le lion est montd de son fourri, et le des- 
» tructeur des nations dtant parti est sorti de son lieu pour mettre 
» ta terreen devastation, tesvillesseront ddtruites, tellement qu’il 
» n’y aura aucun habitant. — IV. 6, 7 ; — de son fourrd, e’estdu 
scientifique, et pdnetrer par le scientifique dans les arcanes Divins, 
e’est mettre la terre en devastation, c’est-J-dire, ddvaster l’Eglise. 
Si les scientifiques sont appel^s dans la Parole, le Touffu , e’est 
parce qu’ils sont tels relativement, surtout lorsqu’on est inspire par 
les cupiditds de l’amour de soi et du monde et par les principes du 
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faux ; l’amour celeste et spirituel est celui qui dispose en ordreles 
scientifiques qui appartiennent a la memoire exterieure ; mais l’a- 
mour de soi et du monde pervertil l’ordre et jetle le trouble dans 
toutes les choses qui sont dans cette memoire ; l’homme ne s’aper- 
<?oit pas de cela, parce qu’il faitconsister l’ordre dans le boulever- 
sement de l’ordre, le bien dans le mal et le vrai dans le faux ; de la 
tout y est dans le touffu ; cela vient aussi de ce que les choses qui 
appartiennent & la M6moire exterieure, oil sont les scientifiques, par 
rapport a celles qui appartiennent & la Memoire interieure, oil sont 
les rationnels, sont dans le touffu, ou comme dans une for£t gpaisse; 
l’homme ne peut pas savoir, tant qu’il vit dan s le corps, combien li 
tout est relativement sombre, £pais et tendbreux, car il croit alors 
que toute sagesse et toute intelligence en proviennent ; mais, dans 
l’autre vie, quand il vient dans les choses qui appartiennent & la 
memoire interieure, il sait que dans la Memoire exterieure, qui est 
propre a l’homme lorsqu’il vit dans le monde, il n’ya rien moins 
que la lumifcre de la sagesse et de l’intelligence, mais que relative- 
ment il n’y a liique tenebres,qued6sordres et que perplexity (choses 
touffues) Voir N 08 2469 a 2494. 

2832. Par ses comes , signifie par toute puissance quant aux 
vrais de la foi: on le voit par la signification des comes ; il est sou- 
vent parle des Cornes dans la Parole, et la elles signifient la puis- 
sance du Vrai qui procMe du bien , et dans lesens oppose, la puis- 
sance du faux qui provienl du mal ; ici, elles signifiaientquelesSpi- 
rituels, qui sont d6sign6s par le Bdlier, ont dte enlaces dans le 
scienlifique naturel par toute puissance quant au vrai, et que par 
suite ils ont ete priv^s de la puissance de pereevoir les vrais ; en 
effet, plus l’homme consulte les scientifiques naturels, et s’y attache 
de cceur et d’esprit quant aux choses qui sont les vrais de la foi, 
plus il perd la lumihredu vrai, et mtime la vie du vrai quand il en a 
perdu la lumihre ; chacun peut le savoir par experience, s’il porte 
son attention et sa reflexion sur ceux qui disent qu’ils ne peuvent 
rien croire, H moins que par les sensuels ou par les scientifiques ils 
ne saisissent que la chose est ainsi ; si Ton examine quels sont ces 
hommes, on decouvre qu’ils necroient rien.et qu’en outre rien ne 
leur parait plus sage que d’altribuer a la nature toutes choses en ge- 
neral et en particulier : il en est aussi plusieurs qui disent qu’ils 
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croient quoiqu’ils ne comprennent point; et cependant loujours 
est-il que secrfetement en eux-memes ils raisonnent comme les au- 
tres d’apresles sensuels etles scientifiques surles vraisde la foi pour 
decider si la chose est ainsi ; ou ceux-ci ont une sorte de persuasif 
souffle en eux par l’amour du soi et du monde, ou ils ne croient 
absolument rien ; par leur vie on voil ce qu’ils sont ; les uns et les 
autres sont, il est vrai, dans l’Eglise spirituelle du Seigneur, mais 
ils ne sont point de l’Eglise ; ceux qui sont de l’Eglise sont dans la 
vie du bien et ont la foi aux vrais ; les Spiri tuels ont aussi la foi a 
des vrais autres que ceux qifils ont graves en eux dfes I’enfance et 
qu’ils ont ensuite confirmes en eux par la doctrine ou par d’aulres 
moyens : tel est Petal des spirituels, 6tat qui a ete d6cri t ici par le 
Belier retenu dans un touffu par ses cornes, Voir cequi vient d’etre 
dit N°2831. — Que la corne signi fie la puissance du vrai qui pro - 
cede du bien ; c’est ce qu’on voit par ces passages : dans David : 
«Tu {es) la splendeur de leur force, et dans ton bon plaisir tu ele- 
» veras noire Come , parce que Jehovah (est) notre bouclier, et au 
» Saint dlsrael, {est) notre Roi. Ma Verite et ma misericorde (se- 
» tout avec Lui,et en roon Norn sera elevee sa Come , et je poserai 
)> dans la mer SaMain, et dans les fleuvesSa droite. » — Ps. LXXXIX. 
18, 19, 25, 26 ; — la, notre Corne et sa Corne signifient evidem- 
ment la puissance du vrai ; il s’agit du Royaume Spirituel du Sei- 
gneur; au Saint d’Israel {est) notre Roi signifie qu’au Seigneur est 
le Divin Vrai, car le Roi est le vrai et la Royauld du Seigneur est le 
Divin Vrai, N os 1672, 1728, 2015, 2069 : poser la main dans la mer 
et la droite dans les fleuves, signifie la force dans les sciences et 
danslesconnaissances du vrai, on peutvoir que la main et la droite 
sont la force, N° 878, et que la mer et les fleuves sont les sciences 
et les connaissances, N os 23, 2072 : Dans le Mfime: « Je faimerai, 
» Jehovah ! ma force ; Jehovah! ma pierre et ma forteresse et mon 
» liberateur, mon Dieu, mon rocher en qui je me confie, mon bouclier 
» ei la Corne de mon salut, » — Ps. XV HI. 2, 3. II Sam. XXII. 2, 3 ; 
— la Corne du salut, c’est le vrai quant a la puissance ; la, les mots 
force, pierre, forteresse, Dieu, rocher, bouclier, sont tous des si- 
gniflcatifs de la puissance du vrai : dans le Meme: « Dans Sion ye 
» feraipousser une corne a David , je preparerai une lampea mon 
» Oint ; je couvrirai de honte ses ennemis. » — Ps. CXXXII. 17 ; 
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— IS, il s’agit du Seigneur, Qui est David, N° 1888 ; la corne est 
la puissance du vrai, et la lampe, la lumiere du vrai. Dans Samuel 
« Mon coeur a tressailli en Jehovah, ma corne s'est elevee en 
» Jbhovah, ma bouche s’est dilate contre mes ennemis parce 
» que j’ai eu de l’allbgresse dans ton salut. Jehovah donnera la force 
» a son Roi, il clever a la corne de son oint . » — I Sam. II. 1 , 10 : 

— c’est la prophetiede Channah; la corne est la puissance du vrai. 
Dans Moise : « Le premier-nb de son boeuf (sera) son orne~ 
» ment, et ses comes (seront) des comes de licornes ; avec elles 
» il frappera les peuples ensemble jusqu’aux bouts de la terre. » — 
Deuter, XXXIII. 17; — c’estla prophetie d’Israel sur Joseph; 
la, les cornes delalicornesont la grande puissance du vrai, comme 
on levoitaussi en cequ’il frappera avec elles les peuples jusqu’aux 
bouts de la terre : il en est de meme dans David : « Tu eleveras ma 
» corne comme (cello) d’unelicorne. » — Ps. XCII. 11 ; — etdansle 
Meme : « Jehovah ! sauve-moi de la gueule du lion, et A’entre les 
cornes de licorne r&ponds-moi. — Ps. XXI.. 22 : — les Yrais Di- 
vinssontappelbs cornes de licornes a cause de leur Elevation ; c’est 
pour cela qu’il est dil si souvent que la corne est elevbe, car l’ble- 
vation signified puissance provenant de Tinterieur; que Pinterne 
soit exprime par la hauteur, on le voit N os 1735, 2148. Dans Jerd- 
mie : « Le Seigneur a retranche dans son courroux tonte corne 
n d’Israel, il a retire en arrifere sa droite de devant Tennemi. » — 
Lament, II. 3 ; — relrancher toute corne d’Israel, c’est priver entib- 
rement du vrai auquel appartient la puissance, ce qui est aussi reti- 
rersa droite de devant I’ennemi.DansEzechiel I « En ce jour-li je 
» ferai croitre une corne a la matron d f Israel , et je te donnerai 
)> l’ouverturede la bouche an milieu d’eux. » — XXIX. 21 ; — faire 
croitre une corne a la maison d’Israel, c’est multiplier les vrais de 
TEglise spirituelle, qui est Israel ; Touverlure de la bouche, c’est la 
confession de ces vrais. Dans Habakuk : « Dieu viendra de Theman, 
» et le saint dela montagne de Paran. Son honneur a couvert les 
» cieux, et la terre a btb remplie de sa louange ; et (sa) splendeur 
» sera comme la lumibre ; des Cornes Lui (seront acquises) par sa 
» main, et la seracachee sa force. » — III. 3, 4 ; — la, il s’agitdu 
Seigneur; ces expressions, des cornes lui seront acquises par sa 
{main, et la sera cachee sa force, signiflentbvidemment la puissance 
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du vrai ; que la montagne deParan soit le Divin Spirituel ouleDivin 
Vrai de l’Humain du Seigneur, on le voit N° 2714 ; ce Vrai est aussi 
ddsigne par la splendeur et par la lumibre: le Divin Vrai de l’Hu- 
main du Seigneur est ainsi d6crit dans Jean : « Je vis, et voici, au 
» milieu du tr6ne et des quatre animaux, un Agneau debout comme 
» tud, ayant sept comes, qui sont lessept espritsde Dieu envoyes 
» dans toute la terre. » — Apoc. V. 6 ; — les sept cornes sont les 
Vrais saints ou Divins; que sept signifient les choses sainles, on le 
voit N os 715, 881; les sept esprits envoyes dans toute la terre sont 
les sainles predications de ces mdmes vrais. Les cornes des autels 
ne signifiaient pas non plus autre chose que le Vrai auquel appar- 
t-ient la puissance; il en est ainsi parle dans Moi'se: «Tu feras des 
» Cornes surlesquatre Anglesde l’ Antel, ces Cornes seront tiroes 
» delui. »— Exod. XXVII. 2; XXXVIII. 2 ;— il est dit pareille- 
ment de I’Autel desparfums « que sescornes seraient tir6esdelui.» 
—Exod. XXX. 2; XXXVIII. 25.— Que l’Autel ait 6l6 le principal 
reprdsentatif du Seigneur et deson culte, on le voit N° 921 ; I’Autel 
6tait le reprSsentatif de son Divin Bien, les Cornes 6taient les re- 
pr6senlatifs de son Divin Vrai; les cornes qui 6taient tirdes de lui, 
oude l’autel repr6sentaient que le Vrai proc6dait du Bien ; qu’il 
n’y ait d’autre vrai que celui qui prochde du bien, on le voit N os 
654, 1162, 1176, 1608, 2063, 2261, 2429 ;— Il est done Evident 
que leseornes, dansle sens r6el, signifient la puissance du vrai qui 
prochde du bien. Si Aharon et ses fils, quand ils 6taient initios au 
ministhre, prenaient du sang d’un jeune taureau et le repandaient 
avec le doigt sur les Cornes de I'Autel, — Exod. XXIX. 12, L6vit. 
VIII. 15 ; — si Aharon devait faire l’expialion sur les Cornes de 
I’Autel une fois dans l’ann£e, — Exod. XXX. 10 ; — si le Prdtre, 
quand il avait p6ch6, ofFrait un jeune taureau et en rfspandait du 
sang sur les Cornes de I'Autel des par fums, L6vit. IV. 3, 7; — 
si le Prince, quand il avait pech6, offrait un holooauste, dont lesang 
6tait repan du sur les cornes de I’hotel de I’holocauste, — Levit. IV. 
22, 25; — si cela avait lieu pareillement quand une dme avait p6ch6, 
— ibid. Vers. 27, 30, 34, — et aussi quand se faisaitl’expiationde 
l’autel, — Ldvit. XVI. 18, 20,— c’dtait parce que les cornes del’au- 
tel signifiaient les Vrais qui prochdent du bien ; car toutes les sanc- 
tifications, to utes les inaugurations et toutes les expiations sefai- 
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saient par les vrais, parce que les vrais introduisent vers le bien, 
N°2830. On peut voir aussi, dans Jean, que les cornes de l’autel 
signifiaient les vrais qui prochdent du bien, on peut aussi le voir 
dans Jean : « Le sixidme Ange sonna de la trompette, alors j’en- 
» tendis une voix des quatre Cornes de I’Autel d’or, quiestde- 
» vant Dieu. » — Apoc. IX. 13 ; — les cornes de l’autel d’or sont 
dvidemment les vrais qui procddent du bien, car la voix venait de 
la ; que l’or soitlebien, on le voit N° s 113, 1581, 1552, £ plus 
forte raison Tautel d’or. Dans Amos: « Au jour que je visiterai les 
» prevarications d’Israel sur lui, jeferai aussi la visile sur les autels 
» de Bethel, et les Cornes de I’Autel seront retranchees, et elles 
» tomberont & terre. » — III. 13; — ; — les cornes de l’autel retran- 
chees signiflaient que le Yrai qui procede du bien n’y serait plus 
represente ; Bethel est le Bien Divin, aussi est-elle nominee lesanc- 
tuaire du Roi, et la maison du Royanme, — Amos, VII. 13. — 
L’action d’olndre les Rois avec de l’Huile versee d’une Corne, I. 
Sam. XVI. 1. 13. I Rois, I. 39, — representait pareillement le Vrai 
qui procbde du Bien ; l’Huile etait le bien, N° 886, et la Corne, le 
Yrai; la Royaute elle-meme dans le sens interne est un tel vrai, 
N os 1728, 2018, auquel appartient la puissance. — Que la corne , 
dans le sens oppose, signifie la puissance dufaux quiprovientdu 
mal, on le voit par les passages suivants. Dans Amos: « 0 vous 
» qni avez de l’alldgresse pour des choses de neant, qui dites: Dans 
» notre force n’avons-nous pas pris pour nous des Cornes? » — YI. 
13 ; — la, les Cornes sont la puissance du faux. Dans Zacharie : 
" J’clevai mes yeux, et je vis, et voici Quatre cornes ; et je dis a 
» l'Ange qui me parlait: Qu’est-ce que ceci?Et il me dit : Ce sont 
» les Cornes qui ont disperse Juda, Israel et Jerusalem. Et Jehovah 
» me montra quatre forgerons; et je dis: Que viennentfaireceux- 
» ci? et il dit en disant: Ce (sont) ces cornes qui ont disperse Juda 
» tellement qu’il n’y a pas un homme qui leve sa tfite, et ceux-ci 
» sont venus pour effrayer, pour abattre les Comies des nations qni 
» ont eleve la corne contre la terre de Juda pour la disperser . » — II. 
1, 2, 3, 4; — les Cornes sont la puissance du faux qui devastel’fi- 
glise. Dans Ezechiel : « Du cdt6 et de l’dpaule vous poussez, et de 
» vos Cornes vous frappez toutes les brebis affaiblies j u squ’a ce 
•» que vous les ayez disperses dehors. »— XXXIY. 21; — 15, il 
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s’agit des pasteurs qui seduisent par les faux; les cornes sont la 
puissance du faux, l’epaule est la toute puissance, N° 1085. Dans 
Jeremie: « Jehovah a detruit et il n’a point 6pargne, et il t’a fait 
» etre un sujet d’allegresse a l’ennemi, il a el eve la come de les 
» adversaires. » — Lament. II. 17; — dansle Meme ; « La Corne de 
» Moab a ete arrach6e, et son bras a 6(6 brise. » — XLVII1. 25;— la 
corne est la pour le faux qui est puissant. Dans David : « J’ai dit & 
» ceux qui se glorifiaient: Ne vous glorifiez point ; et aux impies: 
» N'elevez point la corne ; nelevez point en haut voire corne ; ne 
» parlez point avec un cou endurci ; je retrancherai toutes les cornes 
» des impies, les cornes du juste seront 61ev6es. » — Ps. LXXV.5, 
6, 11 ; — les cornes des impies sont la puissance du faux qui provient 
du mal, les cornes du juste sont la puissance du vrai qui prochde 
du bien. Dans Daniel :« Je vis une quatrieine bete, terrible et 
» formidable, trhs-robuste, dont les dents ( etaient j de fer; elle d6- 
» vora el broya, et elle foula aux pieds le reste ; elle avait dix 
» cornes. Je faisais attention aux cornes, et voici une autre petite 
» corne qui montait entre elles, et trois des premieres cornes furent 
» d6racinees de devant elle; et voici, des yeux comme les yeuxd’un 
» homme ( dtaient ) dans celle corne, et une bouche prof6rant de 
» grandes choses. J’6tais voyant alors a cause dela voix des grandes 
» paroles que la corne pro fer ait. Je d6sirai une certitude sur la 
» quatrifcme b^te, et sur les dix cornes qui ( etaient ) sur sa t6te, et 
» sur Y autre qui montail, et de ce que de devant elle, il en dlait 
» tomb6 trois, et sur la mdme Corne, de ce qu’elle avait des yeux 
» et une bouche proferant de grandes choses. J’6tais voyant que la 
» mSme Come faisait la guerre contre les saints. Et il me dit : 
» Quant a la quatrieine b^te, elle sera un quatrkme royauine en 
» la terre, lequel sera different de tous les royaumes, et devorera 
» toute la terre, et la foulera, et l’ecrasera. Quant auxcf/a: Cornes: 
» de ce m^me royaume dix rois skleveront, et un autre skkvera 
» aprhs eux, lequel sera different des premiers, et il humiliera trois 
» rois; il proferera des paroles contre le Trfes-Haut, et il dcrasera 
* les saints; ensuile lejugement se tiendra. » — YII. 7, 8, 11. 19, 
20, 21, 22, 23, 24, 25 ; — -la, dans le sens interne, il s’agit de l’dtat 
perverti de l’Egiise; ce que vit Daniel, comme la bfite, les dents de 
fer, la corne qui avait des yeux, les cornes qui parlaient et qui fai- 
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saient la guerre contre les saints, et les paroles qui dtaient profe- 
rdes contre le Tres-Haut, tout cela signifle l’etatdu faux et des he- 
resies au -dedans de l’Eglise ; que les cornes signifient le faux qui est 
puissant et qui a le dessus, c’est ce qu’on peut voir par cela seul 
qu’il leur est atlribud desyeuxc’est-^-dire l’intellectuel, N°2701,et 
qu’ellesont parle mGme contre leTrds-Haut ; par les Royaumes et 
par les Rois sont signifies non des royaumes ni des rois, mais les 
doctrinaux du faux, comme le prouve leur signification dans la 
Parole; qu’ils soient les doctrinaux du vrai, et dans le sens oppose 
les doctrinaux du faux, on le voit N° s 1672, 3015, 2069,2547. 
Ailleurs dans Daniel: « Je vis un Belier qui se tenait devant le 
»fleuve, et qui avait deux cornes , mais des cornes hautes , l’une 
» cependant plus haute que l’autre, mais la plus haute dtait montee 
» en arriere. Je vis le Bdlier frappant de la come versl’occident, 
» et vers le septentrion, et versle midi, de sorte que tous les ani- 
» maux ne tenaient pas devant lui, et personne pour delivrer de sa 
» main, d’oii il fit selon qu’il lui plaisait, et il se faisait grand. 
» Comme j’elais attenlif, voici, un Bouc des chhvres vint de l’occi- 
» dent sur lesfaces de loute la terre ; ce Bouc avait une come entre 
» les deux yeux\ il vint vers le Belier Seigneur des Cornes , et il 
» courut vers lui dans la fureur de sa force; il le frappa, et il brisa 
» ses deux cornes, et il n’y avait point de force dans le Bdlier pour 
» tenir devant lui. Ensuite le Bouc des chdvres se fit tres-grand, 
» mais lorsqu’ilfut fort, la grande Come fut brisee , et quatre 
» cornes monthrent a sa place; bientot de l’une d’elles sorlit une 
» seule cornede peude chose, etelle grandit beaucoup vers le midi, 
» et vers le levant, et vers la splendeur ; et elle grandit jusqu’h 
» l’armde des cieux, et elle jeta par terre {une partie) de l’armee 
» et des dtoiles, et elle les foula. Le Belier avec les deux Cornes , 
» ce sont les Rois de Medie et de Perse; le Bouc, le roi de la Grece, 
n les quatre Cornes ala place d’uneseule, cesontquatre royaumes 
» formds d’une nation, »> — VIII. 1 jusqu’a la fin ; — la, dans le 
sens interne, il s’agit de l’etat de l’Eglise spiriluelle, qui est le 
Belier, N° 2830, et la il est decrit comment l’etat de cette Eglise 
decline et se pervertit successivement; le bouc des chbvres signifle 
ceux qui sont dans la foi sdpar^e d’avec la charite, ou dans le vrai 
s6par6 d’avec le bien, lesquels commencent par s’dlever contre le 
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bien, enfin contre le Seigneur ; les cornes du Belier sont les vrais 
internes et externes de l’Eglise spiriluelle ; les cornes du boucdes 
chbvres sont les vrais qui degdnbrent successivement en faux;li, 
par les royaumes et les rois, sont signifies, nondes royaumesetdes 
rois, mais des vrais et des faux comme cela vient d’etre dit, car la 
Parole du Seigneur, dans son essence, traite non pas des choses 
mondaines et terrestres, mais de choses spirituelles et celestes. Dans 
Jean; « Un autre signe fut vu dans le ciel; voici, un grand dragon 
j roux, ayant sept tetes, et dix cornes, et sur ses teles sept diade- 
» mes; sa queue entraina la troisifeme partie des 6toiles du ciel, el 
» lesjeta sur la terre. » — Apoc. XII. 3, 4; — et ailleurs: « Je vis 
» monter de la mer une bete qui avait sept tetes et dix cornes , et 
» sur ses cornes dix diad£mes,et sur ses tetes un nom de blaspheme. 
» II lui fut donne de faire la guerre contre les saints et de les vain- 
» ere. Ensuite je vis monter de la terre une autre bete, qui avait 
» deux cornes semblables a l’agneau. » — Apoc. XIII. 1, 2, 7, 21 : 
— de nouveau dans le Meme : « Je vis une femme assise sur une 
» bete de couleur d’6carlate, pleine de noms de blasphemes, ei 
» elle avait sept tetes et dix Cornes; cMtait la grande Babylone : 
» les sept tetes sont sept monlagnes sur lesquellcs la femme est 
» assise, ce sont aussi sept rois; les dix Cornes sont dix rois. » 
» — Apoc. XVII. 3, 5, 7, 9, 12, 13 ; — que lit les Cornes, de 
meme que dans Daniel, signifient les puissances du vrai, on peut 
le voir clairement. 

2833 . Et A braham y alia, et il pritle belier , siynifie leur deli- 
vrance par le DivinHumain du Seigneur: on levoit par la repre- 
sentation d’ Abraham, en cequ’il est le Seigneur ici quant au Divin 
Humain, car lorsque Jehovah ou l’Ange de J6hovah parle avec 
Abraham, Jehovah ou l’Ange de Jehovah est le Divin Meme, et 
Abraham le Divin Humain ; et par la signification dn Belier , en ce 
qu’il designe les spirituels, N° 2830 ; il est done evident que ces 
mots, Abraham y alla,etilprit le Belier retenu dans letouffupar 
les cornes, signifient la deiivrance des Spirituels par le Divin Hu- 
main- du Seigneur: que les Spirituels, sansl’Avfcnement du Seigneur 
dans le monde, n’auraientjamaispu etre sauves,on le voit N°‘ 2661, 
2716 ; et qu’ils aient leur salut et leur deiivrance par le Divin Hu- 
main du Seigneur, on le voit N° 2716. 

V. 
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2834. Et ill'offrit en holocausts a laplace de son fils , signifie 
leur sanctification et leur adoption: cela est evident par lasignifi- 
cation d 'etre offer t en holocausts, en ce que c’est 6tre sanctifie, 
N° 2776 ; et par la signification de d la place dsson fils , en ceque 
c’est etre adopts, savoir, par le Divin Humain du Seigneur, qui ici 
est Abraham, N° 2833. L’adoption des Spirituels est d^crite dans 
Jean : « Jesus dit; Moi je suis le Cep ; vous les sarments : celui 
» qui demeure en Moi, et Moi en lui, celui-la porte beaucoup de 
» fruit, parce que sans Moi vousne pouvez rien faire. » — XV. 5; — 
que le Cep soit 1’Eglise Spirituelle, on le voit N° 1069. 

2835. Vers. 14. El Abraham appela lenom ds cs lieu Jehovah 
verra , ce guise dit aujourd' hui : En la mont ague Jehovah verra. 
— Et Abrahamappela lenom de celieu , signifie la qualite deleur 
etat par le Divin Humain du Seigneur: Jehovah verra , signifie la 
Providence du Seigneur : ce qui se dit au jour d'hui, signifie a per- 
petuite: en la montagne Jehovah verra , signifie la charitd, par 
laquelle le Seigneur a pourvu a ce qu’ils soient sauves. 

2836. Abraham appelale nomde ce lieu, signifie la qualite de 
leur etat , savoir, del’etat des Spirituels, parle Divin Humain du 
Seigneur; on le voit par la signification d 'appeler le nom , en ce 
que c’est connaitre quelle est la chose ou la qualite, N os 144, 145, 
1754, 1896, 2009; par la signification du lieu , en ce qu’il est Pe- 
tal, N os 1 273 a 1277, 1376 a 1381, 2625 ; etpar la representation 
& Abraham en ce qu’il est le Seigneur quant au Divin Humain, 
N° 2833; de la il est evident que ces paroles, Abraham appela le 
nomde celieu , signifient la qualite de l’etat des spirituels d’aprksle 
Divin Humain du Seigneur. Que les Spirituels soient sauvds par 
l’avenemenl du Seigneur dans le monde, c’est ce qui a ete montre 
N os 2661, 2716 ; et que leur eclairement vienne du Divin Humain 
du Seigneur, on le voit N° 2716 ; et qn’il ait ete pourvu a ce que 
ceux qui sont dans la foi de la charite, c’est-i-dire dans la charite, 
soient sauves, c’est ce qui suit dans ce Verset ; cet etat est celui 
qui est signifid par ces paroles. 

2837. Jehovah verra, signifie la Providence du Seigneur : on 
en trouve la preuve dans la signification de voir, quand cela se dit 
de Jehovah ou du Seigneur, en ce que c’est prevoir et pourvoir, 
N° 2807 ; que Jehovah soit le Seigneur, on le voitN 03 1343, 1736, 


83 


GEN&SE, CHAP. VINGT-DEUXlEME. 

2156, 2329. Dans le sens litteral, c’est la denomination du lieu, 
mais dans le sens interne c’est la qualite de Petal qui est d^crit. En 
effet, les temps et les espaces appartiennent purement & la nature, 
c’est pourquoi lorsque le sens de la lettre de la Parole passe de la 
nature dans le ciel, l’idee naturelle des temps et des espaces peri t 
entidrement et devient l’idee spirituelle qui y correspond. 

2838. Ce qui se dit aujourd’hui, signifie a perpetuite : on le 
voitpar la signification A' Aujourd’hui dans la Parole, ainsiqu’ilva 
etre expliqud. On lit parfois, dans la Parole : Jusqu'a ce jour , ou 
jusqu’h aujourd’hui ; comme ci-dessus: « Celui-ci (est) le pdre de 
» Moab jusqu'a ce jour ; et le pere d’ Ammon jusqu’a ce jour . » — 
Gen. XIX. 37, 38 ; — plus loin : « Le nom de la ville (est) Bders- 
» chebah jusqu'a ce jour. » — Gen. XXVI. 33 ; — puis: «Les fils 
» d’Israel ne mangent point du nerf du ddplacement, qui (est) sur 
» le creux de la cuisse, jusqu’a ce jour, » — Gen. XXXII. 32 ; — 
comme aussi : « C’est le statut du sepulcre de Rachel, jusqu’a ce 
» jour. — Gen. XXXV. 20 ; — « Joseph mit en statut jusqu'a ce 
» jour. » — Gen. XL VII. 26 ; — Tous ces passages, dans le sens 
historique, concernent le temps oil Mo'ise vivait ; mais, dans le sens 
interne, par cejour et par aujourd’hui on enlend la perpetuite et 
1’dternite de l’elat; que le jour soit l’elat, on le voil N os 23, 487, 
488, 493, 893 : il en est aussi de meme d’aujourd’hui, en ce que 
c’est le temps present ; ce qui, dans le monde, apparlientan temps, 
est dternel dans le ciel ; pour que cela fut signifid, il a ete ajoule 
aujotird'hui ou jusqu’a ce jour, quoiqu’il semble a ceux qui sont 
dans le sens historique que cette expression ne doit renfermer rien 
de plus ; on rencontre encore ailleurs ces memes expressions, par 
exemple dans Jos. IV. 9 ; VI. 25; VII. 26 ; Jug. I. 21, 26, et en 
d’autres endroils. — Que ce qui est perpetuel et dternel soit signifie 
par Aujourd’hui , c’est ce qu’on peut voir dans David : « Jeracon- 
» terai le statut : Jehovah m’a dit : (tu es) mon Fils, Toi ; Moi , 
Aujourd’hui, je t’ai engendre. » — Ps. II. 7. — La, il est manifeste 
qu’aujourd’hui, c’est de toule dternite. Dans le M6me : « Pour l’e- 
» ternite , Jehovah ! ta Parole subsiste dans les cieux, de genera- 
» tion en generation ta verity ; lu as fonde la terreet elle se tient; 
» li les jugements ils se tiennent Aujourd' hui. » — Ps. CXIX. 89, 
90, 91 ; — la aussi, Aujourd’hui est dvidemment l’dternite. Dans 
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Jdremie : « Avant que je t’eusseformd dansle ventre, jeT’ai connu; 
» et avant que lu sortisses de l’uterus, je Te sanctifiais ; pour Pro- 
» phete aux nations je T’ai donne: je T’ai 6tabli en ce jour (Au- 
» jourd’hui) sur les nations et sur les royaumes ; et je T’ai donnd 
» Aujourd'hui conime une ville fortifiee et comijje une colonne de 
» fer, et commedes murailles d’airain. » — I. 3, 10, 18 1A, dans 

le sens de la lettre, 11 s’agit de Jeremie ; rnais dans le sens interne 
est entendu leSeigneur : je T’ai eta-bli en ce jour ou aujourd’hui sur 
les nations et sur les royaumes, et je T’ai donne aujourd’hui comme 
une ville fortifide ; cela signifie de toutedternite ; rien autre chose 
que d’eternel ne peut se dire du Seigneur. Dans Moise : « Yousvous 
» tenez Aujourd'hui vous tous devant Jehovah votre Dieu, afin de 
» passer dans Dalliance de Jehovah ton Dieu, et dans son serment, 
» que Jehovah ton Dieu fait avec toi Aujourd’hui, afin qu’il te 
» constitue Aujourd'hui pour son peuple, et Lui-Mdme le sera 
» Dieu , et mdme non avec vous seuls, mais avec ceux qui ici se 
» tiennent avec nous Aujourd’hui devant Jehovah notre Dieu, et 
» avec ceux qui ne (se tiennent) pas avec nous Aujourd'hui. » — 
Deuter. XXIX. 9, 11, 12, 14, 13 ; — la, dans le sens de la lettre, 
Aujourd’hui est le temps present, quand Moise parlait au peuple; 
mais on peut toujours voir qu’il renfermele temps suivant et la 
perpetuity, car contracter une alliance avec quelqu’un et avec ceux 
qui sont laet ceux qui n’y sont point, cela renferme la perpdluite, 
la perpdtuilA elle-mdme est ce qu’on entend dans le sens interne. 
Que chaque jour et aujourd’hui signifienlla perpetuite, c’estaussi 
ce qu’on voit par le sacrifice qui se faisait chaque jour ; ce sacrifice 
a cause de la signification &\i jour , Aechaque jour ciA’aujourd’ hid, 
dtait appele sacrifice continue!, ou perpetuel, — Nomb. XXV III. 3, 
23 ; Dan. VIII. 13 ; XI. 31 ; XII. 11. — Cela devient encore plus 
dvident par la manne qui tombail en pluie du ciel, et don t Moise 
parle ainsi : « Voici, je vous ferai pleuvoir le pain du ciel, et le 
» peuple sortira, etils recueilleront la chose au jour lejour, etil 
» n’en sera rien laissd jusqu’au matin ; ce qu’ils laissaient jusqu’au 
» matin produisait des vers et se putrefiai t, excepte le jour qui prd- 
» cedait le Sabbath. » — Exod. XVI. 4, 19, 20,23 ; — et cela, parce 
que la manne signifiait le Divin Humain du Seigneur. — Jean, VI. 
31, 32, 49, 30, 38 ; — et parce qu’elle signifiait le Divin Humain 
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da Seigneur, elle signifiait la nourriture celeste, qui n'est autre que 
famour et la charite avec les biens et les vrais de la foi ; cettenour- 
riture dans les cieux est donnee par le Seigneur a chaque moment 
aux Anges, ainsi h perpetuity et eternellement, Voir N° 2493. C’est 
aussi ce qui est entendu dans POraison Dominicale par, « Donnez- 
»■ nous Aujourd’hui notre Pain quotidien . » — Matth. YI, 11; Luc, 
XI, 3.— c’est-a-dire a tout instant dans fyternity. 

2839. En lamontagnede Jehovahverra,signtfie la charite par 
laquelle le Seigneur a pourvu a ce qiiils soient sanves , savoir les 
Spirituals : on le voit par la signification de la Montague, en ce 
qu’elle est V amour el la charity, N 0!J 795, 786, 1430; que Jehovah 
verra soit la Providence du Seigneur, ou ce qui a dte pourvu par le 
Seigneur, c’est ce qui a 6te explique N° 2836; ici, il est dit la cha- 
rity el non famour, a cause de la difference qui existe entrela cha- 
rity et famour, N° 2023. Que les Spirituels soient sauvys par la 
Charity, et non par la foi separee d’avec la charile, c’est ce qu’on 
voit par plusieurs passages de la Parole : voici ce qu’il en est de la 
charite et de la foi ; la charity sans la foi n’est pas la charite r^elle, 
et la foi sans la charite n’est pas la foi ; pour qu’il y ait charity il 
faut qu’il y ait foi, et pour qu’il v ait foi il faut qu’il y ait charite ; 
mais l’essentielmeme est la charite, car la semence qui est la foi ne 
pent pas etre implantee dans un autre humus ; c’est de la conjonc- 
tion mutuelle et reciproque de fun et de f autre que se forme le 
mariage celeste, c’est- A -dire le Royaume du Seigneur ; la foi, si elle 
n’est pas implantee dans la charile, est purement une science. En 
effet, elle nevapasau-delade la memoire, car il n’y a aucune affec- 
tion du cceur, qui revive ; mais elle devient intelligence el sagesse 
lorsqu’elle est implantee dans la charity, c’est-a-dire dans la vie. 
Sans la foi, la charity, telle qu’elleest chez les enfants et chez les 
Gentils probes, est seulement un humus dans lequel est implantee la 
foi, sinon dans la vie du corps, du moins dans fautre vie, Voir 
N os 1802, 2280, 2290, a 2309, 2419, 2589 & 2604. 

2840. Yers. 15, 16. Et un Ange de Jehovah cria a Abraham 
une seconde fois du del. — Et il dit : Par Moi fai jure , parole de 
J&hovah , que puisque tu as fait cette chose, et que turi as point 
defendu ton fds , ton unique . — Un Ange de Jehovah cria a Abra- 
ham une seconde fois duCiel , signified consolation du Seigneur 
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encore plus grande par le Divin : et il dit: Par Moi , j’ai jure , 
parole de Jehovah, signifie la confirmation irrevocable par le Divin 
que puisque tu as fait cette chose , signifie la chose accomplie : et 
que tu n as point defendu ton fils , ton unique , signifie bunion de 
THumain avec le Divin par le dernier (degre) de la tentation. 

2841. Un Ange de Jehovah cria d Abraham une seconde fois 
clu del , signifie la consolation du Seigneur encore plus grande : 
on le voil par la signification de crier du del , en ce que e’est con- 
soler ; et par la signification de un Ange de Jehovah , en ce que 
e’est le Divin meme du Seigneur, ainsi qu’il a ete dit ci-dessus, 
]N T0 2821, oil sont les memes paroles; s’il est dit ici une seconde 
fois , e’est parce que la consolation est plus grande; la premiere 
consolation est contenue dans les Vers. 12, 13, 14, ou il s’agit de 
la Providence Divine, en ce que ceux du genre humain, qui sont 
appcles Spirituels, seraient adoptes; la seconde consolation, qui 
est plus grande, est contenue dans les Versets qui suivent, 17, 18, 
jusqu’a la fin, savoir, en ce que les Spirituels seraient multiplies 
comine les etoiles des cieux, et com me le sable sur le bord de la 
mer ; et que non-seulement ceux-ci seraient sauvds, inais encore 
tous ceux qui sont dans le bien : voila les choses qui appartenaient a 
l’amour du Seigneur ; aussi est-ce par elles qu’il eut la consolation; 
personne ne regoit de consolation que par les choses qui appar- 
tiennent a son amour. 

2842. Et il dit : Par Moi j’ai jure .parole de Jehovah , signifie 
la confirmation irrevocable par le Divin , savoir, au sujet des 
choses qui suivent : cela est evident par la signification de dire, 
par moi jurer. et de parole de Jehovah , expressions qui toutes 
renferment la confirmation, et meme la confirmation par le Divin, 
e’est-a-dire, par Lui-Meme ; le Divin ne peut confirmer autrement 
que par Lui-M^me, et ce qu’il confirme est irrevocable, parce que 
e’est la verite eternelle; tout ce que Jehovah ou le Seigneur pro- 
nonce est la verite £ternelle, Mattli. XXIV. 35, — car cela vient 
de l’Etre mfime du Vrai : loutefois s’il confirme en quelque sorte 
par un serment, comme ici, et ailieurs dans la Parole, ce n’est pas 
que la chose soit plus vraie, mais e’est qu’elle est adressee a des 
hommes qui ne regoivent par le Vrai Divin s’il n’est ainsi confirme, 
car ils n’ont pas de Jehovah ou du Seigneur d’autre idee quo cello 
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qu'on a de l’homme qui peut dire et changer, comme on le lit en 
plusieurs endroits de la Parole ; mais dans la sens interne il en est 
tout autrement: que Jehovah ou le Seigneur ne confirm# jamais 
rien par serment, chacun peut le savoir ; mais lorsque le Divin Yrai 
m^me, et sa confirmation, tombent chez de tels hommes, ils se 
changent en une sorte de serment ; il en est de cela com me du feu 
devorant et de la fumee, qui apparurent sur la montagne de Sinai' 
devant les yeux du peuple, lorsque Jehovah ou le Seigneur des- 
cends — Exod. XIX. 18; Deuter. IV. 11, 12. V. 19, 20, 21, — 
c'est sa gloire dans le ciel, bien plus c est sa misericorde meme, 
qui lei apparut ainsi devant le peuple qui dtait dans le mal et dans 
lefaux, 1861 ; il en est de meme de beaucoup d’autres 

choses, dont il est parle dans la Parole, qui sont dites avoir ete 
prononcees et faites par Jehovah : de la on peut voir que cette lo- 
cution, par Moi fai jure, parole de Jehovah, est le significatif 
d’une confirmation irrevocable par le Divin. Que jurer, lorsque ce 
mot se dit de Jehovah, signifie confirmer chez fhomme qui est tel, 
c’est ce qu’on peut voir par plusieurs autres passages de la Parole, 
com me dans David : « Jehovah se ressouvient 6ternellemenl de son 
» alliance, dela parole [qu') il a enseignee pour mille generations, 
» de ce qu’il a contracte avec Abraham, et de son Serment a lis- 
» chak. » — Ps. CV. 8, 9;— il en est de Dalliance comma du ser- 
ment ; Jehovah ou le Seigneur ne contracte point d’alliance avec 
l’homme, mais lorsqu’il s’agit de la conjonction par l’amour et la 
charite, cela se manifeste meme en actualite comme une alliance, 
voir N° 1864 : dans le Meme : « Jehovah a Jure , et il ne se repen- 
» tira point. Tu ( es ) Prfitre pour feternite, selon ma parole, Mel- 
» kizfidech. »— Ps. CX. 4 ; — la, il s’agit du Seigneur ; Jehovah a 
jure, c’est une confirmation irrevocable par le Divin, c’est-a-dire 
que la verity est eternelle. Dans le Meme : * J’ai traite alliance 
» avec mon YAu, fai jure a David mon serviteur : jusque dans fe- 
» ternite j’affirmerai la semence, et j’edifierai ton trone en la 
» generation et la generation. — Ps. LXXXIX. 4, 5 ; — la aussi, 
il s’agit du Seigneur; traiter alliance avec l’Elu et jurer a David, 
e’cst la confirmation irrevocable ou la verite 6ternelle ; David, c’est 
le Seigneur, N° 1888; traiter alliance concernele Divin Bien, jurer 
concerne le Divin Yrai : dans le Meme ; « Je ne profanerai point 
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» mon alliance, etje ne changerai point Tenonce de mes lfcvres ; 
» j'aijure une par ma saintete , si je mens a David! » — 
Ps. LXXXIX. 35, 36 ; — la encore David est le Seigneur ; Dalliance 
y concerne aussi le Divin Bien, l’enonc£ des levres concerne le Di- 
vin Vrai ; et cela, pour le mariage du bien et du vrai, qui est dans 
cbaque chose de la Parole, N os 683, 793, 801, 2516, 2712 : dans 
le Mgme : « Jehovah a jure a David um verity dont il ne s’ecar- 
tera point : je placerai du fruit de ion ventre sur ton trone, si tes 
» fils gardent mon alliance et mon temoignageque jeleurenseigne.» 

— Ps. CXXXIL 11, 12; — Jehovah a jure a David une verite, 
c’est 6videmmcnt la confirmation de la veril£ £lcrnelle, aussi est-il 
dit qu’il ne s’en ecartera point ; que par David on entende le Sei- 
gneur, c’est ce qui a ete dit : le serment n^anmoins £lait fait a Da- 
vid, parce que David 6tait tel, qu’il crut que cette confirmation le 
concernail lui et sa posterity, car David etait dans l’amour de lui- 
meme et de sa posterity, et en consequence il crut qu’il s’agissaitde 
lui, savoir, ainsi qu’il est dit ci-dessus, que sasemence serait affer- 
mie pour l’£lernit6, et que son trone subsisterait de generation en 
gyration, lorsque cependant cela etait dit du Seigneur. Dans 
Esai'e : « Ceci Me sera {comme) les eaux de Noach ; parce que 
)) {comme) j’ai Jure que les eaux de Noach ne passeraient plus sur 
» la lerre, ainsi j'ai Jure de ne plus m’irriter contre toi. » — LIV. 
9;— IS, jurer, c’est coniracter une alliance et confirmer par ser- 
ment; que ce fut une alliance et non un serment, on le voit'Genfes. 
IX. 11 : dansleMeme: a Jehovah a jure, disant : Si non, de 
meme que j’ai pcns6, ainsi il arrivera. » — XIV. 24 : — dans le 
Merne : « Jehovah a Jure par sa droite et par le bras de sa force. » 

— LXII. 8 : — dans J6remie : « Ecoutez la Parole de Jehovah, 
» (vous) tous de Juda, qui habilez dans la terre d’Egypte, voici, 
» moi j'ai Jure par mon grand Nom , dit Jehovah, que mon Nom 
» ne sera plus invoqu6 par la bouche d’aucun homme de Juda, qui 
» dise: Vive le Seigneur J6hovih ! dans toute la terre d’Egypte. » 

— XLIV. 26: — dans le Mfime : J’ ai jure par Moi-Meme , pa- 
j) role de Jehovah , que Bozra sera cn desolation. » — XLIX. 
13: — dansleMeme: u Jehovah Zebaoth a jure par son ame : 
)> si je ne te remplis d’hommes comme de sau terelles ! » — LI. 14 : 
— dans Amos; « Le Seigneur Jehovih a jure par sa sainlete, que 
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» voici les jours qui viennent. » — IV. 2 : dans leMeme : « Jehovah 
» a jure par T excellence de Jacob : si j’oublie dans Teterni t 6 toutes 
j) leurs actions ! » — VIII. 7 ; — dans ces passages, les expressions, 
Jdiovaha jur 6 par sa droite, par son grand Nom, par Lui-raeme, 
par son ame, par sa sain tele, par l’excellence de Jacob, signifient 
la confirmation qui est dans Jehovah ou le Seigneur ; la confirma- 
tion par Jehovah ne peut etre que d’aprts Lui-meme : la droite de 
Jehovah, le grand Nom de Jehovah, Tame de J 6 hovah, la Saintetd 
de Jehovah, l’Excellence de Jacob, signifient le Divin Humain du 
Seigneur, c’est par ce Divin qu’il y eut confirmation. Quand il est 
dit que Jehovah ou le Seigneur a jure de donner la terre a Abra- 
ham, a Isac et a Jacob, ou a leurs descendants, cela signifie dans 
le sens interne la confirmation qu’il donnerait le Royaume cdeste 
a ceux qui sont dans 1* amour et dans la foi en Lui ; ce sont eux qui, 
dans le sens interne de la Parole sont entendus par les fils et les 
descendants d’ Abraham, d’Isac et de Jacob, ou des Peres : et cela 
a aussi 6 te reprdsentd en actual! te, en ce que la terre de Canaan a 
6 te donnee a leurs descendants, et en ce que le Royaume celeste du 
Seigneur £tait represents par l’eglise qui etait alors chez eux, comme 
aussi par la terre elle-mfime ; que la terre et la terre de Canaan, 
dans le sens interne, soit le Royaume du Seigneur, on le voit 
N os 1413, 1437, 1607 ; c’est de la qu'il est dit dans Moise : « Afin 
a que vous prolongiez les jours sur 1 'humus que Jehovah a jure a 
» vos peres de leur donner, et a leur semence, cette terre oil cou- 
» lent le lait et le miel. Afin que soient multiplies vos jours et les 
» jours de vos fils sur P humus que Jehovah a jure a vos peres de 
» leur donner, selon les jours des cieux sur la terre . » — Deuter. 
XI. 9, 21 ; — d’apres ces passages, on peut done voir que le ser- 
ment de Jehovah a ete le repr 6 sen tatif de la confirmation, et meme 
d’une confirmation irrevocable; on le voit encore plus clairement 
dans Esai'e : « Par Moi-Meme j’ai Jure , il est sortide mabouche 
» une parole de justice, et elle ne sera pas revoquSe, que tout ge- 
nou flechira devant Moi, toute langue jurera . » — XLV. 23. — 
En outre, il avail 616 enjoint a ceux qui etaientdel’Eglise represen- 
tative Juive, lorsqu’ils confirmeraient par serment des alliances, 
des veeux, comme aussi des promesses et des comparutions en 
justice, de jurer par le Nom de Jehovah : si cela leur avait etd en- 
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joint, bien que ce fut seulement permis, c’etait afin qu’ainsi la 
confirmation de rhomme Interne fut aussi represents, de sorte 
que les serinents fails alors au Norn de Jehovah etaient comme les 
autres, savoir, representatifs ; que cela leur ait ete enjoint, c’est-l- 
dire, permis, on le voit dans Moise : « Tu craindras Jehovah ton 
» Dieu, et tu Le serviras, et par son Nom tu jureras ; vous n’irez 
» point apres les autresdieux. » — DeutS. YI. 13, 14 : — ailleurs 
dans le Meme : «Tu craindras Jehovah ton Dieu, tu Le serviras et 
« tu t’attacheras a Lui, et tu jureras par son nom . » — ■ Deuter. X. 
20 : — dans Esa'ie : « Celui qui se benit sur la terre, se benira 
» dans le Dieu de verild; et celui qui jure sur la terre , jurera par 
» le Dieu de verite. » — LXY. 16 : dans Jerdmie : « Si tu reviens, 
m Israel! parole de Jehovah , reviens a Moi, et si tu rejettes les 
» abominations loin de mes faces, ne chancelle pas, et Jure , vive 
Jehovah! dans la verite, dans le jugement et dans la justice.)) 

— IV. 1, 2 : — dans le Meme : « Si en apprenant ils apprennent 
» les voies de mon peuple pour jurer par rnon Nom , et ils seront 
» etablis au milieu de mon peuple. » — XII. 16. — Qu’ils aient 
meme jure par leNom de Jehovah, ou jurd a Jehovah, on le voit 
dans Esai'e : «Ecoutez ceci, maison de Jacob, ceux qui sont ap- 
» pelds du nom dTsrael, et qui sont sortis des eaux de Juda, qui 
» jurent park Nom de Jehovah et font mention du Dieu dTsrael, 
» non dans la verite et non dans la justice. » — XLYI1I. 1 : — dans 
le Meme : «En ce jour-la, ily aura cinq villes dans la terre d’E- 
» gypte, parlant de la levre de Canaan, et jurant d Jehovah Ze- 
baoth. » — XIX. 18 : — dans Josue : « Les principaux de l’as- 
)> semblee jurerent aux Gibeonites par Jehovah Dieu $ Israel. » 

— IX. 18^ 19 ; — de la il est evident qu’il leur a ete permis de ju- 
rer par le Nom de Jehovah ou par Jehovah ; mais on voit que cela 
n’dlait qu'un represen tatif de la confirmation de Thomme interne ; 
or il est notoire que les hommes Internes, c’est-a-dire, qui ont la 
conscience, n’ont pas besoin de confirmer quelque chose par ser- 
menl, et qu’ils ne confirment pas non plus, ils ont honte des ser- 
ments ; a la verite ils peuvent dire avec une sorte d’affirmation que 
telle chose est ainsi, comme aussi confirmer une verite par des rai- 
sons, mais quant a jurer qu’elle est ainsi, ils ne le peuvent, ils ont 
un lien interne qui les lie, savoir, lelien de la conscience, y ajouter 
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en sus un lien externe, qui est le serment, e’esfc comme donner a 
penser qu’ils ne sont pas d’un coeur droit : l’homme Interne est 
mfime tel, qn’il aime a parler et a agir par liberie et non par con- 
trainte, car chez eux c’est l’Interne qui eontraint l’Externe, el l’Ex- 
terne ne eontraint point l’Interne ; c’est pourquoi ceux qui ontla 
conscience ne jurenl point, ni a plus forte raison ceux qui ont la 
perception du bien et du vrai, e’est-a-dire, les hommes celestes; 
ceux-ci ne confirment pas meine par des raisons cliez eux-memes 
ni entre eux, mais ils disent seulement que la chose est ainsi, ou 
qu’elle n’est pas ainsi, N os 202, 337, 2718 ; aussi son L-ils encore 
plus eloignes de faire des serments ; c’est de 1 h, — et parce que les 
serments etaienl au nombre des represen tatifs qui devaient etre 
abroges, — quele Seigneur enseigne en ces termes, dans Matthieu, 
qu’on ne doit jurer en aucune maniere : « Yous avez entendu qu’il 
» a 6te dit : Tu ne te parjnreras point, mais tu t’acquitteras envers 
» le Seigneur de tes serments ; mais Moi je vous dis : Tu ne ju- 
» reras en aucune sorte , ni par le ciel, parce qu’il est le tronede 
» Dieu; ni par la terre, parce qu’elle est Pescabeau de ses pieds ; 
» ni par Jerusalem, parce qu’clle est la ville du grand Roi ; tu ne 
» jureras pas non plus par ta tete, parce que tu ne peux pas faire 
» un seul cheveu blanc ou noir ; que votre discours soit oui, oui ; 
» non, non ; ce qui est en sus de cela vient du malin. » — Y. 33, 
34, 35, 36, 37 ; — par ces paroles on ontend qu’on ne doit abso- 
lument pas jurer par Jehovah, ni par quoi que ce soit qui appar- 
tienne a Jehovah ou au. Seigneur. 

2843. Que,puisque tu as fait cette chose , signifie la chose ac - 
compile : on le voit sans explication. 

2844. Et que tu n’as pas defendu ton fils , ton unique , signifie 
Tunion de THumain avec le Divin par le dernier ( degre ) de la 
tentation : cela est evident d’apr&s ce qui a ete dit ci-dessus, 
N° 2827, oil sont les memes paroles, a l’exception qu’ici on ne lit 
pas ces mots contre Moi , ce qui signifie que bunion sera encore 
plus 6troite ; que bunion de l’Essence Humaine du Seigneur avec 
son Essence Divine fut toujours plus etroite jusqu’a ce qu’elle de- 
vint pleine et emierc, on le voit N os 1864, 2033. 

2845. Yers. 17. QiCen benissant je te benirai , et en multi- 
pliant je multiplier ai ta semence , comme les etoiles des deux , et 
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comme le sable qui (est) sur le bord de la mer; et ta sentence fieri - 
leva la porte de tes ennemis. — Quen benissant je te benirai, 
signifie la fructification par faffcction du vrai : en multipliant je 
multiplierai, signifie les derivations du vrai qui en provient : ta 
sememe, signifie les spirituels qui dans le bien de la foi sont sauves 
par le Divin Humain du Seigneur : comme les etoiles des deux , 
signifie la multitude des connaissances du bien et du vrai : et 
comme le sable qui(esi)sur lebordde la mer, signifie la multitude 
des scien Lifiques correspondanls : et ta semence heritera la porte 
de tes ennemis , signifie que la charite et la foi prendront la place 
qu’occupaient auparavant le mal et le faux. 

2846. QiCen benissant je te benirai, signifie la fructification 
par l’ affection du vrai: on le voit par la signification ftetre beni, 
en ce que c’esl etre enrichi du bien cdleste et spiritual, N os 981, 
1096, 1420, 1422 ; etici recevoir la fructification par le bien de la 
foi, oli^ ce qui est la meme chose, par faffection du vrai, parce 
qu’il s’agit des spirituels. Ici il est dit par Jdhovah h Abraham : en 
benissant je te benirai; et Abraham represent le Seigneur quant 
au Divin Humain, comme prdcedemment dans ce Chapilre ; le Sei- 
gneur Lui-Mcme n’a pu etre beni, parce qu’il est la Benediction 
elle-m6me ; mais il est dit etre beni, lorsque selon son amour ceux 
qui sont sauves sont en grand nombre ; c’esl pour cela que, dans le 
sens interne, ceux-ci sont signifies ici, comme on le voit encore 
par ce qui suit immediatement : ici il est dit la fructification, parce 
que celle-ci se dit de faffection, tandis que la multiplication, dont 
il est parle ensuite, se dit des vrais qui procedent de faffection. 

2847. En multipliant je multiplierai , signifie les derivations 
du vrai qui en provient : on le voit par f application du mot etre 
multiplier en ce qu’il se dit du vrai, ici done, cn ce que sont les 
derivations du vrai d’aprbs faffection, comme il vient d’etre ex- 
piique ci-dessus; qu’6tre fruclifie se dise du bien, et qu’dlre mul- 
tiple sedise du vrai, on le voit, A T0S 43, SS, 913, 983. 

2848. Ta semence , signifie les spirituels qui dans le bien de la 
foi sont sauves parle Divin Humain du Seigneur : cela est evident 
par la signification de la semence , en ce qu’elle est la foi de la cha- 
rite, N 05 1023, 1447, 1610, 1941, ou,ce qui est de meme, ceux du 
genre humain qui sont dans la foi de la charitd, c’est-a-dire, les 
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spirituels ; le Seigneur les appelleaussisemence,el fils du Royaume, 
dans Matthieu : «Celui qui sbme la bonne seinence est le Fils de 
,, l’homme ; et la semence, ce sont les fils du Royaume. » — XIII. 
37, 38. 

2849. Comme les etoiles des deux , signifie la multitude des 
connaissances du bien et du vrai : on le voit par la signification 
des doiles, en ce qu’elles sont les connaissances du bien et du 
vrai, N 03 1808, 2493. Ce sont les Spirituels qui, dans la Parole, 
sont Qh el fe compares aux etoiles, et cela d’apres les connaissances 
du bien et du vrai qu’ils possbdent,mais non les cblestes, parce que 
eeux-ci ont les perceptions et non les connaissances; et, en outre, 
parce que les Etoiles bclairentla nuit.car les spirituels ont une lu- 
jnifere nocturne telle qu’est celle de la lune et des dtoiles relative- 
jnent ilia lumfere diurne dans laquelle sont les cblestes; que les 
spirituels soient relalivement dans l’obscur, on le voit, N 03 1043, 
2708 pr. 2715. 

2850. Et comme le sable qui est stir le bord de la mer, signifie 
la multitude des scientifiques correspondants : on le voit par la si- 
gnification de la mer en ce qu’elle designe les scientifiques dans le 
commun,ou leur assemblage, N os 28, 2120: et par la signification 
du sable, en ce qu’il dbsigne les scientifiques dans le special et le 
particulier: les scientifiques sont compares au Sable, parce que les 
petits cailloux dont se compose le sable sont dans le sens interne 
les scientifiques, N 03 643, 1298 ; il est dit l'un et l’autre, savoir, 
qu’ils seront multiplies comme les etoiles des cieux, et comme le 
sable du bord de la mer, parce que les etoiles ou les connaissances 
se referent au Rationnel, tandis que le sable du bord de la mer ou 
les scientifiques se referent au Naturel ; quandles choses qui appar- 
tiennent h l’homme rationnel, savoir, lesbiens et les vrais des con- 
naissances, s’accordent avec celles qui appartiennent h l’homme na- 
lurel, savoir, avec les scientifiques, de maniere & ne faire qu’un ou 
it se confirmer mutuellement, alors elles correspondent ; c’est a cette 
correspondance que le Seigneur rambne les rationnels et les natu- 
res de l’homme, lorsqu’il le regenere ou le rend spirituel ; c’est 
pour cette raison qu’il est parlb ici non-seuleraent des btoiles des 
cieux, mais aussi du sable du bord de la mer, autrement il eut suffi 
d’une seule comparaison. 
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2851. Tasemence heriler a laporte detes ennemis, signifie gue 
la charite et la foiprendront la place qu’occupaient auparavant le 
malet le faux : on le voit par la signification ftheriter, en ce que 
c’est recevoir la vie du Seigneur, N° 2658, ici prendre la place, 
parce que quand la charite et la foi son t oil etaient prdcedemment 
le malet le faux, alors laviedu Seigneur prend la place du mal el 
dufaux; par la signification dela semence , en ce qu’elle esl la clia- 
rite el la foi , N os 1025, 1447, 1610, 1941 ; par la signification dela 
portc, dont il va 6tre parld ; et par la signification des ennemis , en 
cequ’ils sonl les maux et les faux, ou, ce qui est de meme, ceux 
qui sontdansle mal et le faux ; ceux-ci sont signifies dans le sens 
interne de la Parole par les ennemis et les adversaires. Quant a ce 
qui concerne la signification de la Porte , il y a en general deux 
portes chez chaque homme ; l’une, qui est ouverte aux inaux et 
aux faux qui en proviennent, a son issue vers l’enfer, dans cette 
porte sont les gdnies et les esprits infernaux; l’aulre porte, qui est 
ouverte aux biens el aux vrais qui en proc&dent, a son issue vers le 
ciel, dans cette porte sont les Anges ; ainsi il y a une porte qui con- 
duit a l’enfer, et une porte qui conduit au ciel : la porte de l’enfer 
est ouverte a ceux qui sont dans le mal et dans le faux, et c’est seu- 
lement par des femes gk et la que penetre par en haut quelque lu- 
mibre du ciel, par laquelleils puissent penser et raisonner; mais la 
porte du ciel est ouverte a ceux qui sont dans le bien et dans le 
vrai du bien : il y a,en effet, deux chemins qui conduisent au men- 
tal rationnel de l’homme; un chemin superieur ou interne par le- 
quel entren tie bien et le vrai qui precedent du Seigneur, et un che- 
min inferieur ou externe par lequel entrent le mal et le faux qui 
sortent de l’enfer ; le mental rationnel, vers lequel se dirigent les 
chemins, est lui-meme dans le milieu ; ce mental, d’apres les biens 
et les vrais, qui y sont, est compare dans la Parole a une ville et 
appe le ville, il lui est assignd des portes, et il est decrit qa et la, en 
ce que des ennemis, c’est-a dire, les mauvais genies et les mauvais 
esprits, assiegent cette ville et l’attaquent, et qu’elle est defendue par 
les Anges du Seigneur, c’est-ii-dire, par le Seigneur; les genies et 
les esprits infernaux, avec les maux etles faux, ne peuvent pas venir 
au-delil de la porte iuf6rieure ou externe, ni penetrer jamais dans 
la ville : s’ils pouvaient pGnetrer dans la ville ou dans le mental ra- 
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tionnel, l’homme serait entidrement perdu ; mais quand ils par- 
viennent jusqu’au point qu’il leur semble avoir pris d’assaul celte 
ville, alors elle est fermde, de sorte qu’il n’y influe plus du ciel ni 
bien ni vrai ; il en influe seulement, commeil a did dit quelque peu 
pardesfentes ga et la ; il en rdsulte que de tels hommes n’ont plus 
rien de la charite ni rien de la foi, et qu’ils placent le bien dans le 
mal et le vrai dans le faux ; il en rdsulte aussi qu’ils ne sont plus vd- 
ritablement rationnels, quoiqu’il leur semble qu’ils le sont, N os 1914, 
1944 ; et de la vient que ces hommes sont appeles morts, quoiqu’ils 
croient avoir plus de vie que les autres,N 0S 81, 290 f ; et tout cela, 
parce que la porte du ciel leur a ele fermde ; dans l’autre vie, on 
decouvre et on aperpoit clairement qu’elle leur a ele fermde ; et 
aussi vice versd , que la porte du ciel a etd ouverte a ceux qui sont 
dans le bien et dansle vrai. Quant a ce qui concerne specialement 
la Porte des ennemis, de laquelle il s’agit dans ce Verset, elle est 
chez l’homme dans son mental naturel ; lorsque l’homme est entid- 
rement naturel ou non-rdgenere, les maux et les faux occupent celte 
porte, ou, ce qui est la mdme chose, les mauvais gdnies et les mau- 
vais esprits influent en elle avec les cupiditds du mal el les persua- 
sions du faux, Foz'r N os 987 , 697, 1692 ; mais lorsque l’hommw de- 
vient spirituel ou est rdgdndrd, les maux et les faux, ou, ce qui est 
de mdme, les mauvais gdnies et les mauvais esprits, sont chassds de 
cette porte, ou de ce mental, et quand ils ont ele chassds, ils sont 
remplacds paries biens et les vrais, ou par la charite et la foi; c’est 
ce qui est signifie par ces mots : ta sememe heritera laporte de tes 
ennemis; cela se fait dans leparticulier chez tout homme quand il 
est rdgdndrd, et egalement dans l’autre vie pour ceux qui viennent 
dans le Royaume du Seigneur, et cela se fait aussi dans le commun, 
ou dans l’Eglise qui est composde de plusieurs : c’est ce qui a dte 
represente en ce que les fils d’Israel ont chassd les nations de la 
terre de Canaan , dans le sens lilteral cela est entendu par ta se- 
meme heritera le porte des ennemis , mais dans le sens interne c’est 
cequi vient d’dtre dit qui est signifid; de lk vient que dans les temps 
anciens c’etait un usage solennel de s’exprimer ainsi, lorsqu’on be- 
nissail ceux qui se mariaient, comme on le voit aussi par la bene- 
diction que Laban donna k Rebecca sa sceur, lorsqu’aprds avoir die 
fiancee elle se rendait prds de Iischak : « Notre soeur! que tu sois 


96 ARCANES CELESTES. 

» en milliers de myriades, et que ta sememe heriie la ports de ceux 
)> qui te haissent!» — Genese, XXIV. 50 : - — que de telles choses 
soient signifies dans la Parole par la porte desennemis ou deceux 
quihai'ssent, on peut le voir par les passages suivants : Dans Esai'e : 
» Je detruirai par la famine ta racine, et je tuerai tes restes ; hurle , 
» Porte ; crie, ville, ta t’es fondue, Philistde, toi, toute entiere ; 
»parce que du septentrion la fumde est venue, » — XIV. 30, 31 ; 
— ddtruire par la famine la racine et tuer les restes, c’est enlever 
les biens et les vrais qui ont et6 interieureinent renfermes par le 
Seigneur; que les restes (: reliquiae ) soient ces biens et ces vrais, on 
le voitN 0i 468, 530, 560, 561,562, 661,798, 1050, 1738, 1906, 
2284; la porte, c’est 1’ entree qui conduit aux interieurs ou au mem- 
tal rationnel ;la ville designece mental, ou ce qui est la meme chose, 
les biens et les vrais qui y sont, N 03 402, 2268, 2450, 2451, 2712 ; 
la Philistde designe la science des connaissances de la foi, ou, ce 
qui est dem6me,ceux qui sont dans la science de ces connaissances, 
etnon dans les biens de la foi , N os 1197, 1198; la fumde qui vient 
du septentrion, c’est le faux qui provient de l’enfer; que la fumde 
soit le faux provenant du mal, on le voit N° 1861 : dans le Meme : 
u La ville de vanity sera renversee, toute maison sera fermee pour 
» que personne n’entre ; il y aura clameur au sujet du vin dans les 
» places, toute allegresse seradesolee,la joie de la terre sera exilee, 
» cequi restera dans la ville (sera) une desolation, et la porte sera 
» frappee par la devastation, car il en sera ainsi au milieu de la 
» terre, au milieu des peuples. » — XXIV. 10, 11, 12, 13 ; — la 
ville de vanity qui sera renversee, c’est le mental humain qui sera 
priv6 du vrai; toute maison, en ce qu’elle sera ferm6e, signifie qu’il 
n’y aura pointdebien :que la maison soit lebien, on le voit N os 2233, 
2234 ; la clameur au sujet du vin dans les places, c’est l’etat du 
faux *, on peut voir que la clameur se dit des faux N° 2240 ; le vin est 
le vrai,au sujet duquel il y a clameur, parce qu’il manque, N os 1071, 
1798 *, que les places sont ce qui conduit aux vrais, N° 2336 ; l’al- 
legresse qui est d6sol6e se dit du vrai, la joie de la terre qui est 
exilee se dit du bien : de la on voit ce qui est signifie par ces mots, 
ce qui restera dans la ville sera une desolation, et par ceux-ci, la 
porte sera frappee par la devastation ; il est dit que la porte est dd- 
vast6e, quand il n’y a que les maux et les faux qui rdgnent. Dans 
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Jerdmie : « Les chemins de Sion sont dans le deuil, de ce qu’on 
» ne vient point a la fete fixee; toutes ses Portes ont ete desolees, 

» ses prdtres gdmissent, ses vierges sont dans l’anxidtd, el elle est 
» dansl’amertume : ses ennemis son tdevenus chefs, ses adversaires 
» sont dans la security, parce que Jdvohah l’a accablee d’anxiete, 

» 5 cause de la multitude de ses prevarications, ses petits enfants 
» s’en sont alldscaptifsdevanU’ercneme. » — Lament. 1.4, 5; — les 
chemins de Sion qui sont dansle deuil, signifient qu’iln’y a plus de 
vrais qui procddent du bien ; que les chemins soient les vrais, on 
le voit N os 189, 627, 2333; toutes les portes desolees, signifient 
que toutes les entries ont dtd occupees par les faux; les ennemis 
devenus chefs, signifient que ce sont les maux qui regnent : dans 
leMeme : « Jehovah a mis dans le deuil l’avant mur et la muraille 
» dela filledeSion, ils languissent ensemble; ses portes ont eti 
» enfoncees dans la terre , il a detruit et brise ses barres ; son roi 
» et ses prinees (sont) parmi les nations ; il n’y a point de loi, meme 
» ses prophetes n’ont point rencontrd la vision de Jevovah; ils ont 
» ouvert sur toi leur bouche tous tes adversaires; ils ont siffle et 
» grincedes dents; ils ont dit : nous avons englouli; certainement 
» cejour est celui que nous avons attendu, nous avons trouvd, nous 
» avons vu. >> —Lament. I. 8, 9, 16 ; — les portes enfoncdes dans 
la terre, signifient que le menial naturel a did occupe par les maux 
et par les faux ; son roi et ses princes parmi les nations, signifient 
que les vrais ont eteplonges dans les maux ; on peut voir que leroi 
est le vrai en general, N os 1672, 1728, 2015,2069; que les princes 
sont les vrais principaux, N os 1482, 2089; que les nations sont les 
maux, N 03 1259, 1260, 1849, 1868, 2588. Dans Moise : « Une na- 
» tion de loin, del’extremitS dela terre, tepressera dans toutes 
•> tes portes , dans toute ta terre ; ainsi te pressera ton ennemi. » — 
Deuter. XXVIII. 52, 53 ; — c’est une des maledictions que Moise a 
pr6dites aux peuples, s’ils ne persev6raient pas It observer lesprd- 
ceptes etles statuts ; la nation de loin, de l’extr^mitd de la terre, 
signifie, dans le sens interne, les maux et les faux, ou ceux qui sont 
dans le mal et dans le faux ; presser dans toutes les portes, c’est 
fermer toute entrde au bien et au vrai. Dans Nahum : « Voici, ton 
» peuple est comme des femmes au milieu de toi, a tes ennemis en 
» ouvrant elles ont ete ouvertes les portes de ta terre , le feu a dfr- 
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« vor6 tes ban'es : puise pour toi les eaux du si6ge, fortifie tes 
» remparts, entredans la boue et petris l’argile, repare le four a 
» briques. » — III. 13, 14 les portes de la terreouvertes aux en- 
nernis, signifient que les maux occupent la place oil doivent etre les 
biens. Dans le Livre des Juges : « Les chemins n’etaient point fre- 
» quent£s, et ils allaient par des sentiers, ils allaient par desche- 
» mins tortueux ; il n’y avait point de bourg dans Israel : choisis- 
» sait-il des dieux nouveaux, alors les portes etaient assiegees; a 
» peine voyait-on un boucher ou une lance parmi quarante mille 
» ( hommes ) d’ Israel, — V. 6, 7,8;— c’est la prophetie de D6- 
bora et de Barak ; les portes assi6g6es, ce sont les biens et les vrais. 
DansDavid : « IlsmGdilentconlremoi ceux qui habitent a la porte \ 
» ils ( me) raillent en chantant ceux qui boiventla cervoise, » — Ps. 
LXIX. 23 ; — ceux qui habitent a la porte sont les maux et les 
faux, et cesont aussi les infernaux. Dans Lzechiel : : Dans les vi- 
sions de Dieu il fut conduit a l' entree de la porte interieure qui 
regarde du cotd du septentrion; la, il vit les grandes abominations 
de la maison d’lsrael : il futconduit aussi d I’entree de la porte de 
la maison de Jehovah , qui regarde du c6l6 de septentrion ; il y vit 
aussi des abominations. » — VIII. 3, 6, 14, 15; — l’entr6e de la 
porte interieure qui regarde du cote du septentrion, c’est la place 
oil sont les faux int6rieurs; l’enlr6e de la porte de la maison de Je- 
hovah, duc6t6du septentrion, c’est oil sont les maux interieurs ; 
qu’il y ait des faux et des maux intdrieurs, et qu’il y ait une sphere 
interieure dans laquelle sont de tels esprits et de tels genies, on le 
voit, N°* 2121,2122,2123, 2124. DansDavid : « Yoici, la posses- 
» sion de Jehovah, (ce sont) les fils ; la recompense (est) le fruit 
» du ventre ; comme des filches dans la main d’un puissant, ainsi 
» (sont) les fils despr£mices : heureux l’hommequi en a remplison 
# carquois ! ils ne seront pas confus, car ilsparleront avec les en- 
» tiemisd la porte. » — Ps.CXXVII. 3, 4, 5 ; — parler aveclesenne- 
misk la porte, c’est necraindre en rien les maux ni les faux, ni par 
consequent l’enfer. Dans Esai'e : « En ce jour-1^, Jehovah Sebaoth 
» sera en esprit de jugement pour cel-ui qui est assis pour le juge- 
» ment, et en force pour ceux qui repoussen tie combat d la porte ; 
» et meme ceux-ci s’6garent par le vin et se fourvoient par la cer- 
» voise. »— XXVIII. 5, 6, 7.— Dans le Mome : « Ils seront retran- 
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ch6s ceux qui font pecher les homines par la parole, et qui tendent 
» des pieges a celui qui reprimande a laporte, et qui font pencher 
» le juste versla vanite. » — XXIX. 20, 21. — Dansle M6me : << Elara 
» a pris le carquois dans le char de l’homme, des cavaliers, Kir a 
» d^couvert le bouclier : et il est arrive que 1’elite de les vallees a 
» reinplie de chars et de cavaliers; en se placant ils se sont places 
» d la porte ; et en ce jour-la il a regards vers l’arsenal de la maison 
» de la foret. » — XXII. 6, 7, 8. — Dans Jdremie : « Juda a et<5 dans 
» le deuil, et ses portes sont devenues languissantes ; ils ont (5te 
» noircis dans la terre, etle cri de Jerusalem estmontC ; les grands 
», ont envoyeles inKrieurs vers les eaux ; ils sont venus aux fosses, 
» ils n’ont point trouv6 d’eaux. >• — XIV. 1, 2, 3. — Dans le Memo : 
» Les Anciens ont cesse d’etre a la Porte, les jeunes gens (ont 
# cesse) leurs chants. » — Lament. V. 14. — On peut voir par ces 
passages ce que si gnifie laporte des ennemis, c’est-a-dire qu’elle 
signifie l’enfer, ou les infernaux qui attaquent continuellement les 
bien et les vrais ; lenr si£geest chez l’homme, comme il adtd dit, 
dans son mental naturel ; maislorsque l’homme est tel, qu’il admet 
lesbiens etles vrais, par consequent les anges, les infernaux sont 
chassds de cette place par le Seigneur : une fois qu’ils ont elC chas- 
s6s, la porte du ciel ou le ciel s’ouvre ; il est aussi parl6 de cette 
porte Qk et Ik daus la Parole, comme dans Isai'e : « Cantique dans 
» la terre de Juda! Une ville forte est a nous, en salutil poserales 
» murailles et l’avant-mur ; ouvrez les portes, et elle entrerala 
» nation juste qui garde les fidelites. » — XXVI, 1, 2. — Dansle 
MCme ; « Ainsi a dit Jehovah h son Oint h Choresch, dont j’ai pris 
» la {main) droile, afin de descendre devant lui les nations, et 
» j’ouvrirai les reins des rois, afin d’ouvrir devant lui les battanis, 
» et les Portes ne seront point fermees. Moij’irai devant toi, et je 
» redresserai ce qui est tortueux; je romprai lesbattants d'airain, 
» etje briserai les barres de fer . » — XLV. 1, 2. — Dans le Memo : 
» Les fdsde l’6tranger batiront tes murailles, et leurs rois seront & 
» ton service ; ils tiendr ont continuellement tes portes ouvertes, ni 
8 jour ni nuit elles ne seront ferrates : on n’entendra plus parler de 
" violence dans ta terre, de devastation ni de fracture dans tes 
» confins ; et tu appelleras tes murailles, salut, et tes Portes 
n louange. » — LX. 10, 11, 18. — Dans le Meine : « Vassez, passez 
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» les Portes .-prdparez lechemin an Peuple, frayez, frayez lesentier, 
» dites a la fille de Sion : Yoici, ion salut vient. »— LXII. 10, 11, 
12. — Dans Michee ; « Ils passeront par la porte, et ils sortiront 
» par elle, et leur Roi passera devant eux, et Jehovah [sera) a leur 
» t6te. » — II. 13. — Dans David : « Portez , elevez vos tetes; et 
» haussez-vous,/wtes (ostia) eternelles , et le Roi de gloireentrera, 
» Qui (est) ce Roi de gloire ? Jdhovah le fort et le heros. Jdhovah le 
» heros de guerre. Portes , elevez vos tetes ; elevez-(les), portes 
» (ostia) eternelles. » — Ps. XXIV. 7, 8, 9, 10. — Dans le M6me : 
» Cdlebre Jdhovah , Jerusalem ; loue ton Dieu, Sion ; parce qu'il 
» renforce les barres de tesportes, il benittes fils au milieu de toi. » 
— Ps, CXLVII. 12, 13. — Par ces passageson voil que laPortedu 
ciel est oil sont les Anges chez l’homme, c’est-J-dire ou est l’influx 
du bien et du vrai procedant du Seigneur ; qu’ainsi il y a, comme il 
a ei6 dit, deux portes : le Seigneur parle ainsi des deux Portes 
dans Matlhieu : :■ Entrez par la porte etroite, parce que large (est) 
» la porte et spacieux (est) le chemin qui menent it la perdition, 
» et il y en a beaucoup qui y entrent, parce que Etroite (est) la 
» porte et resserre (est) le chemin qui menent k la vie, et il y en a 
» peu qui le trouvent. » — VII. 12, 13, 14. Luc. XIII. 23, 24. — 
En outre il est souvent question, dans Ezechielel dans l’Apocalypse, 
des .Portes de la Nouvelle Jerusalem et des Portes du Nouveau 
Temple, par lesquelles il n’est entendu autre chose que l’entrdedans 
le ciel, Voir au sujetde ces portes. — Ezech. XI, 6 a 49; XLIII. 1. 
2, 4 ; XLIV. 1, 2, 3 ; XL VI. 1 a 9, 12 ; XLVIII. 31, 32, 33, 34. 
Apoc. XXL 12, 13, 21, 25; XXII. 14 Esaie, LIV. 11, 12. C’est 
de lit que Jerusalem est appelde « la Porte du peuple. » — Mich. 1 . 
9. Obad. 13. 

2852. Vers. 18. Et seront denies dans ta sememe toutes les 
nations de la terre, parce que tu as ecoute ma voix. — Seront 
benies dans ta semence toutes les nations de la terre, signifle la 
salvation de lous ceux qui sont dans le bien : parce que tu as 
ecoute ma voix , signifie par l’union de l’Essence Humaine du Sei- 
gneur avec son Essence divine. 

2853. Seront benies dans ta semence toutes les nations de la 
terre, signifie la salvation de tous ceux qui sont dans le bien : on 
le volt par la signification d’etre beni, en ce que c’est litre enrichi 
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du bien celeste et spirituel, N os 981, 1096, 1420, 1422, et comme 
ce sont ceux-l& qui sont sauves, etre beni, signifie ici Stre sauv6 ; 
que l’expression etre beni soit d’une signification large, cela est 
notoire ; par la signification de la semence , en ce qu’elle est la foi 
de la charite, N 03 1023, 1445, 1610 ; et par la signification des 
nations de la terre , en ce qu’elles sont ceux qui sont dansle bien, 
N os 1159, 1258, 1259, 1260, 1416, 1849. En outre, ces paroles 
renferment aussicet arcane, que par l’Eglise, qui est ici la terre , 
N os 662, 1066, 1067, 1262, sont sauves ceux qui sont hors de 
l’Eglise. En effet, la semence 9 est, comme il a 6te dit, la foi de la 
charit6 ; dans la foi de la charite il n’y a absolument que ceux qui 
sont au-dedans de PEglise, car la foi de la charity est le vrai de la 
doctrine adjoint au bien de la vie ; void, en effet, ce qu’il en est : 
Le Royaume du Seigneur sur les terres se compose de tous ceux 
qui sont dans le bien, et qui, quoique disperses sur toute la surface 
du globe, sont cependant toujours unis, et constituent, comme les 
meinbres, un seul corps; tel est le Royaume du Seigneur dans les 
cieux ; la, tout le Ciel represente un seul homme, qui par cette rai- 
son est mSme nomin6 le Tres-Grand Homme, N os 684, 1276 ; et, ce 
qui est admirable et a ete ignore jusqu’a present, loiites les parties 
du corps humain correspondent aux societes dansle ciel: aussia-t-il 
ete souvent dit que telles societes appartiennent a la province de la 
tele, telles a la province de Pceil, telles a la province dela poilrine, 
et ainsi du reste ; par la Divine MisSricordedu Seigneur, ilserapar- 
le en particnlier de cette Correspondance. Il en est de meme de 
l’Eglise du Seigneur sur les terres; la, l’Eglise remplit les fonctions 
du Goeur et des Poumons, et ceux qui sont hors de l’Eglise repre- 
sented les parties du corps qui se soutiennent et vivent par le Coeur 
et par les Poumons. On voit par la que sans une Eglise quelque 
part sur les terres, le genre humain ne pent subsister, de meme 
que le corps s’il etaitpriv^ du Coeur et desPoumons, Voir N os 468, 
637, 931, 2054 ; cesl pourcette raison que toutesles fois qu’une 
figlise arrive a sa consommation, c’est-a-dire devient nulle, parce 
qu’il n’y a plus aucnne charite, alors par la Providence du Seigneur 
ils’elfeve toujours une Eglise nouvelle ; ainsi, quand a peri PEglise 
Trfes-Ancienne, nommee THomme, le Seigneur en crea une Nou- 
velle, qui fut appelee Noacli, ce fut l’Eglise Ancienne qui a existe 
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aprfcs le deluge ; et quand celle-ci degdndra et devint nulle, l’Eglise 
representative Juive et Israelite fut institute; et quand celle-ci fut 
tout-a-fait dteinte, le Seigneur vint dans lc monde, et en instaura 
une nouvelle ; el cela, afin qu’il y eut conjonction du cicl avec le 
genre humain par l’Eglise. C’est aussi ce qui est signifie par ces 
paroles: seront benies dans la sentence louies les nations de laterre. 

2854. Parce que tu as ecoute ma voix , signifie par l’ union de 
l Essence Bumaine du Seigneur avec son Essence Divine ; onpeut 
le voir par tout ce qui precede, dont ceci est la conclusion ; ecouter 
la voix, signifie qu’il a subi le dernier fdegre) de la tentation, et 
qu’ainsi il a uni 1’EssenceHuniaine a l’Essence Divine; on peut voir 
que le Seigneur a uni l’Humain au Divin et le Divin a l’Humain par 
de continuelles tentations et de continnelles victoircs, N os 1737, 
1813, et que par cette union ila sauvd le genre humain, N os 1676 f. 
1990, 2016, 2825 : tout salut du genre humain vient de hi. L’opi- 
nion commune est que le Pere aenvoye le Fils pour qu’il souffrit 
les plus durstourmentsjusqu’a la mort sur la croix, et pour qu’ainsi 
le.Pfere eut de la commiseration pour le genre humain en conside- 
ration de la passion et du merite du Fils: toutefois chacun peut 
savoir que ce n’est point par quelquc consideration pourle Fils que 
Jdhovah a de la commiseration, car il est la Alis^ricorde elle-meme; 
inais que 1’ Arcane de l’avfenement du Seigeur dans le monde con- 
siste en ce qu’il devait unir en Soi-Mdme le Divin a l’Humain et 
l’Humain au Divin, ce qui n’a pu et re fail que par les plus graves 
tentations, et qu’ainsi par cette union le salut pouvait parvenir 
jusqu’au genre humain, en qui il ne restail plus aucun bien, ni 
cdleste, ni spiriluel, ni mfime naturel ; c’est cette Union qui sauve 
ceux qui sont dans la foi de la chari le ; le Seignenr est Lui-Memc 
celui qui a de la commiseration. 

2855. Vers. 49. Et Abraham retourna vers ses gar cons, elils 
se leverent, el ils allerent ensemble d Beerschebah : et Abraham 
habita en Beerschebah. — Abraham retourna vers ses garcons , 
signifie une conjonction de nouveau avec le premier ralionnel : et 
ils se leverent, signifie un degrd plus grand d’elevation : et ils alle- 
rent ensemble en Beerschebah , signifie la progression dans la doc- 
trine de la charite et de la foi, doctrine qui est Divine, et a laquelle 
ont £16 adjoin ts les rationnels humains: et Abraham habita en 
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Beerschebah , signifie que le Seigneur est cette Doctrine niSme. 

2856. Abrahamretournavers ses garcons, signifieune conjonc - 
tion de nouveau avec le premier rationnel: on levoit par la signr 
fication des garcons , en ce que c’est le premier rationnel, ou le 
rationnel purement Humain qui doit etre au service du Rationnel 
Divin, N os 2782, 2792; et par la signification de retourher vers 
eux, en ce que c’est 6tre conjoint, N° 2795 : que le Seigneur ait 
s6par6 de Lui le rationnel purement humain lorsqu’il subissait les 
plus graves tenlations, on le voit par ['explication du Vers. 5, 
N os 2791 , 2792, 2793, 2795 ; et qu'apres les tentations il se soit de 
nouveau conjoint avec ce rationnel, on le voit par ce qui a ele dit 
ci-dessus, N° 2795, et par ce qui est dit dans ce Verset. 

2857. Et il s se leverent, signifie un degreplus grand d* eleva- 
tion : cela est 6vident d'aprksla signification de se lever; quand ce 
mot est rencontre dans la Parole, c’est quelque elevation qui y est 
signifiee, N° 2401 ; ici, c’est l’elevalion du Rationnel aprfes lamenta- 
tion ; car aprfcs les tentations, le Rationnel a toujours 6td 61eve : 
c’est aussi ce qui arrive chez l’homme; toute tenlalion, dans la- 
quelle l’homme esl viclorieux, eleve son mental et les choses qui 
appartiennent au mental, car elle confirme les biens et les vrais et 
en ajoute de nouveaux, N 03 1692, 1717, 1740, 2272. 

2858. Et Us allerent ensemble d Beerschebah , signifie la pro- 
gression dans la doctrine de la charile et de la foi , doctrine qui 
estDivineet a laquelle ontete ad joints les rationnels humains: on 
le voit par la signification de Beerschebah , en ce qu'elle est la doc- 
trine de la charite et de la foi, doctrine qui est Divine, eta laquelle 
ont ele adjoints les rationnels humains,N 0S 2614, 2723 ; les ration- 
nels humains sont signifies paries garcons , N os 2782, 2792,2856; 
que ce soit a cette doctrine qui est Divine qu’ils ont 6l6 adjoints, 
cela est signify par ces mots: Ils allerent ensemble avec Abraham , 
Voir N° 2767. 

2859. Abraham habita en Beerschebah, signifie que le Seigneur 
est cette doctrine meme : cela est evident par la signification d'ha - 
biter , par la representation d’ Abraham, et la signification de 
Beerschebah , desquelles il a ele parle precedemmenl, et en m£me 
temps par ce qui vient d’etre dit habiter en Beerschebah , c’est 
etre dans la doctrine; mais lorsque cela se dit du Seigneur, c’est 
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etre la doctrine ; de meme habiter dans le ciel, comme il est dit 
anssi du Seigneur, signifie non-seulement qu’il est dans le ciel, 
mais aussi qu’il est Lui-Meme le ciel, car il est le tout du ciel, 
N os 551, 552. Que le Seigneur soit la Parole, c’est ce qui estconnu; 
ainsi le Seigneur est la doctrine, N° 2531, car loute doctrine vient 
de la Parole; le tout de la doctrine dans la Parole vient du Seigneur 
et se rapporte au Seigneur, dans le sens interne de la Parole il ne 
s’agit absolument que du Seigneur et de son Royaume, ainsi qu’il a 
dtd plusieurs fois montre ; c’est du Divin Humain du Seigneur que 
traite principalement le sens interne de la Parole ; et le tout de la 
doctrine dans la Parole quant a l’homme, c’est d’adorer le Seigneur 
et de l’aimer. 

2860. Vers. 20, 21, 22, 23. Et il arriva apres ces paroles , et 
ton annonca a Abraham, en disant : Void, Milkah a enfante 
aussi, elle, des fils d Nachor ton frere. — Uz son premier-ne, et 
Bus son frere , et Kemuel pere d'Aram . — Et Kesed, et Chaso , el 
Pildasch , et Iidlaphy et BeihueL — Et Bethuel a engendre Re- 
becca : Milkah a enfante ces huit d Nachor , frere d' Abraham . — 
11 arriva apres ces paroles , signifie les choses passees concernant 
ceux qui sont au-dedans de 1’Eglise : et ion annonca a Abraham , 
en disant, signifie la perception du Seigneur : Void , Milkah a 
enfante aussi , die, des fils d Nachor Ion frere, signifie ceux qui, 
hors de 1’Eglise, sont dans la fra ternite par le bien : Uz son pre- 
mier-ne, et Buz son frere , et Kemuel pere cC Aram, et Kesed, et 
Chaso, et Pildasch, et Iidlaphy et Bethuel, signifient differentes 
religiosilds et les cultes qui en provenaient: Bethuel engendra 
Rebecca , signifie l’affection du vrai provenant du bien : Milkah a 
enfante ces huits d Nachor frere d’ Abraham, signifie la seconde 
classe de ceux qui sont sauves. 

2861. Ilarriva apres ces paroles, signifie les choses passees con- 
cernant ceux qui sont au-dedans de I Eg Use : on le voit par la 
signification des paroles, eu ce qu’elles sont les choses; dans la 
langue originale les choses sont nominees paroles ; ainsi, apres ces 
paroles, c’est apres les choses qui se sont passees. Dans ce qui pre- 
cede, depuis le Verset 13 jusqu’a ce Verset, il a <5te question de la 
Salvation des Spiriluels par le Divin Humain du Seigneur, et meme 
de la Salvation de ceux qui sont dans le bien au-dedans de l’Eglise ; 
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ce sont ceux-la qui peuvent etre veritablemenl spirituels, parce 
qu'ils ont la Parole, et par consequent les vrais de la foi ; par les 
vrais dela doctrine conjoinls au bien de la vie, l’homme devient 
spirituel ; tout spiriluel vient de la : mais les Nations (ou Gentils) 
hors de l’Eglise, n’ayanl point la Parole ni par consequent les vrais 
de la foi, tan t qu’ils vivent dans le monde, quoique dans le bien de 
la charite, ne peuvent cependant pas etre veritablemenl spirituels, 
avant d’avoir ete instruils dans les vrais de la foi ; et comme la 
plupart des Gentils ne peuvent pas etre instruils dans le monde, 
ceux qui out vecu dans la charite mutuello el dans Pobeissance sont, 
d’apres la Providence et la Misericorde du Seigneur, instruits dans 
l’autre vie, et alors ils recoivent facilement les vrais de la foi, et 
deviennent spirituels, Que tels soient l’etat el le sort des Gentils 
dans l’autre vie, on le voit N os 2589 a 2604. Comme, dans les 
Versets precedents, il a ete question de ceux qui, au -dedans de 
l’Elgjise, sont sauves par le Divin Humain du Seigneur, e’est pour 
cela que dans ceux-ci, jusqu’a la fin de ce Chapitre, il s’agit de 
ceux qui sont sauves hors de l’Eglise, et ils sont signifies par les 
enfants que Nachor,frere d’Abraham, eut de Milkah son epouse et 
de Reumah sa concubine ; cela se suit dans la serie; celui qui 
ne connait point le sens interne de la Parole, penserait que e’est la 
seulement la genealogie dela maison deTheracli, h cause de Rebec- 
ca qui devint Pepouse de Iischak, et aussi a cause de Bethuel, dont 
les deux petiles filles, Leaet Rachel, devinrent epouses de Jacob : 
mais, comme il a ete dit et montre, tous les noms dans la Parole 
signifient des clioses, N os 1224, 1264, 1876, 1888 ; ets'ils ne signi- 
fxaient pas des clioses, la Parole serait non pas Divine, mais mon- 
daine. Par la on peut aussi voir que ce qui suit concerne, dans la 
serie, PEglise spirituelle du Seigneur, mais celle qui est chez les 
nations ; et cela, au moyen de Nachor, frere d’Abraham, afin que 
cenx qui sont dans la fraternite par le bien fussent signifies, ainsi 
qu’on le voit dans le N° 2863. 

2862. Et Von annonca a Abraham , en disant , signifie la per- 
ception du Seigneur : on peul le voir par la signification de reee- 
voir Yannonce d’une chose, en ce que e’est penser et refleehir ; et 
par la signification d 4 dire, en ce que e’est percevoir, ainsi qu’il a 
deja et6 souvent explique ; la reflexion et la perception du Seigneur, 
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desquelles il s’agit dans le sens interne de la Parole, ne peuvent 
pas etre exprimees dans les historiques autrenient quepar elre an- 
nonce et par dire ; la reflexion et la perception son! aussi en 
elles-memes une annonce et une dictee internes. 

286S. Void, Milkah aenfante,elle aussi , des filsa Nachorlon 
frere, signifie ceax qui, hors de I’Eglise , sont dans la fraternite 
par le bien : on peut meme le voir par ce qui a et6 pr6c6demment 
dit de Milkah etde Nachor, N 0s 1363, 1369, 1370. En effet, The- 
rach euttrois fils, Abraham, Nachor et Haran, qui adorhrent d’au-. 
tres dieux.comme on le voit N° 1356 ; Milkah 6tait la fille de Haran 
et devint l’epouse de Nachor, N° 2369 ; et Haran mourut sur les 
faces de Thdraeh dans Ur des Chaldeens, N os 136S, 1366, 1367, 
1368 ; d’ou Ton peut voir ce qui est signifie par Milkah et par Na- 
chor, savoir, par Milkah le vrai de ces nations, et par Nachor le 
bien. Que chez les nations il y ait des vrais, c’est ce dont on a plu- 
sieurs preuves ; on sail, en effet, que chez les Nations d’autrefois il 
y a eu de la sagesse et de l’intelligence, par exemple, en ce que les 
gentils ont reconnu un seul Dieu, et ont ecrit avec saintete tou- 
chant ce Dieu ; et mdme en ce qu’ils ont reconnu Timmortalit6 de 
T3me et la vie aprfcs la mort, ainsi que la felicite des bons et l’infe- 
licite des mediants; et de plus, en ce qu’ils ont eu pour Loi les 
preceptes du Decalogue, savoir, qu’il faut adorer Dieu, honorer ses 
parents, ne point tuer, ne point voler, ne point commettre d’adul- 
tere, et ne point convoiter ce qui appartient aux autres ; ne pas non 
plus se con ten ter d’etre tels dans les externes, mais l’Stre dans les 
internes : de meme aujourd’hui les nations (ou Gentils) de loutes 
les parties de la terre, qui ont des mceurs bien r6gl6es, parlent de 
ces preceptes souvent bien mieux que les Chretiens, et non-seule- 
ment ils en parlent, mais ils y conforment leur vie : ces preceptes 
etplusieurs autres sont les vrais chez les gentils, et ces vrais se 
conjoignent avec le bien qui est en eux par le Seigneur : au moyen 
de cette conjonction ils sont en 6tat de recevoir plusieurs autres 
vrais, parce qu’un vrai reconnait un autre vrai, et ces vrais s’asso- 
cient facilement, il y a entre les veritds un enchalnement et des 
affinites ; de la vienl que ceux qui ont et6 dans le bien dans le 
monde regoivent facilement les vrais de la foi dans l’aulre vie : 
chez eux les faux ne se conjoignent point au bien, ils s’y appliquent 
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seulement, mais de manifere qu’ils peuvent en etre separes; ceux 
qui ont ete conjoints restent, mais ceux qui ont ete seulement ap- 
pliques sont separes; et ils sont s£par£s aussitot que ces Gentils 
apprennent les vrais de la foi et qu’ils en sont imbus ; tout vrai 
de la foi repousse et s£pare le faux, jusqu’a ce qu’enfin il Fait en 
aversion et le fuie. D’apr&s cela, on voit main tenant quels sont ceux 
qui sont signifies par les fils que Milkah a enfantes a Nachor frkre 
d’Abraham, c’est-a-dire que ce sont ceux qui, hors de l’Eglise, 
sont dans la fraterniie par le bien. 

2864. Uz son premier-ne , et Buz son frere , et Kemuel pere 
d* Aram , et Kesed et Chazo , et Pildasch , et Iidlaph etBerthuel 
signifient diffdrentes religiosites et les cultes qui en proviennent : 
on peut le voir en ce que les noms signifient des clioses, comme il 
a ete dit ; les choses que ces noms signifient sont des religiosity et 
les cultes qui en proviennent, de meme que les noms qu’on lit aux 
Chapit. V et XI de la Genese ; mais il n’est pas aussi facile de dire 
ce que signifieici chaque 110 m et chaque fils, parce qu’ils sont seu- 
lement nommes ; Uz et Bus sont aussi nommSs dans Jer6mie 
Chap. XXV,, 20, 23, mais parmi plusieurs autres noms; Uz se 
trouve encore dans les Lament. IV. 24. Job, I. 1 ; etdans la Gen&se 
X. 23, N os 1233, 1234. 

2865. Et Bethuel a engendre Rebecca . signifie i affection de 
leur vrai provenant clu bien: on peut le voir par la representation 
de Bethuel et de Rebecca , dont il sera parle, Chap. XXIV. 

2866. Mikah a enfante ces huit a Nachor frere d Abraham, 
signifie la seconds classe de ceux qui sont sauces: on le voit par 
la signification de Hint, et ce qu’il est dit de nouveau que Mil- 
kah les a enfantes d Nachor frere ci Abraham : le huitikmejour 
etant le premier jour dela semaine suivante, il en r^sulteque huit 
signifie une autre chose qui est distincte de celle qui precede, voir 
N° 2044; il signifie done ici une seconde classe, et e’est k cause de 
cette signification que ce nombre a ete ajoute. Il a deja ete montr6, 
N 03 2863, 2865, que ces mots Milkah les a enfantes a Nachor frere 
d' Abraham^ signifient ceux qui, hors de TEglise, sont dans la fra- 
ternite par le bien ; ici, comme e’est la conclusion, ils signifient la 
mfime chose, et en outre, qu’ils sont sauves. 

2867. Vers. 24, Et sa concubine , et son nom (est) Reumah et 
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die a enfante aussi , elle, Thebach , et Gacham , et Thachasch,et 
Maachah . — Sa concubine, et son nom (est) Reumah , signifieles 
gen tils qui sont dans un culte idolatrique et dans le bien : ^ a 
enfanU aussi die Thebach, et Gacham, et Thachasch, et Maa- 
chah, signifie leurs diverses religiosity, ceux-ci constituent la 
troisifeme classe des spirituels qui sont sauves. 

2868. Sa concubine, et son nom est Reumah, signifie les gen- 
tils qui sont dans un culte idoldtrique et dans le bien : on peutle 
voir d’apres ce qui precede : en effet, en premier lieu sont les gen- 
tils qui ont 6t6 signifies par les fils que Nachor eut de son Spouse, 
en second lieu ceux qui le sont par les fils qu'il eut de sa concu- 
bine ; les premiers qui etaient nes de Tepouse representaient, 
comme il a etc montre, ceux qui, hors de l’Eglise, sont dans la fra- 
ternity par le bien, N° 2863 ; les seconds representent ceux qui, 
hors de TEglise, sont dans un culte idolatrique et dans le bien 
ainsi les seconds ne sont pas d’un lit aussi legitime que les pre- 
miers, toujours est-il cependant qu’ils sont comme legitimes, car 
dans ce temps-la les enfants qui naissaient des servantes etaient 
adopts comme legitimes, ainsi qu’on peut le voir par les fils de 
Jacob qui naquirent des servantes Bilha et Zilpa, — Gen. XXX. 4 
a 12, — et qui furent egalement des chefs de Tribus comme ceux 
f|iu naquirent de Lea et de Rachel, et meme sans difference ; mais 
il y avail neanmoins une difference, comme on peut le voir par la 
Gen^se, Chap. XXXIII, 1, 2, 6, 7 ; — les servantes qui etaient 
alors donnees au mari par Tepouse dans le but de procreer des en- 
fants etaient nommees concubines, comme on le voit par Bilha, 
servante de Rachel, qui est aussi nominee concubine de Jacob, — 
Gen. XXXX. 22. La procreation d’enfants avec des servantes ou 
concubines avail h cede epoque die toler^e, afin que par la fussent 
repr£sentes ceux qui etaient hors de l’Eglise, et aussi ceux qui 
etaient dans un degre inferieur au-dedans de l’Eglise. Le nom de 
Reumah qu3 portait cette concubine renferme sa quali te, N os 1896, 
2009 ; ici, c’est 1* elevation qui est signifide par Reumah ; quant a 
lttat el au sort des nations et des peuples qui sont hors de l’Eglise, 
voir N os 593, 932, 1032, 1059, 1327, 1328, 1366, 2049, 2051, 
2284, 2589 h 2604. 

2869. Et die a enfante aussi , die, Thebach, et Gacham, et 
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Thachasch, et Maachah, signifie leurs diverses religiosites et les 
cultes qui en provenaient ; et ceux-ci constituent la troisieme 
classe des spirituels qui sont sauces ; on peut le voir par ce qui a 
<5t6 dit ci-dessus. IN 03 2864, 2866,2868. 


DE LA LIBERTE DE L 'HOMME. 


2870. 11 y a peu d’hommes qui sachent ce que c’esl que la Li- 
berie et ce que c’est que la non-Liberte ; la Liberty parait etre tout 
ce qui appartient k quelque amour et au plaisir de cet amour, et la 
non-Liberte ce qui contrarie cet amour et ce plaisir : ce qui appar- 
partient A l’amourde soi et it l’amour du monde, etaux cupiditds de 
ces amours, se presente a l’homme comme la Liberty, mais c’esl la 
Liberte infernale, tandis que ce qui appartient al’amour pour le 
Seigneur et l’amour envers le procbain, par consequent a l’amour 
du bien et du vrai, est la Liberty meme, et c’est la Liberie celeste. 

2871. Les Esprits infernaux ne savent pas qn’il existe une autre 
Liberte que celle qui appartient k l’amour de soi et al’amour du 
monde, c’est-a-dire, aux cupiditds de commander, de persecuter et 
de hair tous ceux qui ne se soumettent pas a eux, de tourmenter 
chacun, de detruire en vue d’eux-memes, s’il leur etait possible, 
l’univers entier, d’enlever et de s’attribuer tout ce qui est aux au- 
tres ; quand ils sont dans ces cupidi t6s et dans d’autres semblables, 
ils sont dans leur Liberte, parce qu’ils sont dans leur plaisir ; leur 
vie consiste lellement dans cette Liberty que si celte Liberie leur 
est enlevde, il ne leur reste pas plus de vie que dans un enfant 
nouveau-n6 : cela m’a aussi et6 montrd par une vive experience ; 
un certain Esprit mauvais etait dans la persuasion que de telles 
cupiditds auraient pu lui dtre ot6es, et qu’ainsi il aurait pu venir 
dans le ciel, que par consequent sa vie aurait pu etre miraculeuse- 
ment transformee en une vie celeste; ces amours avec leurs cupi- 
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dit£s lui furent en consequence otes, ce qui se fait dans l’autre vie 
au moyen d’une separation; et alorsilfut manifestement vu, comme 
un petit enfant s’efforgant d’agiter les mains, qu’il pouvait & peine 
mouvoir, et ildtait en meme temps dans un etat it ne pouvoir, moins 
encore qu’aucun enfant, ni penser, ni absolument rien prononcer, 
ni savoir quoi que ce soit : mais bientot apres jl fut rendu a son 
plaisir, et ainsi a sa Liberty : par la je vis clairement qu’il est im- 
possible que celui qui s’est acquis une vie d’apres l’amour de soiet 
l’amour du monde, et par consequent dans la Liberte de ces amours, 
puisse venir dans le ciel ; car si cette vie ytait otee a un tel esprit, 
il n’aurait plus aucun reste de pcnsee ni de volonte. 

2872. La Liberty cdleste, au contraire, est celle qui vient du 
Seigneur; tous lcs Anges qui sont dans les cieux jouissent de cetle 
Liberty elle appartient, comme il a ele (lit, a l’amour pour le Sei- 
gneur et a l’amour mutuel, par consequent a l’affection du bien et 
du vrai ; on pent voir quelle est cette Liberie, en ce que quiconque 
en jouit communique d’aprhs l’affection intimesa beatitude et sa feli- 
city & autrui, et qu’il y a pour lui beatitude et felicity a pouvoir 
communiquer : et comme tel est tout le ciel, il en rdsulte que cha- 
cnn est le centre des beatitudes et des felicites de tous, et que toutes 
elles appartiennent en meme temps ii chacun en particulier ; la 
communication elle-nfeme est faite par le Seigneur, au moyen d’in- 
llux admirables dans une forme incomprehensible, qui est la forme 
du ciel. D’apres ce qui vient d’etre dit on doit voir ce que c’est que 
la Liberte celeste, et qu’elle procede du Seigneur seul. 

2873. On peut voir combien la Liberty celeste, qui procede de 
l’affection du bien et du vrai, differe de la Liberty infernale qui 
provient de l’affection du mal et du faux, en ce que les Anges qui 
sont dans lcs cieux, pour peu qu’ils pensent a cette Liberte prove- 
nant de l’affection du mal et du faux, ou, ce qui est la meme chose, 
provenantdescupiditys de l’amour de soi et du monde, sontaus- 
sitot saisis d’une douleur intime; et vice vet'sd, pour peu que les 

. mauvais Esprits pensent a la Liberty procedant de l’affection du 

; bien et du vrai, ou, ce qui est la mfime chose, procedant des desirs 
del’amour mutuel, ils tombent aussilol dans des angoisses; et, ce 
qui est dtonnant, l’une de ces Libertes est tellement opposee a 
Vautre, que la Liberte del’amourde soiet du monde est l’enfer 
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pourlesbons Esprits, et que, vice versd, la Liberte de l’amour 
pour le Seigneur et de l’amour mutuel est un enfer pour les mau- 
vais Esprits, de la vient que dans 1’aulre vie tous sont distingu^s 
selon les Libertes, ou, ce qui est de meme, selon les amours etjes 
affections, par consequent selon les plaisirs de la vie, ce qui est la 
m6me chose que selon les vies ; en effet, les vies ne sont autre chose 
que les plaisirs, et les plaisirs ne sont autre chose que les affections 
qui appartiennent aux amours. 

( 2874. De la maintenant on voit ce que c’est que la Liberty, 

\ c’est-J-dire que c’est penser et vouloir d’apres l’affection ; et que 
- telle est 1’ Affection telle est la Liberie : on voit aussi qu’il y a une 
Libert^ qui est infernale, et uneLibertd qui est celeste : que la Li- 
bert^ infernale vient de l’enfer, et que la Liberte celeste vient du 
Seigneur. II est encore Evident que ceux qui sont dans la Liberte 
infernale ne penvent venir dans la Liberia celeste, ce serait de 
l’enfer venir dans le ciel, a moins que le tout de la vie ne leur flit 
Ol6 ; que personne ne peut venir dans la Liberia celeste qu’au 
moyen de la reformation op6r6e par le Seigneur, et qu’alors on y 
est introduit par l’affection du bien et du vrai, e’est-it-dire par le 
bien de la vie dans lequel est implante le vrai de la doctrine. 

2875. Le Seigneur insinue le Bien de la vie, ou l’affeclion du 
bien, par une voie interne, sans que l’homme en sache absolument 
rien, mais le Vrai de la doctrine, ou la foi, est insinu6 par la 
voie externe et porle dans la memoire, d’oii le Seigneur le tire en 
son temps et a son rang, et le conjoint h l’affection du bien ; cela 
s’opfcre dans la Libert^ de l’homme, car la Liberte de l’homme, 
commeil a 6tddit, vient del’affection ; c’est ainsiqne la foiestsem^e 
et enracinee : tout ce qui sefait dans la Liberty est conjoint, mais 
ee qui se fait dans le conlraire n’est pas conjoint : on peut en avoir 
la preuve en ce qu’aucune chose ne peut etre conjointe, k moins 
qu’on en soit affect^, l’affection est le recipient m<5me ; recevoir 
quelque chose en opposition avec l’affection, c’est recevoir en op- 
position avec la vie; il est done Evident que le vrai de la doctrine, 
ou la foi, ne pent 6tre re?u que par l’affection de ce vrai ; mais telle 
est l’affection, telle est la reception ; il n’y a que l’affection du vrai 
et du bien qui revive le vrai de la foi, car ils concordent, et 
parcequ’ils.concordent, ils se conjoignent. 
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2870. Comine personne ne peut etre reforme que dans la Li- 
berty, c’est pour cela que la Liberie n’esl jamais otbe a l’liomine ; 
autant qu’on le voit, c’est une loi dternelle que chacun soit dans la 
Libertd quant aux intbrieurs, c’est-a-dire, quant aux affections et 
aux pensbes, afin qu’en lui l’affection du bien et du vrai soit in- 
sinuee. 

2877. Toutes les fois que l’affection du vrai et l’affeclion du 
bien sont insinudespar le Seigneur, ce qui sc fait sans que l’homme 
en sache absoluinent rien, elles le sont dans la Liberte, parce que 
c’est d’apres l’affection que le vrai penetre et que le bien agit ; car, 
ainsi qu’il a bid dit, tout ce qui vient de l’affection est Liberia, et 
alors le vrai qui appartient a la foi se conjoint au bien qui appar- 
tient a la charitb. Si l’homme n’avait pas la Liberty dans tout ce 
qu’il pense et dans tout ce qu’il veut, jamais la Liberty de penser le 
vrai et de vouloir le bien ne pourrait etre insinue dans qui que ce 
soit par le Seigneur, car l’homme, pour btre rbforme, doit penser 
le vrai comme par lui-meine et faire le bien comme par lui-meme ; 
et ce qu’on fait comme par soi-meme, on le fait dans la Liberte ; 
s’il n’en etait ainsi, il n’y aurait jamais ni aucune reformation, ni 
aucune regeneration. 

2878. II y a d’innombrables motifs d’apres lesquels et pour les- 
quels rhomme aime k apprendre le vrai et k. vouloir le bien ; un 
trbs-grand nombre de ces motifs sont tiresdu monde, untres-grand 
nombre aussi sont tires du corps, et souvent alors non en vue du 
ciel, et moins encore en vue du Seigneur; le Seigneur introduit 
ainsi I’homme dans le vrai et dans le bien par les affections, et l’un 
tout autrement que l’autre, chacun selon son caractere inne et 
acquis; et parce que l’homme est introduit dans le vrai et dans le 
bien continuellement par les affections, ainsi continuellement par 
les Liberies, et enfin dans les affections du vrai spirituel et du bien 
spirituel, le Seigneur seul connait ces temps et ces elats, et Seul il 
les dispose et les dirige d’une manibre convenable au genie et a la 
vie de chacun : de la on voit clairement pourquoi la Liberte a etb 
donnee k l’homme. 

2879. Le Seigneur influe avec le bien par l’intime del’homme 
et il y conjoint le vrai; c’est dans 1’intime que doit etre la racine 
du bien et du vrai ; si l’homme n’est pas dans la Libertb inldrieure- 
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ment quant a toutes les afftictions et quant a toutes les pensdes, 
jamais il ne peut etre dispose de manibre que le bien et le vrai 
poussent qnelque racine. 

2880. Rien autre chose n’apparait it l’homme comme'sien, ou ce 
qui est la mdme chose, comme son propre, que ce qui ddcoule de la 
Liberte ; et cela, parce que loute affection, qui appartient 5 l’a- 
mour, est sa vie memc; et qu’agir par l’affection c’est agir par la 
vie, c’est-ii-dire, par soi-mdme, ainsi parce qui est a soi, ou, ce 
qui est la mdme chose, par le propre ; afin done que Phomme re- 
vive, un propre cbleste, tel qu’est le propre pour les Anges dans 
leciel, l’homme est tenu dans la Liberte, et par la Liberte de cette 
manibre, il est introduit, comme il a die dit. Chacun pent savoir 
qu’adorer de Libertd le Seigneur, c’est comme l’adorer de soi- 
mdme ou d’apres le propre, tandis que l’adorer de contrainte, c’est 
l’adorer non de soi-mdme, rnais d’aprbs une force qui pousse de 
l’exterieur ou d’aulre part h cette adoration ; qu’ainsi le Culte de 
Libertd est le Culte mdme, et que le culte de contrainte est un culte 
nul. 

2881. Si l’homme pouvait dtre reformd par contrainte, il n’y 
aurait aucun homme dans l’univers qui ne fut sauve, car rien ne 
serait plus facile an Seigneur que. de contraindre l’homme a le 
craindre, a lui rendre un culte, et mdme a pour ainsi dire l’aimer, 
les moyens sont innombrables ; mais comme ce qui se fait dans la 
contrainte n’est pas conjoint, et par consequent n’est pas appro- 
prie, c’est pour cela que le Seigneur est tres-eloigne de contraindre 
qui que ce soil. Tant que Phomme est dans les combats ou membre 
de l’eglise militante, il semble que le Seigneur contraint l’homme, 
et qu’ainsi l’homme n’a aucune Libertd, car alors il combat conti- 
nuellement contre l’amour de soi et du monde, par consequent 
conlre la Liberty dans laquelle il estnd et dans laquelle ila grandi, 
ce qui fait que cela parait ainsi ; mais on peut voir N 08 1937, 1947, 
que dans les combats oil il est victorieux, la Liberty est plus forte 
que hors des combats, mais que la Liberte vient du Seigneur et non 
de lui, et neanmoins semble venir de lui. 

2882. L’homme croit surtout qu’il n’a aucune Liberty, parce 
qu’il sait que par lui-meme il ne peut faire le biennipenser le vrai; 
mais qu’il ne croie pas que jamais quelqu’un ait ou ait eu par soi- 

Y 8 


114 


ARCANES CELESTES. 

meme quelque Liberte de penser le vrai et de faire le bien, pas 
meme Phomme qui, par l’integrite dans laquelle il dtait, fut appele 
ressemblance et image de Dieu ; mais la Liberty de penser le vrai 
qui appartient a la foi et de faire le bien qui appartient & la cha- 
ri t6, influe toute du Seigneur ; le Seigneur est le Bien meme et le 
Vrai meme, par consequent la source: tous les Anges sont dans 
une telle Liberte; bien plus, ils sont dans la perception meme que 
cela est ainsi ; les anges intimes pergoivent combien ils sont dans 
cette liberte par le Seigneur, et combien ils y sont par eux-m£mes; 
mais autant ils y sont par le Seigneur, aulant ils sont dans la feii- 
cite, et autant ils y sont par eux-memes, autant ils ne sont point 
dans la felicitd. 

2883. C’est pourquoi, pour que Phomme regoive le propre ce- 
leste, il doit faire le bien de lui-meme et penser le vrai de lui- 
m6me, mais neanmoins savoir, et quand il a 6te reforme, penser 
et croire que tout bien et tout vrai procede du Seigneur, meme 
quant k ce qu’il y a de plus rainime, et cela, parce qu’il en est 
ainsi, mais qu’il estdonnb h Phomme de croire que cela vient de 
lui-meme, afin que le bien et le vrai deviennent comme lui etant 
propres. 

2884. La liberte de P amour de soi et de l’amour du monde et 
des cupidites de ces amours n’est rien moins que la Liberte, c’est 
absolument l’esclavage ; mais neanmoins cet esclavage est dit Li- 
berte, comme on dit amour, affection et plaisir, dans Pun et l’autre 

sens, et cependant l’amour de soi etdu monde n’est rien moins que 
l’ainour, c’est la haine ; il en est de meme de P affection et du plai- 
sir qui proviennent de cet amour ; c’est suivant ce qu’ils apparais- 

sent, et non suivant ce qu’ils sont, qu’on les nomine ainsi. 

2885. Personne ne peut savoir ce que c’est que l’esclavage, ni ce 
que c’est que la liberte, a moins qu’il ne connaisse l’origine del’un 
et de l’autre, origiue qu’on ne peut connaitre que d’aprbs la Pa- 
role, et moins qu’il ne sache ce qui se passe a l’egard del’homme 
quant a ses affections qui appartiennent k la volont6 et quant & ses 
pensdes qui appartiennent a l’entendement. 

2886. Voici ce qui se passe & l’egard de Phomme quant a ses 
affections et quant a ses pensties : il n’est personne, quel qu’il soit, 
Homme, Esprit ou Ange, qui puisse vouloir et penser par soi- 
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mfime, mais c’est par d’autres ; et ces autres, ce n’est pas non plus 
par eux-memes, mais c’est par d’autres encore, et ainsi de suite, 
par consequent tous par le Premier de la vie, qui est le Seigneur; 
ce qui est sans connexion n’existe pas ; les maux et les faux ont 
une connexion avec les enfers ; de la le vouloir et le penser de ccux 
qui sont dans les maux et dans les faux, et de 1£ leur amour, leur 
affection et leur plaisir, et par consequent leur Liberty ; au con- 
traire les biens et les vrais ont une connexion avec le ciel ; de 1& le 
vouloir et le penser de ceux qui sont dans les biens et dans les 
vrais, et de 1& leur amour, leur affection et leur plaisir, et par con- 
sequent leur Liberty : d’aprbs cela, on peut voir d’ou vient l’une 
des Liberies et d’ou vient l’autre: que la chose se passe ainsi, on 
le sail trbs-bien dans l’autre vie, mais aujourd’hui on l’ignore ab- 
solument dans le monde. 

2887. Chez l’homme il y a conlinuellement des mauvais esprits, 
et il y a des anges ; par les esprits il communique avec les enfers, 
et par les Anges avec les cieux : si ces esprits et ces angeslui etaient 
6tes, a. l’instant m6me il serait sans vouloir et sans penser, par con- 
sequent sans aucune vie : cela peut paraitre un paradoxe, ndan- 
moins c’est une chose trbs-vraie : mais par la Divine Mis6ricorde 
du Seigneur, il sera parld ailleurs des Esprits et des Anges qui sont 
chez l’homme. 

2888. Quant k la vie de chacun, soil homme, esprit, ou ange, 
voici ce qu’il en est : elle influe seulement du Seigneur, qui est la 
Yie meme, et se repand dans tout le Ciel, meme dans l’enfer, par 
consequent dans chacun en particulier, et cela dans un ordreetune 
s6rie incomprdhensibles ; mais la vie qui influe est regue par cha- 
cuii selon son caraclere ; le bien et le vrai sont regus comme bien 
et comme vrai par les bons, mais le bien et le vrai sont regus 
comme mal et comme faux par les mechants et sont aussi changes 
en mal et en faux chez eux : il en est decela pour me servir d’une 
comparaison, comme de la lumifere du soleil, qui se repand dans 
tous les objets de la terre, mais qui est regue selon la quality de 
chaque objet, et devient d’une belle couleur dans les formes belles, 
et d’une couleur hideuse dans les formes hideuses: cela est un ar- 
cane dans le monde, mais il n’est rien de plus connu dans l’autre 
vie: pour que je susse qu’il y a un tel influx, il m’a 4td donnd de 
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parler avec les esprits et les Anges qui sont chez moi, et aussi de 
sentir et de percevoir Tinflux, et cela si souvent qu’il me serait im- 
possible de determiner le nombre de fois ; mais je sais que l’illu- 
sion Temportera, c’est-a-dire que Ton croira qu’on vent par soi- 
mdme, qu’on pense par soi-meme, et qu’ainsi l’on a la vie par soi- 
mdme, quand cependant rien n’est moins vrai. 

2889. Les mauvais esprits ne peuvent nullement comprendre 
qu’ils ne vivent pas par eux-mdmes et qu’ils sont seulement des 
organes de la vie ; ils comprennent encore moins qu’il n’y a de vie 
que celle qui procededu bien et du vrai, et encore bien moins qu’on 
ne commence point a vivre avant l’extinetion de la vie des cupidites 
du mal et des persuasions du faux, dans lesquelles on est ; ils 
croient que s’ils en etaient prives, il ne pourrait y avoir en eux 
aucun reslede vie: cependant il est certain que, quand on a perdu 
la vie des cupidites du mal et des persuasions du faux, c’est alors 
que pour la premiere fois on commence ii vivre, et que le Seigneur 
avec le bien et le vrai, dans lesquels consiste uniquement la vie, 
n’est point re<?u auparavant; et qu’alors l’intelligence et la sagesse, 
par consequent la vie meme, influent et ensuite s’accroissent im- 
mensdment; et cela avec le plaisir, la beatitude et la felicite, par 
consequent avec la joie intime, et cela dans une variete ineffable 
pendant l’eternite. 

2890. Les mauvais esprits qui sont chez I’homme, et par les- 
quels l’homme communique avec l’enfer, ne le considfcrent que 
comme un vil esclave, car ils lui insinuent leurs cupidites et leurs 
persuasions ; ainsi ils le conduisent oil ils veulent : au contraire, les 
Anges par lesquels l’homme communique avec le ciel, le considfc- 
rent comme un frhre, et lui insinuent les affections du bien et du 
vrai, et ainsi par la Libertd ils le conduisent, non ou ils veulent, 
mais oil il plait au Seigneur: d’apres cela on peut voir quel est 
l’un et quel est l’autre, et qu’elre conduit par le diable c’est l’escla- 
vage, et qu’Stre conduit par le Seigneur, c’est la Libertd. 

2891. Les Esprits novices se tourmentent beaucoup pour cher- 
cher ii comprendre que personne ne peut faire le bien par soi- 
meme, ni penser le vrai par soi-meme, mais que c’est par le Sei- 
gneur, croyant que de cette maniere ils seraient comme des 
machines n’ayant aucune chose en leur possession; et que s’il en 
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gtait ainsi, ils devraient resler les mains pendantes et se laisser 
pousser a agir : mais il leur est dit qu’ils doivent en tout penser, 
vouloir et faire le bien d’eux-memes, et qu’autrement il leur se- 
rait impossible d’avoir le propre celeste et la Liber te cdlesle ; mais 
que nbanmoins ils doivent reconnaitre que le bien et le vrai ne 
viennent point d’eux, mais precedent du Seigneur; et ils sont ins- 
truits que tous les Anges sont dans une telle reconnaissance, et 
mdme dans la perception qu’il en est ainsi ; el que plus ils percoi- 
vent d’une manibre exquise qu’ils sont conduits par le Seigneur, et 
par consequent qu’ils sont dans le Seigneur, plus ils sont dans la 
Liberte. 

2892. Cclui qui vit dans le bien. etqui croitque le Seigneur gou- 
vcrne l’univers, et quede Lui Seul procbde tout bien qui appartient 
a l’amour et b la charity et tout vrai qui appartient a la foi, et 
mbme que de Lui Seul procbde la Vie, qu’ainsi c’est par Lui que 
nous vivons, que nous mouvons et que nous sommes, celui-la est 
dans un etat tel, qu’il peut etre gratifib de la Liberte celeste, et 
avec elle recevoir aussi la Paix, car alors il se confie uniquement 
au Seigneur, et considcre tout le reste comme rien, et il a la cer- 
titude qu’alors toutes choses tendent it son bien, a sa bbatitude eta 
sa felicite pour l’eternite. Au contraire, celui qui croit se conduire 
soi-meme est continuellement inquiet, il est emporte dans les cu- 
pidites, dans les solliciludes sur l’avenir, et ainsi dans des anxietbs 
de plusieurs genres; el parce qu’il croit ainsi, les cupiditds du mal 
etles persuasions du faux s’attachent aussi k lui. 

2893. Les bons esprits sont extremement surpris que l’homme 
de l’Eglise aujourd’hui ne croie pas que chez lui tous les maux et 
tous les faux influent de l’enfer, et que tous les biens et tous les 
vrais procedent du Seigneur, lorsque cependant il le sait par la Pa- 
role et aussi par la Doctrine de la foi; et cliacun ne dit-il pas,quand 
quelqu’un a fait un grand mal, qu’il s’est laisse conduire par le 
diable, etquand quelqu’un a fait une bonne action, qu’il s’est laissb 
conduire par le Seigneur? 
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2894. On lit dans Jean : « Dans le commencement etait la Pa- 
role, et la Parole etait chez Dieu , et Dieu etait la Parole . Elle 
etait dans le commencement chez Dieu . Toutes choses par Elle 
ont ete faites , et sans Elle il n a ete faitrien de ce qui a etc fait . 
En Elle etiit la Vie , et la Vie etait la lumiere des hommes. Et 
la Lumiere luit dans les tenebres , mais les tenebres ne /’ ont point 
comprise. Et la PAROLE a ete faite chair , et elle a habite en 
nous , etnous avons vusagloire , une cjloire comme (celle) de I'u- 
nique-Enqendre du Pere , plein de grace etde verite . » — 1.1,2, 
3, 4, 5, 14 ; — Peu de personnes savent ce qui est entendu ici par 
la Parole; quece soil le Seigneur, on levoit par chaque expression; 
mais le Sens Interne enseigne que c'est le Seigneur quant au Divin 
Humain, qui est entendu par la Parole, car il est dit : « La Parole a 
ete faite chair et a habite en nous, et nous avons vu sa gloire. » Kt 
parce que c est le Divin Humain, par la Parole est entendu tout 
Vrai qui procfede de Lui et qui est d’apres Lui dans son Royaume 
dans les cieux et dans son Eglise sur les terres ; c’est de la qu’il 
est dit; «en Elle etait la Vie, et la Vie etait la Lumiere deshommes, 
et la Lumihre luit dans les tenhbres: » Et parce que c’est le Vrai, 
par la Parole est entendue toute Revelation, et par consequent aussi 
la Parole meme ou l’ficriture Sainte. 

2895. Quant a ce qui concerne specialement la Parole, elle a ete 
de tout temps, mais non cette Parole que nous avons aujourd’hui ; 
il y a eu une autre Parole dans l’Eglise Tres-Ancienne qui existait 
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avant le Deluge : il y a eu une autre Parole dans PEglise Ancienne 
qui exista aprks le Deluge ; il y a la Parole ecrite par Moi'se et par 
les Prophktes dans l’Eglise Juive ; et enfin la Parole ecrite par les 
Evangelistes dans PEglise Nouvelle. Que de tout temps il y ait eu 
une Parole, ce fut parce que par la Parole il y a communication du 
ciel avecla terre, et parce que la Parole traite du Bien et du Vrai, 
d’apres lesquels l’homme doit vivre heureux dans Peternite: aussi 
est-ce pour cela que dans le sens interne elle traite du Seigneur 
Seul, parce que de Lui seul procedent tout bien et lout vrai. 

289(3. La Parole, dans PEglise Trfes-Ancionne qui existait avant 
le deluge, dtait une Parole non ecrite, mais revelee a quiconque 
dtait de PEglise, car les Tres-Anciens furent des homines celestes, 
ils furent par consequent dans la perception du bien et du vrai,, 
comme les Anges avec qui meme ils dtaient en societe ; ainsi ils 
eurent la Parole inscrite dans lenrs coeurs, ainsi qu’on le voit, 
N 03 597, 607, 895, 920, 1114 i 1125. Comme ces Trbs-An- 
ciens etaient celestes et en societe avec les Anges, toutes les choses 
qu’ils voyaient de leurs yeux et saisissaient par quel que autre sens, 
Etaient pour eux des representatifs et des significatifs des choses 
celestes et spirituelles qui sont dans le Royaume du Seigneur ; de 
sorte qu’a la verite ils voyaient de leurs yeux ou saisissaient par 
quelque autre sens les choses mondaines et terrestres, mais d’apres 
elles el par elles leur pensee s’occupait de choses celestes et spiri- 
luelles ; c’est ainsi, et non autrement, quails ont pu parler avec les 
Anges, car les choses qui sont chez les Anges sont celestes et spiri- 
tuelles, et quand elles se presentent a Phomme, elles tombent dans 
les choses analogues qui sont chez l’homme dans le monde ; que les 
choses qui sont dans le monde representent et signifient celles qui 
sont dans les cieux, c’est ce qui a 6te montre depuis le Premier 
Chapitre de la Genbse jusqu’ici. De la sont venus les Representatifs 
et les Significatifs qui, lorsque la communication avec les Anges 
commen^a a cesser, furent recueillis par ceux qui sontentendus 
par Chanoch, ce qui a etdsignifie par ces paroles, — Gen. Y. 24. 
— « Chanoch marcha avec Dieu et il ne (fut) phis, parce que 
Dieu le prit . » Voir N° 521. 

2897. Or, la Parole dans PEglise Ancienne qui exista aprbs le 
deluge a tire de la son origine ; Phomme de cette Eglise etant spi- 
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rituel mais non celeste, savait mais ne percevait pas ce que renfer- 
maient les repr<5sen tatifsel les significatifs,et commeils renfermaient 
les Divins, ils passerent en usage chez ces Anciens et furent appli- 
ques k leur culte Divin ; et cela, afin qu’ils eussent une communi- 
cation avec le Ciel ; car, ainsi qu’il a ete dit, toutes les choses qui 
sont dans le monde, represented et signifient des choses analogues 
qui sont dans le Ciel. Ils eurent aussi une Parole dcrite qui consis- 
tait en Historiques et en Prophetiques , comine la Parole de PAn- 
cien Testament, mais cette parole par la succession des temps a et£ 
perdue ; les Historiques etaient appeles les Guerres de Jehovah , et 
les Prophetiques dtaient appeld les Enonces , comme on le voit 
dans Moi'se, — Nomb. XXL 14, 27, oil ils sont cites; leurs Histori- 
ques avaient dte ecrits en styles prophetique, et c’etaient, pour la 
plus grande partie, des Historiques factices comme ceux qui sont 
dans la Genfese du l er au X e ehapitre, ainsi qu’on le voit par 
les passages qui en sont extraits dans Moi'se, oil Ton trouve ces pa- 
roles : « C’est pourquoi il est dit dans le Livre des Guerres de 
Jehovah ; Vaheb en Sup ha et les torrents d Arnon, et le cours des 
torrents qui decline vers V habitation d’Ar, et s' appuie a la limite 
de Moab . — Nomb. XXI. 14. 15. — Leurs Prophetiques avaient 
6te Merits comme les Prophetiques de l’Ancien Testament, ainsi 
qu’on peut de mgme le voir par les passages qui en sont aussi ex- 
traits dans Moise, oil Ton trouve ces paroles: « C’est pourquoi, 
disent les Enonces (ou les Enonciateurs Prophetiques), venez d 
Chesbon , elle sera bdtie et ellesera affermie laville de Sichon ; 
parce que le feu est sorti de Chesbon , la flamme , de laville de 
Sichon; elle a devore Ar de Moab , les seigneurs des hauts lieux 
d'Arnon . Malheur dtoi , Moab! tu asperi,peuple de Kemosch\ 
il a donne sesfils qui se sauvalent et ses files encapiiviie au roi 
Emorreen- Sichon ; etnous les avons attaques avec des fleches , 
Chesbon a perijusqxCd Dibon , etnous avons devaste jusqiC a No - 
pkach , qui (s’etend ) jusqu'd Medeba . » — Nomb. XXL 27,28,29, 
30. — Que ces Prophetiques renferment des arcanes celestes de 
meme que les Prophdtiques de l’Ancien Testament, c’est ce qu’on 
voitclairement,non-seulement en ce qu’ils ont ete exlraitspar Moise 
et appliques al’<Hat de choses dont il s’agissait alors, mais encoreen 
ce que des paroles presque les memes se lisent dans Jerdmie, et y 
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ont 6t6 ins^rdes dans des Prophetiques, dans lesquels oa peut voir 
quMl v autant d’arcaues celestes que de mots, d’aprfes ce qui a dte 
dit sur le Sens Interne de la Parole ; voici ces paroles dans Jere- 
mie : « Le feu est sorti cle Chesbon et la flamme d’entre Sichon et 
elle a decor e V angle de Moab et le somme t des fils du tumulte . 
Malheur a toi , Moab! il a peri le peuple de Kemosch, parce que 
tes fils out ete enleves en captivite et tes files en cap twites — 
XLVIII. 45. 46 : — d’apres cela il est encore Evident que cette Pa- 
role avail aussi un sens interne. Voir sur PEglise Ancienne qui a 
exists aprfes le ddluge, les N oS 640, 641, 795, 1238, 1327, 2385. 

2898.. QuMl y ait eu cliez les Anciens des Prophetiques qui, dans 
le sens interne, traitaient du Seigneur et de son Royaume, c’est ce 
qu’on peut voir non-seulement par les passages cites, mais aussi 
par les Prophetiques de Bileam, qui etait de la Syrie, Prophetiques 
dont il est parld dans Moise, — Nomb. XXIII. 7, 8, 9, 10 et 18 a 
25 ; XXIV. 3 a 10, et 15 h 25, — lesquelsont etc exprimesdans un 
style semblable a celui des autres Prophetiques de la Parole, et 
prddisent clairement l’avenement du Seigneur en ces termes : «/<? 
levois quoique non dejd , je Fapercois quoiqne non proche ; il 
sortira tine etoilede Jacob, et il s’eleveraun sceptre d' Israel, et il 
brisera les angles de Moab,et il detruira les fils de Scheth . » — 
Nomb. XXIV. 17 ; — ces Prophdtiquesde Bileam sont pareillement 
nommds Enonces, carle meme mot est employ^, coniine on peut le 
voir Chap. XX1H. 7, 18 ; Chap. XXIV. 3, 15, 20. 

2899. La Parole de PEglise Juive vint ensuite ; elle fut pareille- 
ment ecrite par des Representalifs et des Significalifs, afin qu’elle 
eat en elle-meme un sens interne qui fut eompris dans leCiel, et 
afin quMl y eut ainsi une communication par la Parole, et que le 
Royaume du Seigneur dans lesCieux fut uni au Royaume du Seigneur 
sur les terres; a moins que chacune des choses qui sont dans la 
Parole ne represente, et que chacune des expressions par lesquelles 
les choses ontdte tracfesne signifiedes Divins qui appartiennent au 
Seigneur, par consequent, des celestes et des spirituals qui appar- 
tiennent a son Royaume, il n’y a point Parole Divine ; et puisquMl 
en est ainsi, elle n’a pu etre ecrite d’un autre style,, car c’est par ce 
style, et jamais par un autre, que les choses et les expressions hu- 
maines correspondent jusqu’au moindre iota avec les choses et les 
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idees celestes ; de la vient que si seulemenl la Parole est lue par un 
enfant, les Divins qu’elle renferme sont perQus par les Anges. Voir 
N° 1776. 

2900. Quant a ce qui concerne la Parole du Nouveau Testament, 
qui est dans les Evangelistes, le Seigneur l’ayant prononcde d’aprbs 
le Divin Meme, il en rgsulte aussi que tout ce qu’il a prononce a etd 
representatif et signiflcalif des Divins, par consequent des Celestes 
de son Royaume et de son Eglise, comme il a ete montre plusieurs 
fois dans ce qui precede. 


CHAPITRE XXIII. 


1. Et furent les vies de Sarah centann6es et vingt ann£eset sept 
anndes, les anndes des vies de Sarah. 

2. El Sarah mourul dans Kirialh Arba, laquelle {est) Chebron, 
dans la terre de Canaan ; et Abraham vint pour mener deuil sur 
Sarah, et pour la pleurer. 

3. Et Abraham se leva de dessus les faces de son mort, et il parla 
aux fils de Chelh, en disant : 

4. Etranger et habitant moi (je stiis) avec vous, donnez-moi la 
possession d’un sepulcre parmi vous, et que j’ensevelisse mon mort 
de devant moi. 

3. Et les fils de Cheth repondirent a Abraham en lui disant : 

6. Ecoute-nous, mon seigneur, {tu es) un prince de Dietj, toi, 
au milieu de nous; dans l’elite de nos sepulcres ensevelis tonmorl; 
aucun de nous ne te refusera son sepulcre pour ensevelir ton mort. 

7. Et Abraham se leva, et il se prosterna devant le peuple de la 
terre, devant les fils de Cheth. 

8. Et il parla avec eux, en disant; S’il est selon votre £tme que 
j’ensevelisse inon mort devant moi, ecoutez-moi, et intercddez pour 
moi, aupres d’Ephron, fils de Zochar. 
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9. El qu’il me donne la caverne do Mach6plali, qui lui ( appar - 
tient ) qui ( est ) au bout de son champ ; pour 1’argent valable qu’il 
me la donne, au milieu de vous, comme possession de s6pulcre. 

10. Ephron etait assis au milieu des fils de Cheth, et Ephron 
le Chittden rdpondit a Abraham aux oreilles des fils de Cheth, de 
tous ceux qui entraientpar la porte de sa ville, on disant : 

11. Non,mon Seigneur, dcoute-moi, je te donne le champ, et la 
caverne qui y (est) je te la donne, aux yeux des fils de mon peuple, 
je te la donne ; ensevelis ton mort. 

12. Et'Abraham se prosterna devant le peuple de la terre. 

13. Et il parla A Ephron aux oreilles du peuple de la terre, en 
disant : Cependant s’il te plait, toi, 6coute-moi : Je donnerai l’ar- 
gent du champ, recois-(Ze) de moi, et que j’y ensevelisse mon mort. 

14. Et Ephron repondit a Abraham, en lui disant : 

18. Mon Seigneur, ecoute-moi; une terre de quatre cents sides 
d’argent, entre moi et toi, qu’est-ce que cela ? et ensevelis {done) 
ton mort. 

16. Et Abraham ecouta Ephron, et Abraham pesa a Ephron 
1’argent dont ilavait parle aux oreilles des fils de Cheth : quatre 
cents sides d’argent ayant cours chez le marchand. 

17. Et futconstitue le champ d’Ephron, qui {etait) enMachpdah, 
devant Mamre, le champ et la caverne qui y etait, et tout arbre qui 
{etait) dans le champ, dans toute sa limite a l’entour. 

18. A Abraham en acquisition, aux yeux des fils de Cheth, de 
tous ceux qui entraient par la porte de sa ville. 

19. Etaprhs cela Abraham ensevelit Sarah son epouse en la ca- 
verne du champ de Machpelah sur les faces de Mamrd, laqneiie {est) 
Chebron, dans la terre de Canaan. 

20. Et fut constitue le champ; et la caverne qui y {est), a Abra- 
ham en possession de sepulcre de la part des fils de Cheth, 


CONTENU. 


2901. II s’agit ici, dans le sens interne, de la Nouvelle Eglise. 
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Spirituelle qui a dte suscitee par le Seigneur, aprfcs que la prdctS- 
dente eut entierement expire; et de la reception de la foi chezceux 
qui sont de l'Eglise. Sarah est ici le Vrai Divin qui expira ; la se 
pulture est la resurrection ; Ephron et les fils de Cheth sontceux 
chez qui le bien et le vrai de l’Eglise ont ete regus : Machpelah, qui 
est devant Mamre, est la regeneration; Chebron dans la terre de 
Canaan est la Nouvelle Eglise. 

2902. II s’agit du Vrai Divin, ence qu’il expira, — Vers. 1, 2, 3 ; 
et en ce que le Seigneur install rai t une nouvelle Eglise. — Vers. 4. 
— II est regu avec bienveillance, — Vers. 5 , 6; — joie resultant 
de cette reception, — Vers. 7, 12 ; — leur premier etat etait obs- 
cur, et ils croyaient que le bien de la charite et le vrai de la foi 
provenaient d'eux-memes, — Vers. 8, 9, 40, 11, 14,15: — mais ils 
furent instruits que le bien et le vrai procedaient nond'eux-memes,, 
mais du Seigneur, — Vers. 13 ; — et en consequence ils furent ra- 
chetes, — Vers. 10, — et regeneres, Vers. 17, 18; — ainsi il y 
eut uneNonvelle Eglise, Vers, 19,— composee desNations. — Vers. 20 


SENS INTERNE. 


2903. Vers. 1. Et furent les vies de Sarah , cent armies et vingt 
annees et sept annees, annees des vies de Sarah . — Et furent 
les vies de Sarah , signifie les temps et les etats precedents de 
l’Eglise quant aux vrais Bivins : Cent annees et vingt annees et 
sept annees , signifie leur plenitude ; les annees des vies de Sarah, 
signifie quand quelque vrai Divin restait sur la terre. 

2904. Et furent les vies de Sarah, signifie les temps et les etats 
precedents de V Eglise, quant aux vrais Bivins : on peut le voir 
par la signification des vies ici, et par la representation d e Sarah ; 
les Vies ici, parce qn’elles concernent Tage et les periodes de l’age, 
savoir, fcnfance, V adolescence, Rage adulte et la vieillesse, signi- 
fient les etats, ainsi que tous les temps dans lecommun. Voir 
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N 05 2625, 2788, 2837 ; et comme dans ce qui suit il s’agit de l’E- 
glise, c’est pour cela que les vies signifient les temps et les^lats de 
l’Egiise ; que Sarah soil le Vrai Divin, on le voit N os 1468, 1901, 
2063, 2172, 2173, 2198, 2507, d’oii il resulte qu’ici ces mots. Et 
furent les vies de Sarah , signifient, dansle sens interne, les temps 
et les 6tats precedents del’Eglisequantaux vrais Divins. Que Sarah, 
tanf qu’elle a vecu epouse d’Abraham, ait represent^ le Divin Vrai 
du Seigneur conjoint a son Divin Bien, c’est ce qu’on peut voir 
d’aprbs les passages cites; et comme elle representait le Divin Vrai 
du Seigneur, elle signifie par consequent aussi le Vrai Divin de 
l’Eglise, car dans l’Eglise il n’existe pas d’autre Vrai que celui qui 
appartient au Seigneur; un vrai qui ne proeede pas du Seigneur 
n’est pas un vrai, comme on le voit aussi d’aprbs la Parole et par 
suite d’apr&s la Doctrine de la foi : d’aprhs la Parole, dans Jean : 
» L’homme ne peut prendre la moindre chose, si elle ne lui a ete 
» donn£e du ciel, » — III. 27 ; — et ailleurs : « Sans Moi vous ne 
» pouvez rien faire. » — XV. 5; — d’aprhs la doctrine de la foi : en 
ce que tout ce qui appartient a la foi, c’est-a-dire tout vrai, pro- 
cbde du Seigneur. Les rep resentatifs ct les significatifs sont tellement 
distribute dans la Parole, que toutes choses, tant en general qu’en 
particulier, dans le sens supreme, concernent le Seigneur ; de lk 
vientla vie meme de le Parole; et puisqu’elles concernent le Sei- 
gneur, elles concernent aussi son Royaume, car le Seigneur est le 
tout dans son Royaume ; les Divins qui procbdent du Seigneur dans 
son Royaume constituent le Royaume ; autant done l’Ange, l’Esprit, 
on l’Homme, regoit du bien et du vrai du Seigneur, et croit qu’il le 
regoit du Seigneur, autant il est dans le Royaume du Seigneur; au 
contraire, autant il n’en recoil pas et ne croit pas que c’est du 
Seigneur qu’on en regoit, autant il n’est pas dans le Royaume du 
Seigneur; ainsi les Divins qui procedent du Seigneur font son 
Royaume ou le Ciel, c’est lk ce qui est entendu quand il est dit que 
le Seigneur est le tout dans son Royaume. 

2905. Cent anne'es et vingt annees et sept anntes, signifie leur 
plenitude : on le voit par la Signification de Cent, en ce que c’est 
le plein, N° 2636; par la signification de vingt ou de deux fois dix, 
en cc que c’est aussi le plein, N° 1988; et par la signification de 
sept, en ce que c’est le saint, N oS 395, 433, 716, 881 ; c’est done 
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la plenitude ou la fin du saint de l’Eglise, qui est signifiee ici ; que 
tous les Nombres, dans 'la Parole, signifient des choses, c’est ce 
qu’on voit, N os 482, 487, 647, 648, 755, 813, 4963, 1988, 2075, 
2252. Leur plenitude, savoir, la plenitude des etats et des temps de 
l’Eglise, signifie leur fin; il en esl de l’Eglise eomme des ages de 
rhomme, son premier 3ge est l’enfance ; le second, l’adolescence ; 
le troisieme, l’age adulte ; le quatribme, la vieillesse ; celui-ei, sa- 
voir, la vieillesse, est appele la plenitude ou la fin; il en est aussi 
de l’Eglise comme des temps et des etats de l’Annde, dont le pre- 
mier est le Prin temps ; le second, l’Eld ; le troisieme, l’Autoinne, et 
le quatribme l’Hiver ; celui-ci est la fin de l’Annee. Il en est encore 
comme des temps et des etats du Jour : le premier est celui de 
l’Aurore; le second, celui du Midi ; le troisibme, celui du Soir, et 
le qualri&me, celui de la Nuit ; lorsque celle-ci est arrivee, c’est la 
plenitude ou la fin : aux uns et aux autressont aussi compares, dans 
la Parole, les etats de l'Eglise, et ils sont signifies par eux, paree 
que les 6tats sont signifies par les temps, N os 2625, 2788, 2837. 
Le Bien et le Vrai, chez ceux qui sont de l’Eglise, ont coulume de 
decroitre ainsi; et quand il n’y a plus ni aucun bien ni aucun vrai, 
ou, comme il est dit, plus aucune foi, c’est-^-dire aucune charite, 
alors l’Eglise est parvenue a sa vieillesse, ou k son hiver, ou a sa 
nuit ; et alors son temps et son £tat sout appeles Decision, Consom- 
mation etlmpletion. Fow*N 0 1857 ; quand on dit du Seigneur qu’il 
est venu dans le monde dans la plenitude des temps, ou, lorsqu’il y 
a eu plenitude, cela signifie la merne chose, car alors il n’y avait 
plus aucun bien, pas mtime le bien naturel, et par consequent au- 
cun vrai ; voila ce qui est specialement signifie par les paroles de ce 
Yerset. 

2906. Les annees des vies de Sarah, signifie quand quelque Vrai 
Divin restait : on le voit par la signification de l’Annee, en ce 
qu’elle est la periode entifere qui appartient £ une Eglise depuis le 
commencement jusqu’a la fin, par consequent par la signification 
des Anne'ee, en ce qu’elles sont les pdriodes dont il vient d’etre 
parle N° 2905 ; et par la signification des vies de Sarah , en ce 
qu’elles sont les etats quant au vrai Divin, ainsi qu’il a ete montrd 
ei-dessus N° 2904, par consequent ici en ce que c’est le terme 
quand il ne restait plus aucun Vrai Divin; c’est aussi une conse- 
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quence de ce qui precede. Que l’Annde signifie le temps entier de 
l’dtatdel’Eglise depuis le commencement jusqu’a la fin, ou, ce qui 
est la mdme chose, une pdriode enliere, et qu’en consequence les 
Annees signifient les temps oules pdriodes compris dans l’etat com- 
mun, c’est ce qu’on peut voir par ces passages de la Parole ; dans 
Esai'e: « Jehovah M’a oint pour evangdliser les affliges, il M’a en- 
» voyd pour gudrir les froissds de coeur,pour proclarner aux captifs 
» la liberty, et aux enchainds la delivranee en toute maniere, pour 
» proclarner YAnnee du bon plaisir de Jehovah el le jour de la 
» vengeance pour notreDieu. » — LXI. 1, 2; la il s’agit de l’Ave- 
nement du Seigneur ; l’Annde du bon plaisir de Jdhovah, c’est le 
temps de la Nouvelle Eglise. Dans le Meme : « Le jour de la ven- 
» geance ( est ) dans mon cceur, et 1 'Annie de mes rachetes est ve- 
» nue. » — LXIII, 4 ; — II s’agit pareillement de l’Avenement du 
Seigneur ;l’Annee des rachetds, c’est le temps de la Nouvelle Eglise. 
Dans le Afdine : « Le jour de la vengeance de Jehovah, YAnnee des 
» retributions pour le procds de Sion. » — XXXIV. 8 ; — pareille- 
ment, Le mdme temps est aussi nomme l’Annde de la visite, dans 
Jdremie : J’amdnerai le mal sur les hommes d’Anatoth, YAnnee de 
» leur visite. » — XI. 23. — Dans le Meme : « J’amdnerai surMoab 
V Annie de leur visite. » — XLVIII.44. — Cela est plus dvident 
encore dans Ezdchiel ; « Apres beaucoup de jours iu seras visite; 
i> dans la posterite des Annies tu viendras sur une lerre retournee 
» par l’dpee, rassemblee de plusieurs peuples, snr les montagnes 
» d’Israel.qui seront en devastation continuellement. » — XXXVIII 
8. — Laposterild des annees, c’est le dernier temps de l’Eglise, qui 
alors devient nulle, ceux qui anparavant avaient dte de l’Eglise 
ayant dtd rejetds et d’autres ayant dtd recus d’aulre part : dans 
Esai'e : « Ainsim’a dit le Seigneur : Dans une Annee encore, selon 
» les Annies d'un mercenaire , et toute la gloire de Kddar sera 
» consumee. » — XXL 16; — la aussi c’est le dernier temps. Dans 
Ezdchiel ; « Dans ton sang que tu as rdpandu tu es devenue coupa- 
» ble, etdans tesidolesque tu asfaites tu t’es souillee, et tu as fait 
» approcher tes jours, et tues venuejusqa’a tes annees ; c’est pour- 
» quoi je t’ai livrde en opprobre aux nations, et en moquerie a 
» toutes les terres. » — XXII. 4 ; — venir jusqu’aux annees, c’est 
arriver i la fin, lorsque le Seigneur se retire de l’Eglise : Dans 
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Esai'e : «Mainlenant Jehovah a parle, disant : Dans trois Annies, 
» comme les Annies d'un inercenaire, el elle sera avilie la gloire 
» de Moab dans toule la multitude grande, et le reste {en sera ) 
» petit, peu de chose. » — XVI. 14. — Dans trois annees, c’est 
aussi a la fin de l’Eglise pr6c6dente ; que trois signifle le com- 
plet el le commencement, on le voit N os 1825, 2788 : Sept et 
Soixanle-dix signifient aussi la meme chose, N° s 720, 728, 901 : 
de la dans Esaie : « Et il arrivera en ce jour-la, et Tyr sera livr6e a 
» l’oubli pendant soixante-dix armies, scion /es j ours d'un seal Roi; 
» a la fin des soixante-dix Annies, il arrivera a Tyr selon le canti- 
» quede la prostituee. Et il arrivera 5 la findes soixante-dix-annees, 
» el Jdhovah visiieraTyr,.et elle relournera a son salaire de pros- 
» lilution. » — XXIII, 15, 17 ; — soixante-dix annees, c’est une p6- 
riodeentiere, a partir du moment qu’une ftglise a existe jusqu’A ce 
qu’elle expire. Cette periode est aussi designee par les jours d’un 
seul Roi, carle Roi signifle le vrai de l’Eglise, Voir N os 1672,1728, 
2016, 2069. La caplivile de soixante-dix annees, dans laquelle fu- 
rentles Juifs, renferme aussi quelque chose de semblable; il en est 
parle ainsi dans Jer£mie : « Ces nations serviront le Roi de Babe 
» Soixante-dix Annies, et il arrivera que quand les Soixante-dix 
Annees auronl ele accomplies, je visilerai sur le Roi de Babel, et 
» sur cetle Nation, parole de Jehovah, leur iniquity. » — XXV. 11, 
» 12 ; XXIX. 10. — Que l’Annee ainsi que les Annees soienl la pe- 
riode enlihre de 1’Eglise ou le temps de sa duree, c’est encore ce 
qu’on peut voir dans Malachie : « Voici, j’envoie mon Ange, et il 
» preparera le chemin devant Moi, et incontinent viendra vers son 
» temple le Seigneur que vous cherchez, et I’Ange de l’alliance que 
» vous desirez ; voici, il vient, a dit Jehovah Sebaoth ; el qui sou- 
» tiendra le jour de son avbnement? Alors il sera doux a Jehovah le 
» present de Juda el de Jerusalem, selon les jours du siecle et selon 
» les Annies anciennes. » — III. 1,2.4; — la, il s’agit de l’avb- 
nement du Seigneur ; les jours du siecle sont la Tr&s-Ancienne 
Eglise, et les Ann6es Anciennes, l’Ancienne Eglise ; le present de 
Juda est le culte d’aprbs l’amour cdleste, et le present de Jerusalem 
le culte d’apres l’amour spirituel ; il est manifesto qu’ici cen’estpas 
Juda qui est entendu, ni Jerusalem : dans David : « J’ai pens6 aux 
» jours de I’antiquiti, et au \anneesdes siecles, » — Ps. LXXV11. 6; 
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— la, les jours de l’antiquite et les annees des sifecles designcnt les 
m ernes Eglises : c’est encore plus Evident dans Molse : « Souvicns- 
)) toi des jours da siecle , ayez Pin telligence des annees de genira - 
» lion et de generation , interroge ion p&re et il te (le) declarera, 
»> tes vieillards et ils te (le) diront : lorsque le Trfes-Haut donnait 
» Heritage aux nations, et qu’il scparait Lui-meme les fils de 
» l’hornme; » — Deut. XXXII, 7, 8. — QHe P Annee et les Annees 
soient le temps plein de PEglise, c’est encore ce que Ton voit dans 
Habakuk : « Jehovah ! j’ai entendu ta renommde ; j’ai craint, Jeho- 
» vah, ton ouvrage; dans/e milieu des Annees , vivifie-Ie ; dans le 
» milieu des Annees , fais-le connaitre; dans la colere souviens-toi 
» de la misericorde : Dieu viendra de Thdman, et le Saint, de la 
» montagne de Paran » — III, 2, 3; — ils’agil de Pavenemenldu 
Seigneur ; dans le milieu des annftes, c’est dans la plenitude des 
temps; ce que c’est que la plenitude des temps, on vient de le voir 
N° 2905. De meme que P Annee et les Annees signifient le temps 
plein entre Tun et l’autre lerme, le commencement et la fin, quand 
ellcs se disent du Royaume du Seigneur sur la terre, c’esta-dire 
de PEglise., de meme elles signifient Peternite quand elles se disent 
du Royaume du Seigneur dans le Ciel ; comme dans David : « Dieu, 
» dans la generation et la generation (existent) tes Annees, etToi(£w 
» es) le Meme, et tes Annees ne so consommeront point; les fils de 
» tes serviteurs demeureront et leur semence devant toi sera affer- 
» mie.» - Ps. CII. 25, 28, 29; dans leMeme : «Tu ajouteras des jours 
» sur les joursdu Roi, ses annees (seront) comme la generation etla 
» generation ; et il habiteraeterncllement devant Dieu. »— Ps. LXl. 
7,8; — la, les Annies, c’est l’ftternite, car il s’agit du Seigneur et 
de son Royaume. Si les Agneaux, qui dtaient offerts en holocausle 
et en sacrifice, devaient ft Ire fils (ages) d’une Annee , LtSvit, XII, 
6 ; XIV. 10 ; Nomb. VI. 12 ; VII. 15, 21, 27, 33, 39, 45, 51, 57, 
63, 69, 75, 81, et ailleurs, c’etaitpour signifier les celestes de Pin- 
nocence dansle Royaume du Seigneur, celestes qui sonleternels; de 
laaussi fholocauste des veaux fils (ages) d’une annee, est mentionne 
dansMichfte, comme trbs-agreable, — chap. VI, 6. — Que Y Annee, 
dans le sens interne, ne signifie point une annee, c’est encore ce 
qu’on pent voir en ce que les Anges, qui sont dans le sens interne 
de la Parole, ne peuvent avoir aucunc idee d’uno annee; mais 
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comme l’Annde est le plein d’un temps dans la nature appartenant 
au monde, c’esl, pour cela qu’au lieu de l’Annee ils ont l’idee du 
plein relaiivement aux etals de l’Eglise, et l’idee de l’dternite rela- 
tivement aux dtats du Ciel; pour les Anges les temps sont des etals, 
N os 1274, 1382, 2625, 2788, 2837. 

2907. Vers. 2. Et Sarah mourut dans Kiriath-Arba, laquelle 
(est) Chebron, dans la terre de Canaan; et Abraham vint pour 
mener deuilsur Sarah , et pour la pleurer. — Sarah mourut, 
signifie la nuit quant aux vrais de la foi : dans Kiriath-Arba , la- 
quelle (est) Chebron , dans la terre de Canaan, signifie dans 
l’Eglise : et Abraham vint pour mener deuil sur Sarah, et pour 
la pleurer, signifie l’dtat de douleur du Seigneur. 

2908. Sarah mourut, signifie la nuit quant aux vrais de la 
f°i ; on le voit par la signification de mourir, d 'un mort et de la 
mort, quand ces expressions se disent de l’Eglise, en ce que c’est 
son dernier temps, quand toute foi, c’est-a-dire, toutecharite, a ex- 
pire, temps qui, dans la Parole, est <$ et 1& nomine la Nuit, N 03 
221, 709, 1712, 2353, ; mourir, c’est cesse d’etre tel, on le voit 
N° 494; et par la signification de Sarah en ce qu’elle est leDivin 
VraiN 0 2904. De la il est evident que ces mots Sarah mourut si- 
gnifient la nuit quant aux vrais dela foi. 

2909. Dans Kiriath-Arba , laquelleest Chebron, dans la terre 
de Canaan, signifie dans l’ Eg Use : on peut le voir par la significa- 
tion de Kiriath-Arba, en ce qu’elle est l’Eglise quant au vrai ; et 
par la signification de Chebron dans la terre de Canaan, en ce 
qu’elle est l’Eglise quant au bien ; dans la Parole, surtout dans la 
Parole prophetique, lorsqu’il s’agit du vrai il s’agit aussi du bien, 
en vue du mariage celeste dans chaque partie de la Parole, Voir 
N 00 683, 793, 801, 2173, 2516, 2172; c’est pour cela qu’ici quand 
Kiriath-Arba est nommde, il est dit aussi, laquelle est Chebron 
dans la terre de Canaan; on a vu que la terre de Canaan est le 
Royaume du Seigneur, N os 1413, 1437, 1607 ; et que les lienx de 
cette terre dtaient diversement reprdsentatifs, N os 1585, 1866. 
Quant a. ce qui concerne Kiriath-Arba, qui est Chebron, c’etait 
une cofi'tree ou habiterent Abraham, Isac el Jacob; qu’Abraham 
aithabitd,on le voit par ce qui a die dit precedemment : « Abraham 
» vint ethabita dans Mamrd qui esten Chebron. » — Gen. XIII. 18; 
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— quant & Isac, on le voit par ce qui est dit plus loin : « Jacob 
» vin t vers Iischak, son pere, h Mam re, a Kiriath-Arba, laquelle est 
» Chebron, oil avaient sejournd Abraham et Iischak. » — Gen. 
XXXV. 27 ; — quant a Jacob, on le voit aussi par ce passage : 

» Joseph fut envoye de la Vallee de Chebron par Jacob son pbre 
» vers ses frhres. » — Gen. XXXVII. 14. — D’aprbs la repr6sen- 
tion de ces trois personnages, representation dont il a 6te parl6 
pr£c6demment, il est Evident que Kiriath-Arba, qui est Chebron, a 
represente l’Eglise, avant que Jerusalem la represented : comme 
toute Eglise par succession de temps d6croit. jusqu’a ce qu’elle n’ait 
plus aucun reste de foi et de charit6, et qu’alors elle est detruite, 
cela aussi a 6te represent^ par Kiriath-Arba qui est Chebron, sa- 
voir, en ce qu’elle a 6t6 poss6d6e par les Anakim, par lesquels ont 
6te signifies les abominables persuasions du faux, N° s 581, 1673 ; 
qu’elle ait dte poss^dee par les Anakim, e'est ce qu’on voit, — 
Nomb. XIII. 21, 22 ; Jos. X. 21 ; XIV. 15 ; XV. 13, 14; Jug. I. 
10 ; — la fin ou la consommation et la destruction de cette Eglise 
ont ete repr6sent6es en ce que toutes choses y ont 6t£ livrees i 
l’extermination par Josu6, — Jos. X. 36, 37 ; XI. 21 — et en ce 
que les Anakim ont dte frappes par Juda et par Chaleb, — Jug. I. 
10 ; Jos. XIV. 13, 14, 15 ; XV. 13, 14 ; — et l’dtablissement d’une 
nouvelle Eglise, a 6te repr^sente en ce que Kiriath-Arba est echue 
en heritage a Chaleb quant aux champs et aux villages,— Josu6 XXI. 
12 ; — mais la ville meine fut faitevillede refuge.— Jos. XX. 7 ; 
XXI. 13, — et ville sacerdotale pour les fils d’Aharon. — Jos XXI. 
10, 11, — dans l’heritage de Juda, — Jos. XV. 54 ; — de la il est 
Evident que Chebron a represent^ l’Eglise spirituelle du Seigneur 
dans la terre de Canaan ; e’est aussi pour cela que David, par le com- 
mandement de J6hovah, eut ordre d’aller a Chebron, et il y recut 
l’onction pour etre Roi sur la maison de Juda ; et aprfcs y avoir 
r6gn6 sept ans et six mois, il alia a Jerusalem et occupa Sion, 
Voir II Sam. II. 1 a 11 ; V. 5 ; I Rois, II. 11, et alors pour la 
premihre fois l’Eglise spirituelle du Seigneur commenca a etre re- 
prGsentee par Jerusalem, el l’Eglise celeste par Sion. 

2910. Et Abraham vint pour mener deuil sur Sarah et pour la 
pleurer signifie I'etal de douleur du Seigneur, savoir, a cause 
de la nuit quant aux vrais de la foi dans 1’Eglise : on le voit par la 
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representation d 'Abraham, en ce qu’il est le Seigneur, N os 1893, 
1965, 1989, 2011, 2172, 2501, 2833, 2836; que metier deail et 
pleurer sigaifient un flat de douleur, c’esl ce qu’on voit sans ex- 
plication ; mener deuil concerne la doulcur a cause dela nuit quant 
aux biens dans FEglise, et pleurer concerne la douleur a cause de 
la nuit quant aux vrais. Dans ces deux Versets, il a eld question de 
la fin de PEglise ; sa fin, c’cst quand il if y a plus aucune charite , il 
s’agil tres-souvent de cette (in clans la Parole, surtout dans lesPro- 
phcles et dans Jean dans V Apocalypse ; le Seigneur aussi a decrit 
plusieurs fois cette fin dans les Evangelisles, et il PappeHe la con- 
sommation du siecle, comme aussi la nuit : voici, en effet, ce qu’il 
en est des Eglises : Dans le commencement la charite y sert de fon- 
dement, chacun alors aime autrui comme unfrdre, et est affecte du 
bien non en vue de soi-mdme, mais en vue du prochain, en vue du 
commun, en vue du Royaume du Seigneur, et par dessus tout en 
vue du Seigneur ; mais par la succession du temps la charite com- 
mence a se refroidir et a devenir nulle, ensuite vient la haine de 
Pun contre l’autre, et quoique cette haine ne se monlre pas dans 
la forme externc, parce que, dans la societe civile, on est sous des 
lois et dans des liens externes qui reiiennent, neanmoins elle est 
interieurement fomenlee; les liens externes qui retiennent viennent 
de P amour de soi etdu monde, c’est 1’amour de Phonneur et de la 
preeminence, Pamonr du gain et par suite aussi l’amour de la puis- 
sance, par consequent Pamour de la reputation ; sous ses amours se 
cache la haine contre le prochain, haine qui est telle, qu’on veut 
commander a tous et posseder tout cequi est a autrui ; et quand on 
rencontre de Popposition, on couve dans son esprit le mdpris pour 
le prochain, on respire la vengeance contre lui; on eprouve du 
plaisir a sa mine, on exerce meme des cruautes autant qu’on en a 
la hardiesse ; par la enfin sc perd la charite de PEglise quand elle 
est a sa fin, et alors il est dit d’elle qu’il n’y a plus aucune foi, car 
ou il n’y a point de charite, il n’y a pas non plus de foi, ce qui a 
deja eld monlre plusieurs fois : plusieurs Eglises,, connues d ’a pres 
la Parole, out eu une telle fin; la Tres-Ancienne Eglise a ainsi ex- 
pire h Pepoquedu deluge ;il en a ete de mdme de PAncienne Eglise 
qui a existe apres le deluge ; de meme aussi de la seconde Eglise 
Ancienne, qui a ete appeide Eglise Hebrai'que ; et de mdme enfin de 
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PEglise Juive qui, elle, n^a nullemenl eC une Eglise coinmenQant 
par la charite, maisqni a seulementete un reprdsentatif de PEglise, 
et cela, afin que par les reprgsentatifs il restat une communication 
avec le ciel, avant que le Seigneur vint dans le monde ; ensuite fut 
suscitee par le Seigneur une Nouvelle Eglise, qui fut appelfe Eglise 
des Nations et fut interne, car les vrais inCrieurs furent rev<51£spar 
le Seigneur; mais cette Eglise est mainlenant a sa fin, parce que 
mafntenant non-senlement il n’y a aucune charite, mais k la place 
de la charite il y a la liaine, qui, bien qu’elle ne se montre pas dans 
la forme exlerne, existe n^anmoins interieurement, et fait irruption 
toutes les fois qu’on le pent, c’est-Cdire, toutes lesfois que les liens 
externes n’arretent point. Outre ces Eglises il y en a eu un grand 
nombre d’autres, non dScrites ainsi,, qui ont decline et se sent de- 
truites de la meme manifere. Les causes d’un tel declin etd’une telle 
destruction sont en grand nombre ; Tune de ces causes, c’est que 
les parents accumulent des maux, et que par le frequent usage et 
enfin par Phabitude ils les introduisent dans leur nature, et les 
transmettent ainsi dans leur race par heritage; car ce dont les pa- 
rents, d’apres la vie actuelle, s’imprfcgnent par un frequent usage, 
s’enracine dans leur nature et passe par heritage a leur posterity 
laquelle, a mofns qu’elle ne soit refornCe ou regen^ree, le transmet 
dans les generations, et alors il s’accroit toujours; de la une volonte 
plus portee aux maux et aux faux. Toutefois quand l’Eglise est con- 
sonance et perit, le Seigneur en suscite toujours une nouvelle quel- 
que part, mais rarement, si jamais, d’entre les homines de PEglise 
prteedente, mais c’esl d’entre les nations qui ont ete dans Pigno- 
rance ; dans ce qui va suivre il s’agit de ces nations. 

2911. Vers. 3. Et Abraham se leva de dessus les faces de son 
mort , et ilparla auxfdsde Cheth, en disanl. — Abraham se leva, 
signifie Pelevation : de dessus les faces de son mort , signifie dans 
cette unit : et il parla aux fils de Cheth , en disant , signifie ceux 
chez qui est suscitee une nouvelle Eglise spirituelle. 

2912. Abraham se leva , signifie V elevation : on le voit par la 
signification d ese lever en ce que cette expression renferme quelque 
chose de Pelevation, N os 2-401, 2785, ici, Pelevation au-dessusdela 
douleur, parce qu’une nouvelle Eglise allait etresusciCe a la place 
de la pCcedente qui avail peri. — El de dessus les faces du mort , 
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signifie dans cette nuit : on le voit par la signification A&mounr, 
de la mart et du mort, en ce que c’est la nuit quant it 1’etat de 
l’Eglise, comme il a 6te montre ci-dessus, N° 2908. 

2913. Et il par la anx filsde Cheth, en disant , signifie ceux 
chezqui est suscitee une nouvelle Eglise spirituelle: on peut le 
voir par la signification de Cheth et de Chitteen : il y a euplusieurs 
habitants de la terre de Canaan, il en est parld q& et 1& dans la Pa- 
role, et panni eux dtaient les Chittdens, voir Gen. XV. 20. Exod. 
III. 8, 17 ; XIII. 5 ; XXIII. 23. Deuter. VII. 1 ; XX. 17. Jos. III. 
10; XI. 1, 3 ; XI,. 8 ; XXIV. H. I Rois, IX. 20, et ailleurs; la 
plupart d’entre eux furent de l’Ancienne Eglise, qui s’dtaitStendue 
dans plusieurs terres, et aussi dans la terre de Canaan, Voir 
N os 1238, 2385 : tous ceux qui furent de cette Eglise reconnurent 
pour principal la charite ; et tous leurs doctrinaux concernaient la 
charitG ou la vie; ceux qui cultivaient les doctrinaux de la foi 
6taient appel£s Canaanites, et ils 6taient scares des autres habitants 
dela terre deCanaan, Nomb.XIII. 29, Voir N os 1062, 1063, 1076 ; 
entre les meilleurs des habitants de la terre de Canaan dtaient les 
Chitt^ens, ce qu’on peut m6me conclure de ce qu’Abraham habita 
panni eux, et plus tard Iischak et Jacob, et de ce que ceux-ci 
eurent leur sepulture chez eux, enfin de ce que ces Chitt6ens se 
comportbrenl avec humanity et modestie envers Abraham, comme 
on le voit clairement par ce qui est rapported’eux dans ce Chapitre, 
surtout dans les Vers. 5, 6, 10, 11, 14, 15 ; de 1& vient que l’Eglise 
spirituelle, ou le vrai de l’Eglise, est represents et signifiSpar eux, 
comme nation probe; mais il leur arriva comme a tous les autres 
de l’figlise Ancienne, par succession de temps ils se sSparbrent de 
la charitS ou du bien de la foi, c’est de la que dans la suite le faux 
de l’Eglise est signiflS par eux, comme dans EzSchiel, XVI. 3, 45, et 
ailleurs; que neanmoins lesChittSens fussentaun ombre des hommes 
les plus honorSs, c’est ce qu’on peut voir en ce qu’il y avait des 
Chitteens auprbs de David, par exemple Abimelech, I Sam, XXVI. 
6 ; et Uriah le ChittSen, II, Sam. XI. 3, 6, 17, 21, dont l’epouse 
6tait Bathsheba, de laquelle David eut Salomon, II Sam. XII. 24 : 
que Cheth signifie les connaissances exterieures qui concernent la 
vie, lesquelles sont les vrais externes de 1’Eglise Spirituelle, on le 
voit N? 1203. Dans ce Verset, il s*agit de la nouvelle Eglise que le 
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Seigneur inslaure quand la precedente expire ; et dans les suivanls 
il est question de la reception de la foi cbez ceux de la nouvelle 
Eglise; il nes’agitpas de quelque Eglise cbez les fils de Cheth, 
mais il s’agit dans le commun du retablissement de l’Eglise spiri- 
tuelle par le Seigneur, apres que l’Eglise precedente est tombee ou 
est consommee; les fils de Cheth sont seulement ceux qui represen- 
tent et signifient. Voir cequi a ete dit prdcddemment au sujet des 
E ises, savoir ; que l’Eglise par succession de temps decline et se 
corrompt, N os 494, 501, 1327, 2422; que l’Eglise s’eloigne de la 
charity, et produit des maux et des faux, N os 1834, 1835 ; qu’elle 
est alors appelde Eglise devastde et desolde, N os 406 i 411, 2243 ; 
que l’Eglise est instauree cbez les nations, pourquoi, N° 1365 ; que 
dans l’Eglise qui est devastde il est toujours conserve quelque chose 
de l’Eglise comme noyau, N 09 468, 637, 931, 2422; que s’il n'y 
avail pas une Eglise sur le globe, le Genre hnmain pdrirait, ibid.; 
que l’Eglise est comme le cceur et le poumon dans un trds-grand 
corps, c’est-a-dire, dans le genre humain, N os 637, 931, 2054, 
2853 ; quelle est l’Eglise spirituelle, N os 665, 2669 ; que c’est la 
Charild, et non la foi separde, qui constitue l’Eglise, N 09 809, 916; 
que l’Eglise serait une, si dans toutes il y avait la charite, quand 
bien mdme toutes differeraient quant aux doctrinaux et aux cultes, 
N 08 1285, 1316,1798, 1799, 1834, 1844,2385 ; que dans les ter- 
res tous les homines qui sont dans I’Eglise du Seigneur, quoique 
disperses sur le globe, font ndanmoins comme un seul homme, 
comme dans les cieux, N° 2853 ; que loute Eglise est Interne et 
Externe, et quel’Interne et l’Externe ensemble la constituent une, 
N 03 409, 1083, 1098, 1100, 1242; que Eglise Externe n’est rien, 
s’il n’y a pas en elle l’Eglise Interne, N° 1795 ; que l’Egliseestcom- 
parde au lever et au coucher du soleil, aux saisons de l’annee et 
aux temps du jour, N° 1837 ; que le jugementdernier est le dernier 
temps de l’Eglise, N* 900, 931, 1850, 2117, 2118. 

2914. Vers. 4. Etranger et habitant moi (je suisj avec vous, 
donne-moi la possession d'un sepulcre parmi vous, et que j’ense- 
velissemon mort de devant moi. — Etranger at habitant, moi (je 
suis) avec vous, signifle leur premier elat, en ce que le Seigneur, 
quoiqu’il leur fut inconnu, pouvait cependant dtre chez eux ; don- 
nez-moi lap ossessiond’un sepulcre parmi vous, signifie qu’ils pou- 
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vaient 6tre regener^s ; et que f ensevelisse monmort clevantmoi , 
signifie qu’il sortirait ainsi de ia nuit qui etait chez eux et ressusci- 
terait. 

2915. Etranger et habitant moi je suis avec vous , signifie leur 
; premier etat , en ce que le Seigneur , quoiqu’il leur flit inconnu, 
pouvait cependant Stre chez eux : on levoit par la representation 
& Abraham, en ce qu’il est le Seigneur, coirimeil a ete Aijh flit 
tres-souvent ; et par la signification d'etre etranger et habitant 
avec eux , en ce que c’est leur etre inconnu et cependant etre chez 
eux; que ce soit la le sens interne, c’est ce qu’on voit clairement 
d’apres ce qui precede et d’apres ce quisuit ; en effet, il s’agitd’une 
nouvelle Eglise, et dans ce Verset il est question de son premier 
etat, qui est tel, qu’en premier lieu le Seigneur leur est inconnu, 
mais que neanmoins, commc ils sont dans le bien de la charite, et 
quant a la vie civile dans le juste et Inequitable, et quant a la vie 
morale dansThonnete et le decent, ils sont tels, que le Seigneur 
peut Stre chez eux, car la presence du Seigneur chez l’homme est 
dans le bien, et par consequent dans le juste et l’equi table, et de 
plus dans Thonnete et le decent, (THonneie est l’ensemble de 
toutes les vertus morales, et le Decent est seulcment la forme de 
Thonnete,) car ce sont la des bien s qui se suivenl en ordre, et qui 
sont chez 1’homme des plans sur Lesquels le Seigneur fonde la con- 
science, et consequemment l’intelligence et la sagesse : or, chez 
ceux qui ne sont pas dans ces biens, savoir, par le coeur ou T affec- 
tion, aucune chose du ciel ne peut etre ensemencee; chez euxil n’y 
a aucun plan, il n’y a pas non plus iThumits, ainsi il n’y a pas de 
recipient , et puisque rien de ce qui appartient au ciel ne peut Stre 
ensemence, le Seigneur n’y peut pas non plus etre present; il y a 
presence du Seigneur selon le bien, c’est-a-dire selon la qualite du 
bien, et qualite du bien selon fetal d’innocence,. d’amour et de 
chari t6, dans lequel les vrais de la foi ont etc implants ou peuvent 
6tre implantes. 

2916. Donnez~moi ia possession d’linsepulcre parmi vous , si- 
gnifie qiCils pouvaicnt etre regeneres : on le voit par la significa- 
tion du S&pulcre ; le sepulcre, dans le sens interne de la Parole, 
signifie la vie ou le ciel, et dans le sens oppose la mort ouTenfer ; 
s’il signifie la vie ou le ciel, c’est parcequeles Anges, qui sont dans 
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j e sens interne de la Parole,, n’ont aucune idee du sepulcre, parce 
qu’ils n’en ont aucune de la inort ; aussi au lieu du sepulcre ne 
pergoi ven t- ils autre chose que la continuation de la vie, par conse- 
quent la resurrection d’homme, en effel, ressuscite quanta l’esprit, 
et est enseveli quant au corps, Voir N° 1854 ; et comme la sepul- 
ture sign ifle la resurrection, elle signifie aussi la regeneration, car 
]a regeneration est la premiere resurrection de Thomme ; en effet, 
il meurt alors quant au vieil homme el ressuscite quant a rhomme 
nouveau ; par la regeneration f homme de mort qu’il etait devient 
vivan t ; dc la la signification du sepulcre dans le sens interne ; que 
Tidee de la regeneration s’offre aux Anges, lorsque se presente 
l’idee du sepulcre, c’est aussi ce qu'onl voit clairement d’apr£s ce 
qui a ete rapporte au sujet des enfants, N 0 2299. Si le Sepulcre, 
dans le sens oppos6, signifie la mort ou l’enfer, cela vient de ce 
que les mediants ressuscitenl, mais non pour la vie ; aussi quand 
ils’agit des mediants etqu’il est pa rid de sepulcre, il ne s’offre aux 
Anges aucune autre idee que celle de l’enfer ; c'est pour cette raison 
que dans la Parole V enter est aussi appeld sdpulcre. Que le sepulcre 
signifie la resurrection et aussi la regeneration, on le voit dans Ez6- 
chiel :« C’est pourquoi prophelise, et dis-leur : Ainsi dit le Sei- 
» gneur Jehovah :Voici, Moi, youvrirai vos sepulcres , et je vous 
» ferai monter de vos sepulcres , mon peuple ! et je vous amenerai 
» versl’humus d’Israel : et vous connaitrez que Moi (je suis) Jeho- 
» vah, quand j’aurai ouverU ws sepulcres el que je vous aurai fait 
» monter de vos sepulcres , mon peuple! et que j’aurai mis mon 
» esprit en vous, pour que vous viviez, et que je vous aurai places 
» sur voire humus. » — XXXVU. 12, 13, 14 ; — la, le Prophele 
parled’osvivifids, et dans le sens interne il s’agit de la Regenera- 
tion ; qu’il s’agissede la Regeneration, c’ est ce qu’on voit clairement, 
car il est dit, lorsque j’aurai mis mon esprit en vous pour que vous 
viviez, et que je vous aurai places sur votre humus ; 14, lessepujcres 
signifient le vieil homme, ainsi que ses maux et ses faux ; les, ouvrir 
et en monter, c’est etre regdnere ; ainsi perit et est comtr je deposee 
l'idee du sepulcre, quand se presente V idee de la regeneration ou de 
la nouvelle vie. Ces paroles : « Des Sepulcres s’ mt'^firent^l beau- 
n coup de corps des Saints qui dormaient, v ^ Q oU$ citerent, et etant 
» sortis de leurs sepulcres apr£s la resurr ^ tlon Seigneur, ils 
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» entrbrent dans la ville sainte, et ils apparurenta plusieurs. » — 
Matth. XXVII. 52, 53, — renferment la meme signification, savoir, 
la resurrection d’aprbs la Resurrection du Seigneur, et dansle sens 
inlerieur une resurrection quelconque. Quant le Seigneur ressus- 
cita Lazare d’enlre les morts, — Jean, XL 1 et suiv., — celarenfer- 
mait aussi le rel&vement d’une nouvelle Eglise avec les nations, car 
lous les miracles qui furent faits par le Seigneur, etant Divins, 
renfermaient des etats de son Eglise. II en fut aussi de meme a 
regard de rhomme qui, ayant ete jet dans le sepulcre d’Elisee, 
revint a la vie lorsqu'il en eut touche les os, — II Rois, XIII. 20, 21 ; 
— car Elisee representait le Seigneur. Comme la Sdpulture signifiait 
la Resurrection dans le commun et une resurrection quelconque, 
c est pour cela que les Anciens s’occupaient avec le plus grand soin 
de leurs sepultures et des lieux oil ils seraient ensevelis ; ainsi 
Abraham s’occupa d’etre enseveli en Hebron dans la terre de Ca- 
naan ; il en fut ensuite de meme d’Isaac et de Jacob qui y furent 
ensevelis avec leurs epouses, — Gen. XLYII. 29, 30 ; XLIX. 30, 
3 i , 32; — Josephdemanda que sesos fussent transports del’Egypte 
dans la terre de Canaan, — Gen. L. 25, Exod. XIII. 19; Josue, 
XXIV. 32 : — David et les Rois qui lui succedbrent 6taient ensevelis 
dans Sion, — I Rois II. 10 ; XL 43 ; XIV. 17, 18 ; XV. 8, 24 ; 
XXII. 51 ; II Rois, Vtll. 24 ; XII. 22 ; XIV. 20 ; XV. 7, 38 ; XVI. 
20; — c’dtait parce que la terre de Canaan et Sion representaient 
et signifiaient le Royaume du Seigneur, et la sdpulture la Resurrec- 
tion; maischacun peut voir que le lieu ne fait rien pour la resur- 
rection. Que la Sepulture signifie la resurrection a la vie, c’est 
encore ce qui est evident d’apr&s d’autres representatifs ; par exem- 
pt, les impies n’etaient ni pleures, ni ensevelis, mais ils 6taient jetes 
h la voirie, — Jtrem. VIII. 2 ; XIV. 16 ; XVI. 4, 6 ; XX. 6 ; XXII. 
19 ; XXV. 33. II. Rois, IX. 10. Apoc. XI. 9, — et les impies, qui 
avaient ete ensevelis, 6taient jetes hors de leurs s^pulcres, — Jer6m. 
VIII. 1, 2. II Rois, XXIII. 16, 17, 18. — Que dans le sens opposd 
le Sepulcre signifie la mort on l’enfer, on le voit dans Esai’e. XIV, 
19, 20, 21. Ezech. XXXII. 21, 22, 23, 25, 27. Psaum. LXXXVIII 
5, 6, 11, 12, Nomb. XIX. 16, 18, 19. 

2917. Que j'ensevelisse mon mort de devant moi , signifie qu*il 
sortirait ainsi de la nuitqui etait chez enx et ressusciterait : on le 
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voi t par la signification d ' ensevelir, en ce que c’est ressusciter, 
N° 2916, et par la signification du mort , en ce que c’est un 6tat 
d’ombre ou de nuit, c’est-a-dire d'ignorance, N os 2908, 2912 ; de 
cet etat se ddgage et ressuscite chez Thomme le Seigneur quand il 
estreconnu, avant cela il est dans la nuit, parce qu’il ne se montre 
point ; il ressuscite chez tout homme qui est reg6n6rA 

2918. Yers. 5, 6 .Et les fils de Cheth repondirent a Abraham , 
en lui disant : Ecoute-nous, mon seigneur , (tu esj un prince de 
Dieu , toi, au milieu de nous > dans l” elite de nos sepulcres ensevelis 
ton mort;aucun de nous ne te refuser a son sepulcre pour ensevelir 
ton mort . — Les fils de Cheth repondirent a Abraham, en lui di- 
sant, signifie l’etat reciproque chez ceux qui sont de la nouvelle 
Eglise; ecoute-nous , signifie la reception ; mon seigneur (tu es) un 
prince de Dieu y toi , au milieu denous , signifie le Seigneur quant 
au bien Divin et au vrai Divin chez eux : dans 1’ elite de nos sepul- 
cres. , signifie le bon plaisir quant a la regeneration : ensevelis ton 
mort , signifie qu’ainsi ils sortiraient de la nuit et seraient ressusci- 
tes pour la vie : aucun denotes nete refuserason sepulcre, signifie 
qu’ils avaient lous ete prepares a recevoir la regeneration : pour 
ensevelir ton mort , signifie ponr sortir de la nuit et etre ressus- 
cites. 

2919 . Les fils de Cheth repondirent a Abraham , en lui disant , 
signifie l y etat reciproque chez ceux qui sont de la nouvelle Eglise : 
cela est evident d'aprbs la signification de repondre quand on ac- 
corde ce qui est demande, en ce que c’est le reciproque ; et d’aprbs 
la signification des fils de Cheth , en ce qu’ils sont ceux chez qui il y 
a la nouvelle Eglise spirituelle, ainsi qu’il a ete dit ci-dessus 
N° 2913. 

2920. Ecoute-noies , signifie la reception : on le voit par la 
signification de ecoiete-nous, en ce que c’est la reception, quand 
cette expression est une formule de r6ponse ponr consentir. 

2921 . Mon Seigneur , tu es un prince de Dieu , toi , au milieu de 
nous , signifie le Seigneur quant au bien Divin et au vrai Divin 
chez eux : on le voit par la signification de Seigneur et de prince 
de Dieu , et par la signification de au milieu de nous ; que l’expres- 
§\ox\ Seigneur $o\i employee quand il s’agit du Bien, c’pst ce qu’on 
voit par la Parole de l’Ancien Testament, car Jehovah y est nomme 
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tantot Jehovah, tan Lot Dieu, tan tot Seigneur, tan tot Jehovah Dieu, 
tantot Seigneur Jehovih, tantot Jehovah Sebaoth, et cela par une 
raison cacliee, quinepeut etre sue que d’apres le sens interne : en 
general, quand il s’agit des celestes de 1’amour ou du bien, il est 
dit Jehovah; quand il s’agit des spirituelsde la foi ou du vrai, il est 
dit Dieu ; quand il s’agit des lins et des autres en mdne temps, ilest 
dit Jehovah-Dieu ; mais quand il s’agit de la puissance Divine du 
bien ou de la toute-puissance, il est dit Jehovah Sebaoth ou Jehovah 
des armies, et aussi Seigneur, de sorte que Jehovah-Sebaoth et 
Seigneur ont le meme sens et la meme signification ; c’est de la, 
savoir, de la puissance du bien, que les hommes el les Anges sont 
aussi appel^s Seigneurs, et que dans un sens oppose sont appel.es 
serviteurs ceux qui n’ont aucune puissance, ou qui ont de la puis- 
sance par ceux qui sont dits Seigneurs. D’apres cela, on peut voir 
clairement qu’ici, mon Seigneur , dans le sens interne, signifie le 
Seigneur quant an bien, ce qui sera, dans ce qui suit, illustre d’a- 
pres la Parole : mais un Prince de Dieu signifie le Seigneur quant a 
la puissance du vrai, ou quant au vrai, eomme on peut le voir par 
la signification de Prince ou des Princes, parce qu’ils sont les prin- 
cipaux vrais, N os 1482, 2089, et en ce qu’il est dit un prince de 
Dieu, car Dieu se dit quand il s’agit du vrai, et Jehovah quand il 
s’agit du bien,N os 2586, 2769, 2807, 2822 : que les mots au milieu 
demmsignifient parmi eux ou chezeux, c’est ce qu’on voit sans 
explication. Que dans la Parole de l’Ancien Testament Jehovah 
Sebaoth et Seigneur aient le meme sens et la meme significa- 
tion, on le voit dans Esaie : « Le zele de Jehovah-Sebaoth fera 
» cela ; le Seigneur a envoye une parole en Jacob, et elle est tombee 
» en Israel. » — IX. 6, 7 ; — ailleurs dans le Meme : « Un Roi puis- 
» sant dominera sur eux, parole du Seigneur , de Jehovah- Sebaoth .» 
— XIX. 4. — Dans Malachie : « Void, incontinent viendra vers son 
» Temple le Seigneur que vous cherchez, etl’Ange de Dalliance que 
)> vous desirez, void, il vient, dit Jehovah-Sebaoth.)) — III. 1: — 
c’est bien plus manifeste dans Esai'e : « Je vis le Seigneur assis sur 
» un trone haul et eleve; les seraphinsse ten aient au-dessus' de 
» Lui ; six ailes six ailes a chacun ; ils criaient fun a l’autre : Sain t^ 
» Saint, Saint, Jehovah-Sebaoth . Malheur h moi! je suis perdu, 
)> parce que mesyeux ont vu le Roi Jehovah-Sebaoth ; et j’ai enlen- 
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» du la voix du Seigneur. » — VI. 4 , 3, 5, 8.— D'apresces passages, 
il est evident que Jehovah-Sebaoth et Seigneur ont le meme sens ; 
mais il est dit Seigneur Jehovih, surlout lorsque le secoursdela 
toute-puissance est cherche et implore, comme dans Esai'e : « Dis 
» aux villes de Juda : voici votre Dieu ; voici, le Seigneur Jehovih 
» viendra danssa force etson brasdominera sur Lui-Meme : voici 
» Sa recompense avec Lui, et Son oeuvre devant Lui ; comme un 
» pasteur il paltra son troupeau. » — XI. 9; 10, 11 ; — qu’alors il 
soit dit le Seigneur Jehovih, on le voit en outre dans — Esai'e, 
XX Y. 8 ; XL. 10 ; XLVIII. 16 ; L. 4, 5, 7, 3 ; LXI. 1. Jdrem II. 
22. Ezechiel, VIII. 1 ; XI. 13, 17, 21 ; XII. 10,19,28 : XIII. 8, 13, 
16, 18, 20; XIV. 4, 6, 11, 18, 20, 21. Mich. I, 2. Ps. LXXL 3, 
16, et dans plusieursaulres passages. — En outre, dans la Parole de 
l’Ancien Testamen t, Seigneur renferme le mdmesens que Jehovah , 
savoir, en ce que Seigneurse dit quand il s’agit du bien, aussiest- 
ce pour cela qu’d y a entre Seigneur et Dieu la meme distinction 
qn’entre Jdhovah et Dieu ; ainsi dans Moi'se : <> Jehovah voire Dieu, 
» Lui [est) le Dieu des dieux et le Seigneur des Seigneurs. ;> 
— Deuter. X. 17. — Dans David : « Celebrez le Dieu des dieux, 
» parce qu’dlernellemenl ( demeure ) sa misericorde ; celdbrez le 
)> Seigneur des Seigneurs; parce qu’dternellement [demeure) sami- 
» sdricorde. » — Ps. CXXXYI. 1, 2, 3. — Mais dans le Parole du 
Nouveau Testament, chez les Evangelisles et dans l’Apocalypse, 
Jehovah n’est nommd nulle part, mais au lieu de Jehovah il est dit 
Seigneiir , et cela,. pour des raisons secretes dont il sera parld plus 
bas, : Que dans la Parole du Nouveau Testament il soit dit Seigneur 
au lieu de Jehovah, on peut le voir clairement dans Marc : « Jdsus 
» dit : Le premier de tous les preceples est : Ecoute Israel : Le 
Seigneur notre Dieu est un seul Seigneur : c’est pourquoi tu ai- 
» meras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, et de toute ton 
» ame, et de toute ta pensee, etde toules les forces. » — XII. 29, 
30. — Ce mdme passage est exprime ainsi dans Moi'se : « Ecoute 
« Israel : Jehovah noire Dieu [est) un seul Jehovah et tu aimeras 
» Jehovah ton Dieu de tout ton coeur, et de toute ton Mne, et de 
« toutes tes forces. »— Deutdr. VI. 4,5;— de lk il est Evident qu’il 
est dit le Seigneur a la place de Jdhovah : il en est de meme dans 
Jean : « Je vis, et voici, un trone avail ele dressd, dans le ciel, et 
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» sur le trone quelqu’un etait assis ; aulour du trone ( etaient ) qua- 
» tre Animanx pleins d’yeux devant etderriere: chaque Animal 
» avait pour soi six ailes tout aulour, et au-dedans elles etaient 
» pleines d’yeux ; ils disaient : Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu 
» tout-puissant. » — Apoc. IV. 2,6, 8 ; — cela est exprime ainsi dans 
Esa'ie : « Je vis le Seigneur assis sur un tr6ne haut et dlevd ; les 
» seraphins se tenaient au-dessus de Lui, six ailes six ailes £ cha- 
» cun ; ils criferent l’un a l’autre : Saint, Saint, Saint, Jehovah 
» Sebaoth. » — VI. 1, 3, 5, 8; la il est dit le Seigneur au lieu de 
» Jehovah, ou plut6t le Seigneur Dieu tout-puissant aulieu de Jdho- 
vah Sebaoth ; que les quatre Animaux soient des Sdraphins ou des 
Cherubins, c’est ce qu’on voit clairement dans Ezdchiel, chap. I. 
5, 13, 14, 15: 19 ; ch. X. 15. — Que dans le Nouveau Testament 
Seigneur soit employd pour Jehovah, on le voit aussi par plusieurs 
autres passages ; par exemple dans Luc : « Un Ange du Seigneur 
apparut a Zacharie. » — I. 11 ; — un angedu Seigneur au lieu d’un 
Ange de Jdhovah. Dans le Mdme, l’Ange dit a Zacharie, au sujet 
de son fils: « II convertira plusieurs des tils d’Israel au Seigneur 
leur Dieu. » — I. 16 ; — au Seigneur leur Dieu au lieu de a Jehovah 
leur Dieu : dans le Meme, l’Ange dit a Marie en parlant de Jdsus : 
» Celui-ci sera grand, et il sera appele Fils du Trbs-Haul, et le 
» Seigneur Dieu Lui donnera le trone de David. « — I. 42 ; — le 
Seigneur Dieu, au lieu de Jehovah Dieu : dans le Mdme : « Marie 
» dit : Mon ame magnifie le Seigneur, et mon esprit a tressailli 
» d’allegresse sur Dieu mon sauveur. » — I. 46, 47 ; — la aussi 
le Seigneur au lieu de Jdhovah : dans le Meme, Zacharie pro- 
phetisa en disant : Beni (soit) le Seigneur, le dieu d’Israel. » — 
I. 68 — le Seigneur Dieu au lieude Jehovah Dieu : Dans le Mdme : 
» Un Ange du Seigneur sc prdsenta aux bergers et la gloire du 
» Seigneur resplendit autour d’eux ; » — II. 9 ; — un Ange du Sei- 
gneur et la gloire du Seigneurau lieu d’un Ange de Jehovah et dela 
gloire de Jdhovah. Dans Matlhieu : « Beni (soit) celui qui vient au 
» Nom du Seigneur . » -XXI.9; XXIII. 39 ; Luc, XIII.35. Jean, XII. 
13 ; au nom du Seigneur au lieu de au nom de Jehovah; outre 
plusieurs autres passages, comme Luc, l. 28 ; II. 15, 22, 23, 24, 
29, 38, 39 ; V. 17. Marc, XII. 10, 11. Au nombre des raisons se- 
cretes pour lesquelles Jehovah a dte appele Seigneur sont celles-ci : 


143 


GENfiSE, CHAP. VINGT-TItOISIEME. 

c’est que si, i cette epoque, il eut ete dit que le Seigneur dtait le 
Jdhovah tant defois nommd dans l’Ancien Testament, Voir N°1736, 
on nel’aurait pas admis,parce qu’on ne l’aurait pas cru. C’est aussi 
parce que le Seigneur quant l’Humain n’est devenu Jehovah que 
lorsqu’il eut entidrement unil’Essence Divine & l’Essence Humaine, 
et 1’Essence Humaine & l’Essence Divine, Voir N° s 1725, 1729, 
1733, 1745, 1815, 2156, 2751 ; Turnon pleine et entidre a etd faite 
aprds la derniere tentation, qui fut celledela croix, aussi les disci- 
ples aprds la resurrection l’ont-ilstoujoursappele Seigneur, — Jean 
XX. 2, 13, 15, 18, 20, 25 : XXI. 7, 12, 15, 16, 17, 20. Marc, 
XVI. 19, 20 ; et Thomas a dit : Mon Seigneur et mon Dieu. » — 
Jean, XX. 28 ; — et comme le Seigneur dtait le Jdhovah qui a dtd si 
souvent nomine dans TAncien Testament, c’est pour cela qu’il 
a ditaux disciples : « Vous M’appelez Maitre et Seigneur , et vous 
» dites bien, car je(/ej suis, » — Jean XXIII. 13,14, 16, — paroles qui 
signifient qu'il etait Jehovah Dieu ; la, il est dit Seigneur quant au 
bien, et Maitre quant au vrai. Les paroles de TAnge aux bergers 
montrent encore que le Seigneur etait Jehovah : « Il vous est nd 
» aujourd’hui un Sauveur, qui est Christ- Seigneur. « — Luc. II. 11. 
— Christ au lieu de Messie, d’Oint, de Roi ; Seigneur au lieu de 
Jehovah ; Christ, quant au vrai ; Seigneur quant au bien. Celui quj 
ne scrute pas avec soin la Parole ne peut pas savoir cela, croyant 
que notre Sauveur a dtd, comme d’autres, appele Seigneur, d’aprds 
la formule ordinaire de vdndration, tandis que cependant il s’est 
nommd Lui-Meme Seigneur, parce qu’il etait Jdhovah. 

2922. Dans 1’ elite de vos sepulcres , signifie le bonplaisir quant 
a la rigoniration : cela est evident par la signification d’elire, d’e- 
lection et d’ elite, en ce que c’est au choix ou au bon plaisir, et par 
la signification du Sepulcre, en ce qu’il est la resurrection et la re- 
generation, N° 2916. 

2923. Ensevelis ton mart, signifie qu’ainsi Us sortiraient de la 
nuit et seraient ressuscites pour la vie : on le voitpar la signifi- 
cation A’ensevelir, en ce que c’est se relever ou dtre ressuscild pour 
la vie, N° 2916 ; et par la signification du mort en ce que c’est la 
nuit quant aux biens et quant aux vrais, N os 2908, 2912, 2917. 

2924. An cun de nous nete refusera son sepulcre signifie qu'ils 
avaient tous ete prepares d recevoir la generation : on le voit 
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par la signification du sipulcre, en ce qus c’est la generation, 
N° 2916 ; et par la signification de ne pas refuser en ce que cela 
concerne la volonte de recevoir. 

2925. Pour ensevelir son mart , signifie pour sortir de la nuit 
el fore ressuscites : on le voit par la signification d "fore enseveli , 
et du mort, en ce queerest sortir de la nuit et eire ressuscitl quant 
aux biens etaux vrais ue la foi, ainsi qu’il a It e dit ci-dessus N° 
2923, oil sont les memes paroles. 

2926. Vers. 7, 8. Et Abraham se leva et se prosterna devant 
le people de la terre , devant les fils de Cheth. Et il parla avec 
eux en disani : sil est selon voire dme que f ensevelisse mon 
mort de devant moi , ecoute-moi , et intercedes pour moi anpres 
d'Ephron , fils de Zochar . — Abraham se leva et se prosterna , 
signifie la joie du Seigneur a cause de la reception de bonne volonte : 
devant le people de la terre y devant le fils de Cheth,. signifie de 
la part de ceuxqui sont de la uouvelle Eglise spiri tuelle : il parla 
avec eux, en disani signifie la pensee et la perception a leur egard ; 
si c' est selon voire dme , signifie si e’est par V affection du vrai 
d’apres le coeur : que j ensevelisse mon mort de devant moi , si- 
gnified qu’ils vculent sortir de la nuit et ressusciter : ecoute-moi , 
signifie qu’ils devaient obeir : et intercedes pour moi aupres 
d'Ephron , fils de Zochar , signifie ceux chez qui le vrai et lebieu 
de la foi pouvaient etre regus. 

2027. Abraham se leva et se prosterna , signifient la joie du 
Seigneur a cause de la reception de bonne volonte : on le voit par 
la signification de se lever , en ce que cette expression renferme 
quelque chose de filiation, N os 2401, 2783 ; Talllgresse et la joie 
eleven t le mental, c*est pourquoi ici il est dit qu "Abraham se leva : 
parla representation d’ Abraham, en ce quil est le Seigneur, 
comme il a ete dlja dit fort souvent ; et par la signification de sc 
prosterner , en ce que e’est se rejouir ; le prosternement est un 
gestedu corps quiprovient non-setulemcnt de rhumiliation, mais 
encore de la joie ; qu’il provienne dela joie et que ce soitacause 
de la reception de bonne volonte, e'est ce qu’on voit clairement 
d’aprks ce qui precede et ce qui suit. 

2928. Devant lepeuple de la terre, devant le fils de Cheth 9 
signifie de la part de ceux qui sont de V Eglise spirituelle : on le 
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voir par la signification du peuple, en ce qu’il ddsigne ceux qui sont 
dans les vrais, par consequent les spirituels, N os 1259, 1260 : par 
la signification de la terre, ence qu’elleest rEglise,N 0S 662, 1066, 
1067, 1262, 1733, 1850,2117, 2118 f.; et par la signification des 
fils de Cheth, en ce qu’ils designent ceux qui sont de la nouvelle 
Eglise spirituelle, N°2913. Le peuple de la terre est une expression 
employee qk et Ik dans la Parole, quand il s’agit d’Israel et de Je- 
rusalem, et dans le sens interne il signifie l’Eglise spirituelle ou 
ceux qui sont del’Eglise spirituelle, car par Israel et par Jerusalem 
on entend cette Eglise : quand il s’agit de Juda et de Sion, il est dit 
la Nation, et la nation signifie l’Eglise celeste, car par Juda et par 
Sion on entend cette Eglise: qu’il soitdit le peuple de la terre, quand 
il s’agit d’Israel et quand il s’agit de Jerusalem, c’estcequ’on voitpar 
plusieurs passages de la Parole, ainsi quand il s’agit de 1’Eglise spiri- 
tuelle, comme dansEzechiel : « Dis au peuple de la terre: ainsi a 
» dit le Seigneur Jehovih aux habitants de Jerusalem , 0 1’humus 
» d’ 'Israel : Ils mangeront leur pain dans le chagrin, el ils boiront 
» leurs eaux dans la devastation, afin que sa Terre spit ddvastde ; 

» les villes habitees seront devastees et la Terre sera ddsolde. » — 
XII, 19, 20 ; — lk, dans le sens interne, Jerusalem et l’humus 
d’Israel signifient l’Eglise spirituelle: le pain et l’eau, lacharite et 
la foi, ou le bien et levrai ; la terre, l'Eglise elle-meme, qui esf dite 
devastee quant au bien et ddsolde quant au vrai. Dans le Meme : 
» la maison d’Israel ensevelira Gog' et sa multitude, afin de net- 
» toyer la Terre, pendant sept mois, et toutle Peuple de la terre les 
» ensevelira. »» XXXIX. il a 13 ; — Cog est le culte externe 
separd de l’interne, culte qui est idolktre, N° 1151 ; la maison 
d’Israel est l’Eglise spirituelle quant au bien ; le peuple de la terre, 
cette Eglise quant au vrai ; la terre est l’Eglise elle-mdme •; que la 
terre soit l’Eglise, c’cst parce que la terre de Canaan representait 
leRoyaumedu Seigneur, etpar consequent l’Eglise, car le Royaume 
du Seigneur sur les terres est l’Eglise. Dans le Meme : « Tout le 
» Peuple de la terre sera k cette Thdrumah (offrande dlevde) au 
» Prince d’Israel ; et le Prince sacrifiera dans ce jour pour lui et 
» pour tout le Peuple de la terre le jeune taureau du pdche. Le 
» Peuple de la terre se prosternera k l’entrde de la porte aux. Sab- 
» bats et aux nouvelles lunes : et le Peuple de la t&i're entrera aux 
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» fStes solennelles. » — XLY. 16, 22. XLYI. 3, 9 1&, il s’agit 

de la Nouvelle Jerusalem, c’est-a-dire, du Royaume spirituel 1 du 
Seigneur; ceux qui sont dansce Royaume sont appeles le Peuple 
de la terre; le Prince est le vrai Divin qui procbde du Seigneur. II 
dft : Devant les fils de Chet/i, parce que les fils signifient les 
vrais, FoiVN 08 489, 491, 533, 1147, 2623 ; si les vrais se disent 
des spirituels, cela vient de ce que les spirituels sont inities par les 
vraisdans lebien, c’est-a-dire, par la foi dans la charite ; et comme 
ils font le bien d’apres l’affection du vrai, sans savoir que c’est le 
bien autrement que parce qu’ils ont dte ainsi instruits, leur con- 
science est aussi fondee dans ces vrais de la foi, Voir N° 8 1155, 
1577, 2046, 2088, 2184, 2507, 2716, 2718. 

2929. II par la avec eux en disant , signifie la pensee et la 
perception a leur egard : on le voit par la signification de parler 
et de dire, en ce que c’est penser et percevoir, N 08 1898, 1919, 
2080, 2271, 2287, 2506, 2515, 2552, 2619. 

2930. Si c’est selon votre dme, signifie si c’est par T affection 
du vrai d’apres lecosur : on le voit par la signification de YAme 
dans lesens interne : Dans la Parole, on rencontre souvent ces ex- 
pressions : de cceur et d’fime, ou de tout cceur et de toute Sme, et 
par elles il est signify que c’est de toute volont£ et de tout entende- 
ment; chacun peut savoir que l’homme a deux faculty, savoir, 
la volont6 et I’entendement, et que la volont6 est une faculty s6- 
par6e de l’entendement, car nous pouvons comprendre le bien et le 
vrai, mais nkinmoins vouloir le mal et le faux ; l’homme dhs le 
commencement fut cr£6 de telle sorte que chez lui la volont6 et 
l’entendement faisaientun, de manibre qu’il ne pensait pas autre 
chose que ce qu’il voulait, et ne voulait pas autre chose que ce qu’il 
pensait ; un tel 6tat existe chez les Celestes, et a exists dansl’Eglise 
Celeste qui a 6t6 appel6e l’Homme ou Adam : mais chez les Spiri- 
tuels ou dans l’Eglise spirituelle, une faculty est $6par6e d’avec 
l’autre, savoir, l’intellectuelle d’avecle volontaire, etl’homme quant 
a celle-1^, savoir, quanta la partie intellectuelle, est reforms par 
le Seigneur, et il y est form6 une nouvelle volontS et un nouvel en- 
tendement, N os 863, 875, 895,897,927, 928,1023, 1044,2256 ; 
la nouvelle volont6 que le Seigneur y forme estcelle qui est appel^e 
Cceur, et le nouvel entendement est celui qui est appelS Arne, et quand 
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il est dit de tout cceur et de toute aine, il est signify que c’est de 
toute volontdet de tout entendement : voila ce qui est signifie par 
le cceur et par l’&me, dans Moise : « Tu aimeras Jdhovah ton Dieu 
« de tout ton coeur et de toute ton Ame, et de toutes tes forces. » 
— Deuldr. VI: 5 : — dans le Mdme : «Maintenant Israel, qu’est-ce 
» que Jdhovah ton Dieu demande de toi, sinon que tu craignes 
» Jehovah ton Dieu, en marchant dans tous ses chemins, et en 
» L’aimaut, et en servant Jehovah ton Dieu de tout ton cceur tide 
» toute ton Ame. » — Deutkr. X. 12. XI. 13 : — dansle MSme : 

« En ce jour Jehovah ton Dieu te commande de faire ces slatuts 
» et ces jugements, et garde-les et fais-les de tout ton cceur et de 
n toute ton Ame. » — Deutkr. XXVI. 16: — dansle LivredesRois: 

« David aSalomon : Jdhovah maintiendrasa parole qu’il a prononcSe 
»sur moi, en disant: si tes fils garden! le chemin pour marcher 
» devant Moi dans la v^ritd de lout leur cceur a t de toute leur Ame , 

» en disant : l’homme de ta ( race ) ne sera point retranchd de des- 
» sus le trone d’Israel. » — I Rois, II. 4 : — dans Matthieu : « Tu 
» aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cceur et de toute ton 
» ame. » — XXII. 37. Marc, XII. 29, 30. La mdme chose se 
dit aussi de Jdhovah ou du Seigneur, parce que de la prochdent 
chez l’homme de l’Eglise I'affection du bien qui appartient it la vo- 
lont6, et l’affection du vrai qui appartient a I’entendement ; ainsi 
dans Samuel : « Je Me susciterai un prfitre fidMe^elonl^wV/ est) dans 
mon cceur et dans mon Ame. » I Sam. II. 35: — et dans JGremie : 
« Je merejouirai sur eux, pour leur faire du bien, et je les plan- 
« lerai dans celte terre dans la vdrit6, detout mon cceur tide toute 
mon Ame. » — XXXII. 41. — Ailleurs ?a et lk, dans la Parole, 
l’Ame signifie aussi 1’ Affection du vrai comme dans Esai'e : « En 
» mon Ame\t T’ai desirk dans la nuit, meme en mon esprit au 
» milieu de Moi je T’ai cherchd le matin, car de m6me que tes 
» jugements pour la terre, les habitants du globe apprennent la 
» justice. » — XXVI. 9 : — dans ce passage, l’Jme est l’affection 
du vrai, l’esprit est l’affection du bien ; que les jugements se disent 
des vrais, et qne la justice se dise du bien, c’est ce qu’on voit, N° 
2235 tdans le Meme: « L’insense parle folie pour rendre videl ’Ame 
» affamee , et faire defaillir celle qui est alteree de boisson. » — 
XXX1I.6; — l’ame affamee quel’insensd rend vide, c’est le ddsir du 
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bien, Tame alteree deboisson que Finsense fait dbfaillir, c’est le 
desir du vrai ; dans Jeremie: « Leur Ame deviendra comme un 
» jardin arrosd ; et j’arroserai YAme /fl&^ee,etjerempliraitoute 
)> Ame languissante . » —XXXI. 12, 25; Tame, c’est Faffection 
du vraiet du bien : dans le M6me : « Tout son peuple {est) gbmis- 
» sant, cherchant du pain, ils ont donne leurs clioses desirables 
» pour de la nourriture, pour restaurer leur Ame. II esL loin de 
» Moi celui qui console, qui restaure mon Ame ; mes fils sont de- 
» venus desoles. Ils ont cherche de la nourriture pour eux, afin de 
» restaurer leur Ame.» — Lament. 1, 11, 16, 19 ; — Fame, c’est la 
vie de Faffection du bien et du vrai ; la nourriture, c’est la sagesse 
, et Finlelligence. II est dit que Fame signifie Faffection du vrai 
d’apres Ie coeur, parce qu’il y a des affections du vrai qui ne sont 
point d’aprbs le coeur, par exemple celles qni proviennent de l’a- 
mourde soi ou de la preeminence, de Famour du monde ou des 
richesses, de Famour de m^riter ; par ces amours existent pareille- 
ment des affections du vrai, mais elles ne sont pas pures ; elles 
viennent de la volontede la chair, et non du coeur, ce qui vient du 
coeur procede du Seigneur. En outre,dans la Parole, FAme signifie 
dans le sens universel loute vie, Voir X oS 1000, 1005, 1040,1742 ; 
car, dans le sens Universel FAme est ce par quoi une autre chose 
Est et Vit; ainsi Fame du corps est son esprit, car le corps vitpar 
son esprit: mais Fame de Fesprit estsa vie encore interieure d’apres 
laquelle il a la sagesse et Finlelligence. 

2931. Quefensevelissemonmort de devant moi ^signifie qif ils 
veulent. sortir de la nuit et ressusciter: bn le voit par la significa- 
tion d'etre enseveli , en ce que c’est ressusciter ; et par celle du 
mort en ce qu’il est la nuit quant aux biens et aux vrais de la foi, 
comme il a ete dit ci dessus,N 0S 2923,2925,oii sontles mbmes ex- 
pressions. 

2932. Ecoutez-moi y signifie qiCils denaient obeir : on le voit 
par la signification iVecouter, en ce que c’est obeir ou obtemperer, 
N os 2542. 

2933. Et intercedes pour moi aupres d'Ephronfils de Zochar , 
signifie ceuxchez qui le vraiet le bien de la foipouvaient etre re- 
cus ;on peut Ie voir en ce que le champ, et dans le champ la Caverne 
oil Sarah devait btre ensevelie, appartenaient a Ephron,et comme 
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la sepulture signifie la regeneration, N° 2916, il s’ensuit quEphron 
signifie ceux chez qui le vrai etle biende lafoi pouvaienl etre recus: 
les fils de Cheth les represented aussi, en tant qu’ils dtaient de la 
ville.d’Ephron, et en tant qu’ils etaient son peuple, ici interceder 
signifie Stre pr6par6 a recevoir. 

2934. >Et quil me donne la caverne de Machpelah % qui 
lui (appartienl) , qui (est) aa bout de son champ ; pour de l' argent 
valable y qu'il me la donne aumilieu de vous.commepossession de 
sepidcre . — QxCil me donne la caverne de Machpelah qui lui( ap- 
partient) signifie fobscur de la foi dans lequel ils sont \qui (est) au 
bout du champ , signifie oil il y a peu de chose de fEglise : pour 
de rargent valable, signifie la redemption par le vrai : quit me 
Id donne au milieu de vous comme possession de sdpulcre, si- 
gnifie la possession de cette maniere par la regeneration. 

2935. Qu'il me donnela caverne de MachpMah, signifie Fobscur 
de la foi dans lequel ils sont : on le voit par la signification de la 
Caverne , en ce qu’elle est fobscur, N° 2463 ;et par la signification 
de Machpelah, en ce qu’elle est la foi qui est dans fobscur. Si la 
Caverne signifie fobscur, cela vient de ce qu’elle est un lieu len£- 
breux;quand il est dit la caverne de la montagne, c’est fobscur du 
bien, mais quand il est dit la caverne du champ de Machpelah, c’esl 
fobscur du vrai ; ici comme il est dit la caverne de Machpelah, et 
que c’etait a Machpelah que se trouvait le champ au bout duquel 
etait la caverne, c’est fobscur du vrai, ou ce qui est la meme 
chose, fobscur de la foi ; d’oii f on voit aussi que Machpelah est la 
foi qui est dans fobscur. Ceux qui sont regen^res et deviennent 
spirituels sont principalement dans fobscur quant au vrai ; le bien, 
Ha v6rite, influe du Seigneur chez eux, mais il n’en est pas de 
mfime du vrai ; c’est pourquoi entre le Seigneur et le bien chez 
Eliomme, il y a parallelisme et correspondance, mais il n'y en a 
pas entre le Seigneur et le vrai, Voir N° 1832 : la cause principal, 
c’est qu’ils ne savent point ce que c’est que le bien, et lors meme 
qu’ils le sauraient, toujours est-il qu’ils ne croient point du fond 
du coeur, et tant que le bien est pour eux dans fobscur, le vrai y 
est aussi, car tout vrai provient du bien ; mais pour parler plus 
clairement, ils ne savent que trbs-obscurement que le Seigneur esL 
le bien mSme, et que toutcequi appartient a famourpour Lui eta la 
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charity envers le prochain et le bien, et que tout ce qui affirme et 
eonfirae le bien et le vrai ; de plus, ils entretienneut m^me des 
doutes, etadmettent ces raisonnements con tre ces verity ; et tant 
qu’ilssont dans un tel 6tat, la lumiere du vrai ne peut influer du 
Seigneur; bien plus, ils pensent b regard du Seigneur comme & 
l’dgard d’un autre homme, et non comme a regard de Dieu, ils 
pensent sur l’amour pour Lui d’aprbs unesorte d’amour mondain;k 
peine savent-ils ce que c’est que l’affection reelle de la charite en- 
vers le prochain, et meme ce que c’est que la charite et ce que c’est 
que le prochain, lorsque cependant ces connaissances sont essen- 
tielles ; on voit par 1& combien les Spirituels sont dans l’obscur ; et 
cet obscur est encore plus grand avant la regeneration ; c’est decet 
etat qu’il s’agit ici. 

2936. Qui est au boutdu champ , signifie oil il y a peu de chose 
de riglise: on le voit par la signification du bout ou de l’extrd- 
mite, en ce que c’est peu de chose ; et par la signification du 
champ , en ce qu’il est l’Eglise, etla doctrine qui appartient it l’E- 
glise, N° 368 :que le bout ou l’extrdmite soit peu de chose, c’est ce 
qu’on peut voir par la description de la terre, de l’humus et des 
champs dans la Parole, lenr milieu signifie beaucoup, mais leur 
limite signifie peu, cette limite est aussi nominee Circuit; cela vient 
de ce qu’autour de la limite cesse le repr^sentatif ; par consequent 
ici le bout du champ signifie peu de chose de l’Eglise. 

2937. Pour del' argent valable, signifie la redemption par le 
vrai: on le voit par la signification de F argent, en ce qu’il est le 
vrai. N° \ 551 ; et par la significationde qu’il me donne en echange 
d’ argent ou pour de l’ argent, en ce que c’est acheter, et, dans le 
sens spirituel, racheter : que les Spirituels soient dits achetes par 
argent, c’est-i-dire, rachetespar le vrai, on le voit N° 2048 ; cela 
vient de ce que c'est par le vrai de la foi qu’ils sont reg6n6res, 
c’est-a-dire, introduits vers le bien ; car l’homme spirituel n’a pas, 
comine 1’homme cdleste, la perception du bien, mais le vrai est ce 
par quoi ilconnait, et ensuite ce d’aprfesquoi il reconnait l’existence 
du bien, et lorsqu’il reconnait et croit, le vrai devient pour lui un 
bien, et il en est affectd comme d’un bien, qui devient tel qu’est 
pour lui le vrai : c’est de lit que les Spirituels sont dits rachetes par 
le vrai : mais n6anmoins ce n’est point par le vrai que la qualite dd 
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bien nait et est produite, mais c’est par l’influx du bien dans la 
quality du vrai. 

2938. Qu'ilme la dome aumilieude vous commepossessionde 
sipulcre, signifie la possession de cette maniere par la regenera- 
tion: on peut le voir sans explication ; car il a montre ci-des- 
susN 0 2916, que le sepulcre est la regeneration. 

2939. Vers. 10. Et Ephron 6 tail assis an milieu des fils de 
Cheth, et Ephron le Chitteen repondit a Abraham aux oreilles 
des fils de Cheth , de tous ceux qui entraient par la porte de sa 
villein, disant: — Ephron itait assis au milieu des fils de Cheth , 
signifie ceux par qui le bien et le vrai de la foi pouvaient etre re<?us 
au premier rang : et Ephron le Chitteen repondit a Abraham, si- 
gnifie l’etat de leur receptionist oreilles des fils de Cheth signifie 
l’obeissance: de tous ceux qui entrent par la porte de sa v jlle,en 
disant , signifie quant aux doctrinaux par lesquels existe la foi. 

2940. Ephron etais assis au milieu des fils de Cheth , signifie 
ceux par qui le bien et le vrai de la foi pouvaient etre recus au 
premier rang : on levoitparla representation i’ Ephron, el par la si- 
gnification des fils de Cheth, en ce qu’ils sont ceuxchez qui le vrai 
et le bien de la foi pouvaient etre re?us, et chez qui la nouvelle 
Eglise allait etre etablie,N° s 2913, 2933 ; et d’aprbs la signification 
du milieu ou d 'au milieu, en ceque c’est ce qui est au premier rang, 
qu le principal, et aussi l’intime,N° 1074. Si le Milieu, dans le sens 
interne, signifie ce qui est au premier rang ou le principal, et aussi 
l’intime, c’est d’aprbs les reprdsentatifs dans l’autre vie ; lorsque 
quelque bien est reprdsent6 par des id6es spirituelles, lemeilleur se 
fixe dans le milieu, et les d^croissements du bien se fixent ensuitei 
partir du milieu par degrds.etau dernier degre vers la circonference 
se trouvent des choses qui ne sont pas des biens;de la vient que au 
milieu signifie non-seulementcequi est au premier rang ou le prin- 
cipal, mais encore l’intime; de cette manifcre sont encore reprdsen- 
t6es les iddesde la pens5e,et aussi les affections; et tous les change- 
ments d’etat, de m£me, en ce que les biens ou les maux varient 
quant a la situation vers le milieu : celatire sonorigine de la forme 
des choses spirituelles et des choses celestes, qui est telle. 

2944. Et Ephron le Chitteen repondit a Abraham, signifie I'e- 
tatde leur reception : on le voit par la signification de repondre 
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quand il y a consentement, en ce que c’est la reception, ainsi que 
cela est encore Evident d’aprhs ce qui suit ; Ici Ephron est appele 
Chitteen, afin qu’il repr6sente l’Eglise spiriluelle comine chef et 
prince. 

2942. Aux oreilles des fils de Cheth, signifie l’obeissance:on le 
voit par la signification de I’oreille , en ce qu’elle est l’obeissance, 
N° 2542. 

2943. De tous ceuxqui entraient par laportede saville,en di- 
sant, signifie quant aux doctrinauxpar lesquels existe la foi : on 
le voit par la signification de la porte, en ce qu’elle est Introduc- 
tion, par consequent ce qui introduit, de meme que l’entree, N 0s 
2145, 2152, 2358, 2385; et par la signification de la mile, en ce 
qu’elle est le vrai qui appartient k la foi, N os 402, 2268, 2450, 
2451,2712. Dans l’Ancienne Eglise, les villes n’dtaient pas des 
villes telles que celles qui ont existd plus tard et qui existent aujour- 
d’hui, savoir, des assembles et des congregations d’hoinmes, mais 
elles etaient des cohabitations de families sdpardes ; la famille d’un 
meme phre constituait une ville ; ainsi, la ville de Nachor, vers la- 
quellese rendit le Serviteur d’Abraham,pour fiancer Rebecca a Isac. 
— Gen. XXIV. 10, — c’etait la famille de Nachor qui la consti- 
tuait et Schalem ville de Sechem, vers laqnelle arriva Jacob quand 
il s’eloigna de Paddan-Aram, — Gen. XXXDI. 18. XXXIV, — 
c’dtait la famille de Chamoretde Sdchem, qui la formait; il en etait 
de meme des autres villes de ce temps-la ; et comme les Anciens 
tenaient des Trhs-Anciens que les nations et les families represen- 
taient les societes cdlestes,par consequent les choses qui appartien- 
nent kl’amour et k la charite,N os 685, 1159, de lh vient que le vrai 
qui appartient a la foi, est signifie quand la ville est nommde au lieu 
de la famille, et le peuple de la nation; c’est encore de la que 
la cite de Dieu et la cite Sainte signifient, dans le sens reel la foi 
pour le Seigneur ; etparce que la ville ou la cite signifiait la foi, la 
porte de la ville signifiait les doctrinaux, parce que ce sont eux qui 
introduisent dans la foi. Cela etait aussi signifie dansl’Eglise repre- 
sentative Juive, en ce que les Juges et les Anciens etaient assis a la 
porte dela ville, et y jugeaient, comme on levoit par les historiques 
de la Parole, et aussi dansZacharie:« Voici les choses que vous fe- 
ll rez : Prononcez la verite, l’hoinme avec son compagnon ; jugez a 
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» vos portes la v6rit6 et un jugementde paix. » — VIII. 16 — etdans 
Amos : « Haissez le mal etaimez le bien, et etablissezd la porte le 
n jugement. » — V. 15. — Que la porte signifieaussi 1’acchs vers 
]e mental rationnel, et que ce mental soil compare & une ville, c’est 
ce qu’on voit N° 2851. 

2944. Vers. H. Non , monSeigneur , ecoute-moi, je tedonnele 
champ, etla caverne qui y (esi) jete ladonne, auxyeux desfilsde 
mon peuple je te la donne ; ensevelis tonmort. — Non, monSei- 
gneur, ecoute-moi, signifie ce premier etat, dont il a 6te question 
pr^cedemment : je te donne lechamp et lacavernequiy (est)/e te 
la donne , signifie la preparation par eux-memes quant aux choses 
qui appartiennent a l’Eglise et a la foi : auxyeux des fils de mon 
peuple je tela donne , signifie selon l’entendement de tous : ense- 
velis ton mort, signifie afin qu’ils sortent de la nuit et soientres- 
suscitds. 

2945. Non, monSeigneur, ecoute-moi, signifie ce premier etat, 
dont il a ett questionprecedemment, N 03 2935, 2936,savoir, qu’ils 
etaient dans l’obscur de la foi : on le voit par le refus de vouloir 
ecouter la proposition que leur faisait Abraham de donner de l’ar- 
gent valable, Vers. 9, c’est-a-dire, dans le sens interne, qu’ils refu- 
saient d’etre rachetes par le Seigneur, mais qu’ils voulaient se pre- 
parer eux-memes, quant aux choses qui appartiennent k l’Eglise et 
A la foi, c’est-A-dire se reformer eux-memes: ces paroles: Non, mon 
Seigneur, Ecoute-moi, renferment l’etat, savoir, l’etat de leur pen- 
see sur la redemption et la reformation, car la proposition suit im- 
mediatement. 

2946. Je te donne lechamp, et la\ caverne qui y est je te la 
donne , signifie la preparation par eux-memes quant aux choses 
qui appartiennent a I’Egliseet a la foi : on le voit par la significa- 
tion du champ, en ce qu’ilest TEglise, N os 368,2936; parlasigni- 
fication de la caverne quiyest, savoir, dans lechamp, encequ’elle 
est l’obscur de la foi, N° 2935 ; et par la signification de donner te 
champ et de donner la caverne, ou, ce qui est la meme chose, de 
ne pas recevoir d’argent d’ Abraham, en ce que c’est ne pas vouloir 
etre rachetes par le Seigneur, mais vouloir se racheter eux-memes, 
par consequent se pr6parer eux-memes quant A ces choses. Tel est 
le premier etat de tous ceux qui sont reformes et deviennent spirit 
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tuels ; ils croient que c’est non pas par le Seigneur, mais par eux- 
mdmes qu’ils sont rdformds, c’est-4-dire qu’ils croient que lout ce 
qui appartient & la volontd du bien et & la pensde du vrai vient 
d’eux-infimes ; ils sont mdme laissds par le Seigneur dans cet dtat, 
parce qu’ils ne peuvent etre rdformds autreraent ; en effet si, avant 
qu’ils aient dtdrdgdnertSs, on leur disait qu’ils ne peuvent fairequoi 
que ce soit de bien par eux-memes, ni penser quoi ce soit de 
vrai par eux-inSmes, alors ouils tomberaient dans celte erreurqu’il 
faut altendre l’influx dans la volonle et l’influx dans la pensde, et 
que si ces influx ne se faisaienl pas sentir iis feraient vaineraent des 
efforts ; ou ils tomberaient dans cette autre erreur que si le bien et 
le vrai viennent d’autre part que d’eux-m6mes, rien ne leur serait 
imputd 4 justice; ou encore dans cette autre erreur, qu’ainsi ils se- 
raient comme des machines, n’ayant point la liberty ou ne pouvant 
disposer d’eux-memes ; ou enfin dans d’autres erreurs encore ; en 
consequence il leur est donnd alors de penser que le bien et le vrai 
viennent d’eux-memes ; mais aprbs qu’ils ont dte rdgdndrds, il leur 
est insinuS par degrds la connaissance qu’il en est tout autrement, 
c’est-a-dire que tout bien et tout vrai viennent uniquement du Sei- 
gneur ; et ensuite, quand ils sont davantage perfeclionnds, que tout 
ce qui ne vient pasdu Seigneur est lemalet le faux: il estdonne aux 
regdndrds, sinon dans la vie du corps, du moins dans l’autre vie, 
non-seulementde connaitre cela, mais encore de le percevoir, car 
tous les Anges sont dans la perception qu’il en est ainsi : qu’on voie 
ce qui a dtd dit prdcederoment sur ce sujet, savoir, que tout bien et 
tout vrai viennent du Seigneur, N 03 1614, 2016 ; que toute intelli- 
gence et toute sagesse viennent du Seigneur, N os 109, 112, 121, 
124 ; quel’homme par soi-meme nepeul rien faire de bien, ni rien 
penser de vrai,N 0S 874, 875, 876: que ndanmoins chacun doit faire 
le bien comme de son propre, el ne pas se tenir les bras croises, N° 
1712 : que si l’homme faitlui-meme des efforts pour rdsister au mal 
et pour faire le bien comme par lui-m£me, il re^oit du Seigneur le 
propre celeste, N 03 1937, 1947. 

2947. Auxyeux des fils de mon peupleje tela donne, signifie 
quant a I’entendement de tous : on le voit par la signification des 
yeux, en ce qu’ils sont l’entendement, N° 2701 ; et par la significa- 
tion des fils du peuple, en ce qu’ils d^signent tous ; les fils du peu- 
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pie sont ceux qui d’abord ont ete inities dans les vrais, car le peu- 
ple signifie ceux qui sont dans les vrais, N 0 ' 1259, 1260 ; c’est 
pour cela qu’il n’est pas dit aux yeux de mon peuple, mais aux 
yeux des fils de mon peuple. 

2948. Ensevelis ton mort, signifie afinqu'ils sortentde la nuit 
et soient ressuscilfa : on le voit par la signification d’^re enseveli, 
en ce que c’est se relever, ou, ce qui est la mfime chose, etre res- 
suscite : et par la signification du mort, en ce que c’est la nuit quant 
aux biens et aux vrais de la foi, ainsi qu’il a 6t6 dit ci-dessus, N os 
2917, 2923, 2925, 2931, ou sont les mfimes expressions. 

2949. Vers. 12, 13. Et Abraham se prosterna devantle peu- 
ple de la terre. Et il parla a Ephron aux oreilles dupeuple de la 
terre , endisant : Cependant s’il te plait, toi, ecoute-moi: Je 
donnerai l’ argent du champ, recois-{\e) de moi, que j’y ense- 
velissemon mort. — Abraham se prosterna decant le peuple de 
la terre, signifie la joie du Seigneur a cause de la bienveillancede 
ceux qui sont de la nouvelle Eglise spirituelle : et il parla a Ephron, 
signifie l’influx chez ceux qui pouvaient recevoir : aux oreilles du 
peuple de la terre , signifie jusqu’al’ob&ssance quant aux vrais de 
l’Eglise : cependant s’il te plait, toi, ecoute-moi, signifie l’influx 
interieur : je donnerai 1' argent du champ recois-(\e) de moi, si- 
gnifie la redemption quant aux vraisde l’Eglise, redemption qui est 
Operee par le Seigneur ; el que j’ensevelisse mon mort, signifie 
qu’ainsi ils sortiraient de la nuit et seraient vivifies. 

2950. Abraham se prosterna decant le peuple de la terre, si- 
gnifie la joie du Seigneur a cause de la'bienceillance de ceux qui 
sont de lanoucelle Eglise spirituelle : on le voit par la signification 
de se prosterner, encequ’ici c’est se rejouir, comme aussi ci-dessus 
N° 2927 : par la representation A! Abraham, en ce qu’il est le Sei- 
gneur, ainsi qu’il a dejb ete dit trbs-souvent ; et par la signification 
du peuple de la terre , en ce qu’il designe ceux qui sont de l’Eglise 
spirituelle, comme il a ete dit ci-dessus, N° 2928, oil sont les me- 
mesparoles ; mais la « il se prosterna devant le peuple de la terre., 
» devant le fils de Cheth. » Vers. ; s’il y est dit aussi les fils de 
Cheth, c’est parcequelfisont signifies ceux de 1’Eglise qui d’abord 
sont inities, comme ils sonUussi signifies par les fils du peuple, 
N° 2947 ; tandis qu’ici ce sont ceux qui font des progrbs, c’est pour 
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cela qu’il est dit simplement le peuple de la terre sans qu’il soit 
ajout6 les fils de Cbeth ; et lh est signifi6e la joie k cause de la re- 
ception de bonne volonte; ici, k cause de la bienveillance : d’abord 
c’est la reception, parce qu’elle appartient & l’entendement ; la 
bienveillance vient ensuite, parce qu’elle appartient a la volonte, 
Voir N° 2954. 

2951. Et ilparla d Ephron, signifie l’ influx chez ceux qui 
pouvaient recevoir : on le voit d’apres la signification de parler, 
en ceque c’est penser, N 09 2271, 2287, et aussi vouloir, N° 2626, 
par consequent influer, parce que l’influx se fait par le penser et le 
vouloir ; et d’apres la representation d 'Ephron, en ce que sont 
ceux chez quilevrai et le bien delafoi pouvaient etre regus, N° 2933. 

2952. Aux oreilles dupeuple de la terre , signifie jusqu’a I’obiis- 
sance quant aux vrais de I’Eglise : on le voit par la signification 
de Yoreille, en ce qu’elle est 1’obeissance, N 09 2542, 2942 ; et par 
la signification du peuple de la terre, en ce qu’il designe ceux qui 
sont de l’Eglise spirituelle, et aussi les vrais de cette Eglise, N° 8 
1259, 1260, 2928. 

2953. Cependant s’il te plait, toi,ecoute-moi, signifie t influx 
interieur : on peut le voir par la serie du dialogue ; que ces 
mots, Abraham parla a Ephron, aient signify I’influx, c’est ce qui 
vientd’etre dit N° 2951; ici le dialogue continue, et l‘attention 
estr6veill6e en ce qu’il estdit : cependant s'il te plait, toi, ecoute- 
moi, c’est done un influx interieur qui est signifid. Tel est lesens 
interne, que les mots et les paroles ne sont presque rien, mais que 
leur sens ddcoulant de la serie presente I’idee, et meme devant les 
anges l’idde spirituelle, a laquelle le sens externe ou litteral sert 
d’objet ex quo ; en effetce sont les idees de la pensde de l’homme 
qui sont les objets des pensdes spirituelles chez les Anges, et mSme, 
principalement, ces id6es de lapensde chez l’homme qui proviennent 
de la Parole, par la raison que la loutes les choses representent et 
que tous les mots tant en general qu’en particulier signifient, et qu’d 
l’instant ilest remarque que c’est de la Parole, parce que les spiri- 
tuels et les celestes s’y suivent dans leur ordre d’une maniere tres- 
r6guliere et que dans les uns et dans les autresil y a le saint d’apres 
le sens interne quitraite seulement du Seigneur et de son Royaume. 

2954. J e donnerai 1' argent du champ , reqois-le de moi, signifie 
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la redemption quant aux vrais de r Eg lise. redemption qui est 
operie par le Seigneur : on le voit par la signification de donner 
l’argent,&a ce que c’est racheter par le vrai, N° 2937, car l’argent 
est le vrai, N°1551 ; par la signification du champ , ence qu’ilest 
l’Eglise et la doctrine du vrai, N os 368, 2936 ; et par la significa- 
tion de recevoir de moi,e n ce que e’est le reciproque chez ceuxqui 
sont de l’Eglise ; le reciproque est la foi que la redemption est op6- 
rde par le Seigneur seul. Quant k ce qui concerne la Redemption, 
elle est la meme chose que la Reformation et la Regeneration, el par 
suite la deiivrance de l’enfer et la salvation ; la Redemption, ou la 
reformation et la salvation des hommes de l’Eglise spirituelle, s’o- 
pbre par le vrai, mais celle des hommes de l’Eglise celeste se fait par 
le bien;les raisons en ont ddja ete donnees & et la, savoir, que les 
spirituels n'ont rien de la volonte du bien, mais qu’a la place de 
cette volonte ils ont ete gratifies de la faculte de comprendre ce que 
c’est que le bien,I’enfendement du bien est principalement ce qu’on 
appelle le vrai, et rndmele vrai de la foi, tandis que vouloir ce vrai 
et par suite le faire, c’est ce qu’on appelle le bien ; les Spirituels sont 
done par l’entendementdu bien, ou,ce qui est la meme chose, par 
le vrai, introduits dans la volontd du bien, ou, ce qui est la meme 
chose, dans le bien, non pas dans quoi que ce soit de la volonte 
du bien d’aprbs eux-memes, pareeque la volonte du bien chez eux 
a Ce enticement dCruite, N os 895, 927, 2124, mais dans une 
volonte nouvelle qu’ils regoivent du Seigneur, N os 863, 875, 1023, 
1043, 1044, et lorsqu’ils ont regu cette volontd, ils sont spdciale- 
ment appeles rachetC. 

2955. Quej’ensevelissemon mort,signifie qu’ils sortiraientde la 
nait et seraient vivifies : on le voit par la signification A'ensevelir et 
du mort, N os 2917, 2923, 2925, 2931, 2948;ici,ils sont dits etre 
vivifies, parce qu’ils sont en progrfcs de recevoir la foijear, d’aprfcs 
ia foi; c’est-a-dire,d’aprbs le bien de la foi, ils regoivent la vie ; la 
viene vientpas d’autre part. Sices mots, quej'ensevelisse monmort, 
signifient sortir de la nuit spirituelle et dtre vivifi6, c’est aussi, parce 
que l’Eglise anterieure Cant une morte, une nouvelle est suscitde & sa 
place par le Seigneur, ainsi au lieu de la mort il y a la vie, et au 
lieu de la nuit arrive le matin ; c’est encore parce que chez chaque 
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homme qui est reformd et devient spirituel, son mort est comme 
enseveli, et un nouvel homme, qui est vivant, se relive ; ainsi chez 
lui an lieu de la nuit, ou au lieu des tenfcbres et du froid, le matin 
se lhve avec salumifcre et sa chaleur : de la vient que chez les An- 
ges qui sont dans la vie du Seigneur, au lieu de l’id6e que l’homme 
a de la sepulture du mort, il y a l’idee de la resurrection et d’une 
nouvellevie. C’est aussi de cette inaniere que la chose se passe, car ilya 
toujours quelqueEglise sur la terre,etquandune vieille Eglise expire et 
que la nuit arrive, une nouvellese relhve ailleurs et le matin se manifeste 

2956. Vers. 14, 15. Et Ephron repondit a Abraham , en lui 
disant : Mon Seigneur , ccoute-moi, une terre de quatre cents 
sides d’ argent entre moi et toi; qu’est-ce quecela ? et ensevelis 
done ton mort. — Ephron repondit a Abraham, en lui disant , 
signifie l’etat de reception : mon Seigneur ecoute-moi, signifie le 
premier etat de reception : une terre de quatre cents sides d’ ar- 
gent, signifie le prix de la redemption par le vrai ; entre moi et 
toi qu'est-ce que cela ? signifie qu’il consentait, mais qu’il 
voulait toujours par lui-meme: et ensevelis done ton mort, signifie, ici 
comme precedemment la sortie hors de la nuit, et la resurrection 
qui en rdsulte. 

2957. Ephronriponditd Abraham, en lui disant, signified etat 
de reception : on le voit par la signification de repondre quand il y a 
consentement, en ce que e’est recevoir, N° 2941 ; quece soit l’etat 
de reception qui est signifie ici par repondre et dire , cela est evi- 
dent d’aprhs ce qui suit. 

2958 . Mon Seigneur, doule-moi, signifie le premier etat de recep- 
tion : on le voit aussi par ce qui suit et par ce qui a 6te dit ci-dessus 
N° 2945, ou. sont les memes paroles ; mais 1& c’dtait un refus, tandis 
qu’ici e’est un aquiescement encore douteux, car il est dit aussi t6t 
aprhs, « entre moi et toi qu'est-ce que cela, » ce qui signifie qu’il 
consentait, mais qu’il voulait toujours par lui-meme: en outre, « Mon 
» Seigneur, icoute-moi, » est une formule pour exciter la reflexion 
d’un autre, mais n^anmoins elle renferme l’dlat de la proposition. 

2959. line terre de quatre cent sides d‘ argent, signifie le prix 
de la redemption pour /e w«z';onle voitpar la signification d squa- 
re cents sides, dont il va etre parle ; et par la signification de V ar- 
gent, en ce que c’estle vrai, N os 1551, 2048, 2937. Si quatre cents 
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sides signifient le prix de la redemption, cela vient de ce que qua - 
tre cents signifient la vastation, et 1 esicle, le prix ; on pent voir ce 
que c’est que la vastation, N os 2455, f, 2682, 2694, 2699, 2701, 
2704,c’est-&-dire,qu’il y a deux vastations;l’une quand l’dglise peril 
enticement, c’est-ti-dire, quand il n’y aplusaucune charitdouaucune 
foi, alors el le est dite devastee ou deserte ; l’autre, quand ceux de 
l’Eglise sont reduits dans l’6tat d’ignorance et aussi dans l’Cat de 
tentation, afin que chez eux les maux et les faux soient s6par6s et 
comme dissipes ; ceux qui sortent de cette vastation sont ceux qu’on 
appelle spdcialement les racheles.car ils sont instruits dans les 
biens et dans lesvrais de la foi, el sont reformes et r6g£ntr6s par le 
Seigneur; il est question d’eux dans les N 09 cit6s: maintenant, 
comme Qaatre cents, appliques au temps, par exemple quatre cents 
annCs, signifient la durde et l’6tat de la vastation, de meme quatre 
cents, appliques au side, signifient le prix de la redemption, et 
lorsqu’en m6me temps il est dit d 'argent, ils signifient le prix de la 
redemption par le vrai. Que quatre cents anndes signifient la durC 
et l’dtat de la vastation, on peut le voir par les paroles qui ont 6td 
dites & Abraham ; « Jehovah dit & Abraham : En connaissant tu 
» connaitras que ta semence sera CrangCe dans une terre, non a 
» eux, et ils serviront ceux-la, et (ceux-li) les affligeront quatre 
» cents ans. » — Gen.XV.13 ; — oil l’on voit que par quatre cents 
ans on entend la durC du sejour des fils d’Israel en Egypte ; mais 
que ce ne soitpas la duree de leur sejour en Egypte qui est signifiee 
et que ce soit quelque chose qui ne devient manifeste pour personne 
si ce n’est d’aprbs le sens interne, c’est ce qu’on peut voir en ce que 
la duree du sejour des fils d’Israel en Egypte n’a 6te que de la moi- 
tie de ce temps, ainsi qu’il devient Evident d’aprbs les naissances de- 
puis Jacob jusqu’a Mo'ise : en effet de Jacob naquit L6vi, de L6vi 
Kehath, de Kehath Amram.et d’Amram Aharon et Moi'se, — Exod. 
VI. 16 a 20 ; — L6vi et son filsK6hath vinrent avec Jacob en Egypte, 
— Gen. XLVI. 11; -- ainsi Moi'se dtait de la seconde gCidration 
aprbs K6ath, et Moi'se avait quatre-vingts ans quand il parla a Pha- 
raon, — Exod. VII. 7 ; — on peut done voir que, depuis l’entrde 
de Jacob jusqu’a la sortie de ses fils, il y eut environ 215 ans : il 
devient encore plus Evident que par quatre cents ans, dans la Parole, 
on entend autre chose que ce qui est signifie par ce nombre dans le 
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sens historique, en ce qu’il estdit « que la demeure desfils d’Israel, 
» qui habilerent en Egypte, fut de quatre cent trente ans, et qu’il 
» arriva a la fin des quatre cent trente ans, et qu’il arriva dans ce 
» meme jour que toutes les armees de Jehovah sortirent de la terre 
» d’Egypte.» — Exod. XII. 40, 41, — tandis que cependant le sd- 
jour des fils d’Israel y fut seulement de la inoitid de ces anndes; 
mais les 430 ans doivent etre comptes a partir de Ten tree d’Abra- 
ham en Egypte, aussi cela a-t-il etd exprimd ainsi, a cause du sens 
interne qui est cachd dans ces paroles ; dans le sens interne le sdjour 
des fils de Jacob en Egypte reprdsente et signifie la vastation de 
l’Eglise,dont l’dtat et la duree sont decrits par le nombrede quatre 
cent trente annees; par Trente, l’etat de la vastation des fils de Ja- 
cob, en ce qu’elle a ete uulle, parce qu’ils dtaient tels, qu’ils n’ont 
pu dtre reformespar aucun etat de vastation, Voir au sujet de la si - 
gnification du nombre Trente, leN° 2276 ; et par Quatre cents an- 
nees, l’etat de la vastation commune de ceux qui sont de l’Eglise : 
ceux done qui sortent de cette vastation sont ceuxqu’on appelle les 
Rachetes,ce qui estmeme evident paries paroles de Moise : « C’est 
» pourquoi,dis au fils d’lsrael : Moi, (je suis ) Jehovah, et je vous 
» retirerai de dessous les fardeaux de l’Egypte, etje vous d61ivrerai 
» de leur servitude, et je vous Racheterai a bras dtendu et par de 
» grands jugements. » — Exod. VI. 6 ; — et ailleurs: « Jdhovah 
» vous a retires par une main forte, et il t’a Rachete de la maison 
» des esclaves, de la main de Pharaon roi d’Egypte. » — Deutdr. 
VII. 8, XIII, 6; — et ailleurs : « Souviens-toi que tu as etd esclave 
» dans la terre d'Egypte,mais que Jehovah ton Dieu t’a Rachete. » 
— Deutdr. XV. IS, XXIV. 18 : — Dans Samuel: «Ton peuple que tu 
» t’es Racheti d’Egypte. » — II. Sam. VII. 23 : — Ceux qui sortent 
de l’dtat de vastation eta-nt dits Rachetds, c’est pour cela que les 
Quatre cents Sides signifient le prix de la Rddemption.Que le Side 
signifie le prix ou l’estimalion, on le voit par ces passages de la 
Parole; dans Moise: « Toute ton estimation sera dans le Side de 
)) lasaintetL » — Levit. XXVII. 25 ; — et ailleurs : « Quant une 
» ame a comrnis la prevarication, et a pdche par erreur au sujet 
» des choses saintes de Jdhovah, et elle apportera son rachat a Je- 
» hovah, un bdlier intact du troupeau, dans ton estimation , par 
» argent de sicles,t\i side de la saintete. » — Ldvit. V. IS ; — de 
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la, il est evident que le side signifie le prix ou 1’ estimation : il est 
dit le side de la saintete, parce que le prix ou l’estimation con- 
cerne le vrai et le bien par le Seigneur, et que le vrai et le bien 
par le Seigneur sont le saint mAme dans l’Eglise: c’est de la qu’il est 
dit le side de la saintete, aussi plusieurs fois ailleurs, par exemple : 

— Exod. XXX. 23. L6vit. XXVII. 3. Nomb. III. 47, 50, VII. 13, 
19, 25, 31, 37, 43, 49, 55, 61, 67, 73. XVIII. 16. -Que le Side 
soit le prix du Saint, c’est ce qu’on voit clairement dans Ezechiel, 
oil il s’agit de la Terre Sainte et de la Cite Sainte ; 1A il est parl6 
ainsi du Side :«Le Side y sera de vingt gueras;^ ingt Sides, vingt- 
» cinq Sides, quinze Sides, ce sera pour vous, la maneh (la livre) » 
— XLV. 12, — chacun peut voir que la par le side, et par la livre, 
et par les nombres, sont signifies les choses sain tes,c’ est- J-d ire, le 
bien et le vrai ; car la Terre Sainte et la Cit6 sainte, ou la Nouvelle 
Jerusalem, dont il s’agit dans ce passage, n’est autre chose que le 
Royaume du Seigneur, oil il n’y a ni Side, ni Guera, ni Livre, ni 
manure de compter par ces pieces et par ces poids, mais oil le 
noinbremdne, d’apres la signification dans le sens interne, deter- 
mine l’estimation ou le prix du bien et du vrai. Dans Moi'se : 
« L’homme donnera en expiation de son Ame, alin qu’il n’y ait 
» point de plaie,un demi-sicle en siclede la saintete, vingt gueras le 
» Side, et le demi-Sicle sera le therumah (l’offrande) a Jehovah. » 

— Exod. XXX. 12, 13 ; — lit, les dix gueras, qui font le demi-si- 
cle sont les reliquiae qui viennent du Seigneur; les reliquiae sont les 
biens et les vrais renfermAs chez l’homme, et Ton a vu qu’elles sont 
signifies par Dix, N os 576, 1738, 1906, 2284; que les reliquiae 
soient les biens et les vrais renfermAs par le Seigneur chez l’homme, 
on le voit N os 1906, 2284;c’est mAme pour cela qu’elles sont nom- 
inees le therumah ou I’offrande A Jehovah, et qu’il est dit que par 
dies ily aura expiation de l’Ame: S’il est dit quelquefois que le Side 
etait de vingt gueras, comme dans le dernier passage cite, et dans 

— L6vit. XXVII. 25. Nomb. III. 47. XVI, 16, — et ailleurs, c’est 
parce que le side de vingt gueras signifie l’estimation des biens des 
reliquiae ; que vingt soit le bien des reliquiae, on le voit N® 2280 ; 
c’est aussi pour cela que le Side etait un poids avec lequel on esti- 
®ait le prix tant de 1’or que de 1’argent; — Gen. XXIV. 22. Exod. 
XXXVIII. 24. Exech. IV. 18, XLV. 12, — le prix de Tor, parce que 
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l’or signifie le bien , N° s 113, 1151, 1552, et le prix de l’argent, 
parce que l’argent signifie le vrai,N os 1551,2048. De lk il est main- 
tenant Evident que ime ter re dequatre cents sides d’ argent signifie 
le prix de la redemption par le vrai; comme il s’agit de l’Eglise spi- 
rifuelle que le Seigneur rdforme et regendre par le vrai, N° 2954, 
e’est pour cela qu’il est dit une Terre; que la Terre signifie l’E- 
glise, on levoitN 09 662, 1066, 1066; 1262, 1733, 1850, 2117, 
2118 f. 

2960. Entre moi et toi, qu’est-ce que cela ? signifie qn'il con- 
sentait mais qu’il voulait toujours par lui-m&me, savoir.dtre pre- 
pare ou rdforme : on peut le voir par le sens de la lettre applique 
au sens interne, dans lequel il s’agit de la reformation ; il a dte dit 
ci-dessus par Ephron : « Je te donne le champ, et la caverne qui y 
est je te la donne, » — Vers. 11, — ce qui a signifie qu’ils voulaient 
se preparer eux-memes quant aux choses qui appartenaient a l’Eglise 
et a la foi, e’est-k-dire, se reformer ; que le premier dtat de ceux 
qui sont rdformes soit tel, onle voit. A'° 2946 ; mais quand ils avan- 
ceht plus loin dans les connaissances du vrai ou de la foi, e’est 
alors leur second dtat, en ce qu’ils consentent, il est vrai, mais 
veulent toujours par eux-mdmes,il s’agit de ce second etat dans ce 
Verset; mais le troisidme dtat, qui consiste en ce qu’ils croient etre 
rdformdspar le Seigneur, va bientdt dtre decrit. Qu’ils soient tels 
dans le commencement, la cause en a dte donnee ci-dessus n° 2946; 
mais si, quand ils ont fait des progrds dans les connaissances du 
Yrai ou de la foi, ils reconnaissent, il est vrai, qu’ils sont reformes 
par le Seigneur mais veulent toujours l’dtre par eux-mdmes, e’est 
parce que le nuage de l’ignorance est successivement dissipe, et 
parce que les confirmations du vrai se corroborent avec le temps, 
et parce que le bien se perfectionne k mesure qu’ils sont imbus des 
connaissances du vrai ; le bien mdme, dans lequel a ete implante le 
vrai, fait que non-seulement ils reconnaissent, mais encore croient 
que la rdformation est faite par le Seigneur ; e’est lh. le troisieme 
dtat, qui est suivi du quatrieme dtat, savoir en ce qu’ils pergoivent 
qu’elle est faite par le Seigneur : mais il en est peu qui, dans la vie 
du corps, parviennent a cetdtat, car e’est un etat angdlique; tou- 
tefois ceux qui ont dte rdgdneres viennent dans cet dtat en l’aulre 
Yie.De lk il est Evident qu’ici,dansle sens interne, est ddcrit l’homme 
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de l’Eglise spirituelle, tel qu’est son 6tat quarid il n’est pas encore 
en maturity et tel qu’il esl quand il commence & etre en maturity, 
et enfin quand il est en maturity. 

2961. Et ensevelis done ton mort, signifie la sortie hors de la 
nuit et la resurrection qui mrisulte : on levoit par la signification 
du mort en ce que e’est la nuit quant aux vrais de la foi; et par la 
signification d 'etre enseveli,e n ce que e’est Stre ressuscitd, comme 
il a deja dit plusieurs fois, FoeV N os 2917,- 2923, 2925, 2931, 
2948, 2955 ; si cette expression est employee si souvent dans ce 
Chapitre, e’est parce qu’il s’agit de la sortie hors de la nuit quant 
aux vrais de la foi, et de la resurrection, c’est-a-diie dela reforma- 
tion et de la regeneration de l’Eglise spirituelle. 

2962. Vers. 16. Et Abraham 4couta Ephron,et Abrahampesa 
a Ephron l’ argent dont il avail parle aux oreilles des filsde Cheth: 
qnatre cents sides d argent, ay ant cours chez le marchand . — 
Abraham ecouta Ephron , signifie la confirmation pour obeir : et 
Abraham pesa d Ephron V argent, signifie la redemption: dont il 
avail parle aux oreilles des fils do Cheth, s\ gn i fie selon la faculte de 
ceux qui sont de la nouvelle Eglise : quatre cents sides d argent, 
signifie le prix dela redemption : ayant cours chez le marchand , 
signifie conformement h leur etat. 

2963. Abraham ecouta Ephron, signifie la confirmation pour 
obeir , savoir, de la part de ceux chez qui le bien et le vrai de la foi 
peuvent etre rp?us: on le voit par la signification d ’ecouter, en ce 
que e’est obeir, N os 2542;et par la representation d ’Ephron, en ce 
■ qu’il designe ceux chez qui le bien et le vrai de la foi peuvent etre 

re^us, N° 2933: que ce soit chez ceux-la,et que la confirmation 
vienne de leur part, e’est ce que prouvent les paroles, car il est dit 
qd Abraham V ecouta. 

2964. Et Abraham pesa h Ephron l’ argent, signifie la redemp- 
tion: on levoit par la signification de peser l’ argent, en ce que 
e’est acheter, et dans le sens spirituel, racheter ; l’argent ici est la 
merae chose que quatre cents sides, qui signifient le prix de la re- 
demption, ainsi qu’il a 6t6 montre ci-dessus, N° 2959. 

2965. Dont il avail parle aux oreilles des fils de Cheth, signifie 
selon la faculte de ceux qui sont de la nouvelle Eglise:m\ le voit 
par la signification de parler aux oreilles , et par celle des fils de 
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C'Ae^parler, dans le sens interne, signifleet percevoir et vouloir : 
percevoir, N° 2619 ; vouloir, N° 2626 ; et les oreilles signifient 
l’obeissance,N° 2542 ; de Id vient que parler aux oreilles signifie 
selon la faculte, car il y a faculte de reception, par consequent 
d’obdissance selon que quelqu’un per?oit et veut ; puis on le voit 
par la signification des fils de Chetk, en ce qu’ils ddsignenl ceux 
qui sont de la nouvelle Eglise spirituelle, N° 2913. Que l’homme 
de l’Eglise soil reformd, c’est-a-dire, qu’en lui le vrai qui appar- 
ent & la foi, soit implantd, et soit conjoint au bien qui appar- 
ent a la charite, c’est ce qui sera dit plus bas dans ce Verset, 
N° 2967. 

2966. Quatre cents sides d' argents, signifie le prix de la re- 
demption: cela a 6td explique ci-dessus, N° 2959, mais il va etre 
•dit ce que c’est que le prix de la redemption. La Redemption appar- 
ent au Seigneur seul,de meme aussi le prix de la redemption ; et 
cela se dit aussi de la reception cliez l’homme, chez lequel le prix 
de la redemption est en proportion de ce qu’il recoil; le prix dela 
Redemption est le merite et la justice du Seigneurparles Irbs-graves 
tentations, par lesquelles il a uni l’Essence Humaine a l’Essence 
Divine et l’Essence Divine d l’Essence Humaine, et cela d’aprds sa 
propre puissance, et sauve par cette union le genre humain, et 
surtout ceux qui sont de l’Eglise spirituelle;on peut voir que le Sei- 
gneur est devenuJusticepar les tentations les plus graves, N° s 1813, 
2025, 2026, 2027 ;qu’il a uni l’Essence Humaine a l’Essence Divine 
et TEssence Divine a l’Essence Humaine, N os 1725, 1729, 1733, 
1837, 1813,2083;que ce fut d’aprbs sa proprepuissance, N° 8 1615, 
1921,2025,2026,2083, 2580, 2523, 2632; et que par cette 
union il a sauvd le genre humain, et surtout ceux qui sont de l’E- 
glise spirituelle, N os 2661, 2716 ;voila les choses qui sont signifiees 
par le prix de la Redemption; que cela se dise aussi de la reception 
chez l’homme, chez lequel ce prix est en proportion de ce qu’il recoit, 
on peut le voir ence que le Divin du Seigneur est ce qui fait l’Eglise 
chez l’homme, car l’Eglise ne regoit rien quecequi estlepropre du 
Seigneur; c’est le bien appartenant a l’amourel & la charity, et le vrai 
appartenant a la foi, qui font ce qu’on appelle l’Eglise;que tout bien 
procbde du Seignenr, et que tout vrai procbde du Seigneur, c’est 
ce qui est connu,le bien et le yrai qui viennent de l’homme ne sont 
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ni le bien ni le vrai; de la il est Evident que le prix de la redemp- 
tion est chez l’hommeen proportion de ce qu’il recoit. La Redemp- 
tion du Seigneur ayant 6te, chez les Juifs, si peu estimbe, qu’ils la 
regardaient h peine comme quelque chose, c’esl pour cela qu’il est 
dit dans Zacharie : « Je leur dis ; si (c’est) bon a vos yeux, donnez 
» mon salaire, et si non, qu’il n’en soit pas question ; et ils pe- 
» serent mon salaire, trertte (pieces) d' argent. Et Jehovah me dit ; 
» Jette cela pour le potier, la magnificence du prix auquel j’ai 
» ete estime chez eux. » — XI, 1 2, 23 ; — et dans Matthieu : Ils 
» ont pris Trente (pifecesj d' argent, le prix de celui qui a 4t6 
» estime \ lequel ils avaient achete des fils d’Israel; et il {les) ont 
» donnees pour le champ du potier, comme le Seigneur me fa 
» commande. » — XXVII, 9, 10 ; — que trente soit peu, meme k 
peine quelque chose, on le voit N°2276; ainsi les Juifs n’ont estimd 
d’aucune valeur le merite et la redemption du Seigneur: mais chez 
ceux qui croient que tout bien et tout vrai procedent du Seigneur, 
le prix de la Redemption est signifie par quarante, et dans le degre 
supbrieur par quatre cents. 

2967. Ayant cours chez le mar chand r signifie conformement d 
leur etat ;on le voit par la signification du marchand,eX d § ayant 
cours chez le mar c hand ;le marchand,dans la Parole, signifie ceux 
qui ont les connaissances du bien et du vrai, et la marchandise si- 
gnifie ces connaissances memes ; de la fargent ayant cours chez le 
marcliand signifie le vrai en tant qu’il peut etre regu, ou, ce qui est 
la meme chose, conformement a Pf tat et a la faculty de chacun ; 
chacun peut voir que cette addition contient quelque chose de ca^ 
chb ; plus loin il sera parle de la signification du marchand et de la 
marchandise : mais quant a ce qui concerne la chose elle-mbme, 
voici ce qu’il en est:Tous ceux qui sont reformbs et regenbres re- 
Qoivent en don du Seigneur la chari te et la foi, mais chacun selon 
sa faculte et son etat ; en effet, il y a des maux et des faux, dont 
Thomme a ete imbu dbsl’enfance, qui empechenl que fun ne puisse 
recevoir un don semblable k celui de l’autre; ces maux et ces faux 
■doivent etre devastes avant que fhomme puisse etre regbnerb ; au- 
tanlaprbs la vastation il y a de residu de la vie celeste et spirituelle, 
autant ce residu peut etre eclaire par le vrai et enrichi par le bien ; 
be sont \k les reliquiae, qui sont les biens et les vrais renfermbs chez 


166 


ARCANES CELESTES. 

Thomme par le Seigneur, et qui recoivent alors la vie ; les biens 
et les vrais sont acquis depuis l’enfance jusqu’au temps de la re- 
formation, chez l’un en plus grande quantite, chez l’autre en plus 
petite; ils sont mis en reserve dans son homme interne, et ils ne 
peuvent se produire avant que son homme externeait £te ramene a 
la correspondance, ce qui se fait surtout par les tentations et par 
plusieurs espbcesde vastation ; car, avant que les choses corporelles 
qui sont oppos^esa ces biens et a ces vrais, telles que sont les choses 
appartenant <t l’amour de soi et a l’amour du monde, se tiennent en 
repos, les celestes et les spirituels qui apparliennent a l’affection 
du bien et du vrai, ne peuvent influer ; voila le motif pour lequel 
chacun est r6form6 conformement a son etat et <t sa faculty ; c’est 
aussi ce que le Seigneur enseigne dans laparabole de « rhommequi 
.) s’en allant en voyage, appela ses propres serviteurs et leur livra 
» ses rich esses ; il donna & l’un cinq talents , h l’autre deux, et au 
» troisihme un, & chacun selon sa propre faculte : celui qui avait 
» re?u cinq talents les/?£ valoir et gagna cinq autres talents;de meme 
» aussi celui qui ( avait regu) les deux,celui-ci en gagna aussi deux 
» autres. » — Matth. XXV, 14, 15, 16, 17 et suiv. — Il l’enseigne 
encore en parlant des dix serviteurs auxquels il donna dix mines 
pour les faire valoir , — I.uc.XIX. 12, 13 et suiv. — Que le Mar- 
chand signifie ceux qui ont les connaissances dubien et du vrai, et 
la marchandise ces connaissances mfimes, on le voit par les pas- 
sages qui viennent d’etre rapportes dans Matlhieu et dans Luc, et 
en outre par les suivants; dans Ezechiel : >• Dis a Tyr : Ilabitante 
» des entries de la mer ! Ne'gociante des peuples jusquedans beau- 
» coup d’iles ! Tarschisch (etait) ta commergante par la multi- 
» tude de toutes les richesses,en argent, en fer,en 6tain et en plomb 
» ils ont fourni les marches. Javan, Thubal et Meschech, eux tes 
» Negotiants ; en ame d’homme et en vases d’airain ils ont fourni 
» ton Commerce. he,?, fils de D6dan tes Negotiants; beaucoup d’iles 
» la Marchandise de ta main. La Syrie ta Commercante pour la 
» multitude de tes ouvrages. Judah et la lerre d’lsrael.eux tes Ne~ 
» gociants ;en froments de Minnith et en pannag, et en nsiel, et en 
» huile,et en baumeils ont fourni tonCommerce. Damas ta Com- 
mergante pour la multitude de tes ouvrages par la multitude 
» de toutes les richesses, en vin de Chesbon et en laine de Zachar. 
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„ Et Dan et Javan ont fourni tes marches de fer poli. Dddan ta 
# Commercante en habits de liberte pour le char.L’Arabie et tous 
» les princes de Kddar eux les Marchands de ta main, en agneaux, 
,) en beliers et en boucs ; en ces choses (ils etaient tes Marchands. 
)) Les Negociants de Schebabet de Raamah.eux tes Negociants dans 
» le meilleur de tout aromate. Gharan, et Channeh, et Eden les 
» Negociants de Schdba ; Aschur, Kilmad, ta Negociante. Eux tes 
» Negociants en choses perfectionndes. » — XXVII. 3, 12, 13, 
15, 16, 17, 18, 19, 20, 21,22, 23 ; — ces paroles sont adressdes 
& Tyr, par laquelle sont signifies les connaissances du bien et du 
vrai, comine on le voil N° 1201, et comme le prouve chacune de 
ces expressions ; les negoces et les commerces, ainsi que les mar- 
chandises qui y sont mentionndes, ne signifient pas autre chose; 
c’est pour cela que Tyr est nomm^e habitante des entries de la 
mer, car les eaux sont les connaissances et la mer en est l’assem- 
blage,N° 28 ; c’est ainsi pour cela qu’elle est nomm6e Negociante 
des peuples jusque dans beaucoup d’lles, c’est-A-dire, jusque vers 
ceux qui sont le plus eloignes dans le culte, car les lies sont les 
cultes les plus eloignes, N° 1158 : on voit N° 1156, ce que c’est que 
Tarschiscli ; l’argent, le fer, retain et le plomb qui en proviennent, 
sont les vrais dans leur ordre jusqu’aux derniers qui sont les sen- 
suels;Foirce que signifle l’argent,N os 1551, 2848;le fer, N° s 425, 
426;ce qu’on entend par Javan, Thubal et Meschech, N os 1151, 
1152, 1153, 1155 : l’Sme d’homme et les vases d’airain qui en 
proviennent, sont les choses qui appartiennent a la vie naturelle, 
car l’ame d’homme est toute vie qui procbde du Seigneur, N os 1000, 
1040, 1436, 1742, et les vases d’airain sont les biens naturels qui 
recoivent cette vie, N os 425, 1551 : Voir ce qu’on entend par D6- 
dan, N° 1172, et par la Syrie, N os 1232 1234 : Judah et la terre 
dTsrael ses negotiants en froments de minnith et en pannah, en 
miel, en huile, en baume, signifient les celestes et les spirilucls 
d’aprbs la Parole; les autres nations et leurs commerces, qui sont 
mentionn£s dans ce passage, sont des genres et des esphces du vrai 
et du bien, par consequent des Connaissances que possddaient ceux 
qui sont signifies par Tyr: que ce soient les Connaissances dont 
proviennent la sagesse et l’intelligence, c’est ce qu’on voit claire- 
ment dans le rndme Prophbte, en ces lermes : « Fils de l’homme, 
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» dis au prince de Tyr :Dans ta Sagesse et dans ton Intelligence tu 
» t’es fait des richesses, et tu as amassi de l’or et de l’argent dans 
» tes tresors : dans la multitude de ta Sagesse, dans ton Negoce, 
» tu as multiple tes richesses, et ton cceur s’est enfl6 dans tes ri- 
» chesses : & cause de cela, voici, j’ambne sur toi des elrangers, les 
» violents des nations. » — XXYIII. 2, 4, 5, 6, 6 ; — la, il est 
bien evident que les marchandises, avec lesquelles ils onl fait le n<5- 
goce, sont les connaissances du bien et du vrai, car la sagesse et 
l’intelligence ne viennent pas d’autre part que de ces connaissances, 
aussi est-il dit : « Dans ta sagesse et dans ton intelligence tu t’es 
fait des richesses, et tu as amasse de l’or et de l’argent dans tes tr£- 
sors ; » mais lorsque les connaissances sont en vue de soi-meme 
pour se mettre en Evidence et pour acquirir ou de la reputation ou 
des richesses, elles n’ont aucune vie, et ceux qui agissent ainsi sont 
entiirement prives de ces connaissances, dans la vie du corps en 
embrassant les faux pour les vrais et les niaux pour les biens, et 
dans l’autre vie ils sont aussi prives entibrement des connaissances 
qui sont des vrais; c’est de lit qu’il est dit : « Parce que ton coeur 
s’est enfl6 dans tes richesses, it cause de cela, voici, j’ambne sur toi 
des etrangers,» c’est-a~dire,des faux,et «les violents des nations, » 
c’est-ii-dire,des maux. Et ailleurs dans le Meme : « Tyr,, qui as ete 
» comme retranchee du milieu de la mer, lorsque tu sorlais tes 
» marchandises hors des mers, in as rassassib beauconp de peu- 
» pies; par la multitude de tes richesses et de tes commerces tu 
» as enrichiles rois de la terre ;il present que tu as btb brisbe par 
» les mers, dans les profondeurs des eaux, ton commerce et toute 
» ta fouleau milieu de toi sont tombbs; les Marchands d’entre les 
» peuples sifflent sur toi.» — XXVII, 32, 33, 34, 36 : — et dans 
Esaie: « Prophetie sur Tyr: Ils se taisent les habitants de Tile, 
» le Marchand de Sidon, celui qui traverse la mer, ils font rem- 
» plie : et dans les eaux du Schichor, la moisson du fleu ve,(c’dtait) 
» son revenu, et tu btais le Marche des nations. Qui a pris ce con- 
» sell contre Tyr se couronnant clle-meme, dont les Marchands 
» {sont) des princes ? » — XXIII, 2, 3, 8; — IS, il s’agit dela 
vaslation de Tyr. Au sujet de Babylone, il est de meme parle de 
N6goces et de marchandises, qui sont les connaissances du bien 
adulteries et les connaissances du vrai falsifiees, dans Jean : « Ba- 
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j) bylone du vin de la fureur de sa scortation a abreuvd toutes les 
« nations et les rois de la terre ont commis la scortation avec elle ; 
)) et les Marchands de la terre se sont enrichis de l’abondance de 
» ses ddl ices. Les Marchands de la terre pleureront et g^miront 
)) sur elle, de ce que personne n’achfcte plus leurs Marchandises ; 
» Marchandises d’or etd’argent,etde pierre precieuse,etde perle, 

« etde fin lin, et de pourpre, et de sole, et d’ecarlate, etc. Les 
» Marchands de ces clioses, qui sont devenus riches par elle, se 
» tiendront loin a cause de la crainte de son tourment, pleurant 
» et gdmissant. » — Apoc. XV1I1. 3, 11, 12, 15 ; — Babylone est 
le cultedont les externes paraissent saints, mais dont les interieurs 
sont profanes, ainsi qu’il a ete montre,N 03 1182,1283, 1295,1304, 
1306, 1326: de la, on voit clairement quels sont ses N^goces et 
ses Marchandises. Que le marchand designe celui qui s’acquiert les 
connaissances du vrai et du bien, et par suite l’intelligence et la sa- 
gesse, c’est ce que prouvent les paroles du Seigneur dans Matthieu: 
« Le Royaume des Cieux est semblable k un homme commergant 
» qui cherche de belles perles, lequel ayant trouvd une perle de 
» grand prix,s’en est alle vendre tout ce qu’il avail, et Yaachetee ,» 
—XIII. 45,46; — la belle perle est la charity ou le bien dela foi. 
Que toutes les connaissances du bien et du vrai procedent du Sei- 
gneur, on le voit dans Esa'ie : « Ainsi a dit Jehovah : Le travail de 
» l’Egypte et le Negoce de Kitsch et des ^a^m^jhommesde taille, 
» passeront chez toi et seront k toi ; ils iront derriere toi, ils pas- 
» seront enchain^et ils se prosterneront devant toi,et ils t’adresse- 
» ront leurs prieres : seulement en toi {est) Dieu, et hors {Lid) 
» point de Dieu. »— XLY. 14;— li.il s’agit du Divin Humain du Sei- 
gneur. D’aprbs cela,on peut voir maintenant ce que c’est que faire 
le commerce, ou acheter et vendre, c’est-a-dire que c’est acquerir 
pour soi les connaissances du bien et du vrai, et par elles le bien 
lui-ineme;que cela soil donne par le Seigneur seul, on le voit dans 
le meme Proph&te : « Oh ! {vous) tous qui avez soif, allez vers les 
» eaux, et [vous) qui n’avez pas d’ argent, allez, achetez et mangez; 
» allez done, achetez sans argent et sans prix,du vin et du lait.» — 
LV. 1^2;— 1A, acheter c’est acquerir pour soi ; le vin, c’est le vrai 
spirituel, N°* s 1071, 1798 ; le lait, c’est le bien spirituel, N° 2184 ; 
chacun peut voir qu’aller vers les eaux,ce n’est point aller vers les 
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eaux ; qu’acheler, ce n’est point acheter ; que de Pargent, ce n’est 
point de l’argent; et que du vin et du lait, ce n’est point du vin et 
du lait, mais que toutes ces choses sont des analogues qu’on nomme 
correspondants dans le sens interne ; car cela est la Parole Divine, 
et & chacune de ces expressions qui sont tirees du inonde naturel 
et des sensuels de l’homme, correspondent desDivins spirituels et 
celestes ; c’est ainsiet non autrement que la Parole a ete divinement 
inspiree. 

2968. Vers. 17, 18. Etfut constitue le champ d! Ephron,qui 
(etait) en Machpelah ^devant Mamreje champ et la caverneqai y 
(etait),*?/ toutarbre qui (etait) dans le champ, dans toute sa limite 
a I'entour^a Abraham en acquisition, aux yeux des fils de Cheth 
detous ceux qui entraient par la porte desa ville . — Et fuicons - 
titue le champ d'Ephron , signifie ce qui appartient a PEglise: qui 
Retail) en Machpelah decant Mamre, signifie la qualite et le quan- 
tum de la regeneration:/*? champ et la caverne qui y etait, signifie 
quant au bien et au vrai de la foi: et tout arbre qui (etait )dans le 
champ, signifie les connaissancesinterieures de l’Eglise: danstoute 
la limite a Pentour, signifie les connaissances ext6rieures:a Abra- 
ham en acquisition , signifie tout cela reconnu au Seigneur seul : 
aux yeux des fils de Cheth , signifie selon leur entendement : de 
tous ceux qui entraient par la porte de sa ville , signifie quant h. 
lous les doctrinaux. 

2969. Et fut constitue le champ d'Ephron , signifie ce quiap- 
partient a PEglise : on le voit par la signification du champ, en ce 
qu’il estl’Eglise, ainsi quela doctrine, 1S 0S 368,2986 : et pour lare- 
pr^sentation d ’Ephron, en ce qu’il d^signe ceux chez lesquels le 
bien et le vrai de la foi, qui apparliennent a l’Eglise, peuvent etre 
reQUS,N° 2938;dela ces mots. £7 fut constitud lechamp d!Ephron 
signifient ce qui appartient a 1’Eglise. 

2970. Qui etait en Machpelah devant Mamre, signifie la qualite 
etle quantum de la regeneration: on le voit par la signification de 
Machpelah , en ce que c’est la regeneration par le vrai qui appar- 
tient & la foi ; et par la signification de Mamre , en ce que c’est sa 
quality et son quantum\\ov$<\n'k Machpelah ilest ajout6 Ma Caverne, 
ou lorsqu’il est dit la Caverne de Machpelah, c’est la foi dans Pobscur 
qui est signifiee, N° 2935 ; mais lorsque Machpelah est nomm6 
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sans la Caverne,et qu’il est parld ensuite du champ et de la caverne 
qui y 6taient,c’est la regeneration qu’on entend, car le champ et la 
caverne signifient le bien et le vrai de la foi, parlesquels s’opbre la 
regeneration : et en outre Macbpelah etait un terrain oil il y avait 
aussi un sdpulcre, par lequel la regeneration est signifiee, N° 2316. 
Mais Mamrd, etant Chdbran, comme il est dit Vers, suivant, 19, et 
etant dans Chdbron, — Genese XIII. 18, — ne signifie autre chose 
que la qualite et le quantum-, ici, la qualite et le quantum de la re- 
generation, parce qu’il est joint a Machpelah ; la qualite et le quan- 
tum de PEglise, quant il est joint h Chebron; et aussi la qualite et le 
quantum de la perception, quand il est joint aux Chenaies, comme 
au N° 1616 ; ainsi Mamrd est seulement la determination de l’etat 
de la chose, car c’etait un lien ou habita Abraham, — Gen. XIII. 
■18, — oil habita Isaac, et ou Tint Jacob, — Gen. XXXV. 27. 

2971. Le Champ , et la Caverne qui y etait, signifie quant au 
hienet au vrai de la foi'. on le voit par la signification du champ 
en ce qu’il est l’Eglise,et le bien meme qui appartient a l’Eglise; le 
cdleste ou le bien, qui appartient al’amour pour le Seigneur et a la 
charite envers le prochain, est compare a l’homme et aussi au 
champ, il est meme appeie humus et champ, parce que le celeste ou 
le bien est ce qui re^oit les vrais de la foi qui sont compares aux 
semences, et meme appeles semences ; et par la signification de la 
Caverne , en ce qu’elle est le vrai de la foi, qui est dans l’obscur, 
N° 2935 ;il est dit dans l’obscur, parce que c’esl chez les Spirituels, 
N* 3 1043, 2708 pr., 2715. 

2972. Et tout arbre qui etait dans le champ , signifie les con- 
naissances interieures de I’Eglise : on le voit par la signification de 
X arbre, en ce qu’il designe les perceptions quand il s’agit de I’Eglise 
cdleste, N° s 103, 2163, et les connaissances quand il s’agit de I’Eglise 
spirituelle,N° 2722, ici les connaissances interieures, parce qu’il 
est dit toutarbre qui etait dans le champ, el qu’ensuite ilest ajoutd 
dans toute la limite aulour, paroles qui signifient les connaissances 
exterieures;et par la signification du champ, en ce qu’il est I’Eglise, 
comme il vicnt d’etre dit.C’est a cause de ce sens interne qu’il est 
parle de l’arbre qui etait danslechampet dansseslimites a l’entour, 
autrement il n’eut pas dte digne d’dtre mentionne dans la Parole 
qui est divine. 
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2973. Qui etait dans touie sa limite d I'entour ^signifie les con- 
naissances exterieures :on le voitpar la signification des lirnites et 
de d frentour, en ce que ce sont les choses qui sont extdrieures, 
N° 2936 ;par consequent ici Yarbre qui etait dans la limite d I'en- 
tour signifie les connaissances exterieures ; les connaissances exte- 
rieures appartiennent aux rites et aux doctrinaux qui sont des ex- 
ternes de l’Eglise, tandis que les connaissances interieures appar- 
tiennent aux doctrinaux qui sont des internes de l’Eglise ; il a ddja 
dte dit quelquefoisceque c’estqueles externesde TEglise et ce que 
c’esfque ses internes. En outre, les expressions Milieu et Circuit 
sont $a et Ik employees dans la Parole;par exemple: lorsqu’il s’agit 
de la Terre de Canaan, le lieu oil dtaient situees Sion et Jerusalem 
6tait appele le Milieu, et les lieux oil habitaient les nations d'alen- 
tour etaient appeles le Circuit ; par la Terre de Canaan etait repre- 
sent*} le Royaume du Seigneur, le Royaume Celeste par Sion, et le 
Royanme Spirituel par Jerusalem, ou etait l’habitacle de Jehovah 
ou du Seigneur ; les lieux qui etaient a I’entour jusqu’aux lirnites, 
representaient les Celestes et les Spirituels qui en decoulaient et 
derivaient en ordre, les reprdsentatifs des celestes et des spirituels 
cessaient la ou etaient les dernifcres limites ; ces representatifs 
tiraient leur origine des choses qui sont dans le Royaume du Sei- 
gneur dans les cieux ; la le Seigneur comme Soleil est au Milieu, 
d’oii emanent toute flamme cdleste et toute lumiere spirituelle; 
ceux qui sont le plus pr^s sont dans la plus grande lumiere, ceux 
qui sont plus loin sont dans une lumiere moindre, et ceux qui sont 
le plus loin sont dans la plus petite lumiere, et c’est la que sont les 
limites, et que commence l’enfer, qui est hors du ciel: voici ce qu’il 
en est de la flamme celeste et de la lumiere spirituelle, c’est que les 
celestes qui appartiennent a l’innocence et h l’amour, et les spiri- 
tuels qui appartiennent a la charite et a la foi, sont dans un sem- 
blable rapport avec la chaleuret la lumiere qui sont dans ces choses, 
car de \k procbdent toute chaleur et toute lumiere dans les cieux : 
c’est done d’apres cela que le milieu signifie l’intime, et le circuit 
Pextime, et que les choses qui proc&dent en ordre, depuis Tintime 
j.usqu’a Pextime, sont dans un degre d’innocence, d’amour et de 
charite, en rapport avec leur distance.il en est de m6me dans cha- 
que societe celeste: \k, ceux qui sont au milieu sont les meilleurs, 
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du genre de la socidtd, et I’amour de la charitd qui appartiennent d 
ce genre decroissent chez ceux qui sont de cette society selon Fdloi- 
gnement, c’est-a-dire, proporlionnellenient k la distance oil chacun 
d’eux est du centre. II en est de meme cliez l’homine ; son intime 
est oil le Seigneur habite chez lui, et d’oii il gouverne les choses qui 
sont dans ses circuits ; quand l’homme souffre que le Seigneur dis- 
pose les circuits en correspondance avec les intimes, il est en dtat 
de pouvoir dtre regu dans le ciel, et alors les intimes et les intdrieurs 
et les externes font un ; mais quand l’homme ne souffre pas quele 
Seigneur dispose les circuits en correspondance, Fhomme se retire 
du ciel en proportion de ce qu’il ne le souffre pas : que l’Ame de 
l’homme soil dans le milieu ou dans son intime et que le corps soit 
dans le circuit ou dans les extremes, c’est ce qui est connu, car le 
corps est ce qui ceint et revdl de tout cote son ame ou son esprit : 
chez ceux qui sont dans l’amour celeste et spirituel, le bien influe 
du Seigneur par Fame dans le corps, de la le corps devient lumi- 
neux ; tandis que chez ceux qui sont dans l’amour corporel et mon- 
dain le bien ne peut influer du Seigneur par Fame dans le corps, 
mais leurs intdrieurs sont dans les tdndbres, de la le corps anssi de- 
vient tendbreux, selon ce qu’enseigne le Seigneur dans Matthieu : 
« La lampe du corps est l’ceil; si l’ceil est sain, tout le corps est 
» lumineux; si l’oeil est mauvais, tout le corps est tdndbreux; si 
>- done la lueur est tdndbres, quelles grandes tenebres ! » — YI. 22, 
23 ; — l’ceil signifie l’intellectuel qui appartient a Fame, N° 2701 : 
mais c’est pire encore chez ceux dont les interieurs sont des tdnd- 
bres, et dont les extdrieurs paraissent comme lumineux ; ce sont de 
telshommes qui simulent exlerieureraentles Anges de lumidre, mais 
qui sont interieurement des diables : ceux-la sont appeles Babel; 
quand chez eux les choses d'alentour sont detruites, ils seprdcipitent 
dans l’enfer ; c’est la ce qui a ete reprdsente par la ville de Jdricho, 
dont les murs tomberent, aprds que les pretres en eurent fait sept 
fois le tour avec l’arche et eurent sonne de la trompette, et la ville 
futlivrde d une destruction compldte, — Jos. VI. 1 a 17 ; — c’est 
Id aussi ce qui est signifie dans Jerdmie : « Rangez-vous contre Ba- 
» bel, tout a I’entour, vous tous qui tendez Fare ; jetez des cris 
»■ contre elle tout a I'entour : elle a tendu sa main, ses fondemenls 
» sont tombes, ses murailles ont dtd detruites. » — L. 14, IS. — 
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Par lh on voil done clairement ce que signifie tout a I’entour. En 
outre, \e circuit est quelquefois nomind dans la Parole, par exem- 
ple : — Jerem. XXI. 14. XXXII. 44. XLYI. 14. XLIX. S. Ezdch. 
XXXYI. 3, 4, 7. Amos III. 11, et ailleurs, et par les circuits sont 
signifiees les chosesqui sontexterieures ; dans d’autres endroits, par 
la Divine Misdricorde du Seigneur, il en sera parle plus au long. 

2974. A Abraham en acquisition , signifie tout celareconnu au 
Seigneur seul, savoir, toute la quality et tout le quantum de la re- 
generation quant au bien et au vrai de la foi, et ainsi quant Routes 
les connaissances inlerieures et extdrieures : on le voit par la repre- 
sentation d 'Abraham, en ce qu’il est le Seigneur, comme il a did 
deja dit trds-souvent ; ct par la signification de V acquisition, en ce 
qu’elle designe les choses qui appartiennent au Seigneur, par con- 
sequent qui sont reconnues elre a Lui Seul. Le principal de la foi, 
e’est que tout bien et tout vrai appartiennent au Seigneur, par con- 
sequent procedent du Seigneur Seul : plus quelqu’un reconnait cela 
in tdrieu remen t, plus il est in terieu remen t dans le ciel, car dans le 
ciel on pergoit que cela est ainsi ; la il y a une sphdre de perception 
que cela est ainsi, parce qu’on est dans le bien qui proeddedu Sei- 
gneur Seul, et e’est lit ce qu’on appelle etre dans le Seigneur ; les 
degres de cette perception vont en decroissant depuis le milieu jus- 
qu’aux circuits, comme il vient d’etre dit N° 2973. 

2973. Aux yeux des fils de Cheth, signifie selon leur entende- 
ment, savoir, de ceux qui sontde la nouvelleEglisespiriluelle : on le 
voit par la signification des yeux, en ce qu’ils sont l’entendement, 
N 03 212, 2701 ; et par la signification des fils de Cheth, en ce qu’ils 
ddsignent ceux qui sont de la nouvelle Eglise spirituelle, N 03 2913, 
2928. Il a eld dit ci-dessus, Vers. 16, qu’Abraham parla aux oreilles 
des fils de Cheth, ce qui a signifid que e’etait selon leur facultd, 
N 03 2965, 2967 ; mais ici il est dit, aux yeux des fils de Cheth, et 
cela signifie que e’est selon leur enlendement : la premidre locution 
renferme l’applicalion a leur volontd, et celle-ci l’application & leur 
entendement : en effet, l’homme est reforme quant & l’une et a l’au- 
tre partie ; car l’homme n’est point regdndrd, si la volontd et l’en- 
tendement ne sont pas d’accord au point de ne faire qu’un, c’esl-a- 
dire, si le bien etlevrai, ou,ce qui est la mdme chose, la charitd et la 
foi ne sont un, car la charitd appartienth la volonte et la foi appar- 
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tient h l’entendement : de la vient qu’il a d’abord etd dit « aux 
oreilles des fils de Cheth, » et qu’il est dit ici « aux yeux des fils de 
Cheth. » 

2976. Be tons ceux qui entraient par la porte de sa ville , si- 
gnifie quant d tons les doctrinanx : on le voit par co qui a dte 
dit ci-dessus, N° 2943, ou sont les menies paroles. 

2977. Vers. 19. Et apres cela, Abraham ensevelit Sarah son 
Spouse en la casern & du champ de Machpelah sur les faces de 
Mamre,laquelle{e>sX)ChSbron y dans la terre de Canaan. — Apres 
cela , signifie que cela fut ainsi : Abraham ensevelit Sarah son 
Spouse signifie qu’ils recevraient du Seigneur le vrai conjoint au 
bien : en la caserne du champ de Machpelah sur les faces de 
Mamre, signifie qu’ainsi ils etaient regendrds autant qu’ils pou- 
vaient l’etre : laquelle (est) ChSbron signifie que c’est la nouvelle 
Eglise; dans la terre de Canaan , signifie qui est une dans le 
Royaume du Seigneur. 

2978. Apres cela, signifie que cela fut ainsi : on le voit par 
la sdrie, car c’est ici la conclusion, savoir, en ce qifils ont eld rd- 
gdndrds et qu’ainsi une nouvelle Eglise spirituelle a die instauree. 

2979. Abraham ensevelit Sarah son Spouse , signifie quHls re - 
cevaient du Seigneur le vrai conjoint au bien : on le voit par la si- 
gnification d 'ensevelir, en ce que c’est rdgdndrer, N os 2916, 2917 ; 
que Thomrae soit rdgenere, quand il a regu du Seigneur le vrai 
conjoint au bien, c’est ce qui va etre bien tot explique ; par la re- 
prdsentation d 'Abraham, en ce qu’il est le Seigneur, ainsi qu’il a 
ete ddj£t dit tres-souvent ; et par la representation de Sarah comnie 
dpouse en ce qu’elle est le vrai conjoint au bien, N os 2507, 2063, 
2065. Voici ce qu’il en estde la regdndralion de l’homme spirituel : 
E’homme est d’abord instruit dans les vrais qui appartiennent la 
foi, et il est alors tenu par le Seigneur dans l’affection du vrai; le 
bien de la foi, qui est la charitd envers le procliain, lui est en nadme 
temps insinud, mais de manidre qu’il le sait k peine, car ce bien est 
cachd dans l’affection du vrai, et cela, afin que le vrai, qui appar- 
tient h la foi, soit conjoint au bien qui appartient a la charitd ; avec 
le temps s’accroit l’affection du vrai qui appartient a la foi, et le 
vrai est considere en vue de la fin, savoir, en vue du bien, ou,xe 
qui est la mdme chose, en vue de la vie, et cela de plus en plus ; 
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c’est ainsi que le vrai est insinue dans le bien ■ quand cela s’opere, 
I’homme se penetre du bien de la vie selon levrai qui a etdinsinud, 
et ainsi il agit ou il lui semble agir d’aprfcsle bien : avant ce lemps- 
Ui le principal pour lui etait le vrai qui appartient a la foi, mais en- 
suite le bien qui appartient a la vie devient le principal ; quand cela 
a ete fait, l’hoinme a ete reg^ndre, mais il a ete regdnGre selon la 
qualite et le quantum, du vrai qui a ete insinue dans le bien ; et 
quand le bien et le vrai font un, il a ete reg£ner6 selon la qualite et 
le quantum du bien : c’est ainsi qu’il en est de toute regeneration. 
La Regeneration se fait, afin que rhomme puisse etre re?u dans le 
ciel, le ciel n’est que le manage du vrai avec le bien et du bien 
avec le vrai, N os 2508, 2618, 2728, 2729 ; si le mariage du vrai 
et du bien n’est pas forme dans l’homme, l’homme ne peut etre 
dans le mariage celeste, c’est-a-dire, dans le ciel. 

2980. En la caserne du champ de Machpelah sur les faces de 
Mamre , signifie qu’ ainsi ils etaienl regeneres autant qu’ils pou- 
vaient l' etre : on le voit par la signification de la caverne, en ce 
qu’elie est le vrai de la foi, lequel est dans l’obscur, N° 2935 ; par 
la signification du champ , en ce qu’il est le bien de la foi, N°2971 ; 
par la signification de Machpelah sur les faces de Mamre ou devant 
Mamre, en ce que c’est la qualite et le quantum de la regeneration, 
N° 2970 ; cela signifie done qu’ils ont ete regeneres par le vrai et 
le bien de la foi, autant qu’ils pouvaient 1’etre, c’est-A-dire, selon 
la faculte et l’entendement, N os 2913, 2928, 2975. 

2981 . Laquelle est Chebron, signifie que c’est la nouvelle 
fig Use : on le voit par la signification de Chebron, en ce qu’elle est 
l’Eglise spirituelle ; il en a deja ete parie ci-dessus, dans ceChapi- 
tre, N° 2909 ; la il est dit : Kirialh-arba laquelle est Chebron , et 
celaparce que Kiriath-arba signifie l’Eglise quant au vrai, et Che- 
bron, l’Eglise quant au bien ; mais ici elle n’est plus nominee Ki- 
riath-arba, mais elle est appelee Chebron, parce qu’il est question 
du regenere qui n’agit plus d’apriis le vrai, mais qui agit d’aprbs le 
bien, comme il a dit ci-dessus, N° 2979. 

2982. Bans la terre de Canaan, signifie qui est une dans le 
Royaume du Seigneur : on le voit par la representation de la terre 
de Canaan, en ce qu’elle est le Royaume du Seigneur. N 08 1413, 
3.437, 1585, 1607. Voici ce qu’il en est des Eglises du Seigneur : 


GENfiSE. CHIP. VINGT-TROISIEME. 

Dans les temps anciens, il y eut a la fois plusieurs Eglises, et il 
existait entre elles, comme aujourd’hui, des differences quant aux 
doctrinaux, mais n^anmoins elles faisaient un, en ce qu’elles re- 
connaissaient l’amour pour le Seigneur et la charite envers le pro- 
chain, pour le principal et pour l’essentiel m6me, et par consequent, 
les doctrinaux leur servaient non pour penserde telle manifcre, mais 
pour vivre de telle maniere : et quand pour toutes tant en general 
qu’en particular l’amour pour le Seigneur et la Charite envers le 
prochain, c’est-a-dire le bien de la vie est l’essentiel, les Eglises, 
en quelque nombre qu’elles soient, n’en font qu’une, etchacunealors 
est en m6me temps dans le Royaume du Seigneur : tel est aassi le 
ciel ; lit, les socields sont innombrables, toutes sont distinctss, mais 
n^anmoins elles constituent un seul ciel, parce que dans toutes il y 
a l’amour pour le Seigneur et la charitd envers le prccfcain. Kais il 
en est tout autrement des Eglises qui disent que la foi est l’essentiel 
de l’Eglise, croyant que si l’on sait ee dogme et si cn le pense, on 
est sauvd, el cela, quelle que soil la vie qu’on ait mends; qv.aed.il 
en est ainsi, plusieurs Eglises n’en font pas use sev’e, elles ne sont 
pas meme des Eglises ; ce qui fait l’Eglise, c’est is hies do la foi, 
c’est-k-dire la vie meme de l’amour et de la charitd sehn losclieses 
qui apparliennent a la foi ; c’est en vue de la vie qn’existeat les 
doctrinaux, chacun peut le savoir : que seraient les doctrsavx, s’ils 
n’avaient pas en vue une fin ? et que serait la Sn si ells n’ctait la 
vie, ou si la vie ne devenait pas telle que les doctrinaux eissignsnt 
qu’elle doit etre? 11s disent, il est vrai, que la fci mdsic qvi seuve 
est la confiance ; mais cette confiance ne peut jamais exister que 
dans le bien de la vie; sans le bien de la vie, il n’y a aucrus recep- 
tion ; et ou il n’y a aucune reception, il r.’y a aucune e?nnarcs, si 
ce ii’est parfois une apparence de confiance pendent les maladies 
de l’dine ou du corps, quand cessent les capiditds de I’err:? m sci 
et du monde ; mais chez ceux qui sont dansle m«l de la via, quand 
cette crise est passde ou changee, cette confiance Ircnpeass s’eya- 
nouit entierement : car il y a aussi une confiance chez lesndcbants ; 
mais que celui qui veut savoir quelle confiance il a, examine aitenti- 
vement chez lui les affections et les fins, ainsi que les exercices de 
la vie. 

2983. Vers. 20, Et fut constitud le champ et la caveme quiy 
V 12 
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(est,) a Abraham en possessioti de sepulcre de la part des fils de 
Cheth ; — Et fut constitue le champ de la caoerne qui ij (est,) 
signifieque I’Eglise et sa foi : a Abraham en possession de sdpul- 
cre , signifie dtait par le Seigneur Seul au moyen de la regeneration : 
de la part du fils de Cheth, signifie composee des nations. 

2984 . Et fut constitue le champ et la caveme qui y est , signifie 
que I’Eglise et sa foi : on le voit par la signification du champ, en 
ce qu’il est l’Eglise, N os 2969, 2971 ; et par la signification de la ca- 
verne, ence qu’elle est la foi, N os 2935, 2971 ; il est dit l’Eglise et sa 
foi, parce que l’Eglise se dit du bien qui appartienl & la charite, 
par consequent a la vie, et que la foi sedit du vrai qui est adjoint. 

2985. A Abraham en possession de sepulcre, signifie dtait par 
le Seigneur Seul au moyen de la regeneration : on le voit par la 
representation A' Abraham, en ce qu’il est le Seigneur, ainsi qu’il a 
ete deji dit tres-souvent ; par la signification de la possession en 
ce que c’esl ce qui Lui appartient, par consequent ce qui est au Sei- 
gneur seul, N os 2974 ; et par la signification du sepulcre, en ce qu’il 
est la regeneration, N° s 2916. 

2986. Be la part des fils de Cheth , signifie composee des na- 
tions : on peut le voir par la signification des fils de Cheth. Les fils 
de Cheth ne furent pas ceux chez qui l’Eglise a ete instauree, mais 
ilssont ceux par lesquels cette Eglise est representee; car toutesles 
denominations dans la Parole sont des represen tatifs, et ne signi- 
fient pas les personnes qui sont nominees, mais par elles elles desi- 
gned les choses qui apparliennenl au Royaume du Seigneur et & l’E- 
glise; que les fils de Cheth signified la nouvelle Eglise, ouce qui estla 
meme chose, ceux qui sont de la nouvelle Eglise, c’estce qui a deja 
ete dit fort souvent; mais qu’ils signifient une nouvelle Eglise des 
Nations, ou composee des nations, c’est ce qu’on voit clairement 
d’aprhs ce qui a ete dit par Abraham aux fils de Cheth : « Etranger 
et habitant moi je suis avec vous, » — Vers. 4, — ce qui a signifie 
que le Seigneur leur etait inconnu, et que cependant il pouvait etre 
chez eux, N° 2915, d’oii l’on voit que par les fils de Cheth est si- 
gnifiee l’Eglise composee des natious ; ilnepeut pas etre dit des 
autres que le Seigneur leur soit inconnu. En outre, il faut qu’on 
sache que quand une Eglise devient nulle, c’est-h-dire quand la 
charite pGrit, et qu’ une nouvelle Eglise est instauree par le Seigneur, 
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il est rare, si cela arrive jamais, qu’elle soit instaur^e chez ceux oil 
6iait la vieiile Eglise, mais elle Test chez ceux oil il n’y avait aucune 
Eglise auparavant, c’est-i-dire chez les Nations ; il en a 6t6 ainsi, 
quand la Trbs-Ancienne Eglise a p6ri, la Nouvelle Eglise qui fut 
appel6e Noach, ou l’Eglise Ancienne aprbs le ddluge, fut instaur^e 
chez les nations, c’est-a-dire chez ceux oil il n’y avait aucune Eglise 
auparavant ; il en fut de mdme quand cette Eglise peril, un simu- 
lacre d’Eglise fut instituS chez les descendants d’Abraham n6s de 
Jacob, par consequent aussi chez les nations; car Abraham, lorsde 
sa vocation, etaitgentil, voir N 03 1356, 1992, 2559 ; les descendants 
de Jacob eux-mfimes en Egypte devinrent encore davantage gentils, 
au point qu’ils ne connaissaient nullement Jehovah, ni par conse- 
quent aucun culte Divin ; aprbs que ce simulacre d’Eglise eut etd 
consomm6, la Primitive Eglise fut instaur^e avec des nations, les 
Juifs ayant etti rejetes : il en sera de rnSme de cette Eglise, qui est 
appelbe Chr^tienne. La raison pour laquelle le Seigneur instaure 
chez les Nations une nouvelle Eglise, c’est parce qu’ellesn’ont aucun 
principe du faux contre les vrais de la foi, car elles ne connaissent 
pas les vrais de la foi : les principes du faux puis£s dbs Penfance 
et ensuite confirmes, doivent d’abord etre dissipes, avant que 
1’liomme puisse etre regenere et devenir homme de l’Eglise ; de 
plus, les nations ne peuvent par les maux de la vie profaner les 
choses saintes, car celui qui ignore ce que c’est que le saint ne peut 
pas le profaner, N 03 593, 1008, 1010, 1059; les Gentils, parce 
qu’ils sont dans l’ignorance, n’ont point de pierres d’achoppement, 
ils sont ainsi, plus que ceux qui sont de l’Eglise, en 6tat de re- 
cevoir les vrais, et tous ceux d’entre eux qui sont dans le bien 
de la vie recoivent les vrais avec facilite, voir a leur sujet les 
N 0s 932, 1032, 1059, 1327, 1328, 1366, 2049, 2051, 2589 k 
2604. 
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DES REPRESENTATIONS ET DES CORRESPONDANCES. 


2987. II en est peu qui connaissent ce que c’est que les Repre- 
sentations et ce que c’est que les Correspondances, et Ton ne peut 
savoir en quoi elles consistent si Toil ignore qu’il y a un monde 
Spiritual, et que ce Monde est distinct du Monde Naturel, car c’est 
entre les Spiriluels et les Naturels qu’il y a des Correspondances, et 
les Representations sont ce qui existe par les spirituels dans les 
naturels; ces choses sont appelees Correspondances parce qu’elles 
correspondent, et Representations parce qu’elles represented. 

2988. Pour avoir quelque idee des Representations et des Cor- 
respondances, il suffit de reflechir sur les choses qui appartiennent 
au Mental, c’est-a-dire a la Pensee et a la Yolonte ; ces choses ont 
coutume de briller tellement sur la face, qu’elles se montrent a de- 
pouvert dans son expression, les affections plus que les autres, les 
interieures par les yeux et dans les yeux : quand les choses qui ap- 
partiennent a la face font un avec celles qui appartiennent au men- 
tal, elles sont dites Corresponds, et elles sont des Correspondan- 
ces ; et les expressions mfimes de la face represented et elles sont 
des Representations. II en est de meme des choses qui se font par 
geste dans le corps, comme aussi de toutes les actions qui sont 
produites par les Muscles ; qu’elles se fassent selon les choses que 
rhoname pense et veut, cela est bien connu ; les gestes memos et 
les actions meines, qui appartiennent au corps, represented les 
choses qui appartiennent au mental, et elles sont des Representa- 
tions, et en tant qu’elles concordent elles sont des correspondances. 

2989. On peut savoir aussi que dans le mental il n’existe pas des 
expressions telles que sont celles qui se presented dans la physio- 
nomie, mais que ce sont seulement des affections qui se peignent 
ainsi ; on sait encore que dans le mental il n’existe pas des actes tels 
que sont ceux qui se manifested par les actions dans le corps, 
mais que ce sont des pensees qui sont ainsi figurees : les choses qui 
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appartieonent au Mental, ce sont des spirituels, et celles q-ai appar- 
tiennent au corps, ce sont des naturels ; de li il est Evident qu’il y a 
CorrespOndance entre les Spirituels et les Naturels, et qu’il ya 
Representations des Spirituels dans les Naturels ; on, ce qui est de 
rnfime, quand les choses qui appartiennent a l’homme Interne se 
peignent dans l’homme Externe, celles qui alors se font voir dans 
l’Externe sont des Reprdsentatifs de l’lnterne, et celles qui concor- 
dent sont des correspondants. 

2990. On sait aussi, ou Ton peut savoir, qu’il y a uti monde 
Spirituel et qu’il y a un Monde Naturel : dans l’universel, le Monde 
Spirituel est oil sont les Esprits et les Anges, et le Monde Naturel, 
oil sont les hommes ; dans le particular, le monde spirituel et le 
monde naturel sont chez cliaque homnie, son homme Interne est 
pour lui le Monde Spirituel, et son homme Externe le monde na- 
turel ; les choses qui influent du monde spirituel, et se fixent dans 
le naturel, sont en general des Representations, en tant qu’elles 
eoncordent, elles sont des Correspondances. 

2991. due les Naturels repr^sentent les Spirituels, et qu’ils 
correspondent, e’est encore ce qu’on peut savoir en ce que le Na- 
turel ne peut exister en aucune maniere sinon par une cause a,nt6- 
rieure a lui ; la cause du naturel vient du spirituel, il n’y a pas de 
naturel qui ne tire de la sa cause ; les formes naturelles sont des 
effets, et ces effels ne peuvent se presenter comme causes, ni & plus 
forte raison comme canses des causes, ou principes, mais ils regoi- 
vent des formes selon l’usage dans le lieu ou ils sont ; mais toujours 
est-il que les formes des effets represen tent les choses qui appar- 
tiennent aux canses ; de plus, celles-ci reprAsentent les choses qui 
appartiennent aux principes ; ainsi tous les naturels reprAsentent 
les choses qui appartiennent aux spirituels auxquels ils correspon- 
dent; de plus, les spirituels reprAsentent aussi les choses qui ap- 
partiennent aux Celestes donl ils procedent. 

2992. Il m’a et6 donne de savoir par de nornbreuses experiences 
que dans le Monde Naturel, et dans ses trois rbgnes, il rt’y a pas la 
plus petite chose qui ne represente quelque chose dans le monde 
spirituel, ou qu’il n’y a pas une seule chose qui ne corresponde a 
une autre du monde spirituel : sans citer un grand nombre d’exp6- 
riences, j’ai pu en avoiraussi la preuve par celle-ci : Assezsouvent, 
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tandis que je m’entretenais des Visckres du corps, et que j’en sui- 
vais l’enchainement depuis ceux de la tele jusqu’k ceux du thorax, et 
depuis ceux-ci jusqu’k ceux de l’abdomen, il arrivait que les Anges 
qui 6taient au-dessus de moi d^duisaient mes pens6es au moyen 
des spirituels auxquels ces viscbres correspondaient, et tellement 
m6me qu’il ne s’en perdaitpas une seule; ils ne pensaient en rien 
aux viscferes du corps qui 6taient le sujet de ma conversation, mais 
ils pensaient seulement aux spirituels auxquells ils correspondaient. 
Telle est Pintelligence des Anges, que d’aprfcs les spirituels ils savent 
toutes les choses, tant en general qu’en particulier, qui s’opbrent 
dans le corps, m6me les plus cachtes qui ne peuvent jamais parve- 
nir k la connaissance de l’homme ; et de plus, toutes celles, tant en 
g6n£ral qu’en particulier, qui s’opbrent dans le monde entier, sans 
aucune erreur ; et cela parce que les spirituels sont les causes, et 
que les celestes sont les principes des causes. 

2993. II en est de m6me des choses qui sont dans le R£gne v6- 
gfital ; il n’y en a pas une seule qui ne repr^sente quelque chose 
dans le monde spirituel et qui n’y corresponde ; c’est ce qu’il m’a 
bien des fois 6t6 donn6 de savoir par un semblable commerce avec 
les anges : les raisons m’en ont meme 6t6 exposees, c’est-a-dire 
que les causes de toutes les choses naturelles existent d’apres les 
spirituels, et que les principes des causes existent d’aprbs les ce- 
lestes ; ou, ce qui est la meme chose, que tout ce qui est dans le 
monde naturel tire sa cause du Vrai qui est spirituel, et son prin- 
cipe du Bien qui est celeste, et que les naturels precedent de lk 
selon toutes les differences du vrai et du bien, qui sont dans le 
Royaume du Seigneur, qu’ainsi ils viennent du Seigneur Meme de 
Qui precedent tout bien et tout vrai : il est impossible que cela ne 
paraisse pas etrange, surlout a ceux qui ne veulent pas ou ne peu- 
vent pas s’eiever par la pensee au-dessus de la nature, et qui ne 
savent pas ce que c’est que le spirituel, et par consequent ne le re- 
connaissent pas non plus. 

2994. L’homme, tant qu’il vit dans le corps, lie peut non plus 
sentir ni percevoir que peu de chose ,sur ce sujet, car les celestes 
et les spirituels chez lui tombent dans les naturels qui sont dans 
son homme Externe, et la, l’homme en perd la sensation et la 
perception. Les Repr6sentatifs et les Correspondants qui sont dans 
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son homme Externe, sont m£me tels, qu’ils ne se montrent pas 
semblables aux choses auxquelles ils correspondent et qu’ils reprA- 
sententdans son homme Interne : c’est pour cela qu’ils ne peuvent 
pas non plus venir a sa connaissance avant qu’il ait 6te depouille de 
ces externes : Heureux alors celui qui est dans la correspondance, 
c’est-i-dire celui dont l’homme Externe correspond a l’hommd In- 
terne ! 

2995. Comme les hommesde la Trbs-Ancienne Eglise, dont il a 
et6 parl6 Ts T0S 1114 a 11125, voyaient danschaque chose de la na- 
ture quelque spirituel et quelque celeste au point que les naturels 
leur servaient seulement comme objetspour penser sur les spirituels 
et les celestes, c’est pour cela qu’ils ont pu parler avec les Anges, 
et 6tre avec eux dans le Royaurae du Seigneur dans les cieux en 
m§me temps qu’ils etaient dans son Royaume sur la terre ou dans 
l’Eglise: ainsi chez eux les naturels avaient et6 conjoints aux spiri- 
tuels et correspondaient complhtement. Mais aprhs ces temps, lors- 
que ie mal et le faux eurent commence a regner, ou lorsqu’aprhs le 
sihcle d’or, celui du fer eut commence, il en fut tout autrement ; 
alors, comme il n’y avait plus de correspondance, le ciel dtaii ferme, 
au point qu’a peine voulait-on savoir qu’il y a un spirituel, bien 
plusenfin a peine voulait-on savoir qu’il existe un ciel et un enfer, 
et qu’il y a une vie aprhs la mort. 

2996. C’est un profond arcane dans le monde, mais rien n’est 
plus connu dans l’autre vie, mtlme par chaque esprit, que toutes 
les choses qui sont dans le corps humain ont une correspondance 
avec celles qui sont dans le ciel,h un tel point qu’il n’y a pas mfime 
dans le corps la plus petite particule, a laquelle ne correspondent 
quelque spirituel et quelque celeste, ou, ce qui est la m6me chose, 
h laquelle ne correspondent des Soci^tes du ciel; car ces societes 
sont disposees selon tous les genres et toutes les esphees des spiri tuels 
et des cdlestes, et meme dans un tel ordre, qu’elles represented 
ensemble un seul homme, et cela quant a toutes ses parties, en g6- 
n6ral et en particulier, taut interieures qu’exterieures ; de li vient 
que tout le ciel est aussi appele le Trfes-Grand Homme ; de la vient 
encore ce qui a 6t6 dit tant de fois, que telle societe appartient h 
telle province du corps, telle autre societe a telle autre province, et 
ainsi du reste : la raison de cela, c’est que le Seigneur est Seul 
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Homme, et que le Ciel Le Represente ; et ce qui faitle ciel. c’est le 
Divin Bien et le Divin Vrai qui procedent du Seigneur : c’est parce 
qu’ils sont dans le ciel, que les Anges sont dits etre dans le Sei- 
gneur. Au contraire, ceux qui sont dans l’Enfer sont hors de ce 
Trbs-Grand Homme, et correspondent aux ordures, puis aussi aux 
vices. 

2997. De la on peut aussi en quelque sorte savoir que l’homme 
spirituel ou Interne, qui est l’esprit de l’homme etqu’on appelleson 
ame, a pareillement une correspondance avec son homme Naturel 
ou Externe, et que la correspondance est telle, que les choses qui 
appartiennent it l’homme Interne sont des spirituels et des celestes, 
landis que celles qui appartiennent a l’homme Externe sont des 
naturelset des corporels, ainsi qu’on peut le voir par ce qui a ete 
dit ci-dessus,N 08 2988, 2989, au sujet de la physionomie de la face 
et des actes du corps : l'Homme est aussi, quanta rhomme Interne, 
un trbs-petit ciel, parce qu’il a btb crbb h l’image du Seigneur. 

2998. Qu’il y ait de telles correspondances, c’est ce qui, durant 
plusieurs annees, est devenu pour moi si fam ilier, qu’b peine y a- 
t-il quelque chose qui le soit davantage, quoiquc cela soit tel, que 
rhomme ne sait pas que cela est, et ne croit pas avoir quelque lien 
avec le monde spirituel, lorsque cependant tout ce qui est lien en 
lui vient de la et qu’il ne peut pas mbme subsister un moment, ni 
lui, ni aucune partie en lui, sans ce lien: de la procbde tout ce par 
quoi il subsiste. II m’a aussi etd donne de savoir quelles Soci6les 
angbliques appartiennent a chaque province du corps, et quelles en 
sont les qualilbs ; ainsi quelles sont et de quelle qualite sont les so- 
ci6tes qui appartiennent a la province du coeur ; quelles sont et de 
quelle quality sont celles de la province des poumons, et cells de la 
province du foie ; puis quelles sont et de quelle quality sont celles 
qui appartiennent aux organes du sens, commea l’oeil, auxoreilles, 
& la langue, et aux autres organes ; d’aprbs la Divine Misdricorde 
du Seigneur, il en sera parle en particular. 

2999. En outre, il n’y a absolument rien dans le monde creb, 
qui n’ait une correspondance avec les choses qui sont dans le Monde 
spirituel, et qui ne represente ainsi it sa manidre quelque chose 
dans le Royaume du Seigneur;de la l’existence et la subsistance de 
tallies choses. Si l’homrae connaissail ce qu’il en est, jamais il 
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n’attribuerait tout a la nature, comme il le fait ordinairement. 

3000. De lei vientque toutes les choses qui sont dans l’univers, 
tant en g^ndral qu’en particulier, represented le Royauine du Sei- 
gneur, jusqu’au point que 1’univers avec ses astres,ses atmospheres, 
ses trois rbgnes.n’est autre chose qu’une sorte de theatre represen- 
tatif de la gloire du Seigneur dans les cieuxidans le Rbgne Animal 
non-seulement rHomme, mais aussi tous les animaux, jusqu’aux 
plus petits et aux plus vils, represented ; par exemple, les vermis- 
seaux qui rampent surle sol et se nourrissent d’lierbes, en ce que 
quand le temps de leurs noces approche, ils deviennent chrysalides 
et peu apres sont pourvus d’ailes et s’elevent ainsi de la terredans 
l’atinosphere, leur ciel,et jouissent la de leur joie et de leurliberte, 
folatrant entre eux et lirant leur nourriture de ce qu’il y a de rneil- 
leur dans les fleurs, ddposant des ceufs et pourvoyant ainsi a leur 
postdritd; et ces vermisseaux qui sont alors dans l’etatde leur ciel 
sont aussi dans leur beaute : que ces choses soient des Representa ■ 
tifs du Royauine du Seigneur, chacun peut le voir. 

3001. Qu’il n’y ait qu’une vie unique, qui appartient au Seigneur, 
laquelle influe et fait que I’homme vit,meme que non-sculement les 
bons vivent, mais aussi les mechants, c’est ce qu’on peut voir d’a- 
prhs tout ce qui a etd dit et montrd dans l’explication de la Parole, 
N os 1954, 2021, 2536, 2658, 2706, 2886 a 2889 ; a cette vie cor- 
respondent des Recipients qui sont vivifies par cet influx Divin, et 
mfime de telle sorte qu’il leur semble vivre par eux-memes; c’est la 
la correspondence de la Yie avec les Recipients de la vie ; les Reci- 
pients vivent selon ce qu’ils sont;parmi les hommes, ceux qui sont 
dans l’amour etdans la charite sont dans la Correspondance, car il 
y a accord, et la vie est re?ue par eux adequatement ; mais ceux 
qui sont dans l’oppos6 de l’amour et de la charitd ne sont pas dans 
la correspondance, parce que la vie meme n’est pas regue ad6qua- 
tement ; de 1^ l’apparence de la vie est pour eux telle qu’ils sont 
eux- mSmes. Cela peut etre dclairci par plusieurs exemples ; ainsi 
par les organes motoria et sensoria du corps, dans lesquels la vie 
influe par l’ame ; telles sont ces organes, telles sont leurs actions et 
leurs sensations; et encore par les objets dans lesquels influe la lu- 
mihre venant du soleil: — telles sont les formes qui re^oivent cette 
lumiere, telles y sont les colorations; mais dans le monde spiri- 
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tuel, toutes les modifications qui existent par l’influx de la vie, sont 
spirituelles, de la de pareilles differences de l’intelligenee et de la 
sagesse. 

3002. D’aprfcs ce qui pr6cfcde, on peut voir aussi comment 
toutes les formes naturelles, tant celles qui sont animees que celles 
qui sont inanim6es, sont representatives des celestes et des spiri- 
tuels du Royaume du Seigneur, c’est-i-dire que dans la nature 
toutes les choses, tant en general qu’en particulier, representent, 
en tant qu’elles correspondent et selon la quality de la correspon- 
dance. 

3003. La continuation et sur les Representations sur les Corres- 
pondances sera donn^ei la fin du Chapitre suivant. 


GENfcSE, CHAP. YINGT-QUATRIEME. 


187 


LIVRE DE LA GENESE 



TROISIEME PART1E 


CHAPITRE YINGT-QUATRlEME. 


3004. Que le Sens Interne renferme caches en lui de profonds 
Arcanes qui jusqu’a present ne sont parvenus it la connaissanee de 
personne, c’est ce qu’on peutvoir par cequi a ete dit etmontrdjus- 
qu’ici, et par ce qui, d’aprds la Divine Misdricorde du Seigneur, 
sera raontre daDs la suite : On pent le voir trds-clairement dans le 
Sens Interne des deux Noms de notre Seigneur, savoir : Jesus- 
Christ: quand ils sont prononces, il en est peu qui aient d’autre 
idee, sinon que ce sont des Noms propres, a peu prbs comme les 
noms d'un autre homnie,mais plus saints; ceux qui sont plus ins- 
truits savent, il est vrai,que Jdsussignifie Sauveur et que Christ si- 
gnifie Oint,et par la ils saisissent quelque idde intdrieure ; mais tou- 
jours est-il que ce ne sont pas la les chosesque les Anges pergoivent 
dans le ciel par ces deux Noms, elles sont encore plus Divines, e’est- 
A-dire que, par Jdsus, quand ce nbm est prononcd par un homme 
qui lit la Parole, ils percoivent le Divin Bien, et par Christ le Divin 
Yrai, et par l’un et l’autre, le Divin Mariagedu Bien avec le Yrai et 
du Vrai avec le Bien : ainsi tout le Divin dans le Mariage Cdleste,qui 
est le Ciel: ce que c’est que le Mariage cdleste, on le voit N os 2173, 
2803. 

3003. Que dans le Sens Interne Jdsus soit le Divin Bien, et que 
Christ soit le Divin Yrai, on peut le voit par beaucoup de passages 
dans la Parole : si Jesus est le Divin Bien,cela vient de ce qu’il signi 
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fie Salat, Salvation et Sauveur ; et paree que ce mot a ces significa- 
tions, il signifie leDivin Bien, car toute salvation est operde par le 
Divin Bien qui appartienta l’Amour et a la Misericordedu Seigneur, 
et ainsi par la reception de ce Bien : si Christ est le Divin Vrai, 
cela vient de ce qu’il signifie Messie, Oint et Roi ; on verra par la 
suite que Messie, Oint et Roi, c’est le Divin Vrai. 

3006. Voila ce que perpoivent les Anges, quand Jesus-Christ est 

nommd, et voila ce qui est signifie quand il est dit que le salut n’est 
point dans uu autre Norn, et quand le Seigneur parle si souvent de 
son nom, com me dans Jean : « Tout ce que vous demanderez en 

» mon Nom, je le ferai.» — Jean, XIV. 13, 14 ; — dans leMeme : 
» Ces choses ont etd ecrites,afin que vous croyiez que Jesus est le 
» Christ, le Fils de Dieu,et qu’en croyant vous ayez la vie en Son 
i) Nom. »-*XX, 3 1 , et ailleurs ; que le nom soit dans un seal en- 
semble tout ce par quoi le Seigneur est adore, ainsi la qualite de 
tout culte et de toute doctrine, on le voit N° 2724 ; ici done c’est le 
Bien de l’amouret de la charite conjoint au Vrai de la foi, cequi est 
l’ensemble de toute doctrine et de tout culte. 

3007. Que Christ soit la mdme chose que Messie, Oint et Roi ; 
et que Messie, Oint et Roi soient la rndme chose que le Divin Vrai, 
on peut le voir. 

3008. Quant au Premier point, que Christ est la mdme chose 
que Messie, Oint et Roi, cela est evident par ces passages de la Pa- 
role; dans Jean : « Andr£ trouva son propre frbre Simon, et il lui 
» dit : nous avons trouvd le Messie, ce qui, traduit, signifie Christ .» 
— I. 42 ; — dans le Me me : « Plusieurs de la troupe enlendant cette 
» parole,dirent: celui-ci est veritablement le Prophete ; d’autres di- 
» rent: celui-ci est le Christ, mais d’autres dirent : Est-ce done de 
i) la Galilde que le Christ doit Tenir? L’Ecriture ne dit-elle pas 
» que c’est la semence de David, et de Bethleem, bourg d’oii etait 
»> David, que le Christ doit venir?» — VII. 40, 41, 42 ; — Le Christ 
est evidemment mis dans ce passage pour le Messie qu’ils attendaient: 
<}ans leMeme: « Les principaux auraien t-ils done vraiment recon - 
» nu que celui-ci est veritablement le Christ ? Mais celui-ci, nous 
» savons d’oit il est, tandis que le Christ, quand il viendra, per- 
» sonne ne saura d’ou il est.»— VII. 28, 26, 27 le Christ, c’est 
le Messie ; s', personne ne devait savoir d’ou il dtait, c’etail parce 
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qu’il ne devait pas etre reconnu : dans le Meme : « Les Juifs envi- 
» ronnhrent Jesus et ils lui dirent: Jusques a quand tiendras-tu 
» notre Ime en suspens? Si tu es le Christ , dis-le nouslibrement; 
» Jdsus leur repondit ; je vous l’ai dit, mais vous ne le croyez 
» pas. » — X.24, 25 ; — ici aussi le Christ, c’est le Messie qu’ils 
ont attendu :dans le MSme: «La foule repondit : Nous avons appris 
» par la Loi quele Christ detneure pour l’eternite. » — XII. 34 : 
— le Christ, c’est le Messie: dans le Me me: « Marthe lui disait : 
» Oui, Seigneur, j’ai cru que tu es le Christ , le Fils de Dieu, 
» qui devait venir dans le monde.» — XI. 27 ; — c’est-a-dire, que 
tu es le Messie: « dans Luc : il y avait un homme dans Jerusalem, 
» dontle nom 6tait Simeon, et il lui avait 6t6 fait reponse par le 
» Saint-Esprit, qu’il ne verrait point la mort, avant qu’il eut vu le 
» Christ du Seigneur. » — II, 25, 26; — c’est-h-dire le Messie ou 
POint de Jehovah : dans le M6me : Jdsus dit aux disciples : mais 
» vous, qui dites-vous que je suis? Pierre repondant, dit : le Christ 
» de Dieu. » — IX. 20. Marc, VIII, 29;eten outre ailleurs, comme 
dans Matth.XXVI,63, 64, Jean VI. 68, 69, Marc, XIV. 61, 62. — 
Main tenant, puisque Christ et Messie sont le m6me, et que Christ 
dans la langue Grecque, et Messie dans la langue Hebrai'que, signi- 
fient Oint, il est evident que Christ est le meme que Oint, et aussi 
le meme que Roi, car les Rois etaienten gtin^ral nommfe Oints, 
comme on le voit par beaucoup de passages dans les Historiques de 
la Parole, et aussi dans les Proph6tiques, par exemple,. dans David : 
» Ils se sont assembles les rois de la terre, et ils ont consult^ en- 
» semble contre Jehovah et contre Son Oint. » — Ps, II. 2 : — 
dansleMfrne; « Maintenant j’ai connu que Jehovah sauve Son 
» Oint-, il Lui repondra des cieux de sa saintete, dans les vertus du 
» salut de sa droite: » — Ps. XX. 9 : — dans le Meme : « Jehovah 
» {est) leur force, et la force des saluts de Son Oint.n — Ps.XXVIII. 
8: — dans Samuel :« Jehovah donnera la force ison Roi, et il exal- 
» tera la corne de Son Oint. » — -I. Sam. II. 10 ; — lh,et ailleurs en 
bien des endroits, Oint est. mis pour Roi : dans la langue originale 
ou lit Messie ; dans le sens interne de ces pr.ophdtiques il s’agit du 
Seigneur;qu’il soit Roi, cela est aussi evident par des passages du 
Nouveau Testament : par exemple, dans Matlhieu : « Le gouverneur 
» demanda A Jesus: Es-tu le Roi des Juifs ? J.dsus lui dit-: Tu 
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« ( le ) dis, » — XXVII. 11 : — dans Luc : « Pilate interrogea Jesus 
« en disant : Es-tu le Roi des Juifst Or Lui-Meme repondant, lui 
» dit: Tu (le) dis. » XXIII, 3, Marc, XV, 2 : — dans Jean : 
» Ils criaient Osanna ! B<$ni ( soil ) celui qui vient au Nom du Sei- 
» gneur,/e Roi d'Israel\ »— XII. 13: — dans le M£me : « Nathanael 
» dit : Maitre, Tu es le Fils deDieu, Tu es le Roi d'lsraSL » — I. 
SO. 

3009. Quand 3 ce qui concerne le Second point, swoiv que Mes_ 
sie, Oint et Roisont la mfime chose que le Divin Vrai, cela est evi 
dent d’apres un grand nombre de passages de la Parole, et a dte 
montrd plusieurs fois dans les explications, par exemple, N 03 1672, 
1728,2015, 2069 : etle Seigneur l’enseigne Lui-Meme dans Jean : 
« Pilate dit a Jesus: Es-tu done Roi Toi ? Jesus repondit : Tu (le) 
» dis, parce que Moi, je snis Roi : pour cela Je suis ne,et pour cela 
» je suis venu dans le monde.afin que je donne un temoignage a la 
» Veritd ; quiconque est de la Verite, ecoute ma voix.» — XVIII. 
37 ; — par la on voit que e’est en raison du Divin Vrai mdme que le 
Seigneur a ete appeleRoi : si les Rois 6taient oints et par suite nom- 
m^s Oints, c’elait parce que l’Huile, dont ils Maient oints, signi- 
flait le Bien,N 0S 886, 2832, et quele Vrai, que le Roi signifiait.pro- 
c£dait du Bien et etait ainsi le Vrai du Bien, et qne par consequent 
la Royaute chez eux representait le Seigneur quant au Divin Vrai 
qui proefede du Divin Bien, ainsi le Manage Divin du Bien dans le 
Vrai, tandis que le Sacerdoce representait le Manage Divin Vrai 
dans leBien ; celui-ci est signifie par Jesus, celui-la par Christ. 

3010. On voit, d’aprhs cela,ce qui est signifie par les Christs dans 
Matthieu : « Prenez garde que personue ne vous sdduise ; car plu- 
» sieurs viendront en rnon Nora, disant : Moi,je suis le Christ ; et ils 
» seduiront beaucoup de gens. Alors si quelqu’un vous dit: Voici, 
» ici est le Christ, ou il (est) la; ne le croyez point ; car il s’eihvera 
» de faux Christs et de faux prophetes. » — XXIV. 5, 23, 24. 
3Iarc, XIII. 21, 22; — 13, par les faux Christs sont signifies les 
Vrais non Divins ou les faux, et par les faux prophetes ceux qui les 
enseignent, N° 2534 : dans Mdme : « Ne soyez point appeles Mal- 
» tres, car un seul est votre Maitre, le Christ. » — XXIII. 10; — 
le Christ, e’est le Vrai Divin. On voit par lit ce que e’est qu’un 
Chretien, e’est celui qui est dans le vrai d’apres le bien. 
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3011. D’aprfes ce qui vient d’etre dit on peut voir que la Parole 
renferme cachees en elles des choses qui ne peuvent jamais venir k 
la connaissance de l’hoinme, si ce n’est d’aprfcs le sens interne. 


CHAP1TRE XXIV. 


1. Et Abraham, vieux, venait dans les jours, et Jehovah avait 
beni Abraham en toutes choses. 

2. Et Abraham dit k son serviteur le plus ancien de sa maison^ 
qui administrait tout ce qui {etait) a lui ; Mels, je le prie„ ta main 
sous ma cuisse. 

3. Et je t’adjurerai par Jehovah, Dieu du Ciel et Dieu de la terre, 
que tu ne prennes point une femme pour mon fils, des lilies du Ca- 
naanite, au milieu duquel j’habite. 

4. Mais que tu ailles vers ma terre et vers ma nativitd, et que tu 
( y ) prennes une femme pour mon fils Iischak. 

5. Et le serviteur lui dit : Peut-etre la femme nevoudra-t-ellepas 
aller aprfcs moi vers cette terre-ci ; est-ce que ramenant je ramfcne- 
rai ton fils vers la terre d’oii tu es sorti. 

6. Et Abraham lui dit : garde-toi d’y ramener mon fils. 

7. JkHOVAii Dieu du ciel, qui m’a pris de la maison de mon phre 
et de la terre de ma nativite.el qui m’a parle, et qui m’a jure, en 
disant : A ta seinence je donnerai cette terre, Lui-MSme enverra son 
Ange devant toi, et tu prendras lk une femme pour mon fils. 

8. Et si la femme ne veut pas aller aprfcs toi, et tu es ddgag6 de 
ce mien serment, seulement neramfcne pas la mon fils. 

9. Et le serviteur mit sa main sous la cuisse d’Abraham son sei- 
gneur, etil lui jura sur cette parole Ik. 

10. Et le serviteur prit dix chameaux des chameanx de son sei- 
gneur, et il s’en alia ; et tout le bien de son seigneur {etait) en sa. 
main ; et il se leva, et il s’en alia vers Aram Naharai'm, vers la ville 
de Nachor, 
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11 . Et il fit agenouiller les chameaux, au dehors de la ville, prbs 
d’un puits d’eaux, vers le temps du soir, vers le temps de la sortie 
de celles qui puisent. 

12. Et il dit : Jehovaii, Dieu de mon Seigneur Abraham I fais 
rencontrer,je te prie devant moi aujourd’hui,el use de misdricorde 
envers mon seigneur Abraham. 

13. Yoici, moi je metienssurla fontaine des eaux, et les filles 
des hommes de la ville sorlent pour puiser des eaux. 

14 Et qu’il arrive que la jeune fille a laquelle je dirai : Incline, 
je te prie, la cruche, et que je boive ; et [qui) dira : Bois, et meme 
j’abreuverai tes chameaux, {ce soil) elle {que) tu as deslinee a ton 
serviteur Iischak, et en cela je connaitrai que tu as usd de miseri- 
corde envers mon seigneur. 

15. Et il arriva qu’a peine il achevait de parler, etvoici que sor- 
taitRdbecca, qui elait nee a Bdthuel fils de Milckah dpousedeNa- 
chor frere d’ Abraham, et sa cruche sur son dpaule. 

16. Et la jeune fille ( etait ) fort bonne d’aspect, vierge et ( nul ) 
homme nc l’avait connue ; et elle descendil vers la fontaine, et elle 
remplit sa cruche, et elle monta. 

17. Et le serviteur courut au -devant d’elle, et il lui dit : Fais-moi 
humer, je te prie, un peu d’eau de ta cruche. 

18. Et elle dit: Bois, mon seigneur, et elle se hala, e.t elle abaissa 
sa cruche sur sa main; et elle le fit boire. 

19. Et elle acheva de le faire boire, et elle dit : Pour tes cha- 
meaux aussi je puiserai, jusqu’a ce qu’ils aient achevd de boire. 

20. E t elle se hatait, et elle vidait sa cruche dans l’auge, et elle 
courait encore au puits pour puiser, et elle puisait pour tous ses 
chameaux. 

21. Et l’homme, stupefait devant elle, se contenait pour savoir 
si Jehovah avail fait prospdrer son chemin, ou non. 

22. Et il arriva que quand les chameaux eurent achevd de boire, 
et 1 homme prit une boucle d’or du poids d’un demi-sicle, et deux 
bracelets sur ses mains du poids de dix {sides) d’or. 

23. Et il dit :La fille de qui {es-tu) ? toi ; indique-moi, je te prie, 
s’il y a k la maison de ton pfcre un lieu pour nous pour passer la 
nuit. 
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24. Et elle lui dit : Je ( suis ) fille de Bdtuel, fils de Milckah, 
qu’elle a enfantd a Nachor. 

23. Et elle lui dit : (Il y a) mdme de la paille, meme beaucoup 
de fourrage chez nous, meme un lieu, pour passer la nuit. 

26. Et Thomme s’inclina, et se prosterua devant Jehovah. 

27. Et il dit : Beni ( soit ) Jehovah, Dieu de mon seigneur Abra- 
ham, qui n’a point retire sa misericorde et sa veritd d’avec mon 
seigneur! Moi (etant) dans le chemin, Jehovah m’a conduit it la 
maison des frbres de mon seigneur. 

28. Et la jeune fille courut, et elle raconta it la maison de sa 
mfcre ces paroles. 

29. Et Rebecca avait un frfere, et son nom ( etait ) Laban, et La- 
ban courut vers l’homme, dehors, vers la fontaine. 

30. Et il arrivaque, lorsqu’il eut vu la boucle et les bracelets sur 
les mains de sa soeur, et lorsqu’il eut enlendu les paroles deR6becca 
sa sceur, qui disait : Ainsi m’a parldl’homme ; et il vint vers l’homme, 
et voici, il se tenait prbs des chameaux prfcs de la fontaine. 

31. Et il dit : Yiens, bdni de Jehovah ! pourquoi te tiens-tu de- 
hors ?Et moi, j’ai balaye la maison, et (il y a) un lieu pour les 
chameaux. 

32. Et l’homme vint k la maison ; et il (Laban) ddtacha les cha- 
meaux, et il donna de la paille et du fourrage aux chameaux, et. de 
l’eau pour laver ses pieds, et les pieds de l’homme qui (etaient) avec 
lui. 

33. Et il fut mis devant lui k manger ; et il lui dit : Je ne mange 

point, jusqu’i ce que j’aie prononcd mes paroles. Et il (Laban) 
dit : Parle. . 

34. Et il dit : Je (suis) serviteur d’ Abraham. 

35. Et JeHiovah a bdni mon seigneur abondamment, et ill’a rendu 
grand, et il lui a donnd du menu bdtail et du gros betail, et del’ar- 
gent, et de l’or, et des serviteurs, et des servantes, et des cha- 
meaux, et des tines. 

36. Et Sarah epouse de mon seigneur a enfantd un fils k mon 
seigneur apres sa vieillesse, et il lui a donnd tout ce qu'il a; 

37. Etmon seigneur m’a adjur6, en disant : Tu ne prendras 
point une femme pour mon fils des filles du Canaanite, dans la 
terre duquel j’habite. 

y. 
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38. Tu n’irasque vers la maison de mon phre, etvers ma famille, 
et tu (?/) prendras une femme pour mon fils. 

39. Et je dis h mon seigneur : Peut-elre la femme n’ira-t-elle 
pas aprhs inoi? 

40. Et il me dit : Jehovah devant Lequel j’ai marchS, enverra 
son ange avec toi, et il rendra prospere ton chemin, et prends une 
femme pour mon fils de ma famille et de la maison de mon 
pbre. 

41. Alors tu seras ddgagd de mon serment, en ce que tu seras 
venu vers ina famille ; et s’il ne te (la) donnent point, et tu seras 
d6gag6 de mon serment. 

42. Et je suis venu aujourd’hui vers la fontaine, et j’ai dit: Je- 
hovah, Dieu de mon seigneur Abraham, s’il Te convient, je te prie 
de faire prosp^rer mon chemin sur lequel je marche. 

43. Voici, moi je me tiens prbs de la fontaine des eaux ; et qu’il 
arrive que l’adolescente qui sortira pour puiser, et alaquelle je di- 
rai : Fais-moi boire, je te prie, un peu d’eau de ta cruche. 

44. Et qui me dira : mfime toi bois, et mdme pour teschameaux 
je puiserai, celle-lh (soil) la femme que Jehovah a destinee au fils 
de mon seigneur ! 

45. A peine moi eus-je achev6 de parler en mon coeur, et voici, 
Rebecca sortait, et sa cruche sur son 6paule, et elle descendit & la 
fontaine, et ellepuisa ; et je lui dis : Fais-moi boire, je te prie. 

46. Et elle se hatait; et elle abaissait sa cruche de dessus elle, 
et elle disait : Bois, et j’abreuverai aussi tes chameaux. Et je bus, 
et elle abreuva aussi les chameaux. 

47. El je l’interrogeais, et je disais : La fille de qui (es-tu) toi ? 
Et elle dit : La fille de B6thuel, fils de Nachor, que lui a enfante 
Milckah ; et je mis la bouche sur son nez et les bracelets sur ses 
mains. 

48. Et je m’inclinai et me prosternai devant Jehovah, et je benis 
Jehovah, Dieu de mon seigneur Abraham, qui m’a conduit dans le 
chemin de la v6rit6 pour prendre la fille de mon seigneur pour son 
fils. 

49. Et maintenant si vous 6tes, vous, pour user de misericorde 
et de v6rit6 avec mon seigneur, declarez-le-moi, et sinon declarez- 
le-moi,fiBt je regarderai k droite ou a gauche. 
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50. Et Laban repondit, et Bethuel, et ils dirent : De Jehovah est 
sortie la Parole, nous ne pouvons te parler ni inal ni bien. 

51. Yoici Rdbecca devan t toi, prends-(la) et pars, et qu’elle soit 
la femme du fils de ton seigneur, ainsi qu’a parle Jehovah. 

52. Et il arriva, lorsque le serviteur d’Abraham eut entendu leurs 
paroles, et il se prosterna & terre devant Jehovah. 

53. Et le serviteur sortit des vases d’argent, et des vases d’or, et 
des vetements, et il ( les ) donna a Rebecca, et il donna des choses 
precieuses a son fr&re et k sa mere. 

54. El ils mangkrent et ils burent, lui et les homines qui (etaient) 
avec lui, et ils passferent la nuit, et ils se levfcrent au matin, et il dit : 
Envoie-moi a mon seigneur. 

55. Et son frfcre dit, et sa mfcre: Que la jeune fille reste avec 
nous des jours, soit dix, apres tu t’en iras. 

56. Et il leur dit : Ne me retardez pas, et Jehovah a rendu pros- 
peremon chemin ; envoie-moi et que j’ailleh. mon seigneur. 

57. Et ils disent : Appelons la jeune fille, et interrogeons sa bou- 
che. 

58. Et ils appelfcrent Rdbecca, et ils lui dirent : T’en vas-tu avec 
cethomme?Et elle dit : J’irai. 

59. Et ils envoyferent Rebecca leur sceur, et sa nourrice, et le 
serviteur d’Abraham et ses hommes. 

60. Et ils Mnirent Rdbecca, et ils lui dirent : Notre sceur ! que tu 
sois en milliers de myriade, et que ta semence hdrite la porte de 
ceux qui te ha'issent 1 

61. Et Rebecca se leva, et ses jeunes filles, et elles dtaient mon- 
ies sur les chameaux, et elles allaient aprfcs I’homme ; et le servi- 
teur recut Rebecca, et il s’en alia. 

62. Et lischak venait en venant de Bder-lachai-roi, et lui habitait 
dans la terre du midi. 

63. lischak sortit pour m^diter dans le champ vers le soir, et 
il leva sesyeux, et il vit, et voici, des chameaux venaient. 

64. Et Rebecca leva ses yeux et vit lischak, el elle tomba de des- 
sus le chameau. 

65. Et elle dit au serviteur : Qui {est) cet homme marchant lk 
dans le champ au-devant de nous ? Et le serviteur dit : Celui-ci {est) 
mon seigneur ; et elle prit le voile et se couyrit. 
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66. Et le servileur raconla a Iischak toules les choses qu’il avait 
faites. 

67. Et Iischak la conduisit dans la tente de Sarah sa mfcre ; et il 
prit Rdbecca, et elle lui dtait pour femme, et il l’aima ; et Iischak fut 
consold aprhs sa mbre. 


CONTENU. 


3012. Dans le sens interne est ddcrite toute la progression dela con- 
jonction du Vrai avec le Bien dans le Divin Rationneldu Seigneur: 
dansce Chapitre, la progression de l’initialion qui precede la con- 
jonction : Iischak est le Bien du Rationnel ; Rebecca ici est le Vrai 
qiii doit Sire initie au Bien ; Laban est Paffection du bien dans 
Thomme naturel. 

3013. La progression de l’initialion est ainsi decrite dans lesens 
interne : lorsqu’elle fut dSterminSe, et que toules choses eurentStS 
ramenSes dans l’ordre Divin celeste par le Seigneur, afin qu’au Divin 
Bien de son Rationnel fut conjoint le Divin Yrai, ct cela par la voie 
Commune d’aprbs l’homme naturel, savoir, d’apres les scientifiques, 
les connaissances et les doctrinaux, qui sont en lui, alors les vrais 
tirSsde la par l’influx Divin du Seigneur furenl inities au Bien dans 
le Rationnel, et furent faits Divins ; ainsi, le Rationnel fut fait Divin 
par le Seigneur de mSme que quant au Bien, aussi quant au Vrai. 

3014. Par ce Chapitre, et par ceux qui suivent, on pent voir 
quels arcanes sont contenus dans le sens interne de la Parole. 


SENS INTERNE. 


3015, Vers. 1. Et Abraham, vieux, venait dans les jours, et 
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Jehovah avait beni A braham et Louies choses . — A braham , vieux 
venaii dans les jours, signifie que quand Petal avangait, PHumain 
du Seigneur devenait Divin : et Uhovah avait bent Abraham en 
toates choses , signifie lorsque toutes choses eurent die disposees par 
le Seigneur dans l’ordre Divin. 

3016. Abraham, vieux, venait dans les jours, signifie que quand 
Vetat avangait Humain du Seigneur devenait Divin: on levoit par 
la representation d’ Abraham, en ce qu’il est le Seigneur, comme 
il a ete dit N os 1893, 1965, 1989,2011,2172, 2198, 2501, 2833, 
2836, et ailleurs bien des fois ; par la signification de Vieux ou de 
vieillesse, en ce que c’est ddpouiller ce qui est humain et revetir ce 
quiest celeste, N os 1854, 2198, et quand ilsagildu Seigneur, ence 
que c’est revetir lc Divin ; et par la signification du jour, en ce qu’il 
est Petal, N os 23, 487, 488, 493, 893, 2788 ; ainsi venir dans les 
jours, c’est lorsque Petat avangait. Si vieux et venir dans les jours 
ont ces significations, c’est parce que chez les Anges il n’y a aucune 
idee de la vieillesse, ni de Pavancemenl de Page, qui est venir dans 
les jours, mais il y a Pidee de Petal quant k la vie dans laquelle ils 
sont, c’est pourquoi quand Pavancement d’age et la vieillesse sont 
nommds dans la Parole, les Anges, qui sont chez Phomme, ne peu- 
vent avoir d’antre idee que celle de Petal de la vie dans laquelle ils 
sont, et dans laquelle sont les hommes quand ijs parcourent les ages 
jusqu’au dernier, savoir, en ce qu’ils depouillent ainsi successive- 
ment Phumain et revetent le celeste, car la viehumaine depuis Pen- 
fance jusqu’a Pextreme vieillesse n’est autre chose qu’un avance- 
ment du monde vers le ciel, et le dernier instant, qui est la mort, 
est le passage meme, aussi la sepulture.est-elle la resurrection parce 
que c’est Pentier depouillement, N os 2916, 2917. Comme les Anges 
sont dans une telle idee, il ne peut pas etre signifie autre chose par 
venir dans les jours et par la vieillesse dans le sens interne, qui est 
principalemenl pour les Anges, et pour les hommes qui sont des 
Mentals angeliques. 

3017. Et J ehovah avait beni Abraham en toutes choses * signi- 
fie lorsque toutes choses eurent ete disposees par le Seigneur dans 
Vordre Divin, ou, ce qui est la meme chose, quand le Seigneur 
disposa toutes choses dans Pordre Divin : cela r^sulle de ce que 
Jehovah est le Seigneur quant au Divin m6me, N os 1343, 1136, 
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1815, 2004, 2005, 2018, 2025, 2921, et qu’alors Abraham repre- 
sentait le Seigneur quant au Divin Humain, N os 2833, 2836 ; c’est 
pourquoi, lorsqu’il est dit que Jehovah avail beni Abraham en 
toutes choses , il est entendu, daus le sens interne, que le Seigneur 
d’aprbs le Divin meme avail dispose toutes choses dans son Humain 
en ordre Divin ; car benir , quand il se dit de THumain du Seigneur 
a cetle signification ; en effel, etre beni, quand il se dit de Thomme 
c’est etre enrichi dubien spirituelet celeste, N os 981, 1096, 1420, 
1422, et Thomme est enrichi de ce bien, quand les choses qui sont 
chez lui sont disposees par le Seigneur dansl’ordre spirituel et celeste, 
par consequent dans fimage et la ressemblance de l’Ordre Divin, 
N 08 2475 ; la regeneration de l’homme n’est pas autre chose. Mais 
qu’est-ceque c’est que cette disposition de toutes choses en ordre 
Divin faite par le Seigneur dans son Humain, c’est ce qifon voit 
par ce qui suit dans ce Chapitre, savoir, en ce que son Divin Ra- 
tionnel represente par Iischak, con^u du Divin Bien represente par 
Abraham, et ne du Divin Vrai represente par Sarah, a maintenant 
6te dispose dans cet ordre Divin, afin que les Divins Yrais d’aprbs 
THumain meme pussent Lui etre conjoints : voilk les Arcanes que 
contient ce Chapitre dans le sens interne ; les Anges en ont par le 
Seigneur une claire lumiere, car ces arcanes se manifestent dans la 
lumiere du ciel comme dans un jour clair ; mais dans la lumibre du 
monde, dans laquelle est Thomme, a peine en est-il apergm quelque 
chose, si ce n’est d’une manibre obscure, chez le regbnere, car ce- 
lui-ci est aussi dans quelque lumiere du ciel. 

3018. Yers. 2. Et Abraham dit a son serviteur le plus ancien 
de sa maison, qui administrait tout ce qui (etaitj d lui: Metsje 
teprie , ta main sous ma cuisse. — A braham dit a son serviteur le 
plus ancien de sa maison , signifie Tordination, et Tinflux du Sei- 
gneur dans son Naturel, qui est le serviteur le plus ancien de la 
maison : qui administrait tout ce qui (6 tait) a ltd, signifie les de- 
voirs de Thomme Naturel : mets, je te prie , ta main sous ma cuisse , 
signifie son engagement quant & la puissance pour le bien de Ta- 
mour conjugal. 

3019. Abraham dit a son serviteur leplus ancien de sa maison , 
signifie P ordination, et P influx du Seigneur dans son Naturel , 
qui est le serviteur le plus ancien de la maison : on le voit par la 
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signification de dire ici, en ce que c’est commander parce qu’il s’a- 
dresse a un serviteur ; el comme il s’agit de !a disposition des 
choses qui sont dans rhomme Naturel par le Divin, c’est meltre en 
ordre et influer, car tout ce qui se fait dans le Naturel, ou dans 
rhomme Externe, esl mis en ordre par l’homme Rationnel ou In- 
terne, et effectue par Tinflux : que le serviteur le plus ancien de la 
maison soit le Naturel ou rhomme Naturel, on peut le voir par la 
signification du serviteur , en ce qu’il ddsigne ce qui est inferieur et 
est au service du supdrieur, ou, ce qui est la m6me chose, ce qui est 
exterieur et est au service de l’interieur, Voir N os 2541, 2567; 
toutes les choses qui appartiennent a rhomme Naturel, comme les 
scientifiques de tout genre, ne sont autres que des servitudes, car 
elles servent k rhomme Rationnel pour qu’il puisse penser avec 
6quit6 et vouloir avec justice : que le plus ancien de la maison soit 
l’homme naturel, on peut le voir par ce qui suit. 

3020. Qui administrait tout ce qui etait d lui , signifie les de- 
voirs de rhomme Naturel : cela est evident par la signification 
d’ administrer et meme par celle d y administrer tout , en ce que c’est 
remplir les offices ou les fonclions. Qu’il en soit de rhomme Na- 
tnrel par rapport a rhomme Rationnel, ou, ce qui est la meme 
chose, qu’il en soit de l’liomme Externe par rapport a l’liomme In- 
terne, comme d’un intcndanl dans une maison, on levoit, N 08 1795 ; 
il en est de tout ce qui est dans rhomme comme d’une maison, 
e’est-a-dire, comme d’une famille, en ce qu’il y a celui qui remplit 
la fonction de Pfere de famille, et ceux qui remplissent celles des 
serviteurs ; le Mental Rationnel est lni-meme celui qui dispose toutes 
choses comme Pere de famille, et qui les met en ordre par Pinflux 
dans le mental nature), tandis que le Mental naturel est celui qui 
sert et qui administre ; comme le Mental naturel est distinct du 
Mental Rationnel et dans un degre au-dessous de ce mental, et qu’il 
agit meme par une sorte de propre, il est appele relaiivement le 
Serviteur le plus ancien de la maison et l’administrateur de tout ce 
qui y est ; que le mental naturel soit un mental distinct du 
mental Rationnel et dans un degrd inferieur, et qu’il ait une sorte 
de propre, c’est ce qifon peut voir par les choses qu’il renferme et 
par ses oftices ; les choses qu’il renferme sont tous les scientifiques, 
par consequent aussi toutes les connaissances de quelque genre 
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.{ju’elles soient, en un mot toutesles choses en general et en parti- 
cular appartenant a la Memoire exterieure ou corporelle, N os 2471, 
,2480 ; il renferme aussi tout imaginatif, qui est le sensuel interieur 
chez Thomme et est principalement en vigueur chez les enfants et 
*da<ns le premier age de [’adolescence ; il renferme encore toutes les 
^affections naturelles qui sont communes a Thomme et aux animaux 
brutes ; de \k on voit clairement quels sont ses offices. Mais le 
Mental Rationnel est interieur ; les cognitifs qui y sont ne se mon- 
trent pas devant Thomme, mais, tant qu’il vit dans le corps, ils sont 
imperceptibles, ce sont toutes les choses en g6n6ral et en particu- 
lar appartenant a la Memoire interieure, N 05 2470, 2471, 2472, 
2473, 2474, 2489, 2490 ; tout cogitatif, qui est perceptif de T6qui- 
table etdu juste, ainsi que du vrai et du bien, est aussi de son res- 
sorL ; toutes les affections spirituelles, qui proprement sont humaines, 
et par iesquelles Thomme est distingue des animaux brutes, sont 
encore de son ressort ; ce mental influe parces choses dans le men- 
tal naturel, et il excite ceiles qui y sont, et les considhre par une 
sorte de vue, et ainsi juge et conclut. Que ces deux Mentals soient 
distincts, c’est ce qui resulte clairement de ce que chez plusieurs 
le Mental naturel domine sur le Mental Rationnel, ou, ce qui est la 
meme chose, Thomme Externe domine sur Thomme Interne ; et 
qu’il ne domine point mais est serviteur chez ceux-la seulementqui 
sont dans le bien de la charite, c’est-^dire, qui se laissent conduire 
par le Seigneur, 

302 1 . Metsjeteprie , ta main sous ma cuisse, signi fie son engage- 
ment quanta la puissance pour le bien de V amour conjugal : on le 
voit par la signification de la main, en ce qu’elle est la puissance. N os 
878 ; etpar la signification dela cuisse , en ce qu’elle est le bien de 
Tamour conjugal, ainsi qu’il va etre expliqu6. Que ce soit un en- 
gagement quant a cette puissance, on le voit, en ce que ceux qui 
s’engageaient a quelque chose qui concernait Tamour conjugal, 
mettaient, d’aprhs un rite ancien, la main sous la cuisse de celui 
avec qui ils prenaient Tengagement, et qui aiors les adjurait, et 
.cela* parce que la cuisse si gnifiait Tamour conjugal, et la main, la 
-puissance ou autant qu’on pouvait : car toutes les parties du corps 
liumain tcorresponden t aux spirituels et aux celestes dans le Tres- 
Grand Homme, qui est le Giel, comme il a ete montre, N 08 2996, 
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2998, et comme dans la suite, d’apres la Divine Misericorde du 
Seigneur, il sera montre plus amplement: les cuisses elles-memes 
avec les Lombes correspondent a 1’Amour Conjugal; ces corres- 
pondances avaient ete connuesdes Tres-Anciens, c’est pourquoi il 
en elait r6sull6 chez eux plusieurs rites religieux, parmi lesquels 
etait aussi celui de meltre la main sous la cuisse, lorsqu’on s’enga- 
geait a quelque bien de Pamour conjugal; la connaissance de ces 
rites qui elait tres-estimee des Anciens, et qu'ils plagaient au rang 
des choses les plus importantes de leur science et de leur intelli- 
gence, est aujourd’hui enlierement perdue, au point qu’on ignore 
meme qu’il existe quelque Correspondance, et peut-etre, par suite 
de cetle ignorance, sera-t-on etonnc que de telles choses soient si- 
gnifies par ce rite : ici, comme il s’agit des fiancailles de Iischakfils 
d’ Abraham avec quelque fille de sa famille, et qu'il est dit au servi- 
teur le plus ancien de s'acquitler de ce devoir, c’est pour cela que 
ce rite est observe. Que la cuisse signifie l’Amour conjugal, d’apres 
la Correspondance, ainsi qu’il vient d’etre dit, c’est ce qu’on peut 
voir aussi par d’autres passages dans la Parole, par exemple, par la 
procedure prescrite dans Moise, quand une femme etait accusee 
d’adultere par son mari : « Le pretre adjurera la femme par un ser- 
)> menl de malediction, et le pretre dira a la femme : Jehovah te 
» donnera loi-meme en malediction et en adjuration au milieu de 
» ton peuple,en ce que Jehovah rendra (a Cuisse tombante et ton 
» ventre enfle. Quand il lui aura donne a boire les eaux, et il arri- 
« veraquesi elle est souilleeet a prevarique de prevarication envers 
» son mari, et les eaux maudites viendront en dies en amertumes, 
» et son ventre enflera, et sa Cuisse tombera , et la femme sera en 
>> execration au milieu de son peuple. » — Nomb. V. 21, 27 ; — 
la cuisse qui devait tomber signifiait le mal de Pamour conjugal ou 
l’adultere: les autres actes de cette procedure signibaient, chacun 
en particulier, des speciality de l’affaire meme, de sorte qu’il n’y a 
pas le moindre detail qui ne renferme quelque chose, tellement que 
l’homme qui lit la Parole, sans Pidee du saint, doit s'etonner d’y 
rencontrer de tels details. Par suite de la signification de la cuisse, 
qui est le bien de Pamour conjugal, il est dit quelquefois : sortis 
cle sa cuisse , par exemple au sujet de Jacob : « Fructifie et mill- 
» tiple? Une nation et une assemblee de nations seronl suscitdes 
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de loi, et des rois sortiront de tes cuisses , » — Gen. XXXV. 11 ; 
— etaillenrs: « Tout arne qui vint avec Jacob en Egypte, ceux 
m qui etaient sortis de sa cuisses — Gen. XL VI. 26, Exod.1.5 ; — 
et au sujet de Gideon ; « Gideon avait soixante-dix fils sortis de 
» sa cuisse, » — Jug. VIII. 30. — Et coniine les cuisses, le dedans 
des cuissesetdes lombes signifient les choses qui appartiennent a 
Pamour conjugal, ils signifient aussi celles qui appartiennent & Pa- 
niour et a la charity et cela, parce que Pamour conjugal est Pa- 
mour fondamental de tons les amonrs, Voir N 03 686, 2733, 2737, 
2738, 2739, car ils viennentde la meme origine, savoir, du Ma- 
riage celeste, qui est le mariage du bien et du vrai, FozrN 03 2727 a 
2759 ; que la cuisse signifie le bien de Pamour celeste et le bien de 
Pamour spirituel, on peut le voir par ces passages, dans Jean : 
« Celui qui etait monte sur le Cheval blanc avait sur son vetement 
» et sursa cuisse ce nom ecrit ; le Roi des rois et le Seigneur des 
Seigneurs. » — Apoc, XIX, 16 ; — celui qui etait monte sur le 
cheval blanc est la Parole, ainsi le Seigneur qui est la Parole, Voir 
N os 2760, 2761 ; 2762 ;le Vetement est le Divin Vrai, N° 2576;c’est 
pour cela qu’il est appele le Roi des rois, N° 3009 ; de la onvoit 
clairement ce que c est que la cuisse, savoir le Divin Bien qui ap- 
parent a son amour, ce qui fait aussi qu’il est appele le Seigneur 
des Seigneurs, N os 3004 a 3011 ; comme cela est la qualite du Sei- 
gneur^ il est dit qu’il avait ce nom ecrit sur son vetement et sur sa 
cuisse, car le nom signifie la qualite, N os 1896, 2009, 2724, 3006, 
Dans David : « Ceins ton epee sur la cuisse , 6 puissant par ta gloire 
» et par ton honneur ! » — Ps.XLV, 4; — la,il s’agit du Seigneur; 
Tepee est le vrai qui combat, N° 2799 ; la cuisse est le bien de Pa- 
mour ; ceindre Pepfe sur la cuisse signifie que le vrai par lequel il 
combattrait procedrait du bien de Pamour.Dans Esai‘e> La justice 
n sera la ceinture deses reins, ei la verite la ceinture deses cuisses. » 
— XI. 5; — la, il s’agit aussi du Seigneur ; la justice, parce qu’elle 
se dit du bien de Pamour,N° 2235, est nonimee ceinture des reins; 
la verite, parce qu’elle procede du bieu, est appelee ceinture des 
cuisses; ainsi les reins se disent de Pamour du bien, et les cuisses, 
de Pamour du vrai. Dans le Meme : « Il n’est point fatigue ni abattu 
» en Lui-Meme, il ne sommeillera point et ne dormira point, et la 
» ceinture de ses cuisses n’a point ete deliee, et la courroie de ses 
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» souliers n’a point ©14 rompue.»— V.27 ; — il s’agit du Seigneur ; 
la ceinture de ses cuisses, c’est famonr du vrai, com me ci-dessus. 
Dans Jeremie, «Jehovah lui ordonna d’acheter une ceinture de tin, 
et de la mettre sur ses reins, ma-is de ne pas la passer par 1’eau ; et 
des’en aller vers l’Euphrate, et dela cacher dansun trou derocher ; 
cela etant fait, lorsqu’il y retourna et qu’il la retira du lieu, elle 
etait pourrie.» — XIII. 14 7; — la ceinture de lin, c’est le vrai ; 
il etait represents que le vrai procedait du bien, en ce qu’il la met- 
taitsur ses reins jchacun pent voir que ce sontla des reprSsentatifs 
et qu’on ne peut savoir ce qu’ils signifien t que par les Correspon- 
dances, dont il sera traite, d’aprhs la Divine Misericorde du Sei- 
gneur, a la fin de quelques Chapitres ; on ne comprendrait pas au- 
trement non plus les choses qui sonf'vues par Ezechiel, par Daniel 
et par Nebuchadnezar ; par Ezechiel : « Au-dessus del’4tendue, qui 
» (etait) sur la tete des Cherubins, (il y avail) comme l’aspect 
» d’une pierre de Saphir une ressemblance de trone, et sur la res- 
» semblance du trone line ressemblance comme l’aspect d’un 
» Homme sur lui, au-dessus : et je vis comme une apparence 
» de braise ardente, comme nn aspect de feu au dedans d’elle (et) 
» tout autour ; depuis V aspect de ses Reinset au-dessus, et depuis 
» rasped de ses Reins et au-dessous, je vis comme un aspectde feu, 
)) et sa splendeur tout autour comme V aspect de l’arc-en-ciel, qui 
» est dans une nuee en un jour de pluie ; ainsi (etait) l’aspect de la 
» splendeur tout autour, ainsi (etait) 1’aspectde la ressemblance de 
» la gloire de Jehovah. » — I, 26, 27, 28 ; — que ce soit la un re- 
presen tatif du Seigneur et de son Royaume, c’est ce qu’on peut 
voir; et que l’aspect des reins en dessus et des reinsen dessous soil 
le represen tatif de son amour, cela est evident par la signification 
du feu, en ce qu’il est l’amour, N° 934, et par la signification dela 
splendeur et de farc-en-ciel, en ce qu’ils dcsignent la sagesse et 
^intelligence qui prochdent de ramour,N os 1042, 1043, 1053 : par 
Daniel : « L’hornme qu’il vit etait vetu de lin, et ses Reins etaient 
» ceintsd'or d'Uphaz , et son corps (etait) comme uneTharschisch, 
» et ses faces comme l’aspect de l’eclair, et ses yeux comme des 
» lampes de feu, et ses bras et ses pieds comme la splendeur de 
» fairain poli. n — X. 5, 6 ; — personne ne peut comprendre ce 
que signifient toutes ces choses, sinon par les representations de 
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leurs correspondances, ce que si gnifien t par exemple les reins, le 
corps, les faces, les yeux, les bras, les pieds ; d’aprfcs les represen- 
tations et les correspondancesjon voit que c’est le Royaume cdleste 
du Seigneur, qui a etd ainsi represents ; les reins sont le Divin 
amour ;l’or d’Uphaz don L ils etaient ceints est le bien de la sagesse 
qui procede de l’atnour,N os 113, 1554, 4552: parNSbuchadnSzar, 
dans Daniel : « La tele de la statue elail d’or fin ; sa Poitrine et ses 
» Bras d’argent : son Ventre et ses Cuisses, d’airain ; ses Pieds en 
» partie de fer et en parlie d’argille. » — IF. 32, 33; — par cetle 
statue ont ete represents les Etats successifs de l’Eglise; par la 
Tele qui Slait d’or, le premier elat qui fut celeste, parce qu’il ap- 
partenait h l’amour pour le Seigneur ; par la poitrine el les bras 
qui dtaient d’argent, le second elat qui fut spirituel, parce qu’il ap- 
partenait a la charilS envers le procbain ; parle ventre et les cuisses 
qui etaient d’airain, le troisieme eta t qui fut celui du bien nature!, 
lequel est l’airain, N os 425, 4551 ; le bien naturel appartient a l’a- 
mour ou k la charite envers le prochain dans un degrS au-dessous 
du bien spirituel ; par les pieds qui etaient de fer et d’argille, le 
qnalrieme Stat qui fut celui du vrai naturel, lequel est le fer, 
N os 425, 426, et aussi celui de nulle coherence avec le bien, qui 
est l’argille. D’aprbs lout ce qui vient d’etre dit, on peut voir, ce 
que signifient les cuisses et les reins, savoir, l’amour conjugal prin- 
cipalement, et par suite lout amour reel, comme on le voit d’aprfcs 
les passages citSs, et aussi d’apres Gen. XXXII. 26, 32, 33. 
Esa'ie, XX. 2, 3, 4. Nahum, II. 2. Psaum. LXIX. 24. Exod. XII. 
11. Luc, XII. 35, 36 ; — et meme, dans le sens oppose, les amours 
contraires, savoir, les amours de soi et du nionde, — I. Rois, II. 
5, 6. Esai'e, XXXII, 10, 41. Jerem, XXX. 6. XL VIII. 37. Ezech. 
XXIX. 7, Amos, VIII. 10. 

3022. Vers. 3, 4. Et je t' adjurerai par Jehovah, Dieu du del 
et Dieu de la terre,quetu ne prennes point une femme pour mon 
fils des piles du Canaanite,au milieu duquelj’ habile ;mais que tu 
allies vers ma terre et vers ma nativite, et que tu prennes une 
femme pour mon pis Iischak. — Et je t’ adjurerai par J ehovah, 
Dieu du del et Dieu de la terre, signifie l’engagemenl tres-saint 
devanl le Divin qui est dans les suprdmes et dans les choses qui en 
procedent: quetu ne prennes point une femme pour mon fils des 
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filles du Canaanite, signifie que le Rationnel divin ne serait con- 
joint a aucune affection qui n’est pas d’accord avec le vrai : au mi- 
lieu duquel fhabite , signifie les choses discordantesdans l’humain 
maternel qui font une enceinte: maisquetu ailies versma terreet 
vers ma nativite, signifie vers les celestes Divins et vers lesspiri- 
tuels Divins que le Seigneur s’est acquis a Lui-Meme : et que In 
prennes une femme pour mon fils Iischah, signifie que dela pro- 
c&lerait l’affection du vrai, laquelle serait conjointe if 1’affection du 
bien du Rationnel. 

3023. Je t’adjurerai par Jehovah , Lieu du del et Lieu de la 
terre , signifie 1’ engagement tres-saint devant le Livin qui est 
dans le s supremes et dans les choscs qui en procedent : on le voit 
par la signification d 'adjurer, en ce que c’est engager par serment, 
car l’adjuration n’est autre chose qu’un engagement, et c'est l’en- 
gagement le plus saint quand il est par J ehovah, Lieu du del , et 
Lieu dela terre, c’est-fi-dire devant le Divin qui est au-dessus et 
qui est au-dessous, ou, ce qui est la m£me chose, devant le Divin 
qui est dans les supremes et dans les choses qui en procedent ; 
puisque ceci est dit du Seigneur, Jehovah Lieu du del est Jehovah 
Lui-Meme qui est appeld le Phre, de qui il a ete conqu, qui est ainsi 
sa. Divine Essence, car la conception m6me a donn6 l’Essence 
meme d’aprhs laquelle il fut ; Jehovah Dieu de la terre est alors 
JAhovah qui est appelS le Fils, ainsi son Humaine Essence, celte 
Essence a existe par l’Essence Divine, quand le Seigneur l’eut faile 
aussi Divine ; ainsi Jehovah Dieu du ciel signifie le Divin qui est 
dans les supremes, et Jehovah Dieu de la terre,, le Divin dans les 
choses qui procedent des supremes. Mais le Seigneur est appeld 
Miovali Dieu du ciel d’apres son Divin qui est dans les cieux, et 
Dieu de la terre d’aprbs son Divin qui est dans les terres ; le Divin 
dans les cieux est aussi ce qui est chez l’homme dans ses internes, 
et le Divin sur la terre, ce qui est dans ses externes ; en effet, les 
internes de l’homme sont son ciel., parce que par eux il a et6 con- 
joint aux anges, tandisque ses externes sont sa terre, car par eux il 
a ete conjoint aux homines, N os 82, 913, 1411, 1733; quand 
l’homme a etd r6g6nerd, les internes influent dans les externes, et 
les externes sont par les internes : de la, on peut aussi savoir ce 
que c’est que les Internes de l’Eglise, et ce que c’est que les Exter- 
nes de l’Eglise. 
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3024. Que tu ne prennes point une femme pour mon fils des 
files du Canaanite, signife que le Rationnel Divin ne serait con- 
joint a aucune affection qui n’estpas <£ accord avec levrai:on le 
voit par la signification Aeprendre une femme, eu. ce que c’est etre 
conjoint par l’alliance du mariage ; par la signification de mon fils , 
savoir, de Iischak, en ce qu’il est le Rationnel Divin du Seigneur, 
N os 1893, 2065, 2083, 2630 ; par la signification des files, en ce 
qu’ellessont les affections, N oa 489, 490,491, 568,2362 ;et par la 
signification du Canaanite , en ce qu’il est le mal, N os 1444, 1573, 
1574 ; c’est de la que les files du Canaanite sont les affections qui 
nesont pasd’accord avec le vrai.ll s’agit ici du Vrai Divin qui doit 
etre adjoint au Bien Divin du Rationnel du Seigneur, comme on 
peut le voir par le Contenu, N° 3013 : par la femme qui doit etre 
associe par l’alliance du manage on entend ce Yrai mdme qui 
doit par la voie commune, (Hre tire de l’homme naturel ; par mon 
filo on entend le Rationnel du Seigneur quant au bien, auquel Ra- 
tionnel ce vrai doit etre adjoint ou associe ; d’oii Ton peut savoir 
que par ne prendre une femme pour mon fils des files du Ca- 
naanite , il est signifie qu’il ne serait conjoint a aucune affection 
qui n’est pas d’accord avec le vrai : toule conjonclion du vrai avec 
le bien est faite par l’affection, jamais en t effet aucun vrai n’entre 
dans le Rationnel de l’honime et n’y est conjoint, si ce n’est par 
l’affection, car dans l’affeclion est le bien de l’amour, et c’est la 
seule chose qui conjoigne, N° 1895, ce qui peut mdme dtre connu 
de^quiconque refl6chit. Que les filles du Canaanite signifient les 
affections qui sont en discord avec le vrai,c’est-i-dire, les affections 
du faux, on peut le voir par la signification des filles ; car, dans la 
Parole, les filles sont nominees dans bien des endroits, et chacun 
peuty voir que ce n’est point des filles qu’il s’agit ; ainsi dans des 
passages ci-dessus rapportes, il a dtd montre que la Fille de Sion, 
la Fille de Jerusalem, la Fille de Tharscliisch, la Fille de mon peu- 
ple, sont des affections du bien et du vrai ; et puisqu’elles sont des 
affections du bien et du vrai, elles sont aussi des Eglises,car lesEgli- 
ses sont Eglises d’apres ces affections ; c’est de la que par la fille de 
Sion estsignifiee l’Eglise celeste, et cela, d’apres l’affection dubien; 
mais par la Fille de Jerusalem est signifiee l’Eglise spirituelle d’a- 
prbs l’affection du vrai, N° 2362 ; cette Eglise est aussi signifiee par 
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la fille de mon peuple, — Esai'e, XXII, 4. Jerdm., VI, 14, 26. VIII, 
19‘ 21, 22, 23, XIV, 17. Lament. II, 11. IV, 6. Ezech. XIII, 17. 
— On voit,d’aprfes cela, ce qui est signifie par les Filles des Nations, 
par exemple, par les Filles des Philistins, les filles de l’Egypte, les 
filles de Tyr et de Sidon, les filles d’Edom, les filles de Moab, les 
filles des Chaldeens et de Babel, les filles de Sodome, ce sont les 
affections da mal et du faux dont se composent leurs Religiosites, 
par consequent les Religiosity elles-mdmes.Que ce soit la la signi- 
fication des filles, on peut le voir par ces passages : Dans Ezdchiel: 
« Les Filles des Nations se lamenteront sur l’Egypte. Gemis sur la 
» multitude de FEgypte, et fais-la descendre, elle et les Filles des 
» Nations magnifiques, vers la terre des infdrieurs avec ceux qui 
» descendent dans la fosse. » — XXXII, 16, 18 ; — les filles des na- 
tions magnifiques, ce sont les affections dn mal : Dans Samuel : 
» N’annoncez point dans Gath, n’evangelisez point dans les places 
» d’Askalon, peut-dtre se r6jo uissen t-elles les Filles des Philistins, 
» peut-etre tressaillen t-elles d’allegresse, les filles desincirconcish 
— II. Sam. I. 20, — Dans Ezdchiel : « Tu t’es livrd a lascortation 
» avec les fils de l’Egypte; je t’ai livree ii la volontede celles qui te 
» hai'ssaient, des Filles des Philistins : avant que ton mal futrevele, 

» commeau tempsdel’ignominie des Fillesde la Syrie et de tous ses 
» environs, des Filles des Philistins qui te mdprisentde toutcotd.» 
— XVI, 26, 27, 67. — Chacun peut voir que ce ne sontpointdes 
filles qui sont ici designees, mais que ce sont les religiosites de ceux 
qui sont signifies par les Philistins, religiosites qui sont telles,qu’on 
y parle beaucoup de la foi,et qu’on n’y mbne nullement la vie de la 
foi ,voir N 03 1197,1198 ; aussi est-ce de laqu’ils sont dits incircon- 
cis, e’est-i-dire sans charite. Dans Jeremie : « Monte a Gilead, et 
» prends du baume, Vierge fille de I’Egypte. Fais-toi un bagage 
» d’dmigration. Fille habitant ede TEgypte. Elle est dans la confu- 
» sion la Fille de I’Egypte , elle a 6t6 livree dans la main du peuple 
» du septentrion. » — XL VI, 11, 19, 24 ; — la fille de l’figypte,c’est 
1’ affection de raisonner d’aprbs les scientiflques, sur les vrais de la 
foi pour ddcouvrir si telle chose est ainsi ; e’esf par consequent la 
religiosity qui surgit de cette affection et qui est telle, qu’on ne croit 
que ce qu’on saisit par les sens, qu’ainsi Ton ne croit rien du vrai 
de la foi, twN 03 216, 332, 233, 1164, 1156, 1186, 1385,2196, 
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2203, 3309, 2868, 2888. Dans Esai'e: II a dit : « Tu ne continue- 
» ras plus a I’enorgueillir, vierge oppressee, Fille de Sidon. » — 
XXIII, 12. — Dans David: « La Fille de Tijr t’ofFrira un present, 
» les riches du peuple prieront les faces. » — Ps,XLV,13; — ce que 
c’estque la fille die Sidon et la fille de Tyr, on le voit par la signi- 
fication de Sidon et de Tyr, N° 1201. Dans Jerdmie: «Sois dans 
» la joie et dans l’alldgresse, Fille d'Edom! ton iniquity est con- 
» sommee, Fille de Sion, il ne continuera plusde te faire emigrer ; 
» ton iniquity sera visitde, Fille d'Edom. — Lament. IV, 21, 22. 
— Dans Esai'e : « Comme un oiseau qui vole et la, ( comme ) une 
» nichee qui s’echappe, ( ainsi ) seront les Filles de Moab.» — XVI, 
2 ; — dans le Meme : « Descends, assieds-toi sur la poussibre, Vierge 
» Fille de Babel', assieds-toi k terre, point de trone, Lille des 
» Chaldeens. Sieds-toi silencieuse et entre dans les tenebres, Fille 
» des Chaldeens, parce que tu ne continueras plus a te faire appe- 
ler la dominatrice des royaumes. » — XLVII, 1, 5. — Dans Jdrd- 
mie : « Un peuple vient du septentrion, range comme l’homme pour 
» la guerre, con Ire loi, Fille de Babel. » — L, 41, 42 ; — dans le 
Meme : « La Fille de Babel {est) comme une aire, {il est) temps 
» qu’on la foule. » — LI, 33. — Dans Zacharie : « Helas ! Sion, 
» sauve-toi, toi qui habites avec la Fille de Babel. » — II, 11. — 
Dans David : « La Fille de Babel a dte devastde.» — Ps. CXXXVII, 
8. — Dans Ezdchiel : « Tes sceurs,Sodomeetses Filles, reviendront 
>» It leur ancien elat ; et Samarie et ses Filles reviendront a leur 
» ancien etat. » — XVI, 58. — Chacun peut voir que dans ces pas- 
sages par les filles on entend non des filles, mais des affections qui 
sont en discord avec le vrai, par consequent des religiosites qui 
proviennent de ces affections; mais quelles sont ces religiosites, 
c’est ce qu'on decouvre par la signification deces peuples, ainsi par 
celle d'Edom, de Moab, des Chaldeens, de Babel, de Sodome, de 
Samarie, dont il a 6t6 parld ?a et la dans les explications des Cha- 
pitres anterieurs de la Genbse : de la inaintenant on voit ce qui est 
signify ici par les filles du Canaanite. Ne pas contracter mariage 
avec les filles des Canaanites concernait aussi ces spirituels, en ce 
que le bien et le faux, ainsi que le mal et le vrai ne devaient pas 
Sire conjoints, car c’est de la que vient la profanation : la defense 
,en ^tait aussi le representatif, il en est ; parle dans le Deuteronome, 
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VII, 3, et dans Malachie : « Juda a profand la saintetd de Jeho- 
« vah, en cequ il a airne el a epousc la Ft lie d’un dieu etranger . » 
— II, H. 

3025. Au milieu duquel j’ habile, signifie les choses discor- 
dantes dans I'humain maternel qui font une enceinte : on le yoit 
par la signification d ’habiter au milieu, savoir, du Canaanite , en 
ce que ce sonl les choses qui sont lout autour, o.u qui font une en- 
ceinte; que ce .soient les choses qui sont discordanlesavec le vrai, 
on le voit d’aprbs ce qui vient d’etre dit sur la signification de^ 
fllles du Canaanite ; que ces choses soient celles que le Seigneur a 
reguesde rhumain maternel par l’hdredi.taire, et qu’il a ensuite 
ohassees quand il a fait Divin son Humain, on peut le voir par ce 
qui a ddja elb dit et expliqud sur le mdme .sujet, N 08 1414, 1444, 
1573, 2159, 2574, 2649. 

3026. Mais que tu allies vers ma terre et vers ma nativite, si- 
gnifie vers les celestes Divins et vers les spirituels Divins que le 
Seigneur s’ est acquis d Lui-Meme : on le voit par la signification 
de la terre, en ce qn’elle est le celeste de l’amour, N os 1413, 1607 ; 
et par la signification de la nativite , en ce qu’dlle est le spirituel de 
l’amour, N os 1145, 1255 ; ici ce sont les cdlestes Divins et les spirir 
tuels Divins, parce qu’il s’agitdu Seigneur; qu’il se les so it acquis 
par sa propre puissance, on le voit N os 1816, 1921, 2025, 2026, 
2083, 2500. 

3027. Que tu (y) prennes une femme pour mon fils Iischak, 
signifie que de la procederait l’ affection du vrai, laquelle serait 
conjoinlea l' affection du bienduRationnel : cela est evident d’apr&s 
ce qui vient d’etre dit : N° 3024. 

3028. Vers. 5, 6. Et le servitcur lid dit: Peut-etre la femme 
ne voudra-t-elle pas alter apresmoi vers cette terre-ci, est-ce que 
ramenant je ramenerai ton fils vers la tei'te d' oil tu es sorti ? Et 
Abraham lui dit : Garde- toi d’y rammer mon fils. — Le.ser- 
viteur lui dit, signifie la perception du Seigneur sur l’homme Nar 
turel ; peut-itre la femme ne voudra-t-elle pas aller apresmoi vers 
■cette terre-ci, signifie l’incerlilude de 1’homme Naturel au sujet de 
cette affection, si elle serait separable : est-ceque ramenant je ra- 
menerai ton fils vers la terre d'ou tu es sorti ? signifie pourrajt- 
elle neanmoins 6tre .conjqjnle au JBien Divin du Raiionnel ; Abra~ 
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ham lui dit, signifie la perception du Seigneur d’aprhs le Divin; 
garde-toi d’y ramene> ' mon fils, signifie qu’elle ne pourrait jamais 
etre conjointe. 

3029. Le serviteur lui dit, signifie la perception du Seigneur 
sur l' homme Naturel: on le voit par la signification de dire , en ce 
que c’est percevoir, N os 1791, 1815, 1819, 1822, 1898, 1919, 
2080, 2506, 2515, 2552 ; et par la signification du serviteur ici 
en ce qu’il est l’homme Naturel, N 03 3019, 3020 ; tout ce qui se 
passe dans l’homme Naturel, et quel est I’homme naturel, cela est 
percu dans l’homme Rationnel, car dans l’homme ce qui est infe- 
rieur est pergu par ce qui est superieur, voir N° 2654 ; c’est de la 
que ces mots le serviteur lui dit , signiflent la perception du Sei- 
gneur au sujet de l’homme Naturel. 

3030. Peut-Stre la femme ne voudra-t-elle pas aller apres moi 
vers cette terre-ci, signifie l' incertitude de I’homme Naturel au su- 
jet de cette affection si elle serait separable : on le voit par la signifi- 
cation dela femme, en ce qu’elleest le vrai, ici le vrai d’aprhs le natu- 
rel, qui doit 6treconjointau Bien Divin du Rationnel, et comme toute 
conjonction est faite par l'affection, ainsi qu’il a 6le dit, N° 3024, la 
femme signifie done l’affection de ce vrai ; et par la signification 
d ’aller apres moi ou de me suivre vers cette terre, en ce que c’est 
etre s6par6 du Naturel, et etre conjoint au Rationnel, car la terre, 
ici comme ci-dessus, N° 3026, est le bien de l’amour, qui appar- 
tient au Rationnel ; qu’il y ait incertitude, on le voit en ce qu’il est 
dit : Peut-etrenevoudra-t-elle pas. D’apres ce qui a 6(6 dit ci-dessus, 
on voit ce que signiflent ces paroles et celles qui suivent jusqu’au 
Vers. 8 et m6me au-deBi ; afin qu’ellessoient mieux comprises, il va 
encore 6tre donne quelques explications. Le Rationnel reel est d’a- 
prhs le bien et existe d’aprhs le vrai ; le bien influe par la voie in- 
terne, mais le vraie influe par la voie externe ; le bien se conjoint 
ainsi au vrai dans le Rationnel, et ils font qu’il y a le Rationnel ; si le 
bien n’y est pas conjoint au vrai, il n’y a pas de Rationnel, quoiqu’il 
paraissey en avoir, en ce que 1’homme pent raisonner, N° 1944 ; 
telle est la voie commune par laquelle le Rationnel est forme chez 
l’homme : le Seigneur, 6tant n6 comme un autre homme, et ayant 
voulu etre instruit comme un autre homme, a voulu de meme aussi 
pareillement faire Divin son Rationnel, savoir, quant au Bien au 
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moyen de l'influx d’apres son Divin par la voie interne, et quant au 
vrai au moyen de l’influx par la voie externe ; lors done que le Ra- 
tionnel quant au Bien eut et6 form6, au point d’etre en 6tat de re- 
cevoir le vrai, ce qui a ete ex prim 6 par ces paroles du commence- 
ment de ce Chapilre : « Abraham, vieux, venait dans les jours, et 
« J6hovah avait b6ni Abraham en tontes choses, » paroles qui si- 
gnifient que l’Humain du Seigneur devenait Divin, lorsque l’etat 
avamjait, et que toules choses eussent 6te disposees dans l’ordre Di- 
vin, voir N°" 3016, 3017, il en r&ulta des lors que le vrai devait 
etre conjoint au Bien du Rationnel, et cela, comme il a ete dit, par 
la voie commune, c’esl-a-dire par les scienlifiques et les connais- 
sances venant de l’homme naturel : le Bien meme du Rationnel, qu 
est forme par la voie interne, est l’humus meme, mais le Vrai estla 
semence qui doit etre ensemencee dans cet humus ; le Rationnel reel 
ne nait jamais d’une autre manihre : afln qu’il existat pareillement 
dans le Seigneur, et qu’il fut fait Divin par la propre puissance, le 
Seigneur vint dans le monde et voulut naitre comme un autre 
homme; aulrement il aurait pu sans nativite prendre l’Humain, 
comme il l’avait pris bien des fois dans les temps anciens quand il 
apparaissait aux hommes. Voil&ce qui est contenu dans ceChapitre, 
savoir, comment le Vrai tir6 de l’homme Naturel serait conjoint au 
Bien du Rationnel, et comment, de meme que le Bien y fut Divin, 
le Vrai y deviendrait aussi Divin ; aux yeux de l’homme, surtout de 
celui qui ne sait pas que le Rationnel esf quelque chose de distinct 
du Naturel, et qui par consequent sait encore moins que leRalion- 
nel est forme successivement, et cela par les connaissances, ces 
choses sont trhs-obscures, au point qu’elles ne sont pas comprises ; 
mais toujours est-il qu’elles sont au nombre des plus faciles it com- 
prendre pour ceux qui ont quelque connaissance de l’homme Ra- 
tionnel et de l’homme Naturel et qui sont dans l’illustration, les 
Anges les voient toules comme dans un jour clair. Afin d’en acqu6- 
rir une idee, on peut voir ce qui a 6t6 dit et explique ci-dessus, 
savoir, que le Rationnel quant au vrai est forme par l’influx dans les 
sciences et dans les connaissances, N os 1493, 1563, 1900, 1964; 
qu’il nait non des sciences ni des connaissances, mais de leur affec- 
tion, N os 1893, 1900 ; que les sciences et les connaissances sont 
seulement les vases du bien, N 0> 1469, 1496 ; que les scienlifiques 


212 ARCANES CELESTES. 

inutiles doivent etre d6truits, N° s 14$9, 1492, 1499, 1500; que 
dans le Rationnel 1’affection du bien esl comme Fame dans l’affep- 
tion du vrai, N° 2072 ; ce que c’est que TafFection du vrai ra- 
tionnel et du vrai scientifique, N° 2503 ; que par les connaissances 
l’homme Exlerne est conjoint a l’homme Interne, ou l’homme 
Naturel a l’homme Rationnel, quand les connaissances sont implan- 
tbes dans les celestes qui appartiennent a l’ainour et a la charity, 
N os 1150, 1451, 1453, 1616. 

3031. Est-ce que ramenant je ramener ai ton fils vers la terre 
d'ou tues sorti ? signifie pourrait- elle neanmoins etre conjointe 
au Bien Divin du Rationnel: cela est Evident d’aprbs ce qui a die 
dit precbdemment d’Abram, et de la terre d’ou il est sorti, voir 
N os 1353, 1356, 1992, 2559 : il y est montre que la terre d’ou sor- 
tait Abram btait la Syrie, oil exista la seconde Eglise Ancienne, 
nominee Hbbrai'que, d’Eber son fondateur, N'* 3 1238, 1241, 1327, 
1343 ; mais, vers le temps d’ Abraham, cette Eglise s’btait aussi 
ecartee du vrai, et certaines maisons s’en btaient dearths au point 
qu’elles n’avaient aucune connaissance de Jehovah et qu’elles ado- 
raient d’autres dieux ; cette terre est celle qui est ici d6sign6e, au 
sujet de laquelle leserviteur demanda s’il rambnerait le fils vers la 
terre d’ou le pbre etait sorti ; de la vient qu’jci la terre signifie 1’af- 
fection qui n’est pasd’accord avec le vrai : etd’aprbs cela, ramener 
le fils, ou, ce qui est la meme chose, y prendre pour lui unefemme, 
et y demeurer avec elle, signifie conjoindre au Bien Divin du Ra- 
tionnel une affection qui n’est pas d’accord avec le vrai ; mais la 
rbponse que fait Abraham, et dont il va btre question, montre que 
cela ne pouvait pas btre fait. 

3032. Abraham lui dit, signifie la perception du Seigneur 
d’apres le Divin : on le voit par la signification de dire, en ce 
que c’est percevoir, N° 3029; et par la representation A' Abra- 
ham, en ce qu’il est le Seigneur quant au Divin Humain dont pro- 
cbde cette perception. 

3033. Garde-toi d’y ramener mon fils, signifie qu'elle ne 
pourrait jamais etre conjointe: on le voit par ce qui vient d’etre 
dit, N° 3031, oil a bte explique ce que c’est, dans le sens interne, 
que de ramener le fils vers la terre d’ou Abraham etait sorti. Que 
l’affection qui a’est pas d’accord avec le vrai lie puisse btre conjointe 
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au bien du Rationnel, on peut le voir par ce qui a dejJi dtd dit sur 
la conjonetion du bien et du vrai, ou, cequi est la meme chose, sur 
le manage celeste, N os 2173, 2507, 2727 a 2759 ; one les Anciens 
aient en consequence instiluc un manage entre l’affeclion du bien 
et l’affection du vrai, on le voit N° 1904 ; on voit en outre que le 
faux ne peut jamais etre conjoint avec le bien, ni lc vrai avec le 
mal, parce qu’ils sont d’un caractfcre oppose, N os 2388, 2429, 
2531 ; et que le bien est insinud dans les connaissances du vrai,, 
comme dans ses vases recipients, el qu’ainsi se fait la conjonetion, 
N° 9 1469, 1496, 1832,1900, 1950,2063,2189,2261,2269,2428, 
2434, 2697. Qu’il ne puisse y avoir aucune conjonetion du faux 
avec le bien, ni du vrai avec le mal, mais qu’il y ait seulement 
conjonetion du faux avec le mal et du vrai avec le bien, e’est ce 
qu’il m’a ele donne de percevoir ad vivum ; et j’ai pergu que cela 
se passe ainsi : quand l’homme a l’affection du bien, e’est-a-dire 
quand il vent le bien de tout son coeur, des qu’il lui faut penser 
quelque chose qu’il doit vouloir et faire, son bon vouloir indue alors 
dans son penser, de la il s’applique et s’adjoint aux pensees qui y 
sont, comme a ses vases recipients, et par cette conjonetion il l’ex- 
cite h penser, a vouloir et a agir ainsi ; e’est comme une greffe du 
bien dans les vrais ou dans les connaissances du vrai ; mais quand 
l'homme a, non pasl’affection du bien mais 1’ affection du mal, e’est- 
A-dire quand il veut le mal, par example, quand il croit bien tout 
ce qui est pour soi, pour devenir grand et riche, ainsi pour jouir 
del’honneur et des richesses, et que e’est !a sa fin, dfcs qu’il lui faut 
penser quelque chose qu’il doit vouloir el faire, alors pareillement 
son vouloir influe dans son penser, et y excite des connaissances 
qui paraissent comme le vrai, et le pousse ainsi a penser, a vouloir 
el h faire; etcela, en appliquanten mauvaisepart les connaissances 
et en considerant certaines choses communes, qu’il a tirees du sens 
littoral de la Parole ou d’une autre science, comme applicables en 
tout sens; e’est ainsi que le mal est accouple au faux, car alors le 
vrai qui s’y trouve est prive de toute essence du vrai : de tels gens 
dans l’autre vie, quoique dans la vie du corps ils aient paru plus 
instruils que les autres, sont plus stupides que les autres, el aulant 
ils sont dans la persuasion d’etre dans le vrai, autant ils iniroduisent 
de tenures cliez les autres ; de tels esprits ont 6te pendant quelque 
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temps chezmoi, mais ils n’dtaient susceptibles d’aucune affection 
du bien d’aprfcs le vrai, de quelque manifere qn’on leur rappelat 
dans le mental les vrais quMls avaient connus dans la vie du corps, 
car il y avail chez eux le mal avec lequel les vrais n’ont pu £tre 
conjoints : ceux-ci ne peuvent pas non plus se trouver dans la 
compagnie des bons, mais s’il y a chez eux quelque chose du bien 
nature!, ils sont devastes jusqu’a ce qu’ils ne sachent plus ricn du 
vrai, et alors dans le bien qui reste il est insinue quelque chose du 
vrai, autant que la petite quantity du bien qui reste peut en conte- 
nd. Ceux, au contraire, qui ont 6t£ de tout mon coeur dans Inflec- 
tion du bien sont susceptibles de recevoir tout vrai, selon la quan- 
tity et la quality du bien qui a ele chez eux. 

3034. Yers. 7. Jehovah, Dieudu del, qaim apris delamaison 
de mon pere , et de la terre de ma nativite , et qui m'a parle , et qui 
m'a jure , en disant : A la semenceje donnnerai cette terre ; Lui- 
MSme enverra sonAnge devant toilet tuprendras de Id une femme 
pour mon fils. — Jehovah , Dieudu del, signifie le Divin memedu 
Seigneur : qui ma pris delamaison de mon pere et de la terre 
de ma nativite , signifie d’aprks Lequel le Seigneur s’ est deli vre 
Lui-Meme des maternels quant aux raaux et quant aux faux : et qui 
m'a parle, et qui m'a jure, en disant, signifie Duquel procedent 
son Divin vouloir et son Divin comprendre : d la semenceje don- 
nerai cette terre , signifie le Divin vrai qui est a THumain du Sei- 
gneur : Lui-meme enverra son Ange devant toi, signifie la Di- 
vine Providence : et tu prendras de Id une femme pour mon fils, 
signifie qu; inflection du vrai vient a la veriie de la, mais d’aprfes 
une origine nouvelle. 

3035. Jehovah , Dieu du del, signifie le Divin mSme du Sei- 
gneur : on le voit d’apres ce qui a ety dit ci-dessus, N° 3023, savoir, 
que Jehovah Dieu dn ciel est le Divin meme du Seigneur; en effet, 
par Jehovah qui est nomine tant de fois dans la Parole de I’Ancien 
Testament, est enlendu le Seigneur Seul, car tout ce qui renferme 
cette Parole en general et en particular, traite de Lui dans le sens 
interne, et tous les rites de 1’Eglise, en general et en particular, Le 
reprdsentaient, voir N os 1736, 2921; et les Trks-Anciens, qui 
dtaient de ffigiise celeste, n’ont point, par Jehovah compris d’autre 
Dieu que le Seigneur, N° 1343. Dans le sens de la lettre, ici et ail- 
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leurs, il serable que par Jdhovah on en entend un autre qui est su- 
p^rieur ; mais, tel est le sens de la lettre, il distingue ce que le sens 
interne unit ; et cela, parce que l'homme, qui doit 6lre instruit par 
le sens de la lettre, ne pent avoir l’idee d’un, a moins qu’il n’ait eu 
auparavantl’idee de plusieurs ; car un, chez l’homme, est forme de 
plusieurs, on, ce qui est la indme chose, ce qui constitue un en- 
semble est formd de snccessifs : il y a plusieurs successifs dans le 
Seigneur et tous sont Jdhovah : de la vient que le sens de la lettre 
distingue ; le ciel, au contraire, ne distingue jamais, mais il recon- 
nait par une idee simple un seul Dieu, et il n’en re?onnalt point 
d’aulre que le Seigneur. 

3036. Qui m’apris de la maison de mon pere, et de la terre de 
ma nativite , signifie d’apres Leqael le Seigneur s’ est delivre Lid- 
Meme des maternels quant aux maax et quant aux faux : cela est 
evident d’apres la signification de la maison du pdre et de la terre 
de la nativite, en ce que c’esl ici le maternel ou Phereditaire pro- 
venant de la mbre, d’ou vient le mal et le faux contre lesquels le 
Seigneur combattit et les chassa, et ainsi par sa propre puissance il 
fit Divin son Humain ; voir ce qui a ete dit ci-dessus, sur la maison 
et la terre d’ou Abram etait sorti, 3031 , et ce qui a dtd dit aupa- 
ravant sur l’hdreditaire du Seigneur, en ce que du cold de Jdhovah 
c’6tait le Divin, et, du cote de la m^re, le mal, N os 1414, 1444 ; on 
peut voir qu’il a combattu contre le mal h6reditaire provenantdela 
mbre, mais qu’il n’y eut en Lui aucun mal actuel, N os 1444, 1573 ; 
et que le Seigneur s’ est depouille de tout Phereditaire provenant de 
la mere, au point qu’enfin il n’dtait pas son fils, N 05 2159, 2574, 
2649. Cet herdditaire, savoir, celui qui provenait de la mfere, est ce 
qui, dans le sens interne, est signifld par la maison du pbre et la 
terre de la nativite ; la maison du p&re est Phereditaire maternel quant 
aux faux ; car ou est le mal, les faux y sont, ils sont conjoints en- 
semble : que le Seigneur les ait chasses par sa propre puissance, on 
le voit N 05 1616, 1813, 1921, 2025, 2026, 2083, 2523. 

3037. Et qui m'aparle, el qui m’a jure, en disant , signifie 
Duquel procedent son Divin vouloir et son Divin comprendre : on 
le voit par la signification de parler, en ce que c’est percevoir, 
N° 329, et aussi vouloir, N° 2626 ; et par la signification d ejurer, 
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en ce que c’est une confirmation par le Divin, et cn ce qu’il sc dit 
des vrais qui appartiennent A l’entendement, N° 2842 ; lorsqu’il est 
dit de Jdhovah qu’il parle, on entenddans lesens interne qu'il vent, 
car tout ce que Jehovah prononce, il le veut ; et lorsqu’il est dit de 
Jdhovah qu’il jure, on entend dans le sens interne qu’il comprend 
que c’est le vrai ; ainsi jurer, quand cela se dit de Jdhovah, signifie 
comprendre, comme on peut aussi le voir par les passages da la 
Parole rapportds dans le N° 2842. 

3038. A ta sentence je donnerai cette terre , signifie le Divin 
Vrai qui est a l' Humain du Seigneur : on le voit par la significa- 
tion de la sentence , en ce qu’elle est la foi de la charitd, et aussi 
cenx qui sont dans la foi de la charitd, N° s 1025, 1447, 1610, 2848 ; 
et comme tout bien et tout vrai de la foi precedent du Seigneur, 
c’est le Divin Vrai meme qu’on entend par la Semence dans le 
sens supreme; et par la signification de cette terre , savoir, de la 
terre de Canaan, en ce qu’elle est le ciel on le Royaume du Sei- 
gneur, N°“ 1413, 1437, 1607 ; et comme elle signifie le ciel ou le 
Royaume du Seigneur; c’est le Divin Humain meme du Seigneur 
qu’on entend par la terre de Canaan dans le sens supreme; en 
effet, le Divin meme ne peut inflner dans le ciel que par le Divin 
Humain du Seigneur ; c’est ce que le Seigneur a aussi manifeste 
dans Matthieu ; « Toutes choses M’ont did donnees par mon Pfere, 
» et nul ne connait le Fils que le Pdre, et mil ne connait le Pere 
» que le Fils, et celui H qui le Fils aura voulu le rdvdler. » — XI. 
27 ; — et dans Jean : « Personne ne vit jamais Dieu ; le Fils Unique, 
» qui est dansle sein du Pere, Lui L’a exposd. » — I. 18. — Le 
Fils est le Divin Humain du Seigneur: celui qui croit que dans le 
ciel on adore un autre Pdre que le Seigneur, se t r ompe beaucoup. 

3039. Lui-msme enverra son Ange decant toi , signifie la Di- 
vine Providence : on le voit par la signification de 1’ Ange dans la 
Parole, en ce qu’il est le Seigneur : mais quel est l’essentiel du Sei- 
gneur qui est signifid, c’est ce que monlre la sdrie, ainsi qu’il a did 
dit, N° 1925 ; ici, il est dvident que c’est la Divine Providence. Si, 
dans la Parole, par les Anges on entend le Seigneur, c’est parce que 
tout ce qui a etc prononed dans la Parole par les prophdtes el par 
d’aiitres personnages, sous la dietde des Anges, vient du Seigneur, 
e’est-a- dire, apparlient au Seigneur Lui-meme ; les Anges dans le 
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ciel reoonnaissent aussi et per^oivent que rien du bien ni du vrai 
ne vient d’eux-memes et que lout proeede du Seigneur, etc’ est au 
point qu’ils ont en aversion tout ce qui introduit une autre idee; 
de lft vient que par les Anges, savoir, paries bons, on entend le 
Seigneur, mais c’est la s^rie qui montre quel est Fessentiel du Sei- 
gneur qu’on entend. 

3040. Tu prendras de Id une femme pour mon fils , signifie que 
l' affection du vrai vient d la verite de Id , mais d’ apres une origine 
nouvelle : on le voit par la signification de la femme , en ce qu’elle 
est Inflection du vrai, ainsi qu'il a 6t6 montre ci-dessus ; en effet 
Rebecca, dont il s’agit dans ce Chapitre, represente le Divin Yrai 
qui doit etre conjoint au Divin Bien du Rationnel, qui est Iischak; 
que inflection du vrai vienne de lft, savoir, des choses qui sont si- 
gnifies par la maison du pfere et par la terre de la nativity, mais 
d’apres une origine nouvelle, e’est ce qui ne peut pas encore etre 
cxplique; dans la suite il en est question en beaucoup d’en droits; 
pour en dire settlement quelques mots: Toute affection du vrai, 
dans fhomme Naturel, exisle par l’influx procedant de inflection 
du bien d’apres le rationnel, ou par le rationnel procedant du Di- 
vin ; inflection du vrai qui par cet influx exisle dans Fhomme na- 
turel n’est pas, au commencement, inflection du vrai reel ; car le 
vrai reel vient successivement, et il est successivement substitu6 h 
la place des vrais precedents qui etaient, non des vrais en eux- 
mfimes, mais seulement des intermediaires qui conduisentau vrai 
r6el ; par ce peu de mots on peut voir ce qu’on entend par : l* affec- 
tion du vrai vient a la verite de la, mais d'aprh une origine nou- 
velle, 

3041. Yers. 8. 9. Et si la femme ne veut pas aller apres toi , et 
tit es degage de cemien serment ; seulement neramenepas Id mon 
fils . — Et le serviteur mil sa main sous la cuisse d' Abraham son 
Seigneur , et il ltd jura sur cette parole la, — Si la femme ne veut 
pas aller apres toi , signifie, ici cornme precedemment, si inflection 
du vrai n’etait pas separee : et tu es degage de ce mien serment , 
signifie la liberte qui est ft Fhomme naturel : seulement neramene 
pas Id mon fils , signifie, ici cornme ci-dessus, qu’il n’y aurait de la 
aucune conjonction : et le serviteur mit la main sous la cuisse 
tf Abraham sonSeigneur , signify ici cornme precedemment, Fen- 
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gageinent de l’homme Naturel quant a la puissance pour le bien de 
l’amour conjugal : et il lui jura sur cette parole la , signifie le ser- 
ment. 

3042. Si la femme ne veatpas aller apres toi, signifie si V affec- 
tion du vrai n'etait pas se'pareexeh est 6viden t par la signification 
de la femme, en ce qu’elle est faffection du vrai ; et par la signifi- 
cation Ratter apres toi , ou de tesuivre, vers cette terre , en ce que 
c’est etre separe du naturel et etre conjoint au Rationnel ; Yoir ci- 
dessus N° 3030, oil sont les memes paroles. 

3043. Ettues degage dece mien scrment, signifie la liberie qui 
est a I'homme naturel : on le voit par la signification du serviteur , 
au sujet dnquel ces paroles sont dites, en ce qu’il est I’homme na- 
turel, N° 3019; et par la signification d'etre digage , si la femme 
ne vent pas le suivre, en ce que, dans le sens le plus proche, cela 
designe que fhomme naturel ne serait dans aucun engagement, si 
faffection du vrai n’etait pas s6paree ; que ces paroles renferment 
la liberie qui est a l’homme naturel, cela est Evident, car faffection 
du vrai, de laquelle il s’agitici, ainsi que la separation, se dit, dans 
le sens interne, de fhomme Naturel ; a la verite, dans le sens his- 
torique, il y a une autre liaison, mais dans le sens interne elle est 
telle. Sur la Liberie de fhomme on peut voir ce qui a 6t6 dit et 
explique N° 892, 90S, 1937, 1947, 2744, 2870 a 2893, ce qui 
montre clairement comment la chose se passe au sujet de la Liberty ; 
la Liberie se ditde fhomme nature], mais non de meme de fhomme 
Rationnel, car c’est par le Rationnel qu’influe dans le Naturel le 
bien dans la Liberte celeste par le Seigneur ; fhomme Naturel est 
celui qui doit le recevoir, et pour qu’il le recoive et soit ainsi con- 
joint h la celeste Libert-6 qui influe par le Rationnel, fhomme Na- 
turel est laisse dans la Liberte; car la Liberty appartient a l’amour 
ou a faffection, si fhomme Naturel ne recoil pas faffection du vrai 
d’aprks faffection influente du bien, il n’est jamais conjoint a 
fhomme Rationnel ; voila ce qui se passe chez fhomme qui est r6- 
form6 par le Seigneur au moyen de la Liberte, ainsi qu’on le voit 
N os 1937, 1947, 2876, 2877, 2878, 2881 . Quant a ce qui concerne 
le Seigneur, il a aussi Lui-Meme laisse le Naturel dans la Liberte, 
lorsqu’il a fait Divin son Rationnel quant au Vrai, c’est-a-dire, lors- 
qu'il a adjoint le Divin Vrai au Divin Bien du Rationnel, car c’est 
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par la voie commune qu’il a voulu faire Divin son Humain ; la voie 
commune est la voie telle qu’elle cst cliez Phomme qui est reform^ 
et reg6ner6 ; la reformation et la regeneration de Phomme sont 
elles-memes par cette raison une sorte d’image; Phomme devient 
aussi nouveau par la reformation et par la regeneration, aussi 
Pappelle-t-on engendre de nouveau et cree de nouveau, etautanl 
il a ete reforme, autant il a en lui un quasi-Divin ; mais il y a cette 
difference que le Seigneur s’ est fait Lui-Meme Divin par sa propre 
puissance, tandis que Phomme ne peut faire la moindre chose par 
sa propre puissance, mais il peut par le Seigneur ; il est dil un 
quasi-Divin, parce que Phomme est seulement le recipient de la 
vie, maisle Seigneur quant a Pune et h Pautre Essence est la vie 
elle-ntfme, Voir N os 1954, 2021, 2658, 2706, 3001. 

3044. Seulement ne ramene pas Id mon fils, signifie qu'il n*y 
aurait de la aucune conjonction : on le voit d'aprbs ce qui a ete dit 
ci-dessus, N os 3031 , 3033, oil sont les memos paroles. 

3045. Et le serviteur mit sa main sous la cuisse d A braham son 
Seigneur ; signifie V engagement de Phomme naturel quant a la 
puissance pour le bien de V amour conjugal : on le voit d’apres ce 
qui a ete dit ci-dessus N° 3021, oil sont aussi les memes paroles. 

3046. El il lui jura sur cette parole Id , signifie leserment : on 
le voit par la signification d tjnrer, en ce que c’ est prendre un en- 
gagement, et mime irfes-saint, puisqu’il a jure par Jehovah Dieu du 
ciel et Dieu de la terre, N os 3023, ainsi c’est un serment, car leser- 
ment n’est autre chose qu’un engagement. 

3047. Vers. 10. Et le serviteur prit dix chameaux des cha - 
meaux de son Seigneur , et il s'en alia ; et tout le bien de son Sei- 
gneur (etait) en sa main; et il se leva , et il sen alia vers Aram 
Naharaim , vers la ville de Nachor. — Le serviteur prit dix cha- 
meaux des chameaux de son Seigneur , et il s y en alia , signifie les 
scientifiques communs Divins dans Phomme naturel: et tout le 
bien deson Seigneur (etait) en sa main , signifie les biens et les 
vrais de ces scientifiques cliez lui : et il se leva , signifie l’eievation : 
et il s'en alia vers Aram Naharaim , signifie les connaissances du 
vrai qui en proviennent : vers la ville de Nachor , signifie les doctri- 
naux en parente. 

3048. Le serviteur prit dix chameaux des chameaux de son 
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Seigneur , et ils’en alia, signifie les scientifiques commiins dans 
£ komme nalurel : on le voil par la signification du serviteur ici, 
en ce q.u’il estl’liomme nature!^ N° 3019, 3020, ; par la signification 
de dice, en ce que ce sont les reliquiae, qui sontles biens et les vrais 
renfermes chez J’homme par le Seigneur, voir N° 468, 530, 560, 
561, 660, 661, 1050, 1906, 2284, etlorsque dix ou les reliquiae se 
disent du Seigneur, ce sont les Divins que le Seigneur s’est acquis 
Lui-Memc, N° 1738, 1906; et par la signification des Chamedux , 
en ce qu’ils sont les scientifiques eommuns, et comme ces scientifi- 
ques furent Divins ou furent acquis par le Seigneur, il est dit qu’il 
y en avait dix, etquec’etaient dix chameaux des chameaux de son 
Seig?ieur; les mots il s’en alia signifient l’initiation par ces scien- 
tifiques, initiation dont il est question dans ce Chapitre: il s’agit de 
la progression de la conjonction du Yrai avec le Bien dans le Divin 
Rationnel du Seigneur, d’abord de la progression de ^initiation, 
N° 3012. 3013 ; cette progression est ddcrite dans la s6rie telle 
qu’elle a ete ; elle Test ici eri ce que le Seigneur dans l'homme Na- 
turel a sdpare les choses qui venaient de Lui-Meme, e’est-a-dire, 
qui etaient Divines, d’avec cel les qui venaient du maternel ; les. 
choses qui venaient de Lui ou qui etaient Divines, sont cellespar 
lesquelles V initiation a et6 faite, et sont ici les dix chameaux des 
chameaux de son Seigneur : de la vient que dans ce qui suit il est 
sou vent parle des chameaux ; ainsi il est dit que le serviteur fit age- 
noniller les chameaux, hors de la ville, Vers. 11; que Rebecca 
abreuva aussi les chameaux, Vers. 14, 19, 20; qu’ils furent con- 
duits dans la maison et qu’on leur donna de la paille et du fourrage. 
Vers. 31, 32; et de plus, que Rebecca et sesjeunes filles monterent 
sur les chameaux, Vers. 61 ; que Iischak vit les Chameaux qui ve- 
naient, et que Rebecca, quand elle vit Iischak, tomba de dessus le 
chameau, Vers. 63., 64 ; si les chameaux sont si souventnommgs, e’est 
a cause du sens interne, dans lequel ils signifient les scientifiques 
eommuns, qui sont dans l’homme naturel, desquels provient Taffec- 
tion du vrai qui doit etre inifiee a l’affection du bien dans le Ra- 
tionnel ; et cela, selon la voie commune, comme il a dte montre 
ci-dessus; car le Rationnel quant au vrai ne peut jamais nallre ni 
6lre perfectiorme sans les scientifiques et sans les, connaissances. 
Que les Chameaux signifient les Scientifiques eommuns, on le vtfit 
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par d’aulres passages de la Parole, oil ils sont nommds, comme, 
dans Esaie : « Prophetie des beles du midi: Dans la terre de 
» delresse et d’angoisse, le jeune lion et le vieux lion d’entre 
» eux, la viphre et le dipsade volant, portent sur l’cpaule des anons, 

» leurs richesses, et sur ledos des chameaux lenrs tresors, vers un 
» peuple ( auquel ) ils ne sont pas utiles ret les Egyptiensdonneroht 
» vainement et inutilement du secours. » — XXX. 6, 7; — les 
bdtes du midi ddsignent ceux qui sont dans la lumidre des connais- 
sances, ou dans les connaissances, mais dans la vie du mal ; porter 
sur l’dpaule des Anons leurs richesses, ce sont les connaissances qui 
appartiennent A leur rationnel, l’anon est le vrai rationnel, Voir 
N° 2781 ; sur ledos des chameaux leu.s tresors, ce sont les connais- 
sances qui appartiennent A leur naturel, le dos des chameaux est le 
naturel, les chameaux eux-mdmes designent les scientifiques com- 
muns qui y sont, les trdsors sont les connaissances qu’ils regardent 
comme precieuses ; les Egyptiens qui donneront vainement et inu- 
tilement du secours, ce sont les sciences qui ne leur seront d’aucun 
usage, l’Egypteestla science, Voir N os 1164, 1165, 1186, 1452, 
2588 f. ; il est Evident qu’ici les chameaux ne sont pas des cha- 
meaux, car il est dit que le jeune lion et le vieux lion portent sur 
le dos des chameaux leurs tresors ; chacun peut voir que par ces 
paroles il est signifid quelque arcane de l’Eglise. Dans le Meme : 
« Prophetie du ddsert de la mer : Ainsi a dit le Seigneur : 
» Va, pose la sen tinelle, elle declarera ce qu’elle verra; et elle vit 
» un chariot, une couple de cavaliers,un chariot a ane, un chariot 
» a chameau, et elle ecoula avec attention ; elle repondit et dit: 
» Elle est tombde, elle est tombee Babel. » — XXI. 6, 7.9; — le 
desert de la mer, c’est la vanite des sciences qu’on n’acquiert pas 
pour Tusage ; le chariot A ane, c’est I’amas des scientifiques parti- 
culiers ; le chariot A chameau, c’est l’amas des scientifiques corn- 
muns qui sont dans Phomme naturel; ce sont les vains raisonne- 
ments de ceux qui sont signifies par Babel, ces raisonnements sont 
ainsi ddcrits. Dans le Meme : « Ton cceur se dilatera, de ce que 
» vers toi se tournera la multitude de la mer, les richesses des na- 
» tions viendront A toi ; une foule de chameaux te couvrira, les 
» dromadaires de Midian et de Epha, eux tous viendront de Schd- 
» ba, ils porteront l’or et l'encens, et annonceront les louanges 
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» de Jehovah. » — LX. 5, 6 ; — il s’agit du Seigneur et des Divins 
celestes et spirituels dans son naturel ; la multitude de la mer, c’est 
Fimmense abondance du vrai naturel ; les richesses des nations 
sont l’immense abondance du bieh naturel ; la foule de chameaux, 
c’est l’abondance des scientiflques communs ; For et l’encens, ce 
sont les biens et les vrais qui sont les louanges de Jehovah ; de 
Scheba, c’est ce qui procbde des celestes de l’amour et de la foi, 
Voir N° 3 113, 117, 1171 : quand la « reinede Schdba vint vers Sa- 
lomon a Jerusalem avec de trhs-grandes richesses, avec des Cha- 
meaux qui portaienl des aromates etune trds-grande quantity d’or 
et de pierreries prdcieuses. »— I.Rois. X. 1, 2 ; — elle reprdsentait 
la sagesse et Intelligence, lesquelles s’approcherent du Seigneur, 
qui ici dans le sens interne est Salomon ; les Chameaux qui portaient 
les aromates, For et les pierres prCieuses, sont les choses qui ap- 
partiennent & la sagesse et a l’inlelligence dans l’homme naturel. 
Dans Jeremie : « Conlre l’Arabie et contre les Royaumes de Chazor 
» qu’a frappes Nebuchadnezar roi de Babel : Levez-vous et montez 
» vers l’Arabie, et devastez les fils de l’Orient ; ils s’einpareront de 
» leurs tentes, de leurs rideaux et de tousleurs vases, etils enlive- 
» ront leurs chameaux; et leurs chameaux seront en pillage, et je 
» les disperserai a tout vent. » — XLIX,28,29, 32 ; — ici FArabie 
et les royaumes de Chazor sont pris, dans le sens opposd, pour 
ceux qui sont dans les connaissances des celestes et des spirituels, 
sans avoir pour fin aucun autre usage, que de passer it leurs propres 
yeux et aux yeux dumonde pour sages et intelligents ; les chameaux 
qu’on leur enlbvera, qui seront au pillage et disperses it tout vent, 
sont dans le cominun les scientiflques et les connaissances du bien 
et du vrai qui leur sont aussi enlev6s, dans la vie du corps en ce 
qu’ils croient les opposes, et dans l’aulre vie enticement. Dans 
Zacharie : « Ce sera ici la plaie dont Jdhovah frappera tous les 
» peuples qui combattront conlre Jerusalem : ainsi il y aura la 
» plaie du Cheval, du Mulet, du Chameau, et de l’Ane, et de toute 
» bSte. » — XIV. 12, 15; — la plaie du cheval, du mulet, du cha- 
meau, de l’Sne, c’est la privation des intellectuels qui se succhdent 
ainsi en ordre depuis les ralionnels jusqu’3ux nalurels ; Voir ce 
que c’est que le cheval, N os 2761, 2762 ; ce que c’est que le mulet, 
N° 2781 ; ce que c’est que Fane, N° 2781 ; les chameaux sont les 
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scientifiques communs dans l’homme naturel. La peste en Egypte 
qui etait « sur le troupeau dans le champ, sur les Chevaux, sur les 
Anes, sur les Chameaux, sur le gros betail sur et le menu betail, » 
— Exod. IX, 2, 3, signifiait des choses semblables. D’aprhs ce 
qui vient d’filre dit on peut voir que les Chameaux, dans le sens in- 
terne de la Parole, signifient les Scientifiques communs qui appar- 
tiennent & l’homme naturel. Les Scientifiques communs sont ceux 
qui renfermenten eux plusieurs scientifiques particuliers, lesquels 
en renfermentde singuliers, et ils ferment dansle commun l’homme 
naturel quant a sa partie inlellectuelle. 

3049. Et tout le bien de son Seigneur (etait)etafts sa main,si- 
gnifie les biens et les vrais de ces scientifiques chez lui :on le voit 
par la signification de tout le bien deson Seigneur, e n ce que c’est 
et le bien et le vrai, car le vrai en soi est le bien, parce qu’il vient 
du bien, le vrai est la forme du bien ,c’est-A-dire que quand le bien 
est forme pour qu’il soit pergu intellectuellemen t,il est alors appel6 
le vrai ; par la signification de la main , en ce qu’elle est la puis- 
sance, N° 878, ainsi celle qui fut chez lui : les scientifiques com- 
muns ne sont point des biens en eux-mgmes, et ne sont point 
vivants, mais leur affection fait qu’ils sont des biens et qu’ils vivent, 
car alors ils ont en vue l’usage ; personne n’est affect^ par quelque 
scientifique ou par quelque vrai, si ce n’est en vue de l’usage ; 
l’usage fait que cela est un bien ; mais tel est l’usage, tel est le bien. 

3050. Et il se leva signifie l' elevation : on le voit par la signi- 
fication de se lever, en ce que ce mot renferme quelque chose de 
Novation quand ilest nomin6, N 08 2401, 2785, 2912, 2927, ici 
c’est que leDivin vrai serait, d’aprhs les scientifiques, initi6 dans 
le Divin Bien du Rationnel. 

3051. Etils'en alia vers Aram N ahar aim, signifie les connais- 
sances du vrai qui en proviennent : on le voit par la signification 
d ’Aram ou de la Syrie, en ce que sont les connaissances du 
bien, N os 1232, 1234 ; mais Aram Naharaim ou la Syrie des fleu- 
ves signifie les connaissances du vrai, & cause de Naharaim ou des 
fleuves, parce que les fleuves signifient 1’intelligence, qui appartient 
aux connaissances du vrai, comme on peut le voir par les passages 
de la Parole rapports, N os 108, 109, 2702, et par plusieurs autres 
qui, d’aprbs la Divine Mis6ricorde du Seigneur, seront rapportes 
ailleurs. 
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3052. Vers la mile de Nachor , signifie les doctrinaux enpa- 
rente : on le voit par la signification de la ville, en ce qu’elle est le 
doctrinal, N os 402,, 2449 ; et par la representation de Nachor , en 
ce que c’est une parents ; Nachor, en effet, etail un frfcre d’Abram,et 
de lui dtait nd Bdthuel pfere de Rdbecca : les scientifiques et les 
doctrinaux sont distincts entre eux, en ce que les doctrinaux pro- 
viennent des scientifiques ; les doctrinaux ont en vue fusage et sont 
acquis par reflexion d’apr&s les scientifiques : ici ils sontdits en pa- 
rente d’apres leur derivation des Divins. 

3053. Vers. 11. Et il fit agenouiller les chameaux^au dehors 
de la viUe, pres du puits des eaux, vers le temps dusoir , vers le 
temps de la sor lie de cedes quipuisent. — 11 fit agenouiller les cha- 
meaux , signifie la disposition saintedes scientifiques communs: au 
dehors de la ville, signifie rdloignement d'avec les doctrinaux: 
pres du puits des eaux , signifie pour recevoir les vrais de la foi : 
vers le temps du soir , signifie l’elat alors plusobscur wersletemps 
de la sortie de celles qui puisent^ signifie l’etat ^’instruction. 

3054. II fit agenouiller les chameaux, signifie la disposition 
sainte des scientifiques communs : on levoit par la signification de 
faire agenouiller , en ce que c’est se disposer a cequiest saint: et 
par la signification des chameaux^ n ce qu’ils sont les scientifiques 
communs, ainsi qu’il vient d’etre dit, N° 3048. 

3055. Au dehors de la ville , signifie V eloignement d' avec les 
doctrinaux : on voit par la signification de la ville, en ce qu’elle 
est le doctrinal. N os 402, 2449 ;qu 'au dehors de la ville, ce soit hors 
des doctrinaux, ainsi I’eloignement d’avec eux, cela est evident. 

3055. bis . (Prds du puits des eaux , signifie pour recevoir les 
vrais de la foi : on le voit par la signification dupuits des eaux , 
en ce que c’est la Parole, puis la doctrine tiree de la Parole, par con- 
sequent aussi le Vrai lui-meme, N° 2702 ; ici en qe que ce sont les 
vrais de la foi.) (1). 

3056. Vers le temps du soir ^signifie alors Mtat le plus obscur: 
orfle voit par la signification du temps, ence qu’il estl’etat,N 0S 2625, 
2787,2837 ; et par la signification du soir, cn ce que c’est Y obscur ; 

(1) Le N° 3055 bis, omis par l'Auteur, a 6t6 suppl6 d,ans les notes de l’e- 
dition Tafel, au moyen du N° 3053 et du N° 2702, lig. 3, 4, 


225 


GENESE. CHAP. VINGT-QUATRIEME. 

en effet, dans la Parole, le soir signifie l’btat avant le dernier 4tat 
d’une Eglise qui finit, lequel est nomme nuit, 6l il signifie aussi le 
premier elat d’une Eglise qui commence, lequel est nommb matin. 
Voir N # 2323 ; dans l’un et l’autre sens,c’esl l’obscur qui est signi- 
fy par le soir ; mais ici c’est l’obscur qui prbcbde le matin. 

3057. Vers le temps de la sortie de celles qui puisent, signifie 
l' elat d’ instruction : on le voitpar la signification du temps, en ce 
qu’.il -est 1’etat ; cornme il vient.d’dtre dit, N° 3056 ; et par la signi, 
fication de celles qui puisent ou qui tirent, savoir de l’eau, en ce 
q.ue c’est etres in truit,ainsi qu’il va 6tre expliqu6. Ce qui a blbdil, 
depuis le N° 3054 jusqu’ici, contient ce qui est signify dans le sens 
interne par les fails qui sont historiquement rapportbs dans ce 
Yerset ; mais ce que ces paroles renferment en une seule sdrie nese 
paanifeste pas facilement a quiconque n’a pas bte inslruit, toucbant 
1’homme Naturel, et les scientifiqueset doctrinaux qui sont en lui, 
ni de la manibre dont les .vrais sont bleves de la dans le Rationnel, 
et deviennent des Rationnels ; et cela se manifeste encore moins 
facilement, s’il ne salt pas quel est le Rationnel relativement au 
Naturel, ou quelles sont les choses qui sont dans le Rationnel rela- 
tiyement a celles qui sont dans le Naturel ; celles qui sont dans le 
Rationnel ne se montrent pas devant 1’homme tant qu’il vrt dans le 
corps ; ce sont, en effet, celles qui existent dans le Naturelqui vien- 
nent & la perception, et rarement c.elles qui sont dans le Rationnel, 
sinon par une certaine apparence de lumiere qui eclaire celles du 
Naturel; ou comme une faculte qui influe et par laquelle ce qui 
appartient h la pensee est disposbdans;l’ordre,et comme un percep- 
lif de la chose que le mental considere: si ces choses et plusieurs 
autres ne sont pas connues, celles qui sont dans ce Versel peuvent 
difficilement dtre exposes de manibre a blre saisies; par exemple, 
qu’il y a une disposition sainte des scientiflques communs, et alors 
^loignement d’avcc les doctrinaux, pour recevoir les vrais de lafoi, 
et que, q.ua.nd cela arrive, il y a un blat obscur.et qu’un tel etatest 
un Atat d’instruction : toulefois il faut l’exposer en peu de mols.en 
lant que cela peut Stre saisi, mais celle explication concernera la 
maniere dont la chose se passe chez Fhomme quand il est reformb 
par le Seigneur, parce que la reformation de l’homme est une cer- 
taine image des choses qni se sont passees chez le Seigneur quand 
Y 15 
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il etait dans le monde, comme il a 6t£ dit ci-dessus,N° 3043. Quand 
l’horarae est rdforme, les communs, qui sont dans son homme 
Naturel, sorit disposes par le Seigneur selon la correspondance de 
ceux qui sont dans le ciel;— on a vu,N 0S 2987, 2989,2990, 2991, 
3002, ce que c’est que la correspondance, et qu’il y a correspon- 
danceentre lesspirituels et lesnaturels ; — lescommunssontd’abord 
disposes, afin que les particuliers puissent y etre successivement 
insinu^s par le Seigneur, et que les singuliers puissent 6tre insinues 
dans les particuliers ; en effet, s’il n’y a pas d’ordre dans les com- 
muns, il ne peut pas exister d’ordre dans les particuliers, parce que 
ceux-ci entrent dans ceux-lil et les confirment; il ne peut pas a 
plus forte raison exister d’ordre dans les singuliers, parce que les 
singuliers entrent dans les particuliers comme dans Ieurs communs 
et les (Sclairent ; voila ce qui est entendu par la disposition sainte 
desscientifiques communs, et ce qui est signifie dans le sens interne 
par ilfit agenouiller les chameaux ; carilssesoumettent ainsi pour 
recevoir l’influx ; quand ces scientifiques sont ainsi disposes, les 
doctrinaux sont 61oignes, car ils sont des conclusions tirees des 
scientifiques ; il influe, en eflet, par le Rationnel unesorte de dicta- 
men, que telle chose est un vrai, que telle autre n’est pas un vrai ; 
maisde cette mani&re: telle chose est un vrai, parce qu’elle s’ac- 
corde avec la disposition des communs : elle n’est pas un vrai, parce 
qu’elle ne s’accorde point ; il n’existe pas d’autre influx quant aux 
vrais; les doctrinaux, a la verite, y sont antSrieurement, mais ils 
ne sont point des doctrinaux avant qu’ils soient crus, ce sont senle- 
ment des scientifiques ; aussi, quand on porle sa pensee sur eux, on 
n’en tire pas de conclusion, mais on conclut a leur egard d’aprfcs 
d’autres choses; voili ce qui est entendu par l’^loignement d’avec 
les doctrinaux, et ce qui est signifie dans le sens interne par aw 
dehors de la vitte : mais cet 6tat est celui qui estnomme l’6tat obscur 
et signify par le temps du soir\ mais quand les doctrinaux ont dl6 
confirm^ au point d’etre crus, alors vient le matin 6u l’6tat lumi- 
beux. Les autres choses que renferme ce Verset se montrentclaire- 
ment d’aprhs ce qui vient d’etre dit. 

30S8. Si puiser des eaux signifie l’inslruclion et aussi l’illustra- 
tion qui en resulte, comme on le voit dans la suite de ce Chapitre, 
cela vient de ce que les eaux, dans le sens interne, signifient les 
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vrais, de la foi, N° 2702 ; ainsi, puiser des eaux n’est autre chose 
qu dtre instruit dans les vrais de la foi, et par consdqueut dlreillus- 
tre , c est aussi cequon voit ailleurs dans la Parole, comme dans 
Esaie . « Vous puiserez des eaux avec joie des sources du salul; en 
» ce mr-\h, cdldbrez Jehovah. » — XII. 3,4; — puiser des eaux, 
c'est dtre instruit, comprendre et etre sage: dans le Mdme: « Au 
» devant decelui qui a soif apportez des eawa^habitants de la terre 
» de li iina. » XXI. 14 ; apporter des eaux au-devant decelui 
qui a soif, c est instruire ; dans le Meme : « Les misdrables et les 
» indigents cherchent des eaux , et il n’y en a point, leur langue 
» a ddfailli de soif. » — XLI. 17 ; — ceux qui cherchent des eaux 
sont ceux qui ddsi rent dtre instruits dans les vrais; il n’y en 
avait point, c est-a-dire qu il n’y avait de vrai chez personne. En 
outre, les puiseurs d eau dans l’Eglise Juive represen taient ceux 
qui ddsirent continuellementsavoir les vrais, mais sans avoir d’au- 
tre fin que de les avoir et sans s’inquidter en rien de l’usage qui en 
r£sulte ; de tels hommes ont etd regardes comme les plus vils ; les 
Gibeonitesles reprdsentaient ; il en est parle dans Josud.— IX 21 
23, 27. 

3059. Yers. 12, 13, 14. Et il dit: Jehovah , Dieu de mon 
Seigneur Abraham, fais rencontrer, je te prie devant moi au- 
jourd'hui, et use de misericorde envers mon seigneur Abraham. 
Void , moi je me tiens sur la fontaine des eaux, el les filles des 
hommes de la ville sortent pour puiser des eaux.Et qu'il arrive 
que la jeune fille d laquelle je dirai : Incline, je te prie,ta cruche 
et que je boive, et (qui) dir a: Bois, et mime j’abreuverai tes 
chameaux (cesoit)e//e (quej tuas destinie a ton serviteur Iischak ; 
et en cela je connaitrai que tu as use de misiricorde envers mon 
seigneur. — Il dit, signifie la communication: Jehovah, Dieu de 
mon Seigneur Abraham, signifie du Divin Meine qui est le Pbre 
avec le Divin Huinain qui est le Fils : fais rencontrer, je te prie, 
devant moi aujourd’ hui, signifie la Providence de toute dternitd : 
et use de misiricorde, signifie l’influx de l’amour : envers mon sei- 
gneur Abraham, signifie le Divin Humain : Voici,moije me tiens 
sur la fontaine des eaux, signifie l’etat de la conj onction du Vraj 
Divin avec l’Humain : et les filles des hommes de la ville sortent 
pour puiser des eaux, signifie les affections du vrai et par elles 
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rinstruction : et qu'il arrive que la jeune filled laquelleje dirai 
signifie l’action dans Iaquelleii y al’innocence : incline, je teprie, 
ta cruche, signifie la soumission des scientifiques : et que je 
boive, signifie l’instruction du vrai qui en provient : et qui dira : 
bois, signifie la r£ciproque sur lui-meme : el meme f abreuverai tes 
chameaux, signifie l’illustration de tous les scientifiques dans 
l’hoinme naturcl, illustration qui provient de l’instruclion : (ce soit) 
elle (que) tu as destinee a ton serviteur Iischak , signifie la con- 
jonction du Vrai Divin avec le Divin Bien dans le Rationnel : et en 
celaje connaitrai que tuas fait misericorde enversmon seigneur 
signifie le manage d’aprhs l’amour Divin. 

3060. II dit, signifie la communication : on peut levoir par la 
signification de dire dans les livres hisloriques de la Parole, en ce 
que c’est percevoir et vouloir, ainsi qu’il a 6t£ souvent monlr6 ; et 
comme c’est la ce qu’il signifie, il signifie aussi communiquer, car 
d’aprfcs le percevoir et le vouloir il y a communication. 

3061 . Jehovah , Dieu de mon seigneur Abraham ! signifie du 
Divin Mbme qui est le Pere avec le Divin Humain qui est le Fils , 
savoir, la communication : cela est evident d’aprhs ce qui a 6l6 dit 
et explique quelquefois ci-dessus, sayoir, que Jdhovah Dieu est le 
Divin MSme du Seigneur qu’on nomme Pfere, et qu’Abraham repr£- 
sente son Divin Humain, N 09 2833, 2836. On a d6ja vu que dans la 
Parole del’Ancien Testament Jehovah est le Seigneur Lui-MSme, 
N os 1736, 1815, 2921 ; que par Jehovah l’Eglise Trbs-Ancienne 
qui exista avant le deluge, et l’Eglise Ancienne qui exista aprfcs le 
deluge, n’en ont pas entendu d’autre que le Seigneur, N 09 1343, 
1676, 1990, 2016, 3035 ; que dans le Seigneur il y a un Trine, le 
Divin MSme, le Divin Humain, le Divin Saint proc&lant, et que ces 
Divins sont un, N os 1999, 2149, 2156, 2288, 2329, 2447 ; que 
tout le Trine dans le Seigneur est J6hovah, N os 21 56, 2329 ; et que 
toutes choses en g6n6ral et en particulier dans le Seigneur son.t 
Jehovah, N os 1902, 1921 ; que le Seigneur est un avec le Pfcre, et 
que dans le ciel par le Pfcre on n’en entend pas d’autre, N os 14, 15, 
1725, 1729, 1733, 1815, 2005, 2018, 2025, 2803, 3038; que le 
Seignenr est le ciel entier, parce qu’il y est le tout ; que de Lui 
prochde le tout de l’lnnocence, de la Paix, de 1’ Amour, de la Cba- 
rit6, de la Misericorde, del’Amour conjugal, tout Bienet tout Vrai ; 
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que c’est de Lui que traitent Moise et les Prophhtes, et par conse- 
quent la Parole dans toutes ses parties ; que c’est Lui qu’ont repr£- 
sentd tous les rites de l’Eglise, N° 2751 ; que le Seigneur quant au 
Divin Humain est appeie Fils, N° 2628; que le Divin Humain du 
Seigneur non-seulement a et6 cohqu, mais encore est nd de sa Di- 
vine Essence, qui est Jehovah, N° 2798, et qu’ainsi le Seigneur 
quant a l’Humain est devenu Jehovah, et la Vie par Soi, N os 1603, 
1737. Que le Seigneur ait £te de toute 6ternite, c’est ce qui rdsulte 
dvidemment de la Parole, voir N° 2803, bien qu’ensuite il soit nd 
dans le temps ; en effet, Lui-Meme a parle par Moise et par les 
Prophbtes, Lui-Mdine aussi avait apparu & plusieurs, et il y est 
dit qu’il 6tait Jehovah ; mais cet arcane tres-profond ne peut avoir 
dtd revile k aucun autre qu’k ceux qui sont dans la Perception Di- 
vine, par consequent it peine k d'autres qu’k l’homme de la Tres- 
Ancienne Eglise qui dtait celeste et danscelte Perception;j’ai appris 
par les hommes de cette Eglise que Jehovah Lui-Meme etait le Sei- 
gneur quant au Divin Humain, lorsqu’il descendait dans le ciel et 
qu’il influaitpar le ciel, car le ciel representeun seul Homme quant 
k tous ses membres, aussi est-ce pour cela qu’il est appeie le Tr£s- 
Grand Homme, N os 684, 1276, 2996, 2998, 3021 ; le Divin Mdme 
dans le ciel, ou dans le Trks-Grand Homme, etait le Divin Humain 
et ful Jehovah Lui-Meme ainsi revetu de l’Humain. Mais comme le 
genre humain est devenu tel, que le Divin Meme revetu comme 
Divin Humain ne pouvait plus affecter l’homme, c’est-a-dire que 
Jehovah ne pouvait plus venir vers l’liomme, parce que l’homme 
s’etait excessivement eioignd de Lui, alors Jehovah, qui est le Sei- 
gneur quant k la Divine Essence, descendit et prit l’Humain, par 
conception Divine, et par naissance provenant d’une vierge, tel que 
celui d’un autre homme ; mais il rejeta celui-ci, et par des moyens 
Divins il fit Divin l’humain qui etait ne, et c’est de ce Divin Humain 
que prochde tout ce qui est Saint ; ainsi le Divin Humain a 6te l’Es- 
sence par soi, qui remplit tout le ciel, et fait que ceux qui n’avaient 
pu etre sauves auparavant sont sauves; le Seigneur est done Celui 
qui quant au Divin Humain, est seul Homme, et de Qui l’homrae 
tient ce qui fait homme, N os 49, 288, 477, 565, 1894. 

3062. Fais rencontrer, je teprie, devant moi aujourd’hui , 
sigmifie la Providence de toute eternite : on le voil par la significa* 
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tion des mots : fais rencontrer , en ce quec’esl pourvoir ; et par la 
signification d 'aujourd'hui, en ce que c’est de toute eternity, 
N° 2838 ; et, en outre, il est Evident qu’il s’agit ici de la Providence, 
et que c’est elle que cette supplication est adress^e. 

3063. El use de misericorde, signifle {’influx de F amour : on le 
voit par l’essence de la misericorde, c n ce qu’elle est ] 'amour ; l’a- 
mour lui-meme est tourn£ en misericorde, el il devient misericorde 
quand, par amour ou parcharile,on porle ses regards sur quelqu’un 
qui manque de secours; de la la misericorde est un etfet de l’amour 
enversles indigents et les malheureux ; mais ici par la misdricorde 
dans le sens interne on entend l’amour, et par user de misdricor de 
l’influx del’amour, parcequ’ilprochdedu Du Divin Meme du Seigneur 
dans son Divin Humain : en effetjl’Amour Divin qui est au Seigneur 
est celui par lequel il a fait Divin son Humain, car l’Amour est l’Etre 
meme de la vie, et l’Amour Divin n’est anul autre qu’au Seigneur, 
voir ce qui a dti d6ja dit de l’Amour du Seigneur, savoir : que la 
vie du Seigneur a ete l’amour envers tout le genre humain, N° 2253 ; 
et que c’est d’aprhs cet amour qu’il a combattu, N 09 1690, 1789, 
1812, 1813, 1820 : qu’il surpasse tout entendement, N° 1799, 
2077 : que le Seigneur est l’amour Divin meme, N° 9 2500, 2077, 
2572 : que Jehovah est l’amour, N° 1735 ; que rien ne vit que l’a- 
mour, N° 1589 : que celui quia l’amour mutuelala viedu Seigneur, 
N 09 1799, 1802,1803 : que l’Amour ct la Chari(6 sont le celeste 
meme, N 09 1419, 1824. 

3064. Envers mon Seigneur Abraham signifle le Divin Hu- 
main: on le voit par la representation d 'Abraham ici, en ce qu’il 
est le Divin Humain du Seigneur, N 09 2833, 2836. 

3065. Void, moi je me liens sur la fontaine des eaux, signifle 
Felat de la conjonctiondu Vrai Divin dans F Humain: on le voit 
par la signification delaForatame,en ce qu’elle est le Vrai, N e 2702; 
ici le Vrai Divin, parce qu’il s’agit du Seigneur ; l’dtat mdme de la 
conjonction est signifle par se tenir sur la fontaine ; que ce soil la 
la conjonction dans l’humain, cela est Evident par la s£rie. 

3066. Et les files des homrnes de la ville sor tent pour puiser des 
eaux , signifle les affections du vrai et par elles F instruction: on le 
voit par la signification des files, ence qu’ellessont les affections. 
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N os 489,490,491,2362 ; par la signification des hommes (virorum) 
de la villein ce qu’ils sont les vrais ; ceux qui habitent dans tine 
ville sont appeles dans la Parole trbs-souvent hoinmes de la ville,et 
trhs-souvent habitants de la ville ; quand ils sont appeles hommes de 
la ville, ils signifient les vrais, et quand ils sont appeles habitants de 
la ville, ils signifient les biens, on peut voir ce que signifient les 
hommes, N os 265, 749, 615, 1 007^ 2517; ce que signifient les 
habitants, N 09 2268, 2451, 2712 ; ce que signifie la ville, N os 402, 
2450,2943 ; — et par la signification de puiser des eaux^w ce que 
c’est etre instruit, N° 3048: de la il est Evident que les filles des 
hommes de la ville qui sorient pour paiser des eaux, signifient les 
affections du vrai et par elles Instruction : jamais qui que ce soit 
n’est instruit par les vrais, mais on Test par les affections du vrai ; 
car les vrais sans faffection arrivent, a la v6rit6, jusqu^ l’oreille 
comme un son, mais ils n’entrent pas dans la m^moire; ce qui fait 
qu’ils entrent dans la memoire et qu’ils y restent attaches, c’est 
faffection ; en effet, le bien de l’aflfection est comme un humus, dans 
lequel les vrais sont deposes comme des semences,mais tel est f hu- 
mus, c’est-a-dire telle est faffection, tel est le prod ui t de ce qui a 
et6sem6 ; c’est la fin ou f usage qui montre quel est f humus ou 
quelle est faffection, par consequent quel est le produit de ce qui a 
6tesem6: ou, si on faime mieux, c’est famour lui-meme qui le 
montre, car famour est en toute chose la fin et f usage ; en effet, on 
n’a pour tin et pour usage qne ce qu’on aime. 

3067. Et quil arrive que la jeune fille a laquelle je dirai.signi - 
fie r affection dans laquelle U y a I’innocence : on le voit par la si- 
gnification de la jeune fille ; dans la Parole, les affections du bien et 
du vrai sont appeles enfants, jeunes filles, adolescentes, et filles, 
mais partout avec difference quant a f etat ; quand il est dit fille, 
c’est faffection dans le commun qui est signify ; quand il est dit 
adolescentc, c’est faffection dans laquelle il y a la charity ; mais 
quand il est dit jeune fille, c’est faffection dans laquelle il y a f in- 
nocence, parce que f age de la jeune fille est celui qui est le plus 
prfcs de fagede f enfance,qui, dans le sens interne, est finnocence ; 
il en est de mfime du jeune gar^on ou de l’enfant, par qui est signi- 
fie l’6tat dans lequel il y a finnocence, voir N° 430. 

3068. Incline , je le prie , ta cruche , signifie la soumission des 
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scietitifiques : on peut lc voir par la signification d 'incliner, en ce 
que c’est soumettre ; et par la signification de la cruche, en ce que 
ce sont les scien tifiques ; si l’urne ou la cruche signifie les scientifi- 
ques, cela vient de ce que l’eau signifie le vrai,N 08 680, 739, 2702, 
et que la cruche esl un vase dans lequel il y a de l’eau, eomme le 
scienlifique estun vase dans lequel il y a le vrai ; en effet.toutscien- 
tifique est le vase du vrai, et tout vrai est le vase du bien ; le scien - 
tifique sans le vrai est un vase vide, il en est de me me du vrai sans 
le bien ; inais le scientifique dans lequel est le vrai, ainsi que le vrai 
dans lequel est le bien, est un vase plein ; l’affection qui appartient 
Al’amour est celle qui conjoint pour qu’ils soient dans Tordre,car 
5 l’amour est la conjonction spirituelle. 

3069. Et que feboive, signifie l’ instruction du vrai qui enpro- 
vient ; on le voil par la signification de boire, en ce que c’est etre 
instruit. Dans la Parole on rencontre souvent l’expression Boire, 
el quand il s’agit des biens et des vrais de la foi, elle y signifie en 
etre instruit et les recevoir ; comme dans fisai'e: « Le mout pleure- 
» ra, le ceplanguira, tousceuxqui avaient l’alldgresse dansle cceur 
» gemiront ; on ne boirapoinl de vin avec des chansons, la cervoise 
» sera ambre a ceuxqui la boivent. » — XXIV. 7, 9 ; — ne point 
boire de vin avec des chansons, c'est ne pas <Hre. instruit d’aprbs 
l’affeclion du vrai et ne pas eprouver le plaisir qui en resulte; la 
cervoise amere a ceux qui la boivent, c’est Inversion. Daus le Mbme: 
» Il arrivera que, comme celuiqui , ayantsoif, songe, et voici il 
)> boit\ et il se reveille, et voici il eslfaligud et son ame est all6rde.» 

— XXIX. 8; celui qui a soif, c’est celui qui desire dtre instruit; 
il boit, c’est-ii dire qu’il est instruit, mais dans des clioses vaines. 
Dans Jerdmie : Nousbuvons nos caux pour de l’argent, nos bois 
» viennent pourun prix. — Lament. V.4 ; — boire les eaux pour 
de l’argent, c’est nepas Sire instruit gratuitement, et s’attribuer le 
vrai; ce qui est donnd gratuitement, c'est ce qui vient non de soi, 
maisdu Seigneur; ainsi dans Esaiie : « ( Vous ) tous qui avez soif , 
» allez vers les eaux, et (vous) qui n’avez point d’argent, allez, 
>» achetez. » — LV. 4 ; — etdans Jean : « Jesus dit :Si quelqu’un a 
» soif, qu’il vienne A Moi, et qu’il boive ; quiconque croit en Moi, 
» des fleuves d’eau vive coulerontde son ventre. » — VII. 37, 38; 

— Ill, par boire, il est signifie dtre instruit et recevoir. DansLiic: 
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» Us diront : Nous avons mange devant Toi et nous avons bu, et 
» tu as enseign£ dans nos places ; niais le Seigneur dira : Je ne sais 
» d’ou vous etes, retirez-vous de Moi, vous tous ouvriers d’in iq.nite. » 
— XIII. 26, 27 ; — 14, manger et boire devant le Seigneur, c’est 
instruire et precher le bien et le vrai de la foi, d’apr&s les connais" 
sances tiroes de la Parole, ce qui est signifid par : tu as enseign£ dans 
nos places ; mais comine ils ont agi d’aprfcs eux-m£mes, pour leur 
honneur et leur profit, par consequent sans aucune affection du 
bien et du vrai, et qu'ainsi ils elaient dans les connaissances du 
vrai, mais dans la vie du mal, il leur est dit ; Je ne sais d’ou vous 
etes, retirez-vous de Moi, vous tous ouvriers d’iniquile : dans le 
Meme: « J6sus dit aux disciples : Afin que vous mangiez et que 
» vous buviez a ma table dans mon Royaume. » — XXII. 20 ; — 
chacun voit clairemenl que dans le Royaume du Seigneur on ne 
mange ni ne boit, et qu’iln’y apointde table ; qu’ainsi pour manger 
et boire & la table du Seigneur dans son Royaume, il est signify 
autre chose, savoir, la jouissance de la perception du bien et du 
vrai : il en estaussi demfime de ces paroles quele Seigneur dit dans 
Matthieu : « Je vous dis que je ne Boirai point ddsormais de ce 
» fruit du cep, jusqu’Ji ce jour oil je le Boirai avec vous dans le 
» Royaume de mon Pfcre, » — XXYI. 28,29 — boire, c’est instruire 
{ad vivum) au sujet des vrais et donner la perception du bien et du 
vrai. Si le Seigneur a dit : a Nesoyez point en sonci pour votre ame, 
» de ce que vous mangerez, ou dece que vous boirez ; ni pour votre 
» corps, de quoi vous serez v£tus. » — Matth. Y.. 25, 31 . Luc, XII. 
29, — c’est un sigriificatif des spiriluels, en ce que tout ce qui appar- 
tient a la foi quant au bien et an vrai est donn6 par le Seigneur. 
Dans Jean : « Jesus dit h la femme samaritaine : Quiconque boit de 
# cette eau aura encore soif ; mais celui qui boira de l’eau <[\\e je lui 
» donnerai, n’aura point soif pour l’elernitd : mais l’eau que je lui 
» donnerai deviendra en lui nnc fontaine d’eau jaillisssante pour la 
» vie dternejle, » — IY. 7 a 14 ; — boire, c’est dvidemment6treins- 
truil dans les biens et dans les vrais, et les recevoir. 

3070. Et qui dira, Bois, signified reciproque sur lui-meme : 
on le voit en ce que c’est la reponse el la confirmation, par conse- 
quent le rdciproque. 

307 {.Et meme j'abreuveraites ckameaux signifie l' illustration 
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de tons les scientifiques dans 1‘ hommenatur el, illustration gui pro- 
vient de l’ instruction :on le voit par la signification des chameaux, 
en ce qu’ils sont les scien tifiqnes communs, par consequent dans le 
commun ou lous les scientifiques, N° 3048 ; et par la signification 
A’abreuver, en ce que c’est illustrer ; il a etc montre ci-dessus, 
N° 3058, que puiser de l’eau, c’est inslruire ; par consequent abreu- 
ver c’est illustrer, car l’illustration vient de l’instruction, 

3072. Cesoit elle que tu asdestinee a ton serviteur Iischak, signi- 

fied conjonction du Vrai Divin avec le Divin Bien dans le Ration- 
nel-, on le voit par la signification de savoir, pour femme, 

en ce que c’est conjoindre par l’alliance du mariage ; et par la re- 
presentation de Iischak, en ce qu’il est leBier.Divi n du Rationnel, 
N° 3024 ; que elle oil Rebecca represente le Vrai Divin qui doit 
etre conjoint au Divin Bien du Rationnel, c’est ce qui a deji ete dit 
plusieurs fois, etce qui devient evident par chacune des expressions 
de ce Chapitre dans le sens interne. 

3073. En celaje connaitrai que tu as use de misericorde envers 
mon seigneur, signifie de mariage d'apres V amour Divin : on le 
voit par la signification dela misiricorde, en cequ’elle est ici, dans 
le sens interne, l’amour Divin, N° 3063 ; et comme il s’agit des 
flan cailles de Rebecca avec Iischak, c’est-a-dire de la conjonction 
du Divin Vrai avec le Divin Bien du Rationnel, par user de miseri- 
corde envers mon Seigneur, il n’est pas signifie autre chose que le 
mariage, ainsi le mariage d’aprfes l’amour Divin ; c’est la aussi le 
conclusum de sa supplication et la fin propter quern. 

3074. D’aprfcs Implication on peut voir quelque peu ce que 
contiennent ces trois Versets dans le sens interne ; mais comme les 
choses expliquees sont eparses, on ne peut voir ce qu’elles renfer- 
ment en serie it moins qu’on ne les considbre rassembiees en une 
seule id6e, et que l’intuition ne soit alors eioignee du sens de la 
lettre ; tant que l’intuition est dans ce sens, non-seulement l’idee 
est troubiee, mais elle est mfime tenue dans le doute, et autant elle 
est dans le doute, autant le mental est obscurci : ici est sommaire- 
menl d4crite la progression suivant laquelle le Vrai se montre par 
les scientifiques, et comment par eux il est elev£ de l’homme natu- 
rel dans le Rationnel, et devient vrai rationnel, el dans le Seigneur, 
vrai Divin, savoir, en ce que cela a 6t6 fait par l’influx du Divin 


235 


■ GENftSE, CHAP. VINGT-QUATRIfCME . 

amour dans l'Humain, d’oft procddait inflection du vrai, dans la- 
quelle est l’innocence ; c’est d’apres un lei influx que les scientific 
ques, qui etaient dans Thomme Naturel, ont ete illustrSs, et que se 
sont manifestos les vrais qui devaienl Otre Oleves dans le Rationnel 
et qui devaient y Otre conjoints au Bien de l’Amour Divin. Ces mO- 
mes choses sont plus particuliferement dOcrites dans cequi va suivre ; 
mais celui qui ne sait pas que toutes choses, en general et en par- 
ticular, sont disposees, mOme dans l’homme Nature], par Finflux 
de l’amour et d’aprfes cet influx par celui de 1’affection dans laquelle 
est l’innocence, ne peut, sur ce qui a 6te dit ci-dessus et sur ce qui 
est dit maintenant, avoir qu’une idee trfcs-obscure, si toutefois il en 
a line. 

3075. Vers. 15, 16. Et il arriva qu'dpeine il achevait de par- 
lev, et void que sortait Rebecca , qui naquit a Rethuel , fils de 
Milckah,epousede Nachor, frere d’ Abraham, et sa cruche sur son 
ipaule.Et lajeune file (OtaitJ fort bonne d' aspect, vierge, et (mil) 
homme nel'avait connue , etelle descendit vers la fontaine , etelle 
remplit sa cruche , et elle monta . — Etil arriva qu'a peine il ache- 
vait de parler , signifie reflet de la volontO : et void que sortait 
Rebecca , signifie 1’affeclion du vrai d’aprOs les doctrinaux : qui na- 
quit a Rethuel fils de Milckah epouse de Nachor frere d'A braham % 
signifie tou te Torigine decette affection : etsacruche sur son epaule, 
signifie les receptions du vrai et l’eflFort: et lajeune file (etai i) fort 
bonne d' aspect signifie la beautO de inflection du vrai : Vierge et 
(nul) homme nel’avait connue, signifie ce qui est pur de tout faux : 
et elle descendit vers la fontaine , signifie le Vrai Divio ; et elle 
remplit sa cruche , signifie les vases de reception, et elle monta % 
signifie TOlOvation. 

3076. Et il arriva qu'd peine il achevait de parler, signifie 
I’effet de la volonte : cela est evident d’apres ce qui suit immOdia- 
tement, savoir, en ce que toutes choses, en gOndral et en particu- 
li er, ont 6te faites ainsi qu’il l’a demandO dans sa prifcre, ou ont Ole 
effectuOes comme il a voulu ; que parler signifie vouloir, on le voit, 
N 08 2626, 3037. 

3077. Et void que sortait Rebecca, signifie l' affection du vrai 
d’apres les doctrinaux : on le voit par la representation deRebecca, 
e n ce qu’elle est le Vrai Divin qui doit Otre conjoint au Divin Bien 
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du Rationnel ; mais ici, avant qu’elle ait 6t6 fiancee, elle rev6t la 
representation de l’affection du vrai d’aprhs les doctrinaux, car de 
la vient le vrai. En effet, le vrai n’est point le vrai, si la vie n’est en 
lui ; la vie en lui, e’est l’affection qui appartient A l’amour. Que 
Rebecca repr6sente le Vrai Divin qui doit 6tre conjoint au Bien 
Divin du Rationnel, on le voit par chacune des choses qui sont dans 
le sens interne de ce Chapitre, et encore en ce que lischak reprd- 
sentele Divin Rationnel du Seigneur, N 08 1893, 2066, 2083, 2630 ; 
par consequent Rebecca, qui est devenue l’^pouse de lischak, re- 
presente ce qui, dans le Rationnel, a 6td conjoint, comme I’dpouse 
au mari ; que cela soit le Divin Vrai, on peut le voir ; en effet, 
Abraham a pareillement repr6sentd le Divin Bien M6me, et Sarah 
son Spouse le Divin Vrai Mdme conjoint au Divin Bien, N 08 1468, 
1901, 2063, 2065, 2904 ; il en est de m&ne de lischak et de Re- 
becca, mais dans le Divin Humain du Seigneur, savoir, dans Son 
Rationnel: en general, dans la Parole, par le Mari est signifie le 
Bien, et par son Epouse le Vrai, N° s 1468: 2517 : l’essencede tout 
mariage, e’est- A-dire l’amour conjugal, vient mfime du Mariage 
Divin du Bien avec le Vrai, et du Vrai avec le Bien dans le Seigneur, 
N°‘ 2508, 2618, 2728, 2729, 2803. Que l’affeclion du vrai pro- 
vienne des doctrinaux, e'est parce qu’il est dit que Rdbecca sortit, 
savoir, de la ville ; que la ville signifie les doctrinaux ; on le voit 
N os 402, 2451 ; les vrais aussi proviennent des doctrinaux. 

3078. Quinaquit & Bethuel fils de Mile kah epouse de JSachor 
frere d’ Abraham, signifie toute l’ origine de cette affection : cela 
est Evident par la representation de Bethuel , de Milckah, de Na- 
chor ainsi que d’ Abraham ; cequechacun d’euxrepresenle specia- 
lement ne peut pas etre expose et presente de manifcre a etre saisi ; 
et cela, parce que la premiere affection du vrai a tire, a la verite, 
son origine des Divins acquis par le Seigneur dans l’homme natu- 
re!, N° 3019, mais toujours est-il qu’il y avail 1& les maternels, qui 
n’ont pu etre separes en un moment, et d’aprbs lesquels existait 
aussi l’affection ; la qualite de cette affection dans son origine est 
decrite, dans le sens interne, par ces mots » qui naquit d Bethel 
fils de Milckah epouse de Nachor frere d’ Abraham. » Bien que 
toute affection paraisse simple et comme etant un, n6anmoins elle 
renferme en elle-mfime tant de choses innombrables, qu’il n’est 
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jamais possible d’en avoir quelqueidde, ni a plus forte raison deles 
decrire ; en effet, dans chaque affection il y a toute la vie de l’homine, 
qu’il a acquise depuis son enfance jusqu’au temps de rdge qu’il a 
quand il est dans cette affection, il y a m£me encore plusieurs autres 
choses, savoir, celles que d’aprbs fherdditaire il a par naissance 
tirdes de son pbre et de sa mere, de ses ai'euls et de ses aieux ; l’af- 
fection, en effet, est l’homme tout entier tel qu’il est ; dans l’aulre 
vie par la manifestation de l’affection il est mis parfois en Evidence 
combien dans quelqu’un ily a d’amour de soi, et combien d’amour 
du monde, combien d’amour des principes, quelle est la fin et quel 
est l’usage ; combien aussi il y a d’amour dn bien et du vrai, qu.el 
est ce bien et quel est ce vrai, ainsi que la maniere dont ces choses 
ont 6td disposees, c’est- il-dire conjointes, rapprochdes, sdparees, 
par consequent combien elles sont en discord avec l’ordre cdleste, 
ou combien elles sont d’accord avec lui ; toutes ces choses se prd- 
sentent a la vue par la manifestation de l’affection, ainsi qu’il vient 
d’dlre dit, parce que l’affection est l’homme tout entier : qu’il en 
soit ainsi, c’est ce qui semble incroyable & l’homme, mais loujours 
est-il que cela est vrai . 

3079. Et sa cruche sur son epaule , signifie les receptions du 
vrai, et V effort : on le voit par la signification de la cruche en ce 
qu’elle est le scientifique, ainsi le receptacle du vrai, N° 3068 ; et par 
la signification de Ydpaule, en ce qu’elle est toute la puissance, ainsi 
l’effort: N° d085: que les Gruches ou les urnes: et les vases engd- 
ndral, signifient dans le sens interne les choses qui tiennent lieu 
d’un rdceptacle, comme sont les scientifiques et les connais.sances 
relativement aux vrais, et les vrais eux-memes relativement au bien, 
c’est ce qu’on peut voir par plusieurs passages dans la Parole ; les 
•vases du Temple et de l’autel n’ont pas signifie autre chose, et mfime 
■ils dtaient saints, parce qu’ils avaient ces significations; le saint ne 
leur venait pas d’autre part : c’est pour cela que, quand « Belscha- 
zar, avec les grands de sa cour et ses femmes, bnvait levin dans les 
vases d’or et d’argent, que Nabuchadn£zar son pere avaient empor- 
t4s du Temple de Jerusalem, et qu’ils chantaient les louanges des 
dieux d’or, d’argent, d’airain, de fer, de bois, de pierre, il apparut 
une dcriture sur la muraille de son palais. » — Daniel, V, 2 etsuiv.; 
—les vases d’or et d’argent signifient les connaissances du bien ert 
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du vrai, qui ont etd profandes, car les Chaldeens ddsignent ceux qui 
sont dans les counaissances, mais elles ont dtd profanees par les faux 
qui sont chez eux, N° 1368, de sorte que les connaissances leur 
servent a honorer desdieux d’or et d’argent ; en effet, Belschazar y 
est appele Roi Chaldden, — Vers, 30. — Que les Vases signifient les 
Externes des Spirituels, cela est encore evident par d’autres passa- 
ges de la Parole, comme dans Esai'e : « De mdme que les fils d’ls- 
-> rael apportent l’offrande dans un Vase pur a la maison de Jd- 
» hovah. » — LXVI. 20 ; — la, il s’agit du Royaume du Seigneur ; 
l’offrande dans un vase pur est un repr6sen tatif de 1’hoinme Externe 
relativement & rhoinme Interne, celui qui apporte l’offrande est 
l’homme Interne ; le vase pur est l’homme Externe qui est d’accord ; 
ainsi ce sont les chosesqui sont dans l’Externe, savoir les scienti- 
fiques, les connaissances, les doctrinaux. Dans Jdrdmie : « Le cri 
» de Jerusalem est monte, et les grands ont envoye les inferieurs 
» vers les eaux, ils sont venus aux fosses, ils n’ont point trouvd 
» d’eaux; ils sont revenus leurs Vases vides, ils ont etd couvertsde 
» honte. » — XIV, 2, 3 ; — les Vases vides sont les connaissances 
dans lesquelles le vrai n’est point, et aussi les vrais dans lesquels le 
bien n’est point : dans le Mdme : « Il m’a ddvorde, il m’a confon- 
» due, Ndbuchadndzar roi de Babel, il m’a rendue vase vide. » — 
LI. 34 ; — le vase vide signifie aussi de semblables connaissances et 
deseinblables vrais; quece soil Babel qui ddvaste,on le voitN 0 1327 f: 
dans Moise : « Ils sont plantes comme des vallees, comme des jar- 
» dins auprfes d’un fleuve ; les eaux decouleront de ses seaux, et sa 
» semence (sera) vers la multitude des eaux. » — Nomb. XXIV. 6. 
7 ; — c’est un 6noncd de Bil^am sur Jacob et Israel ; les eaux d6cou- 
leront des seaux, ce sont les vrais qui decouleront des connaissances. 
Dans la Parabole des dix Vierges, dont cinq « ont pris avec leurs 
lampes de Yhuile dans leurs vases, tandis que les folles n’en ont 
point pris, >» — Matth. XXV. 4, — les Vierges signifient les affections ; 
par les prudentes qui ont pris de l’huile dans leurs vases, il est si- 
gnifie que le bien est dans les vrais, et qu’ainsi la Charite est dans 
la foi ; l’huile est le bien, voir N° 886, les lampes sont l’amour. 

3080. Et la jeune fille etait fort bonne d’ aspect, signifie la 
beaute de l’ affection du vrai : on le voit par la signification de la 
jeune fille; en ce qu’elle est l’affection dans laquelle il y a l’inno- 
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cence, N° 3067 : si fort bonne d' aspect, signifie la beauts, etici, la 
beautd deraffection du vrai, parce qu’il est dit jeunefille, celavient 
de ce que loute beaute existe par le bien dans lequel il y a l’inno- 
oence ; le bien lui-mdme, quand il influe de rhomnae Interne dans 
l’homme Externe constitue le beau ; tout l’humain qui est beau 
provient de lk : c’est aussi ce qu’on peut voir en ce qu’on est affec- 
te non pas d’aprks le visage de quelqu’un, raais d’aprhs 1’affection 
qui brille sur le visage ; et en ce que ceux qui sont dans le bien sont 
affectes d’apres l’affeclion du bien qui se raanifeste sur le visage, et 
cela en proportion de l’innocence qui est dans le bien ; ainsi ce qui 
affecte ; c’est le spirituel dans le naturel, mais non le naturel sans 
le spirituel: ceux qui sont dans le bien sont affectes pareillement 
par les enfants, qui leur paraissent beaux, en proportion qu’il y a 
l’innocence de la charitd sur leur visage, dans leurs gestes, dans 
leur langage : que ce soit la bontd et la charitd qui ferment et cons- 
tituent le beau, on le voit N° 553 ; de lit resulle done que la jeune 
file fort bonne d’ aspect, signifie la beaute dei’affection du vrai, 
dans lequel est le bien. 

3081. Vierge , et nul homme ne V avail connue, signifie ce qui 
est pur de tout faux: on le voit par la signification de Vierge ; 
dans la Parole, l’expression de Vierge est sou vent employee; et lk 
la Vierge signifie le Royaume du Seigneur, et aussi l’Eglise, et par 
suite quiconque est le Royaume du Seigneur, ou quiconqne estl’E- 
glise ; et cela, d’aprks 1’amour conjugal qui est dans les vierges 
chastes ; l’amour conjugal, dans le sens spirituel, est 1’affeclioB du 
bien dansle vrai, et l’affection du vrai par le bien, c’est de ces affec- 
tions conjointes comme par un mariage que proc&de l’amour conju- 
gal, Voir N os 2508, 2618, 2727, 2728, 2729 ; ct comme cel amour, 
ainsi qu’il a etd dit, est dans une Vierge, le Royaume du Seigneur, 
qui est aussi compard au Mariage et nommd Mariage, est appeld 
Vierge : si cette expression, nul Homme ne I'avait connue, signifie 
ee qui est pur de tout faux, c’est parce que l’homme {vir) , dans la 
Parole, signifie non-seulement le Rationnel vrai, mais aussi dansle 
sens opposd le faux, Voir N° s 265, 749, 1007 ; ainsi dtre connue 
par un homme c’est dtre souilld par le faux, et ne pas dtre connue 
par un homme, c’est dtre pur du faux ; par l’homme, ici, on n’en- 
tend pas l’homme du mariage. Que la Vierge, dans la Parole, signi- 
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fieceux qui sont dans le Roy an me du Seigneur, on, ce qui est la 
meroe chose, ceux dans lesquels il y a le Royaume du Seigneur, on 
le voit dans Jean : « Ce sont ceux qui.ne se sont point souilles avec 
» les femmes, car ils sont Vierges ; ce sont ceux qui suivent l’A- 
» g.neau ou i..l va, car il sont sans tache devant le trdne de Pieu. » 
— Apoc, XIV. 4, 5 ; Id sont dvidemment nommds Vierges ceux 
qui suivent l’Agueau, ceux-d-dire ceux qui sont dans le Royaume 
du Seigneur, et il est dit qu ’ils sont sans tache ; dans le sens propre, 
spnt Vierges ceux qui sont dans l’amour pour le Seigneur, c’est-a- 
dire les celestes, ainsi ceux qui sont dans l'affection du bien ; on 
nomme aussi Vierges ceux qui sont dans la charity envers.le pro- 
chain, c’est-d-dire les spirituels, ainsi ceux qui sont dans l’affectipp 
du vrai, comme on peutle voir par des passages de la Parole ;.dans 
Esa'ie : « Elle t’a mdprise, elle s’est moqude .de toi, la Vierge fille 
» de Sion ; derridre toi elle a hoche la tdte, la fille de Jerusalem. » 
t- XXXVII. 22. — Ces paroles sont adressdes au Roi d’Aschur ; la 
Vierge fille de Sion est l’Eglise cdleste, la fille dp Jerusalem est 
l’Eglise spiriluelle : dans Jerdmie : « Je te bAtirai encore, et tu 
» seras bdlie Vierge d' Israel ; tu orneras encore tes tambours, 
■« et tu sortiras dans un chceur de danseurs : leur time deviendra 
» comme un jardin arrosd, etils ne continuerootplus a se plaindre; 
» alors la Vierge se rejouira dans la danse, et les jeunes genset les 
» vieillards ensemble. # — XXXI. 4, 12, 13 ; — la Vierge d’lsrael, 
c’est 1’Eglise spirituelle ; l’affection du vraj procddant du bien chez 
elle est ddcrile ici comme ailleurs par les tambours et les daqses : 
dans le Mdme : « Les chemins de Sion sont dans le detail, ses prdtres 
» gdmiss.ent, ses merges sont tr isles. Le Seigneur a fould le pres- 
>> soir sur ,la Vierge fille de Juda. Voyez ma donlpur \tfies Vierges 
» et mes jeunes gens so.ot allds e.n captivitd. » — Lament. I. 4, 15, 
18 ; — Les Vierges sont les affections du b.ien et du vrai : ailleurs 
dans le Mdme • « Les femmesdans Sion ont dtd forcdes, les Vierges 
» dans les villes de Juda. » — Lament. V. 11 ; — Jes vierges sont les 
affections du bien. Dans Amos : « Ils courront <ja et Id pour cher- 
» cher la Parole de Jdhovah, el ils ne la trouveront point ; en ce 
»jour-ldles belles Vierges et les jeunes gens ddperiront de soif. » — 
VIII. 12, 13 ; — les belles Vierges sont les affections du vrai, les 
jeunes gens sont les vrais, ou, ce qui esjt la mdme chose, ceux qui 
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sont dans les vrais, il est dit A leur sujet qu’ils courront ca et 1& 
pour chercher la Parole de Jehovah et ne la trouveront point, et 
qu’ainsi ils ddpdriront de soif. Dans Zacharie : « Jehovah leur Dieu 
» les sauvera en ce jour-ld, comme le troupeau de son peuple, car 
» com bieri grande {sera) sa bonte, et combien grande {sera) sa 
•m beaute ! Le froment fera croitre les jeunes gens, et le vin doux 
» les Vierges. » — IX. 16, 17 ; — les jeunes gens sont les vrais, et les 
vierges les affections ; dans David : « La Fille du Roi {est) toute 
» glorieuse au dedans, son vdtement {est) de tissus d’or ; elle est 
» amende au Roi dans des broderies, les Vierges apres elle, ses 
» amies, Tesontamendes. » — Ps. XLV. 14, 18 ; — la Fille du Roi, 
c’est le Royaume spirituel du Seigneur ; les vierges apres elle, ses 
amies, ce sont les affections du vrai ; dans le Mdme : « Ils ont vu tes 
» ddmarches, 6 Dieu ! les demarches demon Diet! danslesanctuaire; 
deschantres allaient devant, ensuitedes joueurs deharpe, au milieu 
» des adolescentes qui jouaientdu tambourin. » — Ps. LXVIll. 25, 
26 ; les adolescentes qui jouaient du tambourin sont aussi les affec- 
tion du vrai : les adolescentes sont distinguces des vierges par l’in- 
nocence ; on est appele vierges d’apres l’amour conjugal, ainsi ce 
sont ceux qui sont dans l’innocence, car l’amour conjugal est l’in- 
nocence elle-meme, Voir N 08 2736 ; c’est pour cela que dans Jean, 
dans le passage citd, ils sont dits suivre l’Agneau ou il va, car par 
l’Agneau on entend le Seigneur quant a l’innocence ; et tous ceux 
qm sont dans le ciel sont appeles vierges d’aprds l’lnnoceuce qui est 
dans leur Bien ; ils suivent l’Agneau selon la quantile et la qualild 
de l’innocence qui est dans le bien. 

3082. Et elle descendit vers la fontaine , signifie le vrai Divin : 
on le voit par la signification dela fontaine, en cequ'elle estle Vrai 
Divin, N° 2702. 3065. 

3083. Et elle remplit sa cruche , signifie les vases de reception : 
cela est dvident par la signification de la cruche, en ceque, comme 
vase recipient de l’eau, elle est dans le sens interne le recipient des 
connaissances du vrai, et du vrai lui-meme, qui sont signifids par 
l’eau ; que l’eau dans le sens interne signifie les connaissances et le 
vrai, on le voit N os 28, 680, 2702, 3058. 

3084. Et elle monta, signifie I'eUvation : on le voit par la signi- 
fication de monter, en ce que c’est etre elevd: etre eleve se dit de 
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l’inferieur au supdrieur, et parcequ’il qu’il se dit ainsi, c’est del’exte- 
rieur al’intdrieur, carc’est la mdine chose ; en effet.ce quidansl’idee 
humaine est infSrieur et superieur, est dans l’idee angdlique ex- 
terieur et intdrieur ; par exemple, le ciel, a l’homme il parait comme 
superieur, mais pour les Anges il est intdrieur. II en est de meme 
du naturel chez 1’hoinme ; il est exterieur relativement a son spiri- 
tuel, et lcspirituel est 4 son tour extdrieur relativement au cdleste, 
ou, ce qui est la mdine chose, le scientiflque qui appartient a 
l’homme naturel est exterieur relativement au vrai, et le vrai est 
exterieur relativement au bien ; aussi est-ce pour cell que le scien- 
tiflque relativement au vrai est nomme voile on vdtement, et qu’il 
en est de meme du vrai relativement au bien. C’est de la qu’il est dit 
monter 4 Jerusalem et descendre de Jerusalem ; monter de Jerusa- 
lem 4 Sion et descendre de Sion 4 Jerusalem ; car par les lieux qui 
sont autour de Jerusalem sont signifies les exterieurs de l’Eglise, par 
Jerusalem les intdrieurs, et par Sion les intimes. Comme ici, dans 
le sens interne, se trouvent decrit le dernier degrd d’dldvation du vrai 
depuis l’homme Naturel jusqu’4 l’hoinme Rationnel, c’est pour cela 
qu’il est d’abord dit ici, que l’affection du vrai, qui est reprdsentee 
par Rdbecca, descendit a la fontaine, etque bientot aprds elle mon- 
ta ; car, ainsi qu’il a dtd dit ci-dessusN 0 3074, leDivin amour influe 
dans l’affection du bien, et de 14 dans l’affection du vrai, et il vivifie 
et illustre les choses qui sont dans l’homme Naturel, et alors il les 
dispose en ordre, voil4 ce qui est signifie par descendre; de 14 les 
vrais sont elevds de l’homme Naturel dans l’homme Rationnel, et y 
sont conjoints au bien ; c’est ce qui est signifid par monter. 

308S. Dans ces deux Yersets l’affection du vrai est ddcrite quant 
4 l’Origine, quant 4 la Qualite, et quant au Premier (degrd) d'initia- 
tion : quant4 YOrigine par ces mots : Void que sortait Rebecca qui 
naqnit a Bethuel fils de Milckah eponse de Nachor frere d’A bra- 
ham, que par eux loute l’origine de cette affection ait dtd donnee dans 
lesens interne, voir N os 3077, 3078 ; quant a la Qualite par ces 
mots : Sa cruche sur son epaule, et la jeune fille etait fort bonne 
d’ aspect, que par 14 la qualite ait dtd decrite, on le voit N os 3079, 
3080, 3081 ; quant au Premier (degre) d’ initiation, par ces mots: 
elle descendit vers la fontaine, et elle remplit sa cruche et elle 
mor.la, on peut le voir, N 08 3082, 3083, 3084 ; mais il en est de 
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ces choses, corome il a 6te dit ci-dessus, c’esl qu’elles surpassent 
non-seulement une conception humaine vulgaire, mais mfime une 
conception huinaine plus cultivee ; en effet, telles sont celles qui 
sont contenues dansle sens interne de ce Chapilre et de quelques 
Chapitres qui suivent ; et cela, parce qu’il vient a peine & l’esprit de 
quelqu’un, qu’il existe un continue! influx Divin par 1’lionune In- 
terne dans l’homme Exlerne, c’est- A-dire un influx des celestes et 
des spirituels par l’homme Ralionnel dans l’hommc Naturel, ou, ce 
qui est la meme chose, dans les naturels qui appartiennent a l’homme 
Externe, et que par cet influx les Vrais sont continuellement tires 
de I’homme Naturel, eldves et implants dans le Bien qni est dans le 
Ralionnel ; on ne sait pas mfirne que cela a lieu, comment saurait-on 
alors de quelle mani&re se fait toute celle progression, qui, etant 
op6r6e par le Divin, est d’une si grande sagesse, qu’elle ne peut 
jamais 6tre exploree dans une seule partie entre mille, les choses 
les plus communes seulement peuvent 6tre vues : puisqu’il en 
est ainsi, que personne ne soit done elonne que les choses qui sont 
ici dans le sens interne ne puissent pas etre d^crites de maniere a 
Stre saisies, et que celles qui sont decrites soient transcendantes, car 
elles traitent de cette progression et la dScrivent ; et en outre le 
sens interne est principalement pour les Anges, afin que par la 
Parole il y ait communication entre le ciel et l’homme, et ces cho- 
ses sont pour eux au nombrede leurs d61ices, parce que la nourri- 
, ture celeste n’est autre chose que tout ce qui apparlient a l’intelli- 
gence et a la sagesse, et que pour eux la beatitude de la sagesse et 
de l’intelligence est tout ce qui traite du Seigneur. 

3086. Afin qu’on puisse avoir quelque id6e, bien que Ires-com- 
mune, sur ce qui est ici contenu dans le sens interne, il faul qu’on 
sache que dans tout ce Chapilre il s’agit du Vrai Divin qui doit etre 
conjoint au Divin Bien, c’esl-a-dire que le Divin Bien a influe dans 
l’homme Naturel, savoir, dans les scientifiques, les connaissances 
et les doctrinaux qui y sont, — car ces choses appartiennent a 
l’homme Naturel en tant qu’elles sont dans sa m<$moire, — et que 
par cet influx il a illustr6, vivifie et dispose en ordre toutes les 
choses qui y sont, car dans l’homme naturel toute lumiere, toute 
vie et tout ordre viennent de l’influx qui procede du Divin, ainsi que 
chacun, pour peu qu’il y r^flechisse, peut s’en convaincre ; par cet 
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influx existe l’affection, d’abord Taffection commune du vrai ; dans 
ces deux Versets il s'agit de cette affection commune, de son ori- 
gine, N os 3077, 3078, de sa qualite, N 09 3079, 3080, 3081, du 
premier (degre) d’iniliation, N° 3082, 3083, 3084 : mais dans ce 
qui va suivre immediatement, il y a dans le sens interne une des- 
cription ulterieure de cette progression, savoir, de l’examen de ce 
vrai, puis de la separation des maternels qui y avaient d’abord 6te 
adjoints, etainsi du reste. Toutefoisjesaisque ces arcanes sont trop 
profonds pour £tre saisis ; et cela par la raison, d6ja donnfe, qu’ils 
sont inconnus ; mais comme le sens interne les decrit, et cela quant 
k toutes les circonstances, on ne peut faire autrement que de les 
exposer, bien qu’ils doivent paraitre au-dessus de la conception : 
tout au moins on peut voir par la combien le sens interne de la 
Parole renferme d’arcanes, et qu’il y a des arcanes qui sont tels 
qu’ils se montrenl a peine dans la lumifere du monde, dans laquelle 
est Fhomme pendant qu’il vit dans le corps, mais qu’ils se pr^sen- 
tent toujours d’une maniere plus manifesteet plus claire^ selon que 
i’homme vient de la lumiere du monde dans la lumieredu ciel, dans 
laquelle il passe aprfes la mort, par consequent dans laquelle sont 
les ames qui jouissent de la beatitude et du bonheur, c’est-^-dire 
les Anges. 

3087. Vers. 17, 18, 19, 20. Et le serviteur courut au-devant 
delle , et il dit : Fais-moi humer , je te prie , un pea deau de ta 
cruche . Et elle dit : Bois , mon seigneur, et elle se hata , et elle 
abaissa sa cruche sur sa main , et elle le fit boire. Et elle acheva de 
le faire boire , et elle dit : Pour tes chameaux aussi je puiserai 
jusqu'a ce qu'ils aient acheve de boire . Et Me se hatait z et elle 
vidait sa cruche dans Pauge , et elle courait encore au puits pour 
puiser , et elle puisait pour tous ses chameaux . — Le serviteur cow - 
rut au-devant d'elle , et il dit , signifie l’examen par le Divin Bien : 
Fais-moi humer , je te prie , un peu deau de ta cruche , signifie si 
de la quelque chose de vrai peut etre conjoint : et elle dit : Bois , 
mon seigneur , signifie le r6ciproque : et elle se hata , et elle abaissa 
sa cruche sur samain, signifie la soumission des recipients d'apr&s 
la puissance : et elle le fit boire, signifie Piniliation : etelle acheva 
de le faire boire , signifie le successif : et elle dit : Pour tes cha- 
meaux aussi je puiserai jusqxCd ce quils aient achevi de boire ± 
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signifie le rdciproque quant a Fillustration de tous les scientifiques 
dansl’homme naturel : et elle se hdtait , et elle vidait sa cruche dam 
I'auge , signifie la separation de Faffection du vrai, qui etait initiee 
au Bien Divin : et elle courait encore au puits , signifie Faffection 
inferieure du vrai : et elle puisait pour tous ses chameaux , signifie 
par laquelle etaient illustres les scientifiques communs. 

3088. Le serviteur courut au-devant d’elle , et il dit , signifie 
1’ examen par le Divin Bien: on le voit par la signification de 
courir au-devant d’elle, en ce que c’est examiner s’il en est ainsi 
qu’il a parld dans son coeur, f interne du sens le dicte; ensuite par 
la signification de dire, en ce que c’est percevoir, ainsi qu’il a deja 
£te montre tres-souvent, par consequent aussi examiner; si l’exa- 
men est fait par le Divin Bien, c’est parce qu’ici le serviteur tient la 
place de son maitre, savoir, d’Abraham, et aussi de Iischak ; Fen- 
voy6, en effet, revet la personne de celui qui Fenvoie, comme on le 
voit trfcs-souvent dans la Parole ; par exemple on lit, au snjet des 
anges, qu’ils sont d’abord nommes Anges, et qu’ensuite ils sont ap- 
peles Jehovah, comme celui qui apparut a Mo'ise dans le buisson, 
— Exod. Ill, 2, 4 et suiv., — et celui qui apparut a G6d6on, — Jug. 
VI, 11, 12, 14; — c’est de la aussi que Rebecca, dans le Verset 
suivant, lui dit : Mon seigneur . 

3089. Fais-moi humer, je te prie, unpeu d’eau de ta cruche , 
signifie si de la quelque chose de vrai pouvait etre conjoint : cela 
est evident d’aprbs la signification de humer, en ce que c’est la 
m6me chose que boire, mais en diminutif, parce qu’il s’agit d’un 
examen ; que boire signifie percevoir, on le voit N° 3069 ; boire 
signifie aussi, dans le sens interne, etre communique et etre con- 
joint, et se dit du spirituel, de meme que manger se dit du celeste,, 
N os 2187, 2343 ; et d’apres la signification de Xeau, en ce qu’elle 
est le vrai, N° 680, 739, 2702 ; ici done, fais-moi humer , je te 
prie , un peu d’eau de ta cruche , signifie Faction d’examiner si 
quelque chose du vrai qui procede de la pouvait etre conjoint ; la 
cruche est le recipient dans lequel et d’apres lequel est le vrai,, 
N° 3068, 3079. S’il y a examen, cela vient de ce que la premiere 
affection du vrai avait aussi avec soi quelque chose du maternel, 
qui devait etre separe, N 05 3040, 3078. Chez Fbomme qui doit etre 
r6g6n6r6, il en est ainsi, en ce que sa premiere affection du vrai est 
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tout-a-fait impure, car ily existe une affection d’usage et et de tin 
pour soi-meme, pour le monde, pour la gloire dans le ciel, et au- 
tres choses semblables, qui concernent l’homme lui-meme, et non 
le commun, ni le Royaume du Seigneur, ni, a plus forte raison, le 
Seigneur: il est impossible qu’on n’ait pas d'abord une telle affec- 
tion ; toujours est-il cependant qu’elle est successivement purifide 
par le Seigneur, au point que les faux et les maux sont enfrn eloi- 
gn es et rejetes comme a la circonf^rence ; toutefois ils ont servi 
pour moyens. 

3090. Et elk dit : Bo is, mon seigneur , signifie le reciproque : 
cela est evident d’aprhs l’assentiment ou le consentement On voit 
par les manages ce que c’est que le rdciproque du vrai quand il 
doit etre conjoint au bien ; en effet, le mariage vient de ce qu’il y a 
consentement de Tune et de l’autre partie; il tire son origine du 
mariage du bien et du vrai, il y a volonte de la part du bien et con- 
senternent de la part du vrai, de la rdsulte la conjonclion : quoique 
cela ne se fasse pas voir chez l’homme quand il est rdgendrd, c’est- 
ii-dire quand il entre dans le mariage celeste, toujours est-il cepen- 
dant que la chose exisle ; cela se manifeste plus clairement en ce que 
quand l’homme est regenere, il faut qu’il s’opfcre comme un mariage 
entre la volonte et l’entendement, a la volonte appartient le bien, h 
l’entendement appartient le vrai , c’est pour cela que les anciens 
ont institue un mariage enire la volontd et I’entendement, ainsi 
qu’entre chacune des choses qui appartiennent a la volontd et cha- 
cune de celles qui appartiennent a l’entendement, N os 54, 55. 

3091. Et elk se hatd , et elk abaissa sa crnche sur sa main , 
signifie la soumission des recipients d’ apres la puissance: on le voit 
par la signification i’abaisser, en ee que cela appartient a la sou- 
mission ; par la signification de la cruche, en ce qu’elfe est le reci- 
pient, N° 3068, 3079 ; et par la signification de la main , en ce 
qu’elle est la puissance, N os 878. La soumission des recipients d’a- 
pres la puissance, consiste en ce que les doctrinaux, les connais- 
sances et les scientifiques, qui sont les recipients, N os 3068, 3079, 
s’attachent ; il y a une chaine de subordination, ainsi du penchant 
as’attacher, et par consequent de soumission, depuisle Premier de 
la Yie ou le Seigneur : les choses qui sont dans une place infdrieure, 
devant servir a ce qui est snperieur, doivent etre dans la soumis - 
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sion,sansla soumission de ces choses la conjunction n’est pas pos- 
sible : la puissance, dont il s’agit ici, est par le Vrai, le vrai soumet 
ce qui est au-dessous de lui, c'est surtout au vrai que la puissance 
est attribute dans la Parole; aussi, quand il est question du vrai, 
est-il parle domains, de bras et d’epaules, par lesquels dans le sens 
interne sont signifies les puissances, N os 878, 1085 ; et la puissance 
elle-meme qui parait venir du vrai, vient dubien par le vrai. 

3092. Et elle le fit boire , signifie /’ initiation : on le voit par la 
signification de boire (potare), en ce que c'est presque la meme 
chose que boire (bibere) ; mais boire (potare) ici renfenne quelqufe 1 
dhose de plus actif de la part de celui qui boit ; que boire (bibere) 
signifie recevoir et aussi dtre conjoint, on le voit N° 3069, 3089 ; 
par consequent faire boire (potare), c’est donner la faculty de rece- 
voir, ce qui est le premier (degrd) de finitiation. 

3093. Et elle acheva de le faire boire, signifie le successif, sa- 
voir, de V initiation : on le voit en ce que elle acheva ou achever 
renferme la fin de Facte qui precede et le commencement de facte 
qui suit, par consequent le successif; et d’apr&s la signification de 
faire boire , en ce que c’est etre initie, ainsi qifil vient d’etre dit 
N° 3092. 

3094. Et elle dit : Pour tes chamaux aussi jepuiseraijasqa’d 
ce qu'ils aient acheve de boire , signifie le r&cvproque , quant a 
Villustration de tons les scientifiquesdans V homme naturel : on le 
voit par la signification des Chameaux , en ce qu’ils sont lesscien- 
tifiques communs dans l’homme naturel, N os 3048, 3071 ; et par la 
signification Aepuiser, savoir, defeau, en cequec’est instruire, et 
aussi illustrer, N os 3058, 3071 ; il est Evident que c’est le recipro- 
que, car elle a dit qu’elle ferait, et elle a fait aussi, savoir, elle a 
puisd de l’eau pour les chameaux. L’illustration, dont il s’agit ici, 
vient de la part du Vrai, quoiqu’elle procdde du bien par le yrai : 
voici ce qu’il en est de fillustration des scientifiques dans Thomme 
naturel : toute illustration provientdu bien, carle bien qui appar- 
tient a l’amour est par comparaison comme la flamme du soleil, de 
laquelle proviennent la chaleur etlalumibre, tandis que le Vrai est 
comme Tobjet par lequel la flamme brille, de la il y a illustration 
par la lumibre ; mais telle est la lumiere qui en provient, telle est 
fillustration : il n’y a absolumeut que le Yrai qui regoive le bien ; 
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mais tel est le vrai, telle est la reception, et telle est par suite l’illus- 
tration : quand done il y a illustration par le vrai, frustration 
semble venir du Vrai, comme si elle lui appartenait, quoiqu’elle 
appartienne au bien qui brille ainsi a travers le vrai : frustration 
du bien par le vrai pSnktre meme au-dela, et elle affecle plus pro- 
fondement et produit l’affection inferieure du vrai, de laquelle il 
sera bien tot question. La Lumi&redu ciel precede du Divin Bien du 
Seigneur par son Divin Vrai : et comme e’est par le Divin Vrai dans 
son Humain, elle penktre non-seulement vers les celestes, mais 
meme vers les spirituels, et elle illuslre par la sagesseet par Pintel- 
ligence lous ceux qui sont dans le ciel ; et parce qu’il en est ainsi, 
e’est pour cela que dans le sens interne de la Parole il est tant 
qnestion du Divin Bien et du Divin Vrai dans PHumain du Seigneur: 
en cet endroit il s’agit de la premiere illustration du Vrai d'apres le 
Bien, et de celle du Bien par le Vrai. 

3095. Et elle se halait , et elle vidait sa cruche dans Pange, 
signifie la separation de P affection du vrai , qui etait initiee au 
bien Divin: on levoit par la signification de vider la cruche , en ce 
que e’est separer le vrai, car la cruche, comme vase con ten ant, 
signifie non-seulement le scientifique dans lequel est le vrai, mais 
aussi le vrai dans lequel est le bien, Voir N os 3068, 3079 ; ici, 
comme il s’agit de P initiation, e’est le Vrai qui etait initi'fi au bien 
Divin ; et comme le Vrai lui-Meme n’est jamais conjoint au Bien 
que parson affection, ]N TOS 3024, 3066, car dans l’affection est la vie 
par laquelle il y a conjonction, il en resulte qu’ici e’est faffection 
du vrai qui est entendue: puis on le voit par la signification de 
YAuge ou abreuvoir, en ce que e’est le bien du Vrai, car Peau qui 
est dans l’Auge signifie le vrai, N os 739, 2702, et l’auge elle-meme 
signifie la meme chose que le bois, c*est-4-dire le bien, N os 2784, 
2812 ; le bien du Vrai est ce que le Bien produit par le Vrai, et 
ressemble i\ une lign6e n6e du vrai comme d’une mere, et du Bien 
comme d’un pere ; tout bien reel qui est dans l’homme naturel 
provient de 1J, ou du mariage dubien et du vrai dans le Rationnel; 
e’est ce bien qui est appele le bien du vrai, et il est signifiddans la 
Parole par fAuge ou V Abreuvoir. 

3096. Et elle couraitencore au pints, signifie P affection infe- 
rieure du vrai : on le voit par la signification du puits, en ce qu’il 
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est le vrai, N° 2702, mais le vrai qui est inferieur ; et comme il 
s’agit ici de l’initiation du vrai, c’est l’affection interieure du vrai 
qui est signifi^e, ainsi qu’il vient d’etre dit N° 3094 ; on pent voir 
dans le passage citd qu’elle est, dans le sens interne, la difference de 
la signification de la fontaine et du puits, c’est-^-savoir qu’il estdit 
fontaine, quand il s’agit d’un vrai plus pur et d’un vrai superieur, 
et puits, quand il s’agit d’un vrai qui n’est pas si pur et d’un vrai 
inferieur, comme aussi dans ce Chapitre, dans lequel il est dit tan- 
tot fontaine, tan tot puits ; le vrai naturel est le vrai inferieur, et 
Inflection du vrai nalurel est 1’affection fnferienre du vrai ; c’est par 
cette affection que sont illustres de plus pr&s les scien tifiques com- 
muns, etl’on a vu, N° 3094, que cette illustration p6nfctre au-dela 
etaffecte plus profondement. 

3097. Et ellepuisait pour tous ses chctmeaux , signifie par la - 
quelle etaient illustres les scientifiques communs : on le voit parla 
signification d epuiser, en ce que c’est instruire, et aussi N 03 3058, 
3071 ; et par la signification des chameaux , en ce qu’ils sont les 
scientifiques communs, N° 3048. 

3098. Ce qui est contenu dans le sens interne, depuis le N°3088 
jusqu’ici, est aussi de nature h ne ponvoir ctre saisi que par ceux 
qui ont etd instruits sur les internes de l’homme et qui sont dans 
les vrais, car c’est par les vrais et selon les vrais qu’il v a illustra- 
tion : il s’agit de la premiere initiation du Vrai dans le Bien ; car ? 
ainsi qu’il a dit, le Bien meme influe par le Rationnel dans le 
Naturel, ainsi parla voie interne, et il £claire les choses quiy sont, 
mais le vrai m6me influe par le sensuel surtout de l’ouie et de la vue 
dans le Naturel, ainsi parla voieexterne ; c’est la I’originedu vrai, 
ce que chacun pent m£me connaitre, s’il refl^chit ; mais la con- 
jonction du bien et du vrai n’est point la, elle est dans le Rationnel ; 
aussi le vrai est-il tire de la, par consequent de la sphere naturelle 
dans la sphere spirituelle, car le Vrai qui doit etre conjoint au Bien 
est spirituel : dansces Versets, depuis leN° 3087 jusqu’au N°3097, 
il s’agit de ce qui se passe al’dgard du vrai d’abord t\r& de la sphere 
naturelle. 

3099. Vers. 21, 22. Et Yhomme stupefait devant elle , se con - 
tenait pour savoir si Jehovah avail faitprosperer son chemin , ou 
non . Et il arriva que quand les chameaux eurent achevi deboire , 
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et Phommeprit imeboucle d'or dupoids d!un demi-sicle^etdeux 
bracelets sur ses mains , dupoids dedix {sides) d! or. — L'homme , 
stupefait devant elle, se contenait , signifie l’etat de perception 
quant a ces choses : pour savoir si Jehovah avail fait prosperer 
son chemin , ou non , signifie au sujet du Divin Yrai, quel il est : 
et il arriva quequand les chameaux eurent achevede bovre, si- 
gnifie la reconnaissance d’aprbs r illustration dans les scientifiques 
communs : etPhommepritune bonded! or , signifie le Divin Bien : 
dupoids d!un demi-sicle, signifie autant qu’il faut pour l’initiation : 
et deux bracelets , signifie le Divin Yrai : sur ses mams, signifie la 
puissance de raffection du vrai : du poids de dix {sides) d’or, si- 
gnifie le plein pour initiation. 

3100. Uhomme stupefait devant elle, se contenait , signifie 
r etat de perception quant a ces choses : on le voit par la significa- 
tion d ’etre stupefait et de se contenir , quand il vit que les choses 
qu’il avait dites dans son coeur arrivaient, en ce que cela appartient 
h la reconnaissance et en meme temps a Fatten te si la chose est 
ainsi ; en effet il etait stupefait parce qu’il avait reconnu que cela 
etait arrive ainsi, et il se contenait parce qu’il etait dans Fat ten le 
s’il arriverait ainsi : c’est cet etat de perception qui est signifie. 

3101 . Pour savoir si Jehovah avait fait prosperer son chemin 
ou non , signifie au sujet du Divin Vrai , quel il serait : cela est evi 
dent par la signification du chemin , en ce qu’il est le vrai, N° 627, 
2333; que ce soitle divin vrai, c’est ce qui est signifie en ce qu’il 
est dit : « Si Jehovah avait fait prosperer , » ce qui est la meme 
chose que : S’il procederait de Jehovah ou du Divin ; par conse- 
quent quel vrai ce serait, car les Yrais qui sont tires derhomme 
naturel dans le rationnel ne sont pas tous regus, il n’y a de regus 
que ceux qui y sontd’accord aveclebien, et qui font ainsi un avec lui 
par insemination et insertion : les autres, quoiqu’ils eussent parus 
comine des vrais avant d’avoir ete eleves, ne sont pas neanmoins 
regus parce qu’ils ne sont pas reconnus; c’est le bien qui reconnalt 
son vrai, et c’est le vrai qui reconnait son bien : il est evident aussi 
par ce qui va suivre qu’il a ete reconnu quel vrai il etait etqu’ainsi 
il a ete recu. 

3102. Et il arriva que quand les chameaux eurent acheve de 
boire, signifie la reconnaissance d'apres P illustration dans les 
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scicntiftqnes communs : on le voit en ce que ces deux expressions 
« il arriva » et « Us eurent acheve , » signifient le successive! ren- 
ferment la fin de l'acte qui precede et le commencement debacle 
qui suit, N° 3093, par consequent ici la reconnaissance, comme il 
vient d’etre montre ; on le voit aussi par la signification des cha - 
meaux , en ce qu’ils sont les scien tifiques communs, N os 3048, 3071 : 
et par la signification de boire , en ce quc c’est ici la meme chose 
que puiser les eaux, comme ci-dessus N° 3097, et aussi la mdme 
chose que boire {potare), comme ci-dessus IS T0 3058, 3071, c’est- 
A-dire, etre illustrd ; de \h il est evident que ces paroles « et il ar- 
riva que quandleschameaux eurent acheve de boire, ?> signifient la 
reconnaissance, savoir, du Yrai Divin d’apres frustration dans les 
scien tiliques communs. La chose meme se passe ainsi : tout vrai 
qui est elevd de l’homme naturel, c’est-a-dire, des scientifiques ou 
des connaissances et des doctrinaux, car toutes ces choses appar- 
tiennent a l’homme nature], tout vrai,, dis-je, qui est elevd de 
l’homme naturel dans le Rationnel y est regu, doit d’abord etre 
reconnu quel il est, s’il s’accorde ou non avec le bien qui y est; 
s’il s’accorde, il est regu, et s’il ne s'accorde point, il est rejetd ; 
les vrais apparents sont plusieurs en uneineme rdunion, mais ceux- 
la seuls sont conjoints qui y reconnaissent le bien, ainsi qui s’ai- 
ment mutuellement ; mais pour qu’ils soient reconnus etre tels, il 
doit y avoir dans l’homme naturel une illustration, par laquelle ils 
y puisent tous, en general et en particulier, etre considdrds d'un 
seul regard, et par consequent au rnoyen de laquelle le choix puisse 
etre fait : cette illustration dans l’homme naturel vient du bien, 
mais neanmoins par le vrai, Voir N° 3094 : c’est cette illustration 
qui est signifieeen ce que Rebecca pnisa pour les chameaux, les 
abreuva, ou leur donna a boire. 

3103. Etl'hommepritune boucle cl 7 or, signifie le Divin Bien : 
cela est Evident par la signification de la boucle d'or , en cequ’elle 
est le bien ; et ici comme il s’agit du Seigneur dans le sens interne, 
en ce qu’elle est le Divin Bien ; comme ce bien vient du Rationnel, 
il est dit I’homme (vir) parce que l’homme est le rationnel, voir 
N os 265, 749, 1007. Dans les anciens temps, quand les cultes dans 
les Eglises etaient represensatifs, et que Don connaissait ce qu’ils 
signifiaien t, c’dtait la coutume, lorsqu’il y avait des mariages, de 
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donner h la fiancde une boucle d’or et des bracelets, parce que l’E- 
glise dtait represents par la fiancee, son bien par la boucle, et son 
vrai par les bracelets ; et parce qu’on savait que l’amour conjugal, 
qui etait dans la fiancee et dans l’epouse, descendait du mariage du 
Uivin bien et du Divin vrai du Seigneur, N 05 2508, 2618, 2727, 
2728, 2729 ; la boucle d’or etait posee sur le nez,comme on le voit 
aussi dans ce qui suit, oil il estdit qui lui mil la boucle sur le nez, 
Vers. 47, et cela, parce que le Nez signifiait la vie du Bien, d’aprfcs 
la respiration qui s’y fait, laquelle dans le sens interne estla Vie,et 
aussi d’aprfcsl’odeur qui estle charme de l’amour auquel appartient 
le bien, N os 96, 97. Que la Boucle fut un signe du mariage quant 
au bien, c’est aussi ce qu’on voit dans d’autres passages de la Pa- 
role, comme dans Ezechiel : Je te parai d’ornements, et je mis 
i) des bracelets sur tes mains , et un collier a ton cou, et je mis 
» une Boucle sur ton nez. -> — XVI. 11,12; — dans ce passage il 
s’agit de l’Ancienne Eglise, qui la est Jerusalem ; elle est decrite 
comme une fiancde a laquelle ont ete donnes des bracelets, un col 
lier et une boucle ; les bracelets sur les mains etaient le signe re- 
presentatif du vrai, et la boucle sur le nez, le signe reprdsentatif 
dubien. DansEsai'e : «ParcequeIes fillesdeSimons’enorgueillissenl, 
» le Seigneur pblera le sommet de leur tete, et il retirera les an- 
» neaux et les boucles du nez , les vetements de rechange, les man- 
» teaux. » ■ — 111.16. 17, 21, 22; — les filles de Sion qui s’enor- 
gueillissent, ce sont les affections du mal au dedans de l’Eglise, 
N os 2362, 3024 ; les anneauxet les boucles du nez qui seront reti- 
res sont lebien et ses signes ; les vdtements et les manteaux sont le 
vrai et ses signes. Dans HoschS : <> Je visiterai sur elle les jours 
» des Baals, auxquels elle a fait desencensements, et elle s'estparee 
» de sa boucle et de son ornement, et elle- est allde apres ses 
» amants. — II. 13 ; il s’agit de l’Eglise pervertie et de la nou- 
velle Eglise aprbs elle ; la boucle es t aussi pour le signe du bien de 
l’Eglise. Quant ces Boucles dtaient placees aux oreilles, elles signi- 
fiaient aussi le bien, mais le bien en acte, et dans le sens oppose, 
le mal en acte, comme dans Gen. XXXV. 4, Exod, XXXII. 2, 4. 

31 04. Da poids d'undemi-sicle , signifie autant quil fautpour 
I’initiation : on le voit par la signification du side, du demi-sicle, 
et du poids ; que le side soit le prix ou l’estimation du bien et du 
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vrai, etque le demi-sicle soit la determination de sa quantite, c’est 
ce qu’on voit N° 2959, que le poids signifie 1’elat de la chose quant 
au bien, on va le voir ; d’apres cela, il est evident que le poids d’un 
demi-sicle signifie et renferme la quantite quant au bien designe 
par la boucle d’or : que ce soit pour l’initiation, c’est ce qui r6sulte 
deschoses qui precedent et de celles qui suivent. Que le poids soit 
l’etat de la chose quant au bien, cela est evident d’apres ces pas- 
sages de la Parole, dans Ezdchiel : » Le Prophdte devait manger en 
aliments le poids de vingt sides par jour, et boire de Veau par me- 
snre le sixieme d’un hin, parce qHe voici, je vais rompre le baton 
du pain dans Jerusalem, afin qu’z'/s mangent le pain au poids et 
avec inquietude, et q u’i/s boivent les eauxpar mesure et avec stu- 
peur, afin qu’ils manquent de pain etd’eau. » — IV. 10,11, 16, 17; 
— la il s’agit de la vastalion du bien et du vrai, dont la representa- 
tion est faile par le prophdte , l’etat dibien devastd est signifie en 
ce qu’on devait manger les aliments et le pain au poids, et l’elat 
du vrai devastc est signifie en ce qu’on devait boire l’eau par me- 

4 sure ; le pain est le celeste, ainsi le bien, FtnrN 08 276, 680, 2165 ; 

2- 2177 ; et l’eau est le spiriluel, ainsi le vrai, N 05 739, 2702, 3058 ; 
d’apres cela il est evident quelle poids se dit du bien, et que la me 
sure se dit du vrai. Dans le Mdme : « Yous aurez les Balances de 
» la justice, YEpha de la justice, et le Bath de la justice. » — XLV. 
10 et suiv.; — la, il s’agit de la terre sainte par laquelle le Royaume 
du Seigneur dans les cieux est signifid, ainsi qu’on peut le savoir 
par chacune des expressions employees Id par le Prophdte ; dans ce 
Royaume il n’y aura ni balances, ni epha, ni bath, mais il y aura 
les biens et les vrais qui sont signifies par ces poids et par ces me- 
sures. Dans Esai’e : « Qui a mesure les eaux dans sa poignee, et dis- 
» pose les cieux avec la paume, et renfermd dans le tiers d’une me- 
» sure la poussiere de la terre, elpese a la balance les moritagnes, 
» et lescollines au trebuchet? » — XL. 12 ; peser & la balance les 
montagnes et les collines au trebuchet signifie que les cdlestes de 
l’-amour et de la charite procedent du Seigneur et que seul il 
dispose leurs etats : que les jnontagnes el les collines, au sujet des- 
quclles il est parle de ces poids, soient les celestes de l’amour, on 
levoit, N os 795, 796, 1430, 2722. Dans Daniel : « L’ecriture sur 
» h muraille du palais de Belscftazar : Mend, Mene, Thekel 
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» Upharzin ; en void l’interprdtation : Mend, Dieu a comple ton 
» rfegne, et il y a mis fin ; Thekel, tu as dte pese dans la balance, 
» et tu as die reconnu manquant ; Perez, ton royaume a did divisd 
» et a dte donnd au Mdde et au Perse. » — "V. 25, 26, 27, 28 ; — la 
Mend ou il a coinpte se dit(du vrai, tandis q ue Thekel ou pesd dans 
la balance se dit ,d u bien ; il s’agit la, dans le sens interne, de la 
consommation. 

3105. Et deux bracelets , signifie le Divin Vrai: on le voit 
par la signification des bracelets, en ce qu’ils sont le Vrai, et ici, 
comme dans le sens interne il s’agit du Seigneur, en ce qu’ils sont 
le Divin Vrai ; il est dit qu’il y en a deux, parce qu’ainsi c’est le 
plein : ces bracelets dtaient posds sur les mains de la fiancee, et 
c-ela, parce que la flancde signifiait l’Eglise, et que ses mains signi- 
fiaient les puissances par le vrai ; que les mains se disent du vrai, 
on levoitN 0 3091 : que les bracelets aient de telles significations, 
onpeutle voir dans Ezechiel, — chap. XVI. 11,12, — passagecile 
ci-dessus N° 3103 : et aussi dans le Meme, — chap. XXIII. 42 , — 
puis, en ce que les bracelets dtaient non-seulement pour la fiancde, 
mais aussi pour le Roi, mais le Roi les portait sur le bras, comme 
on le voit dans — II Sam, I. 10, et cela, parce que la Royautd elait 
le reprdsentatif et le significatif du Divin Vrai qui est au Seigneur, 
N 08 1672, 1728, 2015, 2069, 3009, et le bras le sigu ifipa tif de la 
puissance, N° 878. 

3106. Sur ses mains , signifie la puissance de l' affection du vrai: 
on le voit par la signification de la main, en ce qu’elle est la puis- 
sance, N os 878, 3091 ;et par la representation d e, Rebecca, qui est 
indiqude ici par le pronom ses, en ce qu’elle est l’affection du vrai, 
N os 2865, 3077. 

3107. Dupoids dedix [sides) d' or, signifie le plein pour l' ini- 
tiation : on le voit par la signification de dix, en ce que c’est aussi, 
comme cent, Petal plein, N° s 1988, 2636 ; par la signification de 
1 'or, en ce que c’est ici une espece de monnaie dont l’estimation 
ddpendait du poids ; et par la signification du poids, en ce qu’il est 
1’elat de la chose quant au bien, N° 3104 : de la il est evident quele 
poids de dix (sides) d’or signifie l’6lat plein de ce qui a etts estimd 
quant au bien : que ce soit pour l’initiation, c’est ce qui resulte de 
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chacune des choses que renferme ce Chapitre, dans lequel il s’agit 
de l’initiation ou des fian^ailles. 

3108. Dans ces^deux Yersets, il s’agit de l’initiation duvrai dans 
le bien ; naais quelle est cette initiation, c’est ce qui ne tombe pas 
facilement dans l':.lee de la pensde chez celui qui a seulement dtd 
illustrd par des choses qui appartiennent a la lumidre du inonde, a 
moins qu’il ne l’ait dtd en merae temps par des choses qui appar- 
tiennent & la lumidre du ciel, d’aprds laquelle sont illustrdes celles 
qui sont de la lumidre du monde ; ceux qui ne sont pas dans lebien, 
ni dans la foi qui en procede, n’ont pas d’autres id6es de la pensde 
que celles qui ontete formeespar les objets dela lumieredu monde; 
ils ne savent pas non plus qu’il existe un spirituel, ni mdme ce que 
c’est que le rationnel dans le sens rdel, mais ils savent seulement 
qu’il existe un naturel, auquel ils attribuent tout ; c’est mdme ce 
qui fait que les choses, qui sont dites dans le sens interne sur l’ini- 
liation du vrai dans le bien, sont trop dloigndes d’eux pour qu’elles 
leur paraissent avoir quelqu’existence, tandis qu’elles sont cepen- 
dant au nom des choses prdcieuses pour ceux qui sont dans la 
lumidre du ciel. Voici ce qu’il en est de l’initiation du vrai dans le 
bien, c’est qu’avant que le vrai ait dtd initie et rdgulidrement con- 
joint, il est, a la verity chez l’homine, mais il n’est pas devenu 
comme lui appartenant,ou comme propre ; mais sitdt qu’il est initid 
h son bien, alors il lui est approprie ; il disparait alors de sa md- 
moire externe et passe dans sa mdmoire interne, ou, ce qui est la 
meme chose, il disparait dans l’homme naturel ou externe et passe 
dans l’homme rationnel ou interne, et il lui sert de vdtement et fait 
son humain, c’est-a-dire, sa qualite quant a l’humain; il en est 
ainsi de tout vrai qui est conjoint & son bien : il en est aussi de mdme 
du faux qui est conjoint au mal qu’il appelle bien ; mais avec cette 
difference que l’un ouvre le rationnel, et fait ainsi l’homme ralion- 
nel, tandis que l’autre ferme le rationnel et fait l’homme irrationnel, 
quoiqu’il lui semble, dans les tdnbbres ou il est alors plongd, qu’il 
est plus rationnel que les autres. 

3109. Yers. 23, 24, 25. Et il dit: La fille de qui (es-tu?)tof; 
indique-moi, je te prie , s’il y a a la maison de ton pere un lieu 
pour nous pour passer la nuit. Et elle lui dit : Je ($uis) fille de 
Bethuel, fils de Milckah, qu'elle a enfante d Nachor. Et elle lui 
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dit: (il y a) meme de lapoille , meme beaucoup de fourragechez 
nous,meme un lieu pour passer la nuit, — 11 dit: La fille de qui 
(es-tuj toi; signifie un examen ult£rieur sur Finnocence : indique- 
moijeteprie^il y ad la maison de ton pere unlieu pour nous 
pour passer la nuit , signifie l’cxamen sur le bien de la charity : Et 
elle lui dit: Je (suisj fille de Bethuel, fils de Milckah : quelle a 
enfante a Nachor, signifie ici comme pr6c6demment, toute son 
origine : Et elle lui dit , signifie la perception : — (11 y &)meme de 
de la paille, signifie les vrais scientifiquesrmeme beaucoup de four- 
rage chez wows, signifie leurs biens : meme un lieu pour passer la 
nuit , signifie Fetal. 

3110. II dit : La fille de qui es-tu! toi, signifie un examen 
ulterieur sur I innocence: on le voi.t par la question : la fille de qui 
es-tu? toi , en ce que c’est un examen : que ce soit un examen ul- 
t^rieur, cela est Evident d’aprks ce qui a 6t£ dit prec^demment, 
N 08 3088 et 3101 ; que ce soit sur Finnocence, on le voit par la si- 
gnification de la jeune fille, en ce qu’elle est Faffection dans laquelle 
il y a Finnocence, N° 3067 ; ici, a la verite, il n’est pas parl6 de 
jeune fille, mais comme ci-dessus, Yers. 14 et 16, Rebecca a ete 
appelee jeune fille, et qu’ici c’est a elle que la question est adressee, 
toi ici ne signifie pas autre chose que jeune fille. Quant & ce qui 
concerne la chose meme, savoir, que le vrai a ete examine pour 
connaitre de quelle innocence et bientOt aprks de quelle charitd il 
6tait, avant qu’il fut initie et conjoint au bien, ilest impossible que 
cela ne paraisse pas surprenant a ceux qui n'ont aucune connais- 
sance de cette chose; mais qu’ils sachent cependant qu’au sujet de 
l’initiation et de la conjonction du vrai avec le bien chez chaque 
homme il y a un examen fait avec le plus grand soin, et tel qu’il 
passe toute sa croyance ; au bien effectivement bien, jamais il n’y a 
d’admis qu’un vrai effectivement vrai ; lorsque quelque chose qui 
n’est pas effectivement le vrai s’en approche, il ne se conjoint pas 
avec le bien meme,il se conjoint avec quelque bien qui en soi n’est 
pas le bien, mais qui parait comme le bien ; si le faux approche, le 
bien se retire en dedans, et le faux se conjoint extSrieurement avec 
quelque mal qu’il croit un bien : cette disposition Divine est faite 
par le Seigneur au moyen des esprits et des anges, et elle est tres- 
cach^e pour ce monde, mais trfes-connue dans F autre ; quiconque 
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mdme estdoued’une saine raison pent savoir cela, ou lout au 
moins le saisir ; en effet, le mal et le faux sont l’cnfer el influent de 
l’enfer ; mais le bien et le vrai sont le ciel, et mdme ils influent du 
Seigneur par le ciel : puisqu’il en est ainsi, le mal et le vrai ne peu- 
vent pas plus etre conjoints que l’enfer et le ciel ; c’est pourquoi i 
y a en eux une plus exacte balance, que jamais personne ne le peut 
croire : c’est done li» ce qu’on entend par l’examen. 

3111. Indique-moi , je te prie, s'il y ad la maison de ton pere 
un lieu pour nous pour passer la mat, signifie I’examen sur le 
bien de la charite :ox\ le voit par la signification de indique-moi , 
je te prie, si, en ce que c’est l’examen : par la signification de la 
maison, en ce qu’elle est le bien, N oi 2048,2333, 2231 ; par la si- 
gnification du pere ici, savoir, de Bdthuel,en ce qu’il est le bien de 
la charitd tel qu’il est chez les nations plus probes, N°2865 ; l’ori- 
gine mdme de 1’affection du vrai, que Rebecca reprdsente, est 
venue d’un tel bien ; et par la signification du lieu pour passer la 
nuit,e n ce qu’il est l’etat de demeurer, ainsi qu’il en sera parle ci- 
aprds N° 3115. Que l’examen sur l’origine de 1’affection du vrai 
quant & l’innocence,et quant au bien de la charitd, soil decrit dans 
le sens interne.c’est parce que le Yrai qui doit dtre fnitid et con- 
joint au bien ne tire point d’antre part sa premiere origine,comme 
on peut le voir par tous ceux chez qui le vrai est re$u et marid au 
bien : au-dedans de l’Eglise, ceux qui n’ont pas quelque chose de 
l’innocence et de la charite envers le prochain, de quelque manidre 
qu'ils connaissent le vrai et le professent de bouche, ne le recon- 
naissent ndanmoins jamais de coeur ; hors de l’Eglise, parmi les 
Gentils qui sont appelds au vrai de la foi, ou qui en sont instruits 
dans l’autre vie, point d’autres ne le recoivent, que ceux qui sont 
dans l’innocence et qui vivent entre eux dans une charitd mutuelle ; 
en effet, l’innocence et la charite font l’huinus dans lequel les se- 
mences du vrai peuvent prendre racine et croitre. 

3112 . Et elle lui dit :Je suis la fille de Bethuel,fils deMilkah, 
qu'elle a enfante a Nachor signifie toute son origine , savoir, de 
l’affection du vrai : on le voit par la representation de Bethuel, de 
Milchah et de Nachor, en ce que c’est l’origine de l’affection du 
vrai, laquelle affection est reprdsentde par Rdbecca, oo«VN° 3078. 

3113. Etelle lui dit , signifie la perception : on le voit par la 

V, 17 
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signification de dire dans les livres historiques de la Parole, en ce 
que dans le sens interne c’est percevoir, ainsi qu’il a dejci 6td sou- 
vent explique. 

3114. 11 y a m&me de la paille, signifie les vrais scientifiques ; 
meme beaucoup de fourrage, signifie leurs biens : on le voit par la 
signification de la paille et du fourrage : si la paille signifie les vrais 
scientifiques, c’est parce qu’elle se dit des chameaux, auxquels elle 
sert de nourriture ; en effet, puisque les chameaux signifient 
1’homme Naturel quant aux scientifiques conimuns qui sont en lui 
alors par sa nourriture, c’est-i-dire, par la paille, il ne peut etre 
signifi6 autre chose, cet homme n’a pas d’autre nourriture qui sou- 
tienne sa vie, sa nutrition vient de la ; en effet, si une telle nourri- 
ture, qui consiste a savoir, lui manquait, il ne subsisterait pas : 
par la vie aprhs la mort, il est evident qu’il en est ainsi, car alors 
les vrais scientifiques tiennent lieu de nourriture aux esprits, voir 
N os 36 57, 58, 680,681,1480,1695, 1973, 1974. Dans 1’homme 
naturel, comme dans 1’homme rationnel, il y a dans le commun 
deux choses qui constituent son essence, savoir, les intellectuels 
et les volontaires; aux intellectuels appartiennent les vrais, aux 
volontaires appartiennent les biens ; les vrais de l’homme naturel 
sont les vrais scientifiques, savoir, toutes les choses qui sont dans 
sa Mfrnoire externe, c’est \k ce qui est signifie par la paille lorsqu’il 
s’agit de chameaux, ainsi que de chevaux, de mulets et d’Anes ; 
mais les biens de l’homme naturel sont les plaisirs, surtout ceux 
qui appartiennent ii I’affection de ces vrais. 

3115. Meme un lieu pour passer la nuil signifie I'elat ; on le 
voit par la signification du lieu, en ce qu’il est l^tat, N os 2625, 
2837 ; et par la signification d q passer la nuit,e n ce que c’est de- 
meurer ou avoir demeure, N° 2330 ; c’est done ici l’dtal de l’affec- 
tion du vrai, de quelle origine il est ; son origine est ddcrite 
par les choses qui sont represents par BSthuel, Milckah et Na- 
chor et ses affinites le sont par Laban dans ce qui suit : comme 
cette origine est obscure, son 6tat est signify par un lieu pour pas- 
ser la nuit, comme aussi ci-dessus. 

3116. Dans ces trois Versets il s’agit de l’examen du vrai qui 
oit 6tre initi6 et ainsi conjoint au bien, et m&ne principalement 
de quelle origine il est, car tout en gSnSralet en particulier ddpend 
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de l’origine ; les derivations tirent leur forme de 1& com me deleur 
racine ou comme de leur semence, de mdme que de leur semence 
la plan te ou l’arbre ; ce sont ces choses que le Seigneur par son 
Divin a vues et a examinees chez Lui, et par sa propre sagesse et sa 
propre intelligence il les a initiees, savoir, les vrais au bien du Ra- 
tioned ; l’examen meme est ddcrit ici dans le sens interne, mais les 
choses qu’il conlient ne peuvent etre expliquees qu’il trbs-peu de 
personnes. II y a aussi un examen chez chaque homme qui est re- 
formd, et qui regoit les reliquiae, mais l’homme ne connait pas la 
moindre chose sur cet examen ; cet examen est pour lui lellement 
dans l’obscur, qu’il ne croit pas meme qu’il ait eu lieu, lorsque 
cependant il est fait a tout instant, mais par le Seigneur, qui seul 
voit l’etat de l’homme, non-seulement l’elat present, mais aussi 
l’dat futur durant l’dernitd L’examen est un balancement d’une 
extreme justesse, afin qu’il ne se conjoigne pas au bien la moindre 
chose du faux, ni au mal la moindre chose du vrai ; s'il y avait 
conjonction I’homme pdrirait pour l’dernitd ; carilserait alorssus- 
pendu dans l’autre vie en ire l’enfer et le ciel, et serait rejetd de 
l’enfer ^ cause du bien, et du ciel a cause du mal. 

3117. Vers. 26, 27. Et I’homme sinclina et se prosterna (Le- 
vant Jehovah. Et il dit : Beni (soil) Jehovah, Dieu de mon Sei- 
gneur Abraham, quin’ a 'point retire sa miser icor de et sa veritS 
d’avec mon Seigneur! Moi (dant) dans le chemm,J ehovah m’ a 
conduit a, la maison des frires de mon Seigneur. — L’hommes’in- 
clina et se prosterna devant JJhovah, signifie l’allegresse et la 
Joie : et it dit : Beni(s>oil)J ehovah, Dieu de mon Seigneur Abra- 
ham, signifie ici, comme ci-dessus, d’aprfcs le Divio MSme et le Di- 
vin Humain : quin’ a point retiri sa misdricorde, signifie la per- 
ception de l’influx de l’amour : et sa verite d’avec mon Seigneur, 
signifie l’influx de la charite qui en procfcde : moi (dam) dans le 
chemin, signifie dans l’dat de la conjonction du vrai avec le bien 
du Ralionnel : Jihovah m’a conduit a la maison des freres de 
mon Seigneur, signifie au bien du vrai. 

3118. L' homme s’inclina et se prosterna devant Jehovah, si- 
gnify talUgresse et la joie: on le voit par la signification de s' in- 
diner et de se prosterner, en ce que e’est dre dans l’allegresse et 
dans la joie ; l’inclination du corps et le prosternement sont les 
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gestes de l’humiliation, ou 1’humiliation en acte, tant dans l’6tat 
de douleur que dans 1’etat de joie ; dans l’6tat de douleur, quand 
ce qu’on desire n’arrive point ; dans l’dlat de joie, quand ce 
qu’on ddsire arrive, comme ici en ce qne Rebecca, selon le 
vceu qu’il avait dans le cceur, lui a donnd & boire de l’eau de sa 
cruche, el a aussi abreuve les charaeaux ; que le prosternement soit 
aussi un gestedejoie, on le voit N os 2927, 2950. II est dit l’alld- 
gresse et la joie,parce que dans la Parole l’allegresse est appliqude 
au Yrai, et la joie au bien ; deplus l’all6gresse appartient au visage, 
et la joie au cceur, ou ce qui est la m6me chose, l’alldgresse ap- 
partient & l’affection spiriluelle ou au vrai, et la joie & l’affection 
celeste ou au bien ; ainsi l’allegresse est & l’dgard dela joie dansun 
moindre degre, comme aussi l’inclination du corps a l’dgard du 
prosternement: c’est aussi ce qui se manifesteen ce que l’liomme 
de l’figlise spiriluelle s’incline seulement devant le Seigneur et in- 
voque sa gnice, tandis que l’homme de l’Eglise celeste se prosterne 
devant le Seigneur et implore sa misericorde, N os 698, 981, 2423. 
Ici, il est dit l’un et l’autre, h. cause du mariage du vrai et du bien 
dans chacune des expressions de la Parole, N os 683, 793, 801, 
2516, 2712. 

31 19. Et il dit : Bird soit Jehovah, Dien demon Seigneur 
Abraham , signifie d’apres le Divin Meme et le Divin Humain: 
cela est Evident d’aprbs ce qui a 6te dit ci-dessus, N° 3061, ou sont 
les mfimes paroles, excepte qu’ici il est dit: Beni soit ; bini soit 
Jihovah dtait une formule d’action de graces, par consequent aussi 
dejoieet d’alldgresse, de ce que les choses qu’on avait ddsirees 
etaient arrivdes : voire n outre, N os 1096, 1422, ce que les anciens 
entendaient lorsqu’ils Mnissaient Jehovah. 

3120. Qui napoint retire sa misericorde , signifie la percep- 
tion de 1' influx de l' amour : on le voit par la signification dela 
misericorde, en ce qu’elle est l’amour, IN 08 1735, 3063,3073 ; si : 
{I n' a point retire sa misericorde, signifie la perception de l’influx 
de l’amour, cela vient de ce que ce sont 15 des paroles de reconnais- 
sance et de confession, et de ce que toute reconnaissance et toute 
confession procbdent dela perception de l’influx. 

3121. Et sa verite d'avec mon Seigneur , signifie I’infiuxdela 
ckarite qui en procide : on le voit par la signification dela viriti, 
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en ce qu’elle est la charitA Dans le sens propre, la Y6rit6 signifie 
la mSme chose que la foi ; aussi, dans la Langue Hdbrai'que, la foi 
est-elle exprimde par un tel mot, de sorte que ce qui est appeld 
Vdritd dans la Parole de l’Ancien Testament, est indistinctement 
appeld foi dans la Parole du Nouveau Testament ; c’est aussi pour 
cela qu’il a dte dit tant de fois, dans ce qui precede, que le Yrai ap- 
parent a la foi et que le Bien appartient it l’amour : mais, dans 
le sens interne, la foi n’est autre chose que la charitA comme on 
peutle voir par ce qui a deja ete souventditet expliquA, parexem- 
ple, qu’il n’y a de foi que par l’amour, N os 30, 31 a 38 ; qu’il n’y 
a jamais de foi que lit oil est la charitA N os 654,721, 1162, 1176, 
2261; que la foi est la foi de la charitA N os 1608, 2049, 2116, 
2419, 2343, 2349 ; que ce qui fait l’Eglise, c’est la Charite et non 
la foi separA dela charitAN 08 809, 916, 1798, 1799, 1834,1844, 
2190, 2228, 2442 : de % il est Evident que, dans le sens interne, 
la Yerild ou la foi est la m6me chose que la charitA car toule foi 
prochde de la charitA l a foi qui n’en prochde pas n’est pas la foi ; 
ou, ce qui est la meme chose, il est Evident que, dans le sens in- 
terne, tout vrai est le bien, car tout vrai procede du bien, le vrai 
qui n’en procbde pas n’est pas le vrai ; en etfet le vrai n’est autre 
chose que la forme du bien, N° 3049, la naissance du vrai ne vient 
pas d’autre part, ni de sa vie non plus. 

3122, En outre, voici ce qu’il en est de cetle v6rite par laquelle 
est signifide la charite: si les Tres-ancieus qui furent celestes, 
n’ont entendu, par la misdricorde et la vdrite procAlant du Sei- 
gneur, rien autre chose que la reception del’influx de l’amour pour 
le Seigneur el par suite celle de l’influx de la charitA envers le pro- 
chain, tandis que les Anciens, qui furent spirituels, ont entendu, 
par la misAicorde et la vArite procedant du Seigneur chez eux, la 
charite et la foi, cela vient de ce que les celestes ne portaient jamais 
leur pensde sur les choses qui appartiennent a la foi ou au vrai, 
mais les portaient sur celles qui appartiennent al’amourou au bien, 
comme on peut le voir d’aprbs ce qui a 6ld deja dit de l’homme ce- 
leste, N os 202, 337, 2669, 2715 ; aussi, Aait-ce par la charitA en- 
vers le prochain que les homines celestes etaient introduits dans 
l’amour pour le Seignenr, lorsqu’i Is etaient reformes et r6gdneres, 
d’oii il est Evident que par la misAicordequiprocAle du Seigneur, 
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on n’entend pas autre chose que la perception de Tinfluxde l’amour 
pour Lui,etpar la v^rif 6,au tre chose que l’influx de la charity envers 
le prochain d’aprks cet amour : mais il en est tout autrement des Spi- 
rituels, ceux-ci portent leur pensde sur les choses qui apparlien- 
nent a la foi, et quand ils sont reformes et regdner6s, ils sont,par 
les choses qui appartiennent a la foi, in troduits dans la charile en- 
vers le prochain : aussi quand il est question d’eux, par la miser 
corde qui procfcde du Seigneur, on entend Fin flux de la charile en- 
vers le prochain, et par la vdrite, l’influx de la foi.; mais toujours 
est-il que cette foi, quand l’homme spirituel a etd rdgendr^ devient 
charity car alors il agit par la charitA et cela a un tel point que 
celui d’entre eux qui n’agit pas par la charile n’a pas ete r^genere, 
mais que celui qui agit par la charite a ete r6g6ner6, et alors il ne 
s’inquiete en rien des choses qui appartiennent & la foi ou au vrai, 
car il vit d’apres le bien de la foi et non plus d’aprks le vrai de la 
foi ; le vrai, en effet s’est tellement conjoint au bien, qu’il ne se 
montre plus, si ce n’est seulement comme forme du bien, c’esl-a- 
d ire que la foi n’est que comme la forme de la charity : de la on 
pent voir ce que lesTrks-Ancienset ce que les Anciens ont entendu 
par la Misericorde et la V6rite, qui sont si souvent nominees 
dans la Parole ; comme dans David : « Le Roihabitera dternelle- 
» ment devant Dieu ; prepare la Misericorde et la Verite , qu’elles 
» le gardent. » — Ps.LXI. 8 : —dans le Meme : « La Misericorde 
» et la Verite se rencontreront,la justice et la paix se baiseront. » 
— Ps. LXXXV. 11 ; — dans le Meme : « Seigneur, Dieu grand en 
» Misericorde eX en Verite . — Ps. LXXXYI. 15 : — dans le Meme : 
« Par ma Verite et ma Misericorde avec Lui. » — Ps. LXXXIX. 
25 ; — dans le Meme : » Jehovah s’est souvenu de sa Misericorde 
» et de sa Verite envers la maison d’lsrael, » — Ps. XCVIII. 3 : — 
dans le Meme : « Jehovah ! non pas a nous, mais k ton Norn donne 
» gloire, pour ta Misericorde et ta V&rite .» — Ps. CXY. 1 : — dans 
Michee : u Jehovah Dieu donnera la Verite a Jacob, la Misericorde 
» h Abraham, que tu as jur6e a nos pferes ibs les jours de l’anli- 
» quite. » — VII. 20 ; — la, Jacob est pour l’homme externe du Sei- 
gneur, et Abraham pour l’homme interne du Seigneur quant h 
Phumain : dans Hoschee : « {Il y a) procfes de Jehovah avec les 
» habitants de la lerre, parce qu’(z7 n \y a ) aucune Verite , et 
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» aucune Mise'ricorde, el aucune connaissance de Dieu.» — IV. 1 ; 
aucune veritd, c’est pour aucune reception de l’influx dela charild ; 
aucune misericorde, c’est pour aucune reception de l’influx de l’a- 
mour ; aucune connaissance de bieu, c’est pour aucune reception 
de l’influx du vrai de la foi. 

3123. Moi etant dans le chemin, signifie dans Petal de lacon- 
jonction du vrai avec le bien dans le rationnel : cela est Evident 
par la signification du chemm,e n ce qu’il est le vrai, N 08 627,2333, 
ici, dans le chemin, signifie la conjonction du vrai avec le bien 
dans le rationnel, parce qu’il s’agil de cela dans ce Chapilre, voir 
N os 3012, 3013 ; en effet, l’on ditque quelqu’un csl dans le chemin, 
alors qu’il s’avance oil il tend. 

3124. Jehovah ma conduit a la maison des freres demon Sei- 
gneur, signifie an bien duvrai: on le voitparla signification de 
la maison des freres, de laquelle dtait Rebecca, en ce que c’esl le 
bien dont precede le vrai : que la maison des fibres soitle bie,n, et 
ici le bien dont precede le vrai, on le voit par la signification de la 
maison , en ce qu’elle est le bien, N 08 2233, 2234, 2559 ; et par la 
signification des freres , en ce que c’est d’oii vient ce bien dont 
precede le vrai qui est represent^ par Rebecca. 

3125. Dans ce qui precede, il a dte question de l’examen du 
vrai qui doit etre conjoint au bien dans le Rationnel, quant & l’in- 
nocence, quant a la charity, et quant a l’origine ; car puisque le 
Seigneur a fait Divin son Rationnel par sa propre puissance, quant 
au vrai de m<5me que quant au bien, il a done Lui-M£me examine 
le vrai qu’il a conjoint au bien : toutefois chez les hommes le vrai 
n’est jamais conjoint au bien par la propre puissance, mais il l’est 
par la puissance du Seigneur, ce qui peut etre Evident en ce que 
tout bien et tout vrai influent du Seigneur, et que tonte reformation 
et toute regeneration sont operees par le Seigneur, et quel’homme 
ne sait en rien comment il est regenere : aujourd’hui il ne sait pas 
meme qu’il est regenere par le vrai et par le bien ; encore moins 
sait-il que le vrai est initie et conjoint au bien, et que cela se fait 
commepar un examen, c’est-li-dire d’une maniere trbs-exacte : 
dans ces deux Versets, il a ete question de la perception, de la qua- 
lite et de la source du vrai, et en meme temps de la joie a cause de 
cela ; c’est pourquoi dans ce qui va suivre il s’agit de l’initiation. 
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2126. Vers. 28,29,30.2?^ la jeune fille courut, et elleraconta 
a la maison de sa mere ces paroles .Et Rebecca avail unfrere,et 
son nom (etait) Labai i, et Laban courut vers I'homme , dehors , 
vers la fontaine . Etilarriva queJorsquHl entvu la boucle et les 
bracelets sur les mains desa sceur,et lorsqu'il eut entendu les pa- 
roles de Rebecca sa scear qui disait : Ainsi ma parle I'homme 
et il vint vers I'homme , et void , il se tenait qires des chameaux 
pres de la fontaine . — La jeune fille coxirut signifie le penchant 
de celte affection : et elle raconta d la maison de .sa mere ces pa - 
roles, signifie vers un bien quelconque nature] par lequel f illustra- 
tion a pu parvenir : Et Rebecca avail im frere , signifie Inflection 
du bien dans I’homme naturel : son nom (etait) Laban , signifie la 
qualile de cette affection : et Laban courut vers I'homme dehors , 
vers la fontaine , signifie son penchant pour le vrai qui doit etre 
initio au Vrai Divin : Et il arriva que , lorsqu'il eut vu la boucle et 
les bracelets sur les mains de sasoeur, signifie quand il apercevait 
le Divin Bien et le Divin Vrai dans la puissance de faffeclion du 
vrai, laquelle est la saur : et lorsqu'il eut entendu les paroles de 
Rebecca sa sceur , signifie son inclination : qui disait : Ainsi ma 
parle Vhomme, signifie la propension du vrai dans fhomme na- 
turel : et ilvint vers /’Aomme,signifiequ’elle s’adjoignait : etvoici , 
it se tenait pres des chameaux, signifie la presence dans les scien- 
tifiques communs : pres de la fontaine , signifie leur illustration par 
le Vrai Divin. 

3127 .La jeune fille courut, signifie le penchant de cette affec- 
tion : on le voit par la signification de courir , en ce que c’est avoir 
de la propension ou du penchant ; et par la signification de jeune 
file , en ce qu' elle est faffection dans laquelle il y a f innocence, 
N os 3067, 3110. 

3128 .Et elleraconta a lamaison desa mere ces paroles, signifie 
vers unbien quelconque naturel par lequel t illustration apupar - 
venir : cela est Evident par la signification de la maison de lamere , 
en ce qu'elle est le bien de fhomme externe, c’est-i-dire, le bien 
naturel; que la maison soit le bien, on le voit N os 2233, 2234, 
2559 ; et que fexterne de fhomme ou le naturel vienne de la mfere, 
mais que finterne vienne du pere, on le voit, N° 1815; dans la 
Parole, lebienchez fhomme est compare a une maison,, el c’est 


265 


GENfcSE. CHAP. VINGT-QUATRlEME. 

pour cela que l’homme qui est dans le bien est appele la maison de 
Dieu ; mais le bien interne est nomme la maison du pfcre, et lebien 
qui est dans le ineme degre est dit la maison des frfcres ; mais le 
bien externe, qui est la mdme chose que le bien naturel, est appele 
la maison de la mfcre ; et mdme tout bien et tout vrai naissent ainsi, 
savoir, par l’influx du bien interne comme du pere, dans le bien 
externe comme de la mfcre: comine dans ce Verset il s’agit de l’o- 
rigine du vrai qui doit dtre conjoint au bien dans le Ration nel, il 
est dit en consequence que Rebecca, par laquelle ce "Vrai est reprd- 
sente, courut a la maison desa mere; de la, en effet, Poriginedu 
Vrai ; car, ainsi qu’il a 6t6 deja dit et expliqud, tout bien influe par 
la voie interne, ou par la voie del’amedans lerationnelde l’homme, 
et par le rationnel dans son scienlifiqne, jusque dans le scientitique 
sensuel, et par l’illuslration qu’il y rdpand il fait que lcs vrais sont 
vus ; de lb les vrais sont tirds et depouillds de la forme naturelle, et 
ils sont conjoints au bien dans la voie moyenne, savoir, dans le 
rationnel, et en mdme temps ils font l’homme rationnel, et enfin 
spiriluel : mais comment ces choses s’operen t-elles, c’est ce que 
l’homme ignore absolument, puisqu’aujourd’hui l’on sait b peine 
ce que c’est que le bien, et que le bien est distinct du vrai, encore 
moins sail-on que l’homme est reformd par l’influx du bien dans 
le vrai et par la conjonction de l’un et de l’autre ; on ne sait pas 
non plus que le rationnel est distinct du naturel ; quand ces choses, 
qui sont les plus communes, sont ignorees, on ne peut nullement 
savoir comment s’operent l’initiation du vrai dans le bien et la con- 
jonction de l’un et de l’autre, dont il s’agit dans le sens interne 
de ce Chapitre ; mais puisque ces arcanes ont ete reveles, et sont 
clairs pour ceux qui sont dans le bien, c’est-b-dire; qui sont des 
menials Angdliques, en consequence, quelqu’obscurs qu’ils doivent 
parailre aux autres, toujours est-il que ces arcanes, parce qu’ils 
sont dans le sens interne, doivent etre exposes. Quant b l’illustra- 
tion venant du bien par le vrai dans I’homme naturel, qui est ap- 
peld ici la maison de la mere , voici ce qu’il en est : le Divin Bien 
chez l’homme influe dans son rationnel, et par le rationnel dans 
son naturel, et meme dans ses scientifiques, ou dans les connais- 
sances et les doctrinaux qui y sont, ainsi qu’il a ete dit, et la, par 
une disposition converiable ( inaptation ) il forme pour lui des vrais, 
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par lesquels alors il illustre toutes les choses qui sont dansl’homme 
naturel; mais si la vie deFhomme naturel est telle, qu’il ne revive 
pasle Divin bien, mais qu’il le rejelte ou le pervertisse ou Fetouffe, 
alors le Divin Bien ne peut Sire adaple, ni par consequent former 
pour lui des vrais, et par suite le naturel ne peut plus Sire illustre, 
car Frustration dans Fhomme naturel vient du bien par les vrais ; 
et quand il n’y a plus aucune illustration, il ne peut y avoir aucune 
reformation : voilA pourquoi il est aussi, dans le sens interne, si 
souvent question de Fhomme naturel, de sa qualite, par consequent 
de Forigine du vrai, savoir, en ce qu’elle vient du bien qui est I&. 

3129. Et Rebecca avail un frere , signifie V affection du bien 
dans rhomme naturel : on le voit par la signification du frere et 
de la soeur dans la Parole, savoir, en ce que le frere est Faffection 
du bien, et la soeur Faffection du vrai, N 0B 367, 2360, 2508, 2524 : 
car dans Fhornme naturel, commme dans Fhomme rationnel, il y a 
entre toutes les choses, qui v sont, des consanguiniles et des affl - 
nites, N 08 2556, 2739 ; de la vient aussi que le mental tant rationnel 
que naturel est appele niaison ou famille, ou il y a par ordre pkre, 
mere, freres, soeurs, parents et allies. 

3130. Son nom ietait) Laban , signifie la qualite de cette affec- 
tion : on le voit par la signification du nom, en ce qu’il est la qua- 
lite de quelque chose, N os 144, 145, 1754, 1896, 2009, 2724, ici 
done Laban est la qualite de cette affection dont il s’agit. 

3131. Et Laban courutvers Vhomme , dehors, vers lafontaine, 
signifie son penchant, savoir , de V affection du bien , pour le vrai 
qui doit Stre initie au Vrai Divin : on le voit par la signification 
de courir , en-ce que e'est avoir de la propension ou du penchant, 
comme ci-dessus, N° 3127 ; par la representation de Laban , en ce 
qu’il est Faffection du bien, ainsi qu’il vient d’etre dit N os 3129, 
3130 ; par la signification de Vhomme , en ce qu’il est le vrai, 
N os 265, 749, 1007 ; et par la signification de la fontaine , en ce 
qu’elle est aussi le vrai, ici le vrai Divin, N os 2702, 3096, et plus 
basN°3137. D’apres ces choses et autres, dont il a dte question, 
on pent voir quel est le sens interne et quels arcanes il renferme ; 
qui peut savoir, sino n par un examen inttfrieur de la Parole et en 
m6me temps par une revelation, que ces mots, Laban courutvers 
rhomme , dehors , vers lafontaine , signifient le penchant de l’affec- 
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tion du bien pour le Yrai qui doit elre initid au Yrai divin ? Ce- 
pendant toujours est-il que c est \h ce que pergoivent les Anges, 
quand ces paroles sont lues par rhomme : il y a en effet, entre les 
iddes de rhomme et les idees de l’ange, de telles correspondances, 
que, tandis que rhomme saisit ces paroles selon le sens de lalettre, 
et a de Laban l’idee qu’il courut vers rhomme, dehors, vers la 
fontaine, l’Ange pergoit le penchant de r affection du bicn pour le 
vrai qui doit etre initid au Yrai Divin ; en effet pour les Anges il 
n’y a aucune idee de Laban, ni de course, ni de fontaine, mais il y 
a les iddes spiriluelles qui correspondent a ces idees naturelles; 
que telle soit la correspondance des choses naturelles et spiriluelles 
et des idees qui en proviennent, c’est aussi ce qu’on peut voir d’a- 
prhs ce qui a etd dit sur les correspondances, N os 1563, 1568, 
2763, 2987 a 3003, 3021. Quant h ce qui concern® la chose meme, 
savoir, que le vrai doit ctre initie au Vrai Divin, voici ce qu’il en 
est : le premier vrai dans 1’homme Naturel n’a pas ete un vrai 
Divin, mais c’etait un Vrai qui paraissait comme Divin; car tout 
vrai dans sa premihre cnfance n’est pas un Yrai, mais c’est une 
apparence du vrai : cependant par progression de temps il depouille 
Tapparenceetrevgt r essence du vrai : pour que ceci soit compris, 
on peut I’illustrer par des exemples ; qu’il suffise, pour le moment, 
de ce seul exemple : c’est un Yrai Divin, que le Seigneur ne se 
met jamais en colbre, ne punit jamais qui que ce soit, ne fait a plus 
forte raison jamais de mal a personne et que du Seigneur ne vient 
jamais autre chose que le bien ; ce Yrai dans sa premiere enfance 
se presente neanmoins ainsi, savoir, que le Seigneur se met en 
colfere quand quelqu’un peche, et qu’en consequence le Sei- 
gneur punit, et bien plus, chez quelque-uns, que le mal vient du Sei- 
gneur ; mais h mesure que l’homme sort de l’enfance, et qu’il gran- 
dit et acquiert un jugement mur, il depouille ce qui a ete pour lui 
comme vrai d’aprfcs l’apparence que les choses se passaient ainsi, 
et il revet peu a peu le vrai mdme, savoir, que le Seigneur ne se 
met jamais en colere, ne punit jamais, et ne fait, a plus forte raison, 
jamais de mal ; ainsi par le vrai apparent l’homme est initid dans le 
vrai reel; en effet, ce qui entre d’abord, c’est le commun, qui en 
soi est obscur, dans lequel on voit a peine, quelque chose, avant 
qu’il ait ete illustre paries particuliers et que les particulars l’aient 
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bte paries singulars ; et alors, quancl il a bte illuslre les intbrieurs 
se manifestent : ainsi les illusions et les apparences, qui sont des 
vrais au temps de I’ignorance, sont dissipees et dispersees. 

3132. Et il arrivaque lorsqiiil eut vit la boacle et les bracelets 
sur les mains de sa soeur ^signifie quand il apercevait leDivin Bien 
et le Divin Vrai dans la puissance de /’ affection du Vrai, laquelle 
est la sceur : cela est evident par la signification de voir , en ce que 
c’est apercevoir, N° 2150 ; par la signification de la boucle, en ce 
qu’elle est leDivin bien, N os 3130, 3105; par la. signification des 
bracelets , en cequ’ils sontle Divin Vrai, aussi N os 3103, 3105 ;par 
la signification des mains, en ce qu’eilessont la puissance, N os 878, 
3091 ; et par la signification de la saw, en ce qu’elle est l’affection 
du vrai, N os 2508, 2524, 2556 ; d'ou il rbsulte evidemment que 
voir la boucle et les bracelets sur les mains de sasoeur, c’est aper- 
cevoir le Divin Bien et le Divin Vrai dans la puissance del’affection 
du vrai. Voici ce qu’il en est : la conjonction du Divin Bien et du 
Divin Vrai dans le Seigneur est le mariage Divin lui-mbme, dont 
procede le mariage celeste qui est pareillement la conjonction du 
bien et du vrai ; de ce mariage procede aussi V amour conjugal, voir 
N os 2727 a 2759 ; de 3a vientque, dans la Parole, quand il s’agit de 
mariage, il est signifie dans le sens interne le mariage celeste qui 
est la conjonction du bien et du vrai, et dans le sens supreme le 
mariage Divin, qui est dans le Seigneur ; ici done par le mariage de 
Iiscbak et de Rebecca, on n’entend pas autre chose ; la conjonction 
du bienet du vrai est le mariage mfime, et l’initiation les fian^ailles, 
ou l’etat qui prbcbde le mariage ; mats l’btat qui precede les fian- 
gailles est celui qui est ici decrit ; dans cet etat, de meme qu’il est 
en puissance de la jeune fllle d^etre fiancee et ensuite d’etre con- 
jointe au mari com me epouse, de memo il est en puissance de l’af- 
fection du vrai d’etre initiee au Divin Vrai, et par consequent d’etre 
conjointe au Divin Bien : et en outre dans la premiere affection et 
ensuite dans toute affection du Vrai chez le Seigneur, il y avait in- 
timement le Divin bien meme et leDivin Vrai meme, parce que 
Lui-M6me etait Jbhovah : de 1 k la puissance dont il s'agit ici. 

3133. EtlorsquHl eut entendu les paroles de Rebecca sa sceur, 
signifie son inclination : on le voit par l’affection qui est dans ces 
Paroles, ainsi que l’affection rbsultanl de celles qui prbebdent; car 
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elles attestent l’inclination de la part de l’affection du vrai, qui est 
representee ici par Rebecca sceur (de Laban.) 

3134. Qui disait \ Aitisi rri a parle l’ homme, signifie lapropen- 
sion du vrai dans, I’homme natarel : on le voit pareillement par 
1 affection qui est ici, ainsi que par les choses que V homme ou le 
serviteur d’Abraham a dites a Rebecca, d’ou il resulte evidemment 
qu’il y a propension ; et par la signification de Vhomme , encequ’il 
est le vrai, N os 265, 749, 1007, ici le Vrai dans 1’homme naturel 
par le Divin, parce qu’il est le serviteur le plus ancien d’Abraham, 
par lequel est signifie l’homme naturel, voir N° 3019. Dans la Pa- 
role, surtout dans la Parole Prophetique, il est trbs-souvent dit 
riloinme (Vir,) savoir, l’Homme et l’epouse, l’llommeet la femme, 
l’homme et l’habitant, et aussi l’homme et rhomme (vir et homo); 
et la, par l’homme (vir,) dans le sens interne, est signifie ce qui 
appartient & l’entendement, c’est-a-dire, le vrai ; et par l’epouse, la 
femme, l’habitant et rhomme (homo), ce qui appartient a la volontd, 
c’est-a-dire lebien ;coinme dansEsai'e : « Je vois, et point d’homme, 
» et parmi eux, et point de conseiller. » — XL1. 28; — il n’y a 
point d’homme, c’est-a-dire qu’il n’y a personne d’intelligent, 
qu’ainsi il n’y a point de vrai : dans le fileme : « Je suis venu, et 
» point d’homme; j’ai crie, et nul n’a rdpondu. » — L. 2, — 
semblable signification : dans le Mdme : « La verite a bronche dans 
» la place, et la droiture n’a pu arriver ; et la vdrite a ete delais- 
» sde, et celui qui se retire du mal (passe pour) insense : Jdhovah 
» a vu, et ce fut mal a sesyeux, qu’il n’y eut point de jugement, et 
» aucun homme , et il a ete stupdfait. » — LIX. 14, 15, 16, — point 
d’homme, c’est dvidemment personne d’intelligent, et par conse- 
quent dans le sens universel point de vrai, aussi est-il dit: la vd- 
rite a bronchd dans la place, la droiture n’a pas pu arriver, la ve- 
rite a ete delaissee ; on voit N° 2336, que la place se dit aussi du 
vrai ; et Is 10 2235, qu’il en est de mdme du jugement : dans jeremie : 
« Courez par lesjo/acesde Jerusalem, et voyez, je vous prie, et 
» connaissez, et cherchez dans sesrues si \ous trouverez un homme, 
» s’il en est un qui fasse le jugement, qui cherche la verite. » — V. 
1, — l’homme est evidemment encore pour l’intelligent et pour le 
vrai: dans Sephanie: « Je d6solerai leurs places, et point de pas- 
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» santt leurs villes seront devastees, et •point d’homme, el point 
» d’ habitant, » — III. 6, — point d’homme, c’est-a-dire, point de 
vrai ; point d’habitant, c’esl-a. dire, point de bien, N os 2268, 2451 , 
2712 ; et en outre dans plusieurs autres passages. 

3135. Ilvint vers thomme, signifie qu’elle s' adjoignait, c’est- 
Adire, que Paffection du bien, qui est represents par Laban, 
N os 3129, 3130, s’adjoignait au Vrai qui est signifid par homme, 
N° 3134 ; l’une et l’autre dans l’homme naturel. 

3136. Et void , il se tenait pres des chameaux , signifie la pre- 
sence dans les scientifiques communs : on le voit par la significa- 
tion de se tcnir pres , en ce que c’est etre present ; et par la signifi- 
cation des Chameaux, en ce qu’ils sont les scientifiques communs* 
N° 3 3048, 3071. 

3137. Pres de la fontaine, signifie leur illustration par le Vrai 
Divin : on le voit par la signification de la fontaine , en ce qu’elle 
est le Vrai, N os 2702, 3096, ici, le vrai Divin, comme ci-dessus 
N° 3131 ; la Parole, etant le Vrai Divin, est pour cela nommbe 
fontaine : si se tenir pres de la fontaine renferme ici dans le sens 
interne l’illustration de ce qui est dans l’liomme naturel, c’est une 
consequence de la serie, car oil est le Vrai Divin, la est l’illustration. 

3138. Dans ces trois Versets il s’agit de la preparation et de 
l’illustration de l’homme naturel, afin que de la fut tire le Vrai qui 
doit etre conjoint au Bien dans le Rationnel ; mais voici ce qui arrive 
au sujel de la preparation et de l’illustration : 11 y a deux lumibres 
qui forment les intellectuels de 1’homme, la Lumibre du ciel et la 
Lumibre du monde ; La Lumibre du ciet vienl du Seigneur, qui, dans 
l’autre vie, est pour les Anges Soleil etLune, voir N os 1053, 1521, 
1529, 1530 ; la Lumibre du Monde vient du Soleil el de la Lune, 
qui paraissenl devant la vue corporelle ; l’homme Interne a sa vue 
el son enlendement par la Lumiere du ciel, mais l’homme Externe 
a sa vue et son enlendement par la Lumibre du monde ; l’influx de 
la lumibre du ciel dans les choses qui appartiennenl a la lumibre du 
monde, fait l’illustration et en mbme temps l’aperception ; s’il y a 
correspondance, aperception du vrai ; s’il n’y a pas correspondance, 
aperception du faux au lieu du vrai ; mais l’illuslration et l’aper- 
ception ne peuvent exisler, s’il n’y a pas l’affeclion ou l’amour, qui 
est la chaleur spirituelle, et qui donne la vie aux choses qui sont 


271 


GENfCSE. CHAP. VINGT-QUATRlftME. 

illustrfe par la lumifcre ; ainsi, pour me servir d’une comparison, 
ce n’est point la lumibre du soleil qui donne la vie aux vegetaux, 
mais c'est la ehaleur qui est dans la lumifcre, comme on le voit 
d’apres les saisons de Pann6e. Les Yersets qui vont suivre imm6- 
diatement contiennent la description d’une preparation ulterieure, 
savoir, en ce que La Iumifcre du ciel, qui est la Iumiere Divine du 
Seigneur. a influ6 dans les choses qui apparlenaient a la Lumiere 
du monde dans Son homme nature], pour qu’il en tirat le vrai qui 
devait etre conjoint au Bien dans le Rationnel, par consequent pour 
qu'il le tirdt par la voie ordinaire ; c’est done pour que l’Humain 
fut fait Divin par la voie ordinaire que le Seigneur est venu dans le 
monde, e’est-^-dire qu’il a voulu naitre comme un autre homme, 
etre instruit comme un autre homme, et renaitre comme un autre 
homme, mais avec cette difference que l’homme renait par le Sei- 
gneur, tandis que le Seigneur s’est non-seulement regenere Lui- 
Meme, mais encore glorifie Lui-Meme, c’est a-dire qu’il s’est fait 
Divin; puis avec cette difference, que l’homme devient nouveau par 
l’influx de la charitd et de la foi, tandis qne le Seigneur Test devenu 
par l’amour Divin qui etailen Lui et qui Lui appartenait : dela, 
on peut voir que la regeneration de l’homme est l’image de la glo- 
rification du Seigneur, ou, ce qui est la mdme chose, que dans la pro- 
gression de la regeneration, comme image, la progression de la 
glorification du Seigneur peut dtre vue, quoiqu’il y ait loin. 

3139. Vers. 31, 32, 33. Et il dit : Viens , Beni de Uhovah ! 
pourquoi te tiens-tu dehors ? etmoi f aibalayela maison , et( ily* 
a) un lieupour les chameaux . EtVhomme vint d la maison , et il 
(Laban) detacha les chameaux , et il donna de la paille et du four- 
rage aux chameaux , et de Veau pour laver sespieds, et les pieds 
des hommes qui (etaient) avec lui. Et il fut mis devant lui a man- 
ger ; etil dit: J e ne mange point jusgu’d ce que f aie prononed mes 
paroles; et il (Laban) dit: Parle.— Il dit , viens, Beni de Jehovah , 
signifie l’invitation du Divin che? soi : pourquoi te tiens-tu dehorsl 
signifie un peu dela : et moi fat balaye la maison, signifie que 
toutes choses ont 6t6 prepares et sont pleines de biens : et (il y a) 
unlieupour les chameaux, signifie l’etatpour toutes les choses qui 
lui serviraient \et! homme vint a lamaison , signifie I’ influx dans le 
bien qui est la : et il (Laban) detacha les chameaux , signifie la 
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liberty pour les choses qui doivent servir : et il donna de la paille 
et du fourrage aux chameaux , signifie l’instruction dans les vrais 
et dans les biens : et de I'eau pour lavei' ses pieds, signifie la purifi- 
cation 14 : et les pieds des hommes qui (etaient) avec lui, signifie la 
purification de toutes les choses qui lui appartiennent dans l’homme 
naturel : et il ful mis devant lui d manger , signifie que le bien dans 
l’homme naturel voulait qu’elles fussent approprides : et il dit,je 
ne mange pas, signifie le refus : jusqu'a ce que j’aie prononce 
.mes paroles, signifie avant qu’il fut instruit : et il (Laban) dit , 
Parle, signifie le desir. 

3140. Il dit: viens, Bini de Jehovah, signifie l' invitation du 
Divin chez soi : on le voit par la signification de viens, en ce que 
c’est une expression d'invitation ; et par la signification d eBdnide 
Jihovah, en ce que c’est le Divin. On a vu N° s 1096, 1420, 1422, 
que Beni soil Jehovah signifie le Divin Mdme ; il en r6sulte que le 
Beni de Jihovah est le Divin qui en procdde. Le Bien eslle Divin 
mdme, maisle Vrai est le Divin qui en procede; ici l’homme qui a 
dtd envoyd par Abraham signifie le Vrai qui procdde du Divin dans 
l’homine naturel, N° 3134 ; c’est le Vrai Divin qui est nommd le 
Beni de Jdhovah, et qui est invitd. 

3141. Pourquoi te liens- tu dehors? signifie un peu de Id : on 
peut le voir sans explication. La chose se passe ainsi : le Divin 
Rationnel du Seigneur est ne du Divin Vrai Mdme conjoint au 
Divin Bien ; le Divin Rationnel, c’est lischak, lequel est nd 4. Abra- 
ham, qui est ici lo Divin Bien, de Sarah, qui est ici le Divin Vrai, 
comme il a dtd prdcedemment expliqud ; le Rationnel du Seigneur 
Seul estnd ainsi Divin, et meme il est ne du Seigneur, parce que 
l’Etre Mdme du Seigneur a dtd Jehovah ou le Divin Bien Mdme, et 
que l’Elre Mdme du Seigneur, qui en a procddd, a eld de Jdhovah 
ou le Divin Vrai Meme, le Divin Bien dans le Rationnel, qui est 
lischak, est ainsi ne, ce n'etait pas le Bien separd d’avec le Vrai, 
mais c’etait le Divin Bien avec le Divin Vrai, toutefois l’un et l’aulre 
ensemble est appele le Bien dans le Rationnel, auquel serait con- 
joint le Vrai provenantde l’homme naturel, lequel Vrai estRdbec- 
ca ; pour que le Seigneur fit Divin son Humain, non-seulement 
quant au Bien, mais aussi quant au Vrai, et cela par la voie ordi- 
naire, comme il a dtd dit ci-dessus, N° 3138 ; cela n’a pas pu s’ope- 
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rer autrement ; car c’est 1A l’ordre Divin, selon lequel s’opfere toute 
regeneration, ainsi selon lequel s’est op6r6e la glorification du Sei- 
gneur, N° 3138 fin. Ce Divin Bien par le Divin Vrai dans le Ration- 
nel, etait ce qui influait dans l’homme naturel, et y illustrait toutes 
choses : ici la progression elle-mgme est dScrite, savoir, en ce que 
d’abord il a influe d'un peu plus loin, ce qui esl entendu ici par un 
peu de IH, et en ce qu’il ne voulait pas etre plus present avant 
l’instruction ; car la voie ordinaire est, que l’instruction doive pre- 
cedes et que l’influx se fasse selon ledegre destruction, et qu’ainsi 
continuellement de la se presente le vrai qui est initie, et ensuite 
conjoint au bien du rationnel. D’aprhs ce qui vient d’etre dit, on 
peut voir quels arcanes sont contenus dans le sens interne de la 
Parole, et que ces arcanes sont tels, qu’H peine sont-ils, quant aux 
plus communs, coinpris par l’homme, et que cependant ils sont dvi- 
dents pour les Anges, en raeme temps que d’autres arcanes innom- 
brables qu’il n’est nullement possible d’enoncer par des paroles. 

3142. Et moifai balaye la maison, signifie que toutes choses 
ont die pr4parees et sontpleines de biens : on le voit par la signifi- 
cation de balayer, en ce que c’est preparer et <Rre rempli, ainsi 
qu’il va dtre explique ; et par la signification de la maison, en ce 
.qu’elle est le bien, N 0 * 2233, 2234, 2559, et en ce que l’homme 
lui-mdme, d’aprhs le bien qui est en lui, est appele maison, N° 3128. 
Si balayer signifie preparer et 6tre rempli, cela vient de ce qu’il 
n’est exig6 de l’homme autre chose, sinon qu’il balaye la maison, 
c’est-i-dire qu’il rejette les cupidites du mal et les persuasions du 
faux qui proviennent de ces cupidities ; alors il est rempli de biens, 
car le bien influe du Seigneur continuellement, mais dans la maison 
ou dans l’homme nettoye de ces choses qui empechent l’influx, 
c’est-i-dire qui repoussent le bien influe, ou le pervertissent, ou 
l’6touffent ; de la vint chez les anciens la formule : balayer ou net- 
. toyer la maison ; et la formule : balayer et preparer le chemin ; par 
balayer la maison, on entendait se purger des maux, et ainsi se 
preparer pour que les biens entrent, tandis que par balayer le che- 
min on entendait se preparer pour que les vrais soient regus; car 
la maison signifiait le bien, N° 3128, et le chemin signifiait le vrai, 
N os 627 , 2333 ; par exemple, dans Esai'e : « La voix de celui qui crie 
» dans le desert : Balayez (preparez) le chemin de Jehovah, rendez 
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» droit dans la solitude un sentier a notreDieu. » — XL. 3 ; — dans 
le Mdme: « Frayez, frayez, Balaye z (preparez) le chemin, enlevez 
i) l’obstacle du chemin de mon peuple. » — LVII. 14 ; — dans le 
Mdme : « Passez, passez dans les portes, Balayez (preparez) le 
» chemin du peuple ; frayez, frayez le chemin, otez-en les pierres. » 
— LXII. 10 : — dans Malachie : « Yoici, j’envoie mon ange, et il 
» Balayera (il prdparera) le chemin devant Moi, et incontinent 
» viendra vers son temple le Seigneur que vous cherchez. » — III. 
1 ; Dans ces passages, balayer le chemin, c’est se disposer et se 
prdparer a recevoir le vrai ; il s’agitla de I’avdnement du Seigneur, 
pour lequel on devait se preparer a recevoir le vrai de la foi, et par 
ce vrai le bien de la charild, et par ce bien le salut eternel. Dans 
David : « Tu as fait parlir d’Egypteun cep, tu as chasse les nations, 
» el tu l’as plan te ; tu as balaye devant lui, tu as fait enraciner sa 
» racine, et il a rempli la terre. » — Ps. LXXX. 9, 10, — lit, dans le 
sens supreme, il s’agit du Seigneur ; le cep parti d’Egypte est le 
vrai qui provient des scientifiques ; chasser les nations, c’est purger 
des maux ; balayer devant lui, c’est disposer pour que les biens 
remplissent. Balayer la maison, dans le sens oppose, signifie aussi 
l’homme qui se ddpouille entidrement de tous les biens et de tous 
les vrais, et se remplit par consequent de maux et de faux, comme 
dans Luc : « Lorsque l’esprit iinmonde cherchant du repos n’en 
» trouve point, il dit : Je retournerai dans ma maison, d'ou je suis 
» sorli ; et etant venu il la trouve balayee et ornde ; alors il s’en va 
» et il prend sept autres esprits pires que lui, et etant entres, ils y 
» habitent. » —XI. 24, 25, 26. Matlh. 43, 44, 45. 

3143. Et il y a un lieu your les chameaux , signifie Fetal pour 
toutes les choses qui lui serviraient : cela est dvidentpar la signifi- 
cation du lieu, en ce qu’il est l’etat, N os 1273 a 1277, 1376 h 1381, 
2625 ; et par la signification des chameaux, en ce qu’ils sont les 
scientifiques communs, N oS 3048, 3071, qui sont des choses propres 
ii servir, comme on le voit, N° 1486, 3019, 3020, car toutes les 
choses qui appartiennent a, l’homme nalurel ne sont pas pour d'autre 
usage, que pour servir rhomme spiritual; aussi est-ce pour cela 
que les serviteurs, les servantes, les chameaux, les lines, dans le 
sens interne, signifient principalement les choses qui appartiennent 
l’homme naturel. 
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3144. Et I'homme vint a Id maison signifie l’ influx dans le 
bien qui est la : on le voit par la signification de venir, en ce qu’icj 
c’est influer ; et par la signification de la maison, en ce qu’elle est 
le bien, N° s 2233, 2234, 2559. 

3145. Et il (Laban) detacha les chameatix , signifie la liberte 
pour les choses qui doivent servir : on le voit par la signification de 
detacher , en ce que c'est rendre libre ; et par la signification des 
chameaUx, en ce qu’ils sont les scientifiques communs, ainsi les 
choses qui doivent servir, comme ci-dessus N 03 3143. Yoici ce qu’il 
en est de la chose en elle-mdme : sans la liberty, il n’y a jamais aucune 
production du vrai dans I’homme naturel, ni evocation de li dans 
I’homme rationnel, ni conjonction lk avec le bien ; toutes ces choses 
s’ophrent dans l’etat libre ; en effet, c’est l’affection du vrai d’apres 
le bien, qui fait la liberte; si le vrai n’est pas appris d’aprfcs 1’af- 
fection, ainsi en liberte, il n’est point implantd, encore moinsest-il 
eleve vers les intSrieurs, et c’est la qti’il devient foi : que toute re- 
formation s’opfcre dans la liberte, que toutes liberte apparlienne a 
l’affection, et que le Seigneur tienne I'homme dans la liberte, afin 
que celui-ci puisse de soi-meme et de son propre etre affecte du 
vrai et du bien, et ainsi etre regenere, c’est ce qu’on voit N° 2870 
k 2893. Voila ce qui est signifie par il ddtacha les chameaux ; sj 
ces paroles n’avaient pas cette signification, ce fait serait trop pen 
important pour qu’il en fut fait mention. 

3146. Et il donna de la paille el du f outrage aux chameaux , 
signifie l' instruction dans les vrais et dans les biens : on le voit 
par la signification de la paille , en ce qu’elle d6signe les vrais de 
I’homme naturel, et par la signification du fourrage, en ce qu’il 
designe les biens de cet homme, N os 3114 ; puisque la paille et le 
fourrage signifient ces vrais et ces biens, il s’ensuit que donner de 
la paille et du fourrage, c’est instruire daus les vrais et dans les 
biens. Qu’il y ait liberty, afin que 1’hoinme soit instruit dans l’af- 
fection et par l’affeclion du vrai, et qu’en consequence les vrais 
soient insinues profondement jusque dans I’homme spirituel ou 
jusque dans fame, et que la ils soient conjoints au bien, on peut le 
voir d’aprbs ce qui a ete dit de la Liberte, N os 2870 k 2893 ; telle 
est la manihre dont s’enracine la foi, ou le vrai appartenant a la 
foi, que s’il n’y a pas copulation avecle bien dans le rationnel, ja- 
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mais le vrai de la foi n'e re?oit aucnne vie, et jamais il n’en provient 
aucun fruit ; car tout ce qui est appele fruit de la foi, est le fruit du 
bien qui appartient & l’amour et & la charite par le vrai qui appar- 
tient a la foi : si la chaleur spirituelle, qui est le bien de l’amour, 
n’opbrait point par la lumibre, spirituelle, qui est le vrai de la foi, 
l’homme ressemblerait k un humus resserre par la gelbe, coname au 
temps de l’hiver, ou rien necroit, ni, a plus forte raison, ne fruc- 
tifie ; car de mbmeque la Lumibre sans la Chaleur ne produit rien, 
de mbrne la Foi sans l’Amour ne produit rien non plus. 

3147. Etde I'eau pour laver les pieds, signi/ie la purification 
Id : on le voit par la signification de I'eau pour laver ou de laver 
avec de I’eau, en ce que c’est purifier, comme il va elre explique ; 
et par la signification Aes pieds, en ce qu’ils sont les naturels, ou, 
ce qui est de meme, les choses qui sont dans l’homme naturel, 
N° 2162. Dans l’Eglise Representative c’btait une coutume de laver 
les pieds avec de I’eau, et par la de signifier que les souillures de 
l’homme naturel devaient btre nettoybes : les souillures de l’homme 
naturel sont toutes les choses qui appartiennent k l’amour de soi et 
k 1’amour du monde ; quand ces souillures ont btb nettoybes, les 
biens et les vrais influent, car ce sont uniquement elles qui empb- 
chent l’influx du bien et du vrai procedant du Seigneur; le bien, en 
effet, influe continuellement du Seigneur, mais coinmeil vient par 
l’homme Interne ou Spirituel vers l’homme Externe ou Naturel, la 
ce bien est, ou perverti, ou repoussb, ou btouffb; au contraire, 
quand ce qui appartient a l’ainour de soi et b l’amour du monde est 
rejetb, le bien y est re?u et y fructifie, car alors l’homme exerce les 
oeuvres de la charite : c’est ce qu’on peut voir par bien des exem- 
ples; ainsi, quand ces choses qui appartiennent 4 l’homme Externe 
ou Naturel sont seulement assoupies, comme dans les infortunes, 
les misbres et les maladies, alors 1’homme commence aussitot & 
penser pieusement et a vouloir le bien, et aussi b exercer autant 
qu’il peut des oeuvres de piete ; mais cet btat venant A changer, ces 
dispositions changent aussi : ce sont la les choses qui btaient signi- 
fies par les Ablutions dans l’Eglise Ancienne, et les mbines etaient 
reprbsentbes dans l’Eglise Juive ; si dans l’Eglise Ancienne elles 
btaient signifibes, tandis que dans l’Eglise Jiiive elles btaient reprb- 
sentbes c’btait parce que lliomme de l’Eglise Ancienne considerait 
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ce rite comme quelque chose d’externe dans le culte, et ne croyait 
pas que par l’Ablution il fut purifi6, mais croyait qu’il l’etait par lc 
nettoienient des souillures de l’homme naturel, lesquelles sont, 
comme il a 6t6 dit, les choses qui appartiennent k l’amour de soi 
et h l’amour du monde, tandis que 1’homme de l’Eglise Juive croyait 
que par l’Ablution il etait purifie, nesachant pas, et ne voulant pas 
savoir qu’elle signifiait la purification des interieurs. Que l’Ablution 
signifie le nettoiement de ces souillures, c’est ce qu’on voit dans 
Esaie : « Lavez-vous, puri/iez-\o\is, eloignez le malde vos oeuvres 
» de devant mes yeux, cessez de faire le mal. » — 1. 16; — la, il 
est evident que se laver, c’est se purifier et Eloigner les inaux : dans 
le Mdme : « Lorsque le Seigneur aura lav6 l’ordure des filles de 
Sion, et qu 'il aura neltoye lessangs de Jerusalem du milieu d’elle, 
par un esprit de jugement et par un esprit de purification. » — IV. 
4 ; — laver I’ordure des filles de Sion et nettoyer les sangs de Jeru- 
salem, c’est purifier des maux et des faux : dans J6rdmie : « Nettoie 
» Ion cceur de la malice , Jerusalem, afin que tu sois sauvee ; jus- 
» ques a quand demeureront-elles au milieu de toi les pensees de 
» ton iniquite? » — IV. 14 : — dansEz^chiel : «Je t’ai lavee dans 
» les eaux, etj'ai nettoye tes sangs de dessus toi, et je t’ai ointe 
» .d’huile. » — XVI. 9, — la, il s’agit de Jerusalem, par laquelle est 
entendue l’Eglise Ancienne ; layer dans les eaux, c’est purifier des 
faux ; nettoyer les sangs, c’est purger des maux ; oindre d’huile, 
c’est alors remplir de bien : dans David : « Lave-moi de mon ini- 
» quite, et purifie-moi de mon pech£ ; tu me purifieras avec l’hy- 
» sope, el je serai pur ; tu me laveras, et je serai plus blanc que la 
» neige. » — LI. 4,9; — etre lave, c’est 4videmment etre purifie 
des maux et des faux qui proviennent des maux : voila ce qui dtait 
signifie par Laver dans l’Eglise Representative, il £lait ordonne aux 
hommes de cette Eglise, a cause de la representation, de se laver 
la Peau, les Mains, les Pieds, et de laver aussi leurs Vetements, 
quand ils etaient devenus impurs, et de se purifier, toutes choses 
qui signifiaient celles qui appartiennent a rhomme naturel ; il y 
avait aussi des Bairis en airain places en dehors du Temple, sa- 
voir, la Mer d’airain, etles dixBassins d’airain, — I. Rois VII. 23 
a 37, 38, 39 ; — et le Bassin d’airain, oil se lavaient Aharon et ses 
fils, 6tait placd entre la Tente de la convention et 1’ Autel, par 
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consequent aussi en dehors delaTente, — Exod. XXX. 18, 19, 21, 
— ce qui aussi signifiait que les externes seulement ou les naturels 
devaienl 6tre purifies, et que s’ils ne sont pas purifids, c’est-a-dire, 
si Ton ne rejette pas ce qui appartient a Famour de soi et du 
monde, jamais les internes qui apparliennent a Famour pour le 
Seigneur et envers le procliain ne peuvent influer, ainsi qu’il a ete 
dit ci-dessus : afin qu’on sache mieux pourquoi les externes doivent 
etre purifies, soient pour exemple et pour illustration les Bonnes 
oeuvres, ou, ce qui est la meme chose, lesBiens de la charite, qui 
sont aujourd’hui appeles fruits de la foi, ce sont lades externes 
puisque ce sont des exercices ; les Bonnes oeuvres sont de mauvaises 
oeuvres, a moins qu’on n’ecarte les choses qui appartiennent a Fa- 
mour de soi el a l’ainour du monde ; car les oeuvres, quand Giles 
sont faites avant que ces choses aient ete dcartees, paraissent bonnes 
a Texterieur, mais en dedans elles sont mauvaises; dies sont faites, 
en effet, ou pour la renommde, ou pour le gain, ou pour Fhonneur 
de soi-mfime, ou pour la remuneration, ainsi elles sont ou mdri- 
toires, ou hypocrites, car ce qui appartient a Famour de soi et du 
monde rend ces oeuvres telles ; mais quand ces maux sont ecartes, 
les oeuvres deviennent bonnes, et sont des biens de la charite, c’est- 
&-dire qu’en les faisant on n’a en vue ni soi-meme, ni le monde, 
ni la renommee, ni la remuneration, ainsi elles ne sont ni meri- 
toires, ni hypocrites, car alors Famour celeste et Famour spirituel 
influent du Seigneur dans les OEuvres, et font qu’elles sont Famour 
el la charite en acte ; et alors le Seigneur par elles purifie aussi 
Fhomme naturel ou externe, et le dispose dans Fordre, afin qu’il 
regoive d’une maniere correspondante les celestes et les spiri tuels 
qui influent : c’esl ce qu’on peut voir clairement par les enseigne- 
ments que le Seigneur a donnes, quand il a lave les pieds des disci- 
ples: « II vint vers Simon Pierre, qui lui dit: « Seigneur, Toi, 
» laves-tu mes pieds ! Jesus repondit et lui dit : ce que Moi je fais, 
3 ) toi tu ne le sais pas encore, mais tu le connaitras aprfcs cela. 
» Pierre Lui dit : tu ne laveras point mes pieds de toute dternitd. 
» Jlsus lui repondit : si je ne te lave point , tu nas point depart 
» avec Moi . Simon Pierre Lui dit: Seigneur, non mes pieds seule- 
» ment, mais et les mains et la tete. Jesus lui dit : celui qui a ete 
» lave ii a besom que d'etre lave quant aux pieds, mais il est net 
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» entierement-, a present vous, vous etes nets, non cependant 
» tous. » — Jean XIII. 4 a 17 ; — celui qui a ete lave n’a besoin que 
d’etre lave quant aux pieds, signifie que celui qui a 6te reforme, a 
seulement besoin d’etre purify quant aux naturels, c’est-ii-dire, 
afin que les maux et les faux en soient ecartds, toutes choses sont 
alors disposers dans Tordre par le Seigneur au moyen de l’intlux 
des spirituels : en outre, laver les pieds appartenait a la charity, 
savoir, en ce qu’on nc reflechissait pas sur les maux d’autrui ; et 
appartenait aussi a l’humiliation, savoir, en ce qu’on nettoyait au- 
trui de maux, comme de souillures, ainsi qu’on peut encore le voir 
paries paroles du Seigneur danscem<hne Chapilre, Vers. 12 a 17, 
et aussi dans Luc, VII. 37, 38, 44, 46.. lean. XI. 2. 1 Samuel, XXV. 
41. Chacun peut voir qu’en se lavanlon n’est pas purifiAdes maux 
ni des faux, mais qu’on Test seulement des souillures qui s’attachent 
au corps ; cependant comme cette ablution etait au nombre des 
rites ordonnes dans l’Eglise, il s’ensuit qu’elle renferme quelque 
chose de special, savoir, l’ablution spirituelle, e’est-A-dire, la puri- 
fication de ces souillures qui s’attachent en dedans de l’homme : 
ceux done d’entre les hommes de cette Eglise, qui ont connu ces 
significations, et ont pense a la purification du coeur, ou a rejeter 
de l’homme naturel les maux de Eamour de soi et du monde, et 
qui s’efforc.aientavec zfcle de le faire, ontexerce le rile de l’ablulion 
comme culte externe selon le commandement; ceux au contraire 
qui ne les ont pas connues, et n’ont pas voulu les connaitre, mais 
qui ont pense que la seule ceremonie de laver leurs vetements, leur 
peau, leurs mains, leurs pieds, les purifiait, et que pourvu qu’ils 
pratiquassent ce rite, il leur etait permis de vivre dans l’avarice, 
dans les haines, les vengeances, l’inhumanite, les cruautds, qui 
sont les souillures spiriluelles, ceux-la ont observe ce rite comme 
une idohitrie; cependant loujours est-il que par ce rite ils ontpu re- 
presented et par cette representation monlrer quelque chose de 
l’Eglise, par oil, avant que le Seigneur vint, il y avait quelque 
conjonction du ciel avec l’homme, mais conjunction telle, qu’elle 
affectait peu ou n’affectait aucunement l’liomme de cette Eglise: les 
Juifs et les Israelites dtaient d’une telle nature, qu’ils ne pensaient 
absolument rien touchant l’homme Interne, et n’en voulaient rien 
savoir; ainsi ils ne portaient aucunement leurs pens^es sur les ce- 
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lestes et les spirituals qui appartiennent & la vie apres la mort; mais 
ndanmoins pour que toute communication avec leciel, et ainsi avec 
le Seigneur, ne fut pas ddtruite, ils dtaient astreints & observer des 
rites externes par lesquels 6taient signifies les internes ; toutes leurs 
captives et toutes leurs plaies avaient en g6n6ral ponr but que les 
Externes fussent rdgulifcrement observes pour la representation : 
c’etait done pour cela, « que Moi'se lava par les eaux a F entree 
de la tente Aharon etses fils pour qu’ils fussent sanctifies, » — Exod. 
XXIX. 4. XL. Ldivt. 12. VIII. 6 : — «qu’Aharon etses fils lavaient 
leurs mains et leurs pieds, avant qu’ils entrassent dans la tente de 
la convention, et qu’ils approchassent vers l’autelpoury remplir 
leur ministbre, afin qu’ils ne mourussent point ; et que cela 6tait 
pour eux un statut de sibcle. » — Exod. XXX. 18, 19, 20, 21. XL. 
30, 31. — «Qu’Aharon, avant de se revetir des habits de son minis- 
tfere, lavait sa chair. » — Levit.XVI. 4, 24. — « Que lesLdvites 
dtaient purifies, en ce qu’ils recevaient l’aspersion de l’eau d'expia- 
tion, et qu’ils faisaient passer le rasoir sur leur chair et lavaient 
leurs vetements, et etaient ainsi purifies. » — Nomb. VIII. 6, 7. 

« Que celui qui mangeait du cadavre d’une b<Re pure, ou d’une 
b6te dechiree, nettoy ait ses vetements , et se lavait dans les eaux , 
etportaitson iniquity s’il ne s’etait pas nettoye, el s' il n’ avail pas 
lave sa chair. » — Levit. XVII. 15, 16. — « Que celui qui avait 
touchy le lit d’une personne affeetde du flux,ou qui s’etait assis sur 
un meuble snr lequel celui-la s’etait assis, ou qui avait touchd sa 
chair, nettoyait ses vetements , et se lavait dans les eaux, detail 
impurjusqu’au soir. » — Ldvit. XV. 5, 6, 7, 10, 11, 12 etsuiv. — 
<« Que celui qui conduisait lebouc pour Azazel, lavait sa chair, » — 
L6vit, XVI. 26. — « Que le lepreux, quand il devenait pur, net- 
toyait ses vetements , rasait tout son poil, et se lavait dans les eaux , 
et il dlait purifie. « — Ldvit. XIV. 8, 9. — et enfin « Que les vases 
mSmes, qui etaient devenus impurs par le contact des choses im- 
pures, etaient passes par les eaux, el etaient impurs jusqu’ausoir.» 
— Ldvit. XI. 32. — D’aprbs ce qui vient d’etre dit on peut voir 
clairement que par le rite de l’ablution personne ne devenait net 
ou pur quant aux internes, mais que ce rite representait seulement 
ce qui est pur ou spirituelleraent net, pour la raison dont il vient 
d’etre parle : que cela soit ainsi, e’est ce que le Seigneur enseigne 
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clairement dans Matth. XV. 1, 2, 20. Marc, VII. 1 a 23. 

ZlAS.Et'fespieds des hommes qui etaient avec lui,signifie la pu- 
rification de toutes les choses qui tui appartenaient dans I'homme 
nature l: on le voit par la signification des pieds, en ce qu’ils sont 
les choses qui appartiennent a I’homme naturel, N° 2162 ; et par la 
signification des hommes qui etaient avec lui, en ce qu’ils sont 
toutes les choses qui dtaient la. II etait de coutume que les voya- 
geurs, quand ils venaient dans quelque maison, lavassent leurs 
pieds ; il en fut ainsi quand les frfcres de Joseph furent introduits 
dans la maison de Joseph, — Gen.XLIII. 24 ; — quand le Leviteet 
ceux qui dtaient avec lui furent regus dans la maison du vieillard, 
— Jug. XIX. 21 ; — et quand Eria, revenanl de voyage, regut ordre 
de David de descendre dans sa maison et de laver ses pieds, — II- 
Sam. XI. 8 ; — cette coutume venait de ce que les departs et les 
voyages signifiaient les choses qui concernent l’instruction et par 
suite la vie, voir N 05 1293, 1457, 1463, 2025, choses qui dtaient 
purifiees, ainsi qu'il vient d’etre expliqud, N° 3146 ; et en outre, 
c’ etait pour que les souillures comprises dans le sens spirituel ne 
s’attachent pas et ne salissent pas la maison, c’est-a-dire, I’homme ; 
comme on le voit encore clairement en ce que « les disciples de- 
vaient secouer la poussiere de leursi pieds, si une ville ou une 
maison ne recevait pas la paix. » — Matth. X. 14. 

3149. Et il fut misdevantlui a manger, signifie que I’affection 
du bien dans I’homme naturel voulait qu’elles fussent appro- 
priees : on le voit par la representation de Laban par qui il fut mis, 
en ce qu’il est l’affection du bien dans l’hoinme naturel, N 05 3129, 
3130 : et par la signification de manger, en ce que c’est dtre com- 
munique et approprie, N os 2187, 2343, savoir, les Divins, dont il 
a et£ parle ci-dessus, N' s 3140, 3131. 

3150. Et il dit : Je ne mange point, signifie le refus, savoir, en 
ce qu’elles ne seraient pas encore appropriees ainsi : on le voit sans 
explication. 

3151 Jusqu d ce que j’aie prononce mes paroles, signifie avant 
qu'il filt instruit : on le voit par la signification A&prononcer des 
paroles, en ce que c’est instruire ; les paroles qu’il a prononcdes et 
qui suivent en sdrie, concernent aussi l’instruction : que les Divins 
influent dans les choses qui sont dans I’homme naturel, selon Tins- 
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truction et la progression qui en resulte, on le voit ci-dessus 
N° 3141 . 

3152. Et il (Laban) dit : Parle , signifie le desir : cela est evi- 
dent par la signification de prononcer des paroles, en ce que c’est 
instruire„ et ici par celle As park, en ce que c’est afin qu’il fat ins- 
truit ; que cela renferme le desir, on le voit clairement. 

3153. Ce qui est contenu dans le sens interne de ces trois Ver- 
sets est mis, ilest vrai, en Evidence par Pexplication, savoir, que 
les choses qui appartiennent a rhomme nalurel dtaient prdparees 
pour recevoir les Divins, et qu’ainsi ces Yrais qui sont signifies 
par Rdbecca,lesquels devraient etre in i ties et conjoints au bien du 
rationnel deviendraient Divins, et cela par Pinflux ; mais les choses 
qui sont la dans le sens interne sont telles, que si on ne les consi- 
der pas par une seule vue de la pensde, elles se presentent trop 
obscures pour qu’elles puissent etre saisies, et cela, d’autant plu s 
qu’elles sont ignordes ; par exemple, on ignore comment les Vrais 
sont tirees de rhomme naturel et initids au bien dans le Rationnel, 
lorsque l’homme est regenere : ces choses sont aujourd’hui tene- 
ment ignordes de la plupart, qu’on ne sait pas meme qu’elles ont 
lieu, par cette raison surtout qu’il en estpeu aujourd’hui qui soient 
regdnerds, et que ceux qui sont rdgdneres ne saventpas d’aprds la 
doctrine qu’il y a un bien de la charitd, auquel le vrai de la foi est 
initie et conjoint, et cela dansle rationnel, et qu’alors Petat est en- 
tidrement change, savoir, en ce que ce n’est plus d'aprds le vrai de 
la foiqu’on pense au bien de la charitd,, mais que c’est d’aprds ce 
bien qu’on pense au vrai. Toutefois chez le Seigneur il y a eu non 
pas Regeneration, mais Glorification, c’est-a-dire, que toutes les 
choses, tant celles qui etaient dans le Rationnel, que celles qui 
etaient dans le Naturel, ont ele faites Divines par Lui : la maniere 
dont cela s’est opdre est ddcrite dans le sens interne. 

3154. Vers. 34 a 48. Etil dit : Je (suis) serviteur d” Abraham. 
Et Jehovah a beni mon seigneur abondamment,et il l y a rendu 
grand , il hit a donne du menu betail et du gros betail , el de 
t argent et de for , et. des serviteurs , et des servantes , et des cha- 
meaux etdes dnes.Et Sarahepousede mon Seigneur a enf 'ante un 
fils d mon seigneur apres sa vieillesse, et il lui a donne tout ce 
giCil a.Et mon Seigneur rria adjure en disant : Tu ne prendras 
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point ane femme pour mon fils des filles du Canaanite , dans la 
terre duquel f habile .Tu niras que vers lamaison demonpere^et 
vers ma famille,et tu (y) prendras une femme pour mon fils . Et 
je dis a mon seigneur : Peut-itre la femme nira-t-ellepas apres 
moi? Et il me dit : Jehovah , devant Lequel j' aimarcM , enverra 
sonange avec toi, et il rendraprospere ton chemin , et prendsune 
femme pour mon fils de ma famille et de la maison de mon pere . 
Alors tu seras degage de mon serment , en ce que tu seras venu vers 
ma famille } ets Us ne te (laj donnent point, et tu seras degage de 
mon serment.Et jesuis venu au jour d'hui vers lafontaine , et fai 
dit : Hhovah , Lieu demon seigneur Abraham , sil te convient , 
je te prie , de f air e prosper er mon chemin sur lequel je marche. 
Void , moi,je me ticns pres de la fontaine des eaux , et qu'il arrive 
que r adolescente qui sortira pour puiser , et d laquelleje dirai : 
Fais-moi boire.je te prie , un peu d'eau de ta cruche ; et qui me 
diva: memetoibois,etm$mepour tes chameauxje puiser afcelle- 
la (soil) la femme que Jehovah a destinee au fils de mon seigneur ! 
Moiy a peine eus-je acheve de parler en mon cceur, et void , Re- 
becca sortit , et sa cruche sur son epaule; etelle descendit d lafon - 
taine , et ellepuisa ; etje lui dis : Fais-moi boire,je te prie. Et elle 
se hdiait , et elle abaissait sa cruche de dessus elle , et elle disait : 
Bois , etfabreuveraiaussi tes chameaux; etje bus , etelle abreuva 
aussi les chameaux . Et je IHnterrogeais , et je disais : La fille de 
qui (es-tu ?) toil Etelle dit: La fille de Bethueffils de Nachor , que 
lui a enfante Milckah ; etje mis la boucle sur son nez et les brace- 
lets surses mains . Et je minclinai et me prosternai devant Jeho- 
vah, etje benis Jehovah , Lieu de mon seigneur Abraham, quim'a 
conduit dans le chemin de laverite pour prendre la fille du frere 
de mon seigneur pour mon fils, — 11. dit : Je (suis) serviteur, d!A - 
braham , sigoifie qu'il procedaitdu Divin Bien : Et Jehovah a beni 
mon seigneur abondamment et il T a rendu grand, signifie le Divin 
Huniain quant au bien el quant au vrai : et il lui a donne du menu 
betail et du gros betail , signifie les biens en general : et de V argent 
et de For, signifie les vrais en general : et des serviteurs , et des 
servantes , et des chameaux et des anes, signifie les vrais en parti- 
cular : Et Sarah epouse de mon seigneur a enfante un fils a mon 
seigneur , signifie leRationnel Divin d’apres le Divin Vrai : apres sa 
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vieillesse, si gnifie lorsque c’etait l’etat : etil luiadonne tout ce qu’il 
a, signifle que tousles Divins sont a Lui : Et mon seigneur m' a ad- 
jur&, signifle, ici comme pr6c6demment, l’engagement et le ser- 
ment : en disant : Tu ne prendras point une femme pour mon fils 
des filles du Canaanite, signifle, ici comme prdc^demment, que le 
Rationnel Divin ne serait conjoint k aucune affection qui n’est pas 
d'accord avec le vrai : dans la terre duqael j'habite, signifle les 
choses discordantes dans lesquelles est le Bien Divin : Tu n'iras 
que vers la maison de mon pere, signifle le bien qui procede du Di- 
vin : et versma famille, signifle le vrai qui procMe du Divin : et tu 
y prendras une femme pour mon fils, signifle que de la r&ultera la 
conjonction : Et je dis a mon seigneur : peut-etre la femme n’ira- 
t-elle pas apres moil signifle, ici comme prdcedeminent, l’incerti- 
tude de l’bomme naturel au sujetde cette affection si elle serait se- 
parable : Etil me dit, signifle l’instruction : Jehovah , devant Le - 
quel j’ai marchi, enverra son ange avec toi, signifle, ici comme 
precddemment, la Divine Providence ; et il rendra prosper e ton 
chemin, signifiequant auvrai :etprends une femmepour mon fils, 
signifle qu’il y ail conjonction : de ma famille et de la maison de 
mon p&re, signifle, d’aprfes le Bien et leVrai procddant du Divin qui 
est lk : Alors tu seras dcgagi de mon serment , signifle, ici comme 
pr£cf:demment, la liberty qui est k Thomme naturel : en ce que tu 
seras venu versma famille , ets’ils ne te (la) donnent point, signifle 
quant kla separation : ettu seras deg age de mon serment, signifle 
qu’alors il n’y aura aucune faute de la part de l’homme naturel. Le 
reste jusqu’au Vers. 48 a des significations semblables a celles qui 
ont ete donndes precddemment. 

3158. Il serait superflu d’expliquer chacune de ces choses, puis- 
qu’elles ont ete expliquees ci-dessus dans ce Chapitre ; elles out ete 
dites une seconde fois, afin que l’homme naturel ful instruit ; en 
effet, il en est de l’initiation et de la conjonction du vrai avec le 
bien, comme lorsqu’une vierge est fiancee et ensuite unie au mari, 
savoir, en ce qu’elle doit 6tre instruite de tout, avant qu’elle donne 
son consentement : bien que ces choses ne se manifested pas chez 
l’homme, quand les vrais y sont inities el conjoinls au bien, c’est- 
a-dire,quand 1’homme est reforme, cependant toujours est-il qu’ elles 
Sont faites, savoir, en ce qu’il y a d’abord instruction pour le Bien 
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au sujet du Vrai et pour le Vrai au sujet du Bien, et ensuite con- 
senlement de part et d’autre ; il va en etre question dans ce qui 
suit 

3136. Yers. 49, 30, 31 . Et maintenant sivous etes , vous, pour 
user de misericords et de verite avec mon Seigneur , declarez-le 
moi , el si non , declarez-le-moi , et je regarderai a droite ou d 
gauche. Et Laban ripondit , et Bethuel , et il s dirent : De Jehovah 
est sortie la parole , nous ne pouvons teparler nimal ni bien . Void 
Rebecca devanl toi , prends-( la), et pars , etqu'elle soil la femme 
du fils de ton Seigneur, ainsi qu' a par le Jehovah. — Maintenant 
si vous etes , vzms, /mif zzser de misericords et de verite avec mon 
seigneur , signifie Texauien de leur consentement d’aprfcs Tune et 
fautre faculte, de la volonte et de l’entendement : declarez-le-moi, 
et si non , declarez-le-moi , signifie leur 6tat libre de deliberation : 
etje regarderai a droite ou d gauche , signifie la liberty r£ciproque : 
et Laban repondit , et Bethuel, et Us dirent : de J ehovah est sortie 
la parole , nous ne pouvons te parler ni mol ni bien, signifie la 
reconnaissance que cela appartenait au Seigneur seul : Void Rebecca 
devant toi , prends-{ la), et pars , et qiCelle soil la femme du fils de 
ton seigneur , ainsi qua parle J&hovah , signifie le consentement 
inspire d’aprks le Seigneur. 

3157. Maintenant, sivous etes , vous, pour user de misericorde 
side verite avec mon seigneur , signifie Cexamen de leur consente- 
ment d'aprh I’une et l' autre faculte, de la volonte et de f entende - 
merit: on le voit par la signification dela misericorde, en ce qu elle 
appartient au bien ou ft I'amour, N° 3063, 3073, 3120 ; et par la 
signification de la verite, en ce qu’elle appartient au vrai ou ft la 
foi, N os 3121, 3122 ; et comme le bien qui appartient ft l’amour 
concerne la volonte et que le vrai qui appartient a la foi eoncerne 
fentendernent, et que ces paroles sont dites a Laban et a Bethuel, 
ainsi ft des hommes, pour savoir s'ils useront de mi&6ricorde et de 
verite, elles signifient les choses qui proviennent de l’une et de 
l’autre faculte, savoir, de leur volonte et de leur entendement ; que 
ce soit fexamen du consentement, on le voit tant par ces paroles, 
en ce qu’il est dit « si vous des, vous , pour fairs , » que par celles 
qui suivent, « declarez-le-moi etsi non, declarez-le-moi et je re- 
garderai d droite ou a gauche . » Dans la regeneration de l’homme, 
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laquelle est l’image de la glorification du Seigneur, N“ 3138, voici 
ce qui a lieu : le vrai de la foi est, & la v6rite, appris ; mais il n’est 
pas reconnu, ni, & plus forte raison, regu par lebien, s’il n’y a pas 
consentement de la part de l’une et de l’autre faculte, savoir, de la 
volonte etde l’entendement; le consentement est la reconnaissance 
meme, par elle se fait la reception, et meme de la part de la vo- 
lonte, car lk est lebien : etquand le vrai de la foi a ete re?u par la 
volonte, ou ce qui est la rndme chose, par le bien,alors I’homme est 
regenerd, car alors le vrai est du bien, ou la foi est de la charite, 
ou elle est la charite elle-meme quant a la vie, N° 3121. 

3138. Diclarez-le moi , et si non, diclarez-le moi,signifie lenr- 
itat libre de la diliberation : cela est evident d’aprhs le sens despa 
roles. Par tout ce qui precede on voit que les choses qui, dans le 
sens de la lettre de ce Chapilre, traitent des fian?ailles et du ma- 
nage de Rebecca avec Iischak, traitent, dans le sens interne, de l’i- 
nitiation de la conjonction du bien et du vrai, car l’initiation et 
la conjonction du bien et du vrai sont les fiangailles spirituelles et 
le manage spirituel : il est exig6 de l’un et de l’autre cote un etat 
libre de deliberation ; pour les fiangailles et le mariage, on le sait ; 
mais pour l’initiation et la conjonction du bien et du vrai, on ne le 
sait pas de meme, parce qu’elles ne semanifestent pas a l’homme 
naturel, et parce qu’elles sont du nombre de ces choses qui sont 
faites sans que I’homme y refiechisse, cependant toujours est-il que 
cela existe h. chaque moment lorsque l’homme est reforme et rege- 
nere, c’est-k-dire qu’il est dans un etat libre, lorsque le vrai est 
conjoint au bien. Chacun peut savoir pour peu qu’il refiechisse, 
que jamais rien n’appartient a l’homme comme etant a lui-m6me, 
k moins d’appartenir k sa volonte ; ce qui appartient seulement a 
l’entendement ne devient pas le propre de l’homme, avant d’appar- 
tenir aussi k sa volonte, car les choses qui appartiennent k la vo- 
lonte constituent l’etre de la vie de rhoinme,mais celles qui appar- 
tiennent a l’entendement constituent 1’exister de cette vie ; le 
consentement d’apres l’entendementseul n'est pas un consentement, 
mais tout consentement prochde de la volonte; si done le vrai de 
la foi qui appartient a l’entendement, n’est pas regu par le bien de 
l’amour qui appartient k la volonte, il n’y a jamais de vrai qui soit 
jeoonnu, ainsi il n’y a pas de foi ; mais pour qu’il soit re?u par le 
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bien qui appartient h la volontd, il est ndcessaire qu’il y ait un dtat 
libre; tout ce qui appartient a la volontd se montre libre, l’dtat 
mdme de la volontd est la liberty, car ceque je veux,je le choisis, 
je le desire, parce que je l’aime et le reconnais comme un bien ; de 
la on peut voir que le vrai, qui appartient a la foi, ne devient jamais 
pour 1’homme comme son propre, avant d’avoir did re?u par la vo- 
lontd, c’est-A- dire, avant d’avoir dtd initie et conjoint au bien qui 
est dans la volontd, et que cela ne peut s’opdrer que dans l’dtat 
libre. 

3159. Et jeregarderai a droite ou a gauche signifie la liberie 
reciproque : on peut le voir sans explication. La chose se passe 
ainsi : le bien influe continuellement du Seigneur par l’homme In- 
terne dans l’homme Exlerne, et dans le premier age il se manifeste 
dans l’homme Externe sous la forme de l’affection du vrai ; autant 
l’homme regarde le bien celeste et spirituel comme fin, autant le 
vrai est initid et conjoint au bien, ou, ce qui est la mdme chose, 
autant l’affection du vrai est initiee et conjointe k l’affection du bien ; 
mais autant l’homme regarde le bien propre, ainsi sa personne et 
le monde, comme fin, autant le bien celeste et spirituel se retire ; 
c’est la la liberte reciproque, qui est signifiee par regarder & droite 
ou it gauche. 

3160. Et Laban repondit, etBethuel , etils dirent : de J ihovah 
est sortie la parole , nous ne pouvons teparler ni malni bien, si- 
gnifiela reconnaissance que cela appartenait au Seigneur seal : 
on peut le voir par Implication de chacun des mots quant au sens 
interne, mais il est dvidenl, sans cette explication, que leur con- 
clusum est cette reconnaissance. De Jehovah est sortie la parole, 
que ce soit du Seigneur, cela est dvident, car par Jehovah, si sou- 
vent nommd dans l’Ancien Testament, il n’est jamais entendu aucun 
autre que le Seigneur, voir N os 1343, 1736, 1815,2156,2329, 
3023, 3035. Que ces paroles renferment desarcanes, c’est ce qu’on 
peut voir en ce qu’ici la reponse est donnde par Laban qui est le 
frdre, et ensuite par Belhuel qui estle pdre, et non parlepdreet 
la mbre, et que la fille ne rdpondit que plus tard ; la raison de cela, 
c’est que par Laban comme frdre est representde l’affeclion du bien 
dans 1’homme nature!, N 03 3129, 3130, et par Bdlhuell’origine de 
l’affection du bien : 1’affeclion du bien et l’affection du vrai dans 
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l’homme naturel, se comportent comme un frbre et une soeur ; et 
l’affection du vrai, attirb de l’homme naturel dans le rationnel et 
conjoint lh avec le bien, se comporte comme une femme maribe : 
void l’arcane renfermb en ce qu’ici Laban et Bbthuel ont rbpondu, 
c’est-i-dire, le frbre d’abord et ensuite le pbre, c’est que le Bien, 
quand il influe de l’homme rationnel dans l’homme naturel, n’y 
influe pas dans le vrai immddiatement, mais il influe dans le bien 
qui est 1&, et par le bien dans le vrai ; s’il n’y a pas cet influx, l’af- 
fection du vrai ne peut exister ; l’affection du bien dans l’homme 
naturel est celle qui reconnait, par consequent celle qui consent 
d’abord, car il y a une communication immediate entre le bien 
rationnel et le bien naturel, mais il n’y en a pas d’immbdiate entre 
le bien rationnel et le vrai naturel, voir sur leur parallelisme, 
N 05 1831, 1832. Ici se prbsentent deux formules anciennes de par- 
ler, la premibre : De Jehovah est sortie la parole, pour designer 
que la chose a btb faite par Jehovah ; la seconde : Nous ne pouvons 
te parler ni mal ni bien, pour designer qu’on n’ose ni nier ni affir- 
mer. Quant a la reconnaissance que cela appartenait au Seigneur 
seul, il va en etre parlb. 

3161. Void Rebecca devant toi, prendsfh) etpars, et gu’elle 
soit la femme du fils de ton seigneur, ainsi qu'a pai'le J ehovah, 
signifie le consentement inspire d'apres le Seigneur : on peutaussi 
le voir par Fexplication de chacun des mots, dont le conclusum 
commun dans le sens interne est ce consentement. La chose elle- 
mbme se passe ainsi : Quand le Seigneur a vdcu dans le monde, il a 
par sa propre puissance fait Divin l’Humain qui btait en Lui ; l’Hu- 
main commence dans l’intime du Rationnel, N 03 2106,2194; ici il 
est dbcril comment il Fa fait Divin, c’est-a-dire que c’est mainlenant 
quant au Yrai de mbme que precbdeminent quant au Bien ; car le 
Rationnel consiste en bien et en vrai ; le Bien y dtait par le Divin 
Meme du Seigneur, c’est-i-dire, par Jehovah lePbre de Qui il a btb 
concu ; mais le Vrai devait dtre acquis par la voie ordinaire, comme 
chez les autres hommes : en effet, on sait que l’homme nait non pas 
rationnel, mais seulement en puissance de pouvoir le devenir, et 
qu’il le devient par les scientifiques, savoir, par des connaissances 
de plusieurs genres et de plusieurs especes, dont les premibres sont 
des moyens pour arriver & celles qui suivent le plus prbs, ainsi par 
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ordre jusqu'aux dernieres, qui appartiennent aux spirituels du 
Royaume du Seigneur, et qui sont appel^es les doctrinal ; on sail 
aussi que ceux-ci s’apprennent, partie par la doctrine de la foi 

Z T M Par k Par0,e ’ el '"»•« Pareie par a pro™ 

^tude de chaeua ; taot que ces doctrinaux nesoul quedaoXmT 

m»,re, ,1s sont seulemeut des rrais acientifiques, el n. sonTpas en- 
core approprids a 1'homme comme torn 4 lui, mais il s M | j Mnl 
appropnes que lorsqn'il commence 4 les aimer en ,„e d. la vie . 
pins encore lorsqCil les applique 4 la vie : q „and cela arrive 1« 
vra,s sont dleves de la mdmoire nalurelle dans le rationnel eT, som 

conjoints au bien ; et quand ils ont die conjoims, ils n’a’ppartien- 

neul plus a la science, mais ils appartiennent a la vie, oar alors 
homme n apprend plus par les vrais comment il doit vivre mais il 
vit d aprfcs eux, par consequent les vrais lui sont approprii et de 
v,«nn,n,dcschos«d. la v.leutd, Ces. ainsi que^Phomme entre 
dans le manage celeste : car le manage celeste est la conjunction du 

fj Jf” du ] V ” 1 . dans le Rationnel ; ces choses chezles hommessont 
faites par le Se.gneur. Mais le Seigneur a fait toutes ces choses en 
Lui parLui-m^me; et par le Divin Mfime non-seulement il a en- 
gendre le rat.onnel quant au Bien, mais aussi par ce rationnel il a 
aussi engender le Naturel quant au Vrai, qu'il a conjoint au bien • 
en effet, c est le Bien qui se choisit le Vrai et qui aussi le forme, car 
le Bien ne reconnait pas autre chose pour Vrai que ce qui s’accor- 
de avec lui ; amsi le Divin Bien, qui appartenait au Seigneur, s’est 
lait a Lui-MSme le Vrai, et n’a point reconnu autre chose pour Vrai 
que ce qui s’accordait avec le Divin Bien, c a est-a-dire, ce qui etait 
ivin d’apr&s Lui-M6me, ainsi tout en general et en particulier d’a- 
prhs la propre puissance : voila ce qui est signifie par la reconnais 
sance que cela appartenait au Seigneur seul, et par le consentement 
a aprhs le Seigneur. 

3162. Vers. 52, 53, 54. Et il arriva, lorsque le serviteur d'A- 
raharn eut entendu leurs paroles, et il se prosterna a terre devant 
wah.Etle serviteur sortit des vases d argent et des vases dor 
et des vetements, et il (les) donna a Rebecca ; et il donna des 
choses precieuses a son fr ere etdsamere. Et ils mang event etils 
burent, lui et les hommesqui (etaient) avec lui , et ils passirent la 
nuit; et ils se leverent au matin , et il dit : Envoie-moi d mon 
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Seigneur. — llarriva , lorsque le serviteur d Abraham eutenten- 
du leurs paroles, et il se prosterna a terre devant J ehovah, signifie 
la perception de la joie dans Phoimne naturel : Et le serviteur sortit 
des vases d argent , et des vases dor , et des vetements , signifie le 
vrai et le bien et leurs ornements: et il (les) donna a Rebecca , si- 
gnifie qui furent alors a l’affection du vrai : et il donna des choses 
precieuses a son frere , signifie des spirituels au bien naturel : et d 
sa mere , signifie au vrai naturel aussi : Et Us mangerent et Us 
burent , signifie fapprobation du bien et du vrai ainsi initie : lui et 
les hommesqui (dtaient) avec lui , signifie qui etaient dans fhomme 
naturel : et Us passerent la unit , signifie la paix de l’homme natu- 
rel : et Us se leverent au matin , signifie un degrd d’elevation : et il 
dit: Envoie-moi dmon seigneur , signifie l’affection de la con- 
jonction. 

3163. Il arriva , lorsque le serviteur d Abraham eut entendu 
leurs paroles , etil se prosterna a terre devant Jehovah , signifie la 
perception de la joie dans Ihomme naturel: on le voit par la signi- 
fication d J entendre les paroles, en ce que c’est percevoir ; par la re- 
presentation du serviteur d 9 Abraham, en ce qu’il est en general 
rhornme naturel, en taut qu’il sert le Rationnel, ici, le Rationnel 
Divin, N os 3019, 3020 ; et par la signification de se prosterner de- 
vant Jehovah, en ce que c’est se rejouir, N os 2927, 2950, 3118. 

3164. Et le serviteur sortit des vases d argent et des vases 
dor , et des vetements , signifie le vrai et le bien , et leurs orne- 
ments : cela est evident par la signification des vases d argent, des 
vases dor et des vetements, dans le sens interne; que Targent si- 
gnifie le vrai, on levoit, N os 1551, 2048; et que Tor signifie le 
bien, on le voit N os 113, 1551, 1552 ; il est dit des vases. d’argent 
et des vases d’or, parce que les vases se disent de Paffection du 
vrai, qui est ici Rebecca, car le vrai considdre en soi n’est que le 
vase ou le recipient du bien, 1496, 1832, 1900, 2063, 2.261, 
2269, 3068 : les vases d’argent sont speciaiement les scientifiques, 
car ceux-ci sont les recipients du vrai; les vases d’or sont speciaie- 
ment les vrais, parce que ceux-ci sont les recipients du bien ; quant 
aux vetements, on peut voir sans explication qu’ils sont des or- 
nemenls. Tels etaient, dans le temps Ancien, les cadeaux qu’on 
donnait a une Yierge, quand elle eiait fiancee ; et cela, pour la. re- 
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presentation et la signification, parce que la vierge fiancee repre- 
sentait le vrai de l’Eglise, qui doit etre conjoint au bien ; c’est aussi 
de celte manibre que l’Eglise Ancienne dans son premier age est 
dbcrite dans Ezechiel : « Quand c’btait le temps des amours, je te 
» vetis de broderie , je teceignis de fin lin, et je te couvris de soie, 
» et je te parai d' ornements, et je mis des bracelets sur tes mains 
» et un collier & toncou, et je mis une bouclesur ton nez , etdes 
» pendants a tes oreilles, et une couronne d’ornement sur ta tete ; 
» ainsi tu fus pareed’or et d’argent, et tes vetements (etaient) lefin 
» lin, et la soie, et la broderie. » — XVI. 8, 9, 10, 11, 12, 13 ; — 
et quand la mdme Eglise se fut retiree du vrai et du bien, elle y est 
ainsi d6crite : « Tu as pris de tes vitements et tu t’en es fait des 
» hauts lieux bigarrbs ; et tu as pris les vases de ton omement, 
» ( composes ) de mon or et de mon argent, que je t’avais donnas, 
» et tu t’en es fait des images de mUle ; et tu as pris tes vetements de 
» broderie, et tu les en as couvertes. » — Vers. 16, 17, 18 ; — par 
ces passages on voit clairement que l’argent, For et les vetements 
ne sont que des choses qui appartiennent & l’Eglise, savoir, le vrai 
et le bien, et ce qui apparlient au vrai et au bien. 

3165. Et il les donna d Rebecca, signifie qui furent alors a 
l' affection du vrai : on le voit par la representation de Rebecca, en 
ce qu’elle est l’affection du vrai, N os 2865, 3077 ; par les objets 
dont il vient d’etre parld, savoir, par les vases d’argent, les vases 
d’or et les vetements, est decrite l’affection du vrai, comme fiancbe, 
il est done signifie par ces paroles que telle etait alors l’affection du 
vrai, ou, ce qui est la mdme chose, que le bien et le vrai et leurs 
ornements 6taient alors k l’affection du vrai. 

3166. Et il donna des choses precieuses a son frere signifie des 
spirituels au bien naturel: on le voit par la signification des choses 
preieuses , en ce qu’elles sont les spirituels, ainsi qu’il va Stre ex- 
pliqu6 ; et par la signification du frdre, en ce qu’il est le bien natu- 
rel, N os 3160, comme aussi par celle de Laban, qui est ici le frere 
en ce qu’il est l’affection du bien dansl’homme naturel, N os 3129, 
3130 ; que les choses precieuses signifient les spirituels, c’est ce 
qu’on voit aussi ailleurs dans la Parole, par exemple, lorsqu’il s’agit 
de Joseph, dans Moi'se: « Par Jdhovah, sa terre {est) benie dupre- 
» cieux du del, de la rosee, et de l’abime qui est etendu par-dessous 
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» et du precieux des productions du soldi; et Anprecieux du pro- 
» diiit des mois; et du prtcieux descollines d’elernile; et du pre- 
» deux de la terre etde sa plenitude. > — Deuter. XXXIII. 13, 14, 
15, 16, — lk, par le precieux du ciel, le precieux des productions 
du soleil, le prdcieuxdes produitsdes mois, le prdcieux des collines 
d’dternite et le prdcieux de la terre, sont signifies les diffdrents 
genres des spirituels : en outre on appelait aussi choses precienses 
les pierres precieuses, les perles, les baumes, lesaromates, etautres 
choses semblables, qui toutes signiflent les spirituels. Quant aux 
spirituels, il a ddjk dte dit plusieiirs fois ce que c’est, savoir, que 
dans le Royaume du Seigneur il y a des celestes et il y a des spiri- 
tuels, et que les celestes appartiennenl au bien, et les spirituels au 
vrai qui prockde du bien ; dans l’univers, il n’y a rien qui ne se rap- 
porte au bien et au vrai ; tout ce qui appartient a l’usage et k la vie 
se rapporle au bien, mais tout ce qui appartient k la doctrine et a la 
science, surlout au sujet del’usageet de la vie, se rapporte au vrai, 
ou, en d’autres termes, ce qui appartient k la volontd est nomme 
bien ou mal, mais ce qui appartient k l’entendement est appeld vrai 
ou faux ; ainsi le bien, qui appartient seulement k l’amour et a la 
charile et qui influe du Seigneur, est le celeste, mais le vrai qui en 
procede est le spirituel. Pourquoi des choses prdcieuses ont-elles ete 
donn6s au frbre, quand la sceur, lorsqu’elle est devenue fiancee, 
recevait des vases d’argent, des vases d’or etdes velemenls? C’dtait 
parce que le frere sign iflait le bien dans 1’homme nalurel, et parce 
que ce bien est illuslre, quand le vrai est inilie au bien dans le Ra- 
tioned, car toute illustration du bien et du vrai dans l’homme na- 
lurel vient de Ik. 

3167. El a sa mere, signifie au vrai naturel aussi, savoir, des 
spirituels, de mdme qu’au bien naturel don t il vient d’etre parld: 
on le voil par la signification de la mere, en ce qu’elle est l’Eglise, 
qui, d’aprbs le vrai, est appelee mhre, N° 289, 2717. Afin que l’on 
sache comment il se fait que les Spirituels sont donnds au bien na- 
turel et au vrai naturel qui en procede, dbs que le vrai est inilie au 
bien dans le rationnel, il va en elre parld en peu de mots : Dans 
chaque hommeil ya un interne etun exlerne; son interne estap- 
pele 1’homme Interne, et son externe l’homme Exlerne ; maisilen 
est peu qui sachent ce que c’est que l’homme Interne, et ce que 
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c’est que l’homme Externe : l’homme Interne est le mdme que 
l’homme Spirituel, et l’Externe le meme que 1’, homme Naturel ; 
l’homme Spirituel est celui qui a Intelligence et la sagesse par les 
choses qui appagtiennent A la lumidre du ciel, mais l’homme Naturel 
est celui qui a l’intelligence et la sagesse par celles qui appartien- 
nent A la lumidre du monde, Voir sur l’une et l’autre Lumidre, 
N" 3138 ; en effet, dans le ciel il n’y a que des spirituels, et dans le 
monde il n’y a que des naturels ; l’homme a die cred de manidre 
qu’en lui les spirituels et les naturels, c’est-A-dire son homme 
spirituel et son homme naturel, s’accordassent ou ne Assent qu’un, 
et qu’alors le devoir de l’homme spirituel fut de disposer toutes 
choses dans le naturel, et celui de l’homme naturel d’obdir, comme 
un serviteur a son maitre ; mais par la chute 1’homme Naturel a 
commence a s’dlever au-dessus de l’homme Spirituel, ainsi il a 
interverti l’ordre Divin mdrne ; de la l’homme naturel s’est sdpare 
de l’homme spirituel, et il n’a plus regu en lui de spirituels que 
ceux qui pouvaient entrer comme par des fentes, et lui donner la 
faculte de penser et de parler: or, afin que les spirituels influassent 
de nouveau dans l’homme naturel, il fallait qu’il futregenere parle 
Seigneur, c’est-A-dire qu’il fallait que le Yrai venant de l’homme 
naturel fut initid et conjoint an bien dans le rationnel ; quand cela 
s’opdre, les spirituels s’approchent vers l’homme naturel, car alors 
influe la lumidre du ciel, et elle illustre les choses qui sont dans 
l’homme naturel, et fait que celles qui y sont regoivent fa lumidre, 
savoir, les biens, la chaleur de la lumidre, c’est-a-dire 1’amour et la 
charite, et le Vrai les rayons de la lumiere, c’est-a-dire la foi ; c’est 
ainsi que les spirituels sont donnds au bien naturel et au vrai natu- 
rel : le Bien naturel est alors tout plaisir et tout agrdment d’apres la 
fin d’etre utile au spirituel, ainsi au prochain, plus encore a la 
Rdpublique, plus encore au Royaume du Seigneur, el par dessus 
toutes choses au Seigneur ; et le Vrai naturel est tout doctrinal et 
tout scientifique pour la fin d’etre sage, c’est-a-dire de les mettre 
en pratique. 

31 Etils manger ent, et Us burenl,signifte l' appropriation du 
bien et du vrai ainsi initie: on le voit par la signification de man- 
ger, en ce que c’est etre communique et conjoint, par consequent 
dire approprie, N°‘ 2187, 2343, et comme ce mot se dit du pain, 


294 ARCANfiS CELESTES. 

et quelepain signifie le bien, N° 9 276, 680, 2165, 2177, 2187, 
c’est l’appropriation du bien qui est signifige par manger ; et par la 
signification de boire, en ce que c’est aussi 6tre communique et 
conjoint, par consequent 6tre approprie, N° 3089, mais comme 
cette expression se dit du vin et que le vin signifie levrai, N os 1071, 
1798, c’est l’appropriation du vrai qui est signifiee par boire. La 
chose en elle-meme se passe comme il vient d’etre dit, N° 3167, 
lorsque le vrai est initie au bien, et plus encore lorsqu’il lui est con- 
joint dans lerationnel, en ce que le bien etle vrai deThomme spiri- 
tuel, c’est-a-dire les spirituels sont approprids a l’homme naturel. 

3169. Luiet leshommes qui etaient avec lui,signifie quietaient 
dans rhomme naturel: on le voit par la representation du servi- 
teUr, qui ici est lui, en ce qu’il est 1’homme naturel, N 09 3019, 
3020 ; et par la signification des hommes qui etaient avec lui , 
en ce qu’ils d^signent toutes les choses qui sont dans l’hoinme na- 
turel, N° 3148. 

3170. El ils passerent lanuit, signifie la paix del' homme na- 
turel : on le voit par la signification Ae passer la nuit, en ce que c’est 
se reposer, et dans le sens interne avoir la paix. La chose se passe 
ainsi :Quand les spirituels sont appropries it l’homme naturel, alors 
se retirent les choses qui appartiennent a la cupidity du mal et a la 
persuasion du faux, ainsi celles qui causent le trouble, et arrivent 
les choses qui appartiennent it l’affeclion du bien et du vrai, ainsi 
celles qui constituent la paix ; car tout trouble vient du mal et du 
faux, et toute paix vient du bien et du vrai. Quant a ce que c’est 
que la paix, on le voit N 0s 92, 93, 1726, 2780. 

3171. Et ils se lever ent au matin, signifie un degre d' eleva- 
tion : on le voit par la signification de se lever , en ce que cette ex- 
pression renferme l’elevation, N os 2401, 2785, 2912, 2927 ; etpar 
la signification du matin en ce que c’est le Seigneur, ainsi que son 
Royaume, comme aussi l’etat de paix qui en procede, N 09 2405, 
2780 : il est dit que le Naturel est elevd quand les spirituels lui 
sont appropries ; en effet, toute elevation vient des spirituels et des 
celestes, car c’est par eux que rhomme est elev6 vers le ciel, ainsi 
plus prbs vers le Seigneur. 

3172. Et il dit : Envoie-moi a mon seigneur, signifie l' affection 
de la conjonction : on le voit par le commun sens qui r^sulte du 
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sens interne des mots ; en effet, $ il voulai L qu’on le rcnvojAt a son 
seigneur, c’etait par affection, afin que faffection du vrai, qui est 
Rebecca, fut conjointe, car les fian<;ailles, c’est-a-dire finitiation, 
etaient a ce moment lerminees ; faffection de la conjonction est 
celle qui est signifiee ici. 

3173. Vers. 55, 56, 57, 58. Et so?i frere dit , et sa mere : 
Qu6la jeune fille reste avec nous des jours , soil dix , apres tu fen 
iras : Et il leur dit : Ne me retardezpas , et Jehovah a rendu pros - 
pere mon chemin ; envoie-moi,et que faille d mon seigneur. Et Us 
dirent : Appelons lajeune fille, et interrogeons sabonche . Etils 
appelerent Rebecca, etils ltd dirent : T env as- tu avec cet homme ? 
Et elle dit : J’irai. — Son frere ditet samere , signifie lc doutede 
Fhomme naturel: Que lajeune fille reste avec nous, signifie Faction 
de retenir de leur part ; des jours, soit dix, apres tu fen iras , si- 
gnifie F6 tat de separation leur apparaissant plein : et il leur dit : 
Ne me retardez pas, signifie la volont6 de f affection du bicn : et 
Jehovah a renduprospere mon chemin , signifie que tout est main- 
tenant pourvu : envoie-moi et que faille dmon seigneur, signifie 
quant h F^tat d ? ini tiation : et il dirent : Appelons la jeune file, 
et interrogeons sa bouche, signifie le seul consentemcnt de Inflec- 
tion du vrai : Etils appelerent Rebecca , et Us lid dirent: Ten 
vas-tu avec cet hommel Et elle dit : JHrai, signifie son plein 
consentement. 

3174. Son frere dit , etsa mere, signifie le doute de fhomme 
naturel : on le voit par la signification du frere , en ce qu’il est le 
bien dans fhomme naturel, N° 3160 ; et par la signification de la 
mere, en ce qif elle est le vrai dans cette homme, N° 3167 ; par con- 
sequent le frfcre et la mfere signifient l’homme naturel, car celui-ci 
est constitue d’apres le bien et le vrai ; que ce soit le doute, savoir, 
si la jeune fille doiL encore rester queiques jours ou si elle s’en ira 
sur-le-champ avec cet homme, cela est evident. 

3175. Que la jeune fille reste avec nous , signifie faction de 
retenir de leur part ;on le voit par la signification de rester , en ce 
que c’est ici etre rctenu, comme cela est encore evident dnpr.es la 
s^rie dans le sens interne : la chose, en effet, sc passe ainsi : 
L’homme ne nait jamais dans aucun vrai, pas mcme dans queique 
vrai naturel, par exemple, qu’il ne fan t pas voler, qu’il ne faut pas 
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Wables** ni"^ 5°* f PaS COmmettre i’adultfcre, et autres vrais sem- 
example, qi'il "" *" 

rituels, il l es append “s’i nVl tsT"^' ^ Vr3iS naturelsets P i “ 
qn’un animal brute car Hen l ^777’ Serait bien pire 
dessus tous les autres et a, ^ h ^ dlla,re ( I u ’ il s’aimepar- 
le monde • de \k viJt 9 ‘ d P osseder l °ul ce qui est dans 

par la crainte de n Pr d 9 n S ' " e ‘ a,t re,enu par les lois civiles ’ et 
il volera 111 7 1 h ° nneur ’ le profit ’ la Ration et la vie, 
lion de cons deni COmmettrait r . adult ^ e «ns aucune percep- 

l’homme avant SOit . ainSI ° n le voit cla 'rement, car 

sans con^pfpn i,- 6 ° d instru i t ceramet ndanmoins ces actions 

moyens qu’o^doif' 6 ^ U-S ^ ^ ^ Ustifie ,’. et 11 conf i r,ne par plusieurs 
done s’il n'avait a§ ‘ r , ainsi autant < l u ’ iI est permis : que serait-ce 
m^me en e^t P S " S,rUit?DanS les s P irituels > » «> est de 

onUa Zole 't ! 7" ^ ^ ^ aU ' dedans de qui 

un tr^s-nrand nnl 80 * 1 COnstamment instruits, il en est ndanmoins 
a Dieu et tout 7 ^1^! aUribuent P eiJ de choses et presque rien 
croient de ere ,§e ndral et en particulier a la nature, qui ainsi ne 
mo n ‘ deC(BUrale,,st9n( -e d ’au c un Dieu, ni a la vie aprbs la 
raort. par consequent qui ne veulent rien savoir de ce qui appar- 

m illlZ ° : d ' a,rtS Ml> ' 651 que Phommeue 

la vot e,, „ " a '' “ a,S q “’ il d0i ‘ apprcD,ire « «*■ P» 

cetZoZZ ’ '‘"“I’ Paf “" e de r «* « de » "• 1 «•« par 
“!£™ e . , ? ,ra ' dlre insil ’" 4 el i'Pplant^ans ea mtooire ; 

” ‘ !' le 16 Vral ” esl 1"° ll “ s « memoire, il esl seulemenl 

(\e ]h '* P ° Ur qUe 16 VTai p<5n ^ tre I’homme, il doit etre tird 
. por ‘ edavanta § e vers Iesiflterieurs, car l’humainde l’homme 
_ plus en dedans, savoir, dans son rationnel ; en effet, si l’homme 
pas rationnel, il nest pas hoinme : tel est done le rationnel 
dans quelqu un, tel il est homme, et telle est la quantite de ration- 
net, telle est l’exeellence de cet bomme : jamais l’homme ne pent 
e re ra lonnel si le bien n’est en lui ; le bien qui est a 1’homme en 
sus de celui qui est aux animaux, consisle ii aimer Dieu et k aimer 
le prochain, tout bien humain proefede de li • a ce bien doit etre 
imti6 et conjoint le vrai, et cela dans le rationnel ; le vrai estinilie 
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et conjoint au bien, quand l’homme aime Dieu et aime le prochain ; 
alors, en effet, le vrai entre vers le bien, car le bien et le vrai se 
reconnaissent mutuellement ; en effet, tout vrai existe d’aprfes le 
bien, et le vrai regarde le bien com me sa fin et comme son ame, par 
consequent comme ce dont il tire la vie. Toutefois le vrai peut diffi- 
cilement 6tre separe de l’homme naturel, et etre eleve de la dans le 
rationnel; car, dansl’homme naturel, il y a des illusions, il y a des 
cupidity du mal, il y a aussi des persuasions du faux ; aussi long- 
temps que ces choses y sont et s’adjoigneril au vrai, aussi longtemps 
1 homme naturel relient le vrai chez luf, et ne permet pas qu’il soit 
eleve de la dans le Rationnel, c’est la ce qui est sign ifie dans le sens 
interne par ces paroles : « Que la jeanefille reste avec nous des 
» jours , soit dix , apres tufen iras.v Cela vient de ce qu’il meten 
doute le vrai, et en raisonne pour savoir s’il est le vrai ; mais dbs 
1’instant que les cupiditees du mal et les persuasions du faux, ainsi 
que les illusions qui en proviennent, ont ete separces par le Sei- 
gneur, et que l’homme commence d’aprbs le bien a avoir en aver- 
sion les raisonnements contre le Yrai, et h rire de ses doutes, alors 
le Yrai est en 6tat de s’eloigner du naturel, d’etre eleve dans le ra- 
tionnel, et de revelir Petal du bien, car il devient alors le Yrai du 
bien et il a la vie. Afin que cela soit mieux saisi, soient des exem- 
ples: c’est un Yrai spirituel, que tout bien procede du Seigneur et 
que tout mal vient de l’enfer ; ce Yrai doit etre continue et ill ustre 
de bien des manieres, avant qu’il puisse etre eleve de Thomme na- 
turel dans le rationnel, et il ne peut jamais y etre eleve avant que 
l’homme soit dans l’arnour de Dieu, car auparavant il n’est pas re- 
connu, par consequent il n’est pas cru : il en est de meme des au- 
tres vrais, par exemple, de celui-ci, que la Divine Providence est 
dans les plus singulars de toutes choses, et que si elle n’est pas dans 
les plus singtdiers, elle est nulle dans l’universel: de celui-ci en- 
core, que l’homme commence seulement a vivre quand peritceque 
dans le monde il croit etre le tout de la vie ; et que la vie qui com- 
mence alors est relativement ineffable et indefinie, et qu’elle est ab~ 
solument inconnue a l’homme tant qu’il est dans le mal ; ces vrais 
et d’autres semblables ne peuvent jamais etre crus, a moins que 
1’homme ne soit dans le bien ; c’esl le bien qui les saisit, car le 
Seigneur par le bien influe avec la sagesse. 
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3176. Des jours, soit dix , apres tut’en iras, signifie I’etat de 
separation leur apparaissant plein : on le voit par la signification 
du jour, en ce qu’il est I’etat, N os 23, 487, 488, 493, 893, 2788 ; 
par la signification d edix, en ceque c’est que le bien, N OS 1988,3107; 
ici le plein apparaissant au naturel ; et par la signification de s’en 
alter, en ce que c’esl se sdparer ; de la il est Evident que ces paro- 
les, des jours, soit dix, apres tu t'en iras, signifienl I’etat de sepa- 
ration leur apparaissant plein; aussi trouve-t-on immediatementces 
mots : « II leur dit : Ne me retardez pas, » par lesquels est si- 
gnifvee la volontd de l’affection du bien. 

3177. Jehovah a rendu prospere mom chemin , signifie que 
tout maintenant est pourvu : on peut le voir sans explication ; en 
effet, quand Jehovah rend prospbre le chemin, c’est qu’il pourvoit, 
ici quant au vrai qui doit btre conjoint, car le chemin signifie le 
vrai, N os 627, 2333. 

3178. Envoie-moi, et que j’aille a mon seigneur, signifie 
quant d I’etat d' initiation : on le voit par ce sens qui rejaillit du 
sens interne des paroles; ces memes paroles renferment aussi l’af- 
fection de la conjonction, car celle-ci est h I’etat d’initiation. 

3179. Et ils dirent : Appelons la jeune fillc et intcrrogeons sa 
bouche, signifie le seul consentement de l’ affection du vrai: on le 
voit par la signification de la jeune fille, en ce qu’elle est 1’affection 
dans laquelle il y a l’innocence, N os 3067, 3110 ; ici, l’affection du 
vrai, parce que c’est Rebecca, qui, avant qu’elle consente, est dite 
jeune fille, tandis que lorsqu’elle consent, comme la suite le montre, 
elle est appelee Rebecca ; queRbbecca soit l’affection du vrai, Voir 
N° 3077 ; et par la signification d 'interroger sa bouche, en ce que 
c’est percevoir si elle consent ; ainsi s’est le seul consentement de 
l’affection du vrai, qui est signifib ici. La chose se passe ainsi : c’est 
que le vrai mbme qui doit btre inilie au bien reconnait son bien, 
parce que le bien reconnait son vrai ; de la le consentement ; que ce 
soit un consentement inspire au vrai par le bien, on le voit ci-dessus, 
N° 3161 ; chez l’homme, il ne parait jamais qu’il y ait quelque 
consentement de la part du vrai, lorsque le vrai est initie et con- 
joint au bien, c’est-b-dire lorsque l’homme est rcgenere ; ni, de la 
part du bien, qu’il connaisse son vrai, et qu’il l’initie et se le con- 
oigne, quoique cependant leschoses se passent absolument ainsi; 


299 


GENftSE. CHAP. VIN GT- QU ATRlfiME . 

en effet, les choses qui se passent quand Phomme est regei)Sr6 lui 
sont absolument inconnues,s’ilen savait seulement une par myriade, 
il en serai t stupefait ; c’est par des arcanes innombrables et meme 
ind6finis, que Phomme est alors conduit par le Seigneur, quelques- 
uns seulement de ces arcanes se manifestent par le sens interne de 
la Parole ; PAncienne figlise s’en etait formde une idee d’aprfcs les 
manages, savoir, d’aprks P6tat de la vierge avant les fiangailles, 
d’aprbs son etat aprfes avoir ete fiancee, d’aprfcs son 6tat quand elle 
allait etre mariee, et ensuite quand elle etait marine, enfin quand 
elle enfantait a son mari ; les fruit du vrai d’apres le bien, ou les 
fruits de la foi d’aprbs la charity, ils les appelaient enfants, et ainsi 
du reste : telle a 6te la sagesse de PAncienne Eglise ; leurs livres 
aussi etaient ecrits de cette manure : cette coutume d'ecrire ainsi 
est mime passee de Ut chez les gentils ; en effet, ils voulaientparles 
choses qui sont dans le monie exprimer celles qui sont dans le ciel^ 
et meme d'apres les naturels voir les spirituels; mais cette sagesse 
est aujourd’hui entierement perdue. 

3180. Et ils appelerent Rebecca, et ils lui dirent : Ten vas-tu 
avec cet homme? Et elle dit: Tirai , signifie sonplein consente - 
ment: on peut le voir d’aprks le sens qui rejaillit du sens interne 
des mots ; car puisqu’a ^interrogation elle repond : firai, c’est 
qu’elle consent pleinement. II y a plein consentement du vrai lors- 
que le Vrai pergoit en soi l’image du bien, et dans le bien l’effigie 
m£me de soi d’apres laquelle (il consent.) 

3181. Vers. 56, 60, 61. Et ils envoyerent Rebecca leur soeur > 
et sa nourrice , et le serviteur d y Abraham,et ses homines. Et ils 
benirent Rebecca , et ils lui dirent : Notre soeur ! que tu sois en 
milliers de myriade , et que ta semence herite la porte de ceux 
qui te haissent! Et Rebecca se leva > et ses jeunes filles , et elles 
etaient monteessur des chameaux , et elles allaieut apres V homme; 
et le serviteur recut Rebecca , et ilsen alia . — Ils envoyerent Re- 
becca leur soeur, signifie la separation d’aprbs Paffection du Vrai 
Divin : et sa nourrice ; signifie d’apres Pinnocence qui etait en lui ; 
et le serviteur d' Abraham etses hommes , signifie d’avec les Divins 
dans Phomme naturel : et ils bhiirent Rebecca et ils lui dirent , 
signifie les vceux d’aprfcs Pillustration Divine : notre soeur! quetu 
sois en milliers de myriade l signifie la fructification a Pinfini <J e 
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l’affection du vrai : etqae ta semence herite la forte de ceux qui te 
haissent: signifle le Royaume spirituel du Seigneur d’aprfes le 
manage du bien et du vrai dans le Divin Humain, Royaume oil la 
charite et la foi prendront la place qu’occupaient auparavant le mal 
et le faux ; Et Rebecca se leva, signifle l’el6vation deTaffection du 
vrai et la separation qui en resulte : et ses jeanes /Hies , signifle les 
affections qui sont a son service : et dies etaient montees sur les 
chameaux , signifle Tin tellectuel 61eve au-dessus des seien tifiques 
naturels : etelles allaie7it apres I'homme , signifle d'aprhs Tauspicc 
du Divin naturel : et le serviteur recut Rebecca , et il s' en alia , 
signifle quele Divin bien naturel initiait. 

3182. Ils envoyerent Rebecca lear sceur , signifle la separation 
d' avec T affection du Vrai Divin] on le voit par la signification 
ftenvoyer , en ce que c’est etre separe ; et par la representation dc 
Rebecca la sceur , en ce qu’elle est l’affection du Vrai Divin ,N 0S 3077 , 
3179; que la sceur soit le vrai, Voir N 03 1490,2308,2524,2356, 
3160. Comment la chose se passe, on peut le voir d’apres ce qui a 
deja et6 dit et explique dans ce Chapitrc ; mais pour que cela soit 
plus evident, il sera ajouLe ce pen de mots : Lorsque le Vrai, qui 
doit dire ini Lie et conjoint an bien, est eleve du naturel, il est sd- 
pard des choses quiysont ; c’est cette separation qui est signifl6e par ils 
envoyerem Rebecca teur sceur : il est separe quand Thommeconsi- 
dfere non plus le bien d’apres le vrai, mais le vrai d’aprts le bien, 
ou, ce qui est la meme chose, quand il consid&re non pins la vie 
d’aprfes la docLrine, rnais la doctrine d’apres la vie ; par exemple, la 
doctrineenseignc ce vrai, qu’on ne doit hair personne, car celuiqu i 
a de la haine pour quelqu’un le tue a chaque moment ; l’homme, 
dans son premier age, admet a peine ce vrai ; mais, Cage avangant, 
quand il est reforme, il le place au rang des doctrinaux selon les- 
quels il doit vivre ; enfin il y conforme sa vie ; alors il ne pense plus 
d’apres le doctrinal, mais il agit d’apres la vie; quand cela arrive, 
ce vrai de doctrine a die eleve du naturel, et meme il a ete separe 
d’avec le naturel et implante dans le bien dans le rationnel ; cela 
etant fait, il ne souffre plus que I’homme naturel par q'uelque so- 
phisme chez lui, r^voque ce vrai en doute, il ne permet meme pas 
qu’il raisonne contre ce vrai. 

3183. Et sa nourrice , signifle d'avec V innocence qui etait en 
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lui, savoir, laquelle ils ont aussi envoyee, c’est-i-dire sbparbe 
d’avec eux : on le voit par la signification de la nourrice, ou celle 
qui allaite, en ce qu’elle est l’innocence. Dans la Parole, il estquel- 
quefois parld de ceux qui tettent et de celles qui allaitent,et ceux qui 
tettent sign i fien t le premier etat desenfants, etat qui est bvidemment 
l’^tat d’innocence; en effet, des le premier moment qu’il nait, 
l’homme est introduit dans 1’etat d’innocence, afin que cet 6tat soit 
le plan des autres 4tats et l’intime en eux, qui est signifie dans 
la Parole par l’enfant qui tette ; ensuite dans l’etat de l’affection du 
bien cdleste, c’est-a-dire de l’amour envers les parents, qui chez 
ceux-la tient la place de l’amour pour le seigneur, cet etat est si- 
gnify par le petit Enfant ; puis dans l’etat de l’affection du bien 
spirituel, ou de l’amour mutuel, c’est-4-dire de la charitb envers 
ses semblables, dtatqui est signifie par les enfants ; quand ilgrandit 
encore plus, il est. introduit dans l’dtat de l’affection du vrai, cet 
dtat est signifid par les jeunes bommes ; mais les etats suivants le 
sont par les bommes, et enfin par les vieillards ; le dernier etat, qui 
est signifie par les vieillards, est l’etat de la sagesse dans laquelle il 
y a l’innocence de la premibre enfance ; ainsi le premier etat etle 
dernier sont unis, et l’homme devenu vieiliard, est introduit dans 
le Royaume du Seigneur, comme btant de nouveau enfant, mais 
sage : de \h on peut voir que l’lnnocence est le premier etat, qui est 
celui de l’enfant qui tette; celle-IA mbmequi allaite ou la nourrice, 
signifie par suite aussi l’innocence, car l’btat de celui qui donne et 
de celui qui reeoit, de meme que 1 6tat de 1 agent et du patient, est 
per?u semblable. Il est dit ici qu’ils ont envoyb aussi sa nourrice ou 
celle qui l’avait allaitbe, et cela, afin que fut dbcrite l’aftection du 
vrai, savoir, en ce qu’elle devait venir de l’innocence, car Taffec- 
tion du vrai n’est point l’affection du vrai, & moins qu’en elle il n’y 
ait l’innocence, N os 2526, 2780,3111 ; en effet, par l’innocence le 
Seigneur influe dans cette affection, et meme avec la sagesse, car la 
veritable innocence est la sagesse mbme, Voir N os 2305, 2306 ; et 
ceux qui sont en elle apparaissent aux yeux des anges comme des 
petits enfants, N os 154, 2306. On voit aussi, par d’autres passages 
de la Parole, que Celui qui tette signifie 1’ innocence, par exemple, 
dans David i w Par la boucbe des petits Enfants et de Coux cjin 
» tettent, tu as fonde la force. » — Ps- VIII. 3. Matth. XXI. 16 ; ■ 
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Ik, les petits enfants sont l’amonr celeste, et ceux qui tettent sont 
l’innocence. Dans Jdr6mie ; « Pourquoi failes-vous un grand mal 
» contre vos Ames, pour vous retrancher l’homme et la femme, le 
» petit Enfant et Celui qui tette du milieu de Juda, pour nepas 
» me laisser faire de restes parmi vous. « — XLIV. 7 ; — Ik, le petit 
enfant et celui qui tette sont pareillement l’amour celeste et son 
innocence, lesquels devenant nuls, il n’y a plus aucun reste, c’est- 
k-dire qu’il ne reste plus rien du bien et du vrai qui avaient dte 
cachds par le Seigneur dans l’homme interne, que ce soient lk des 
restes ( reliquiae ), on le voit N os 1 906, 2284 ; en effet, tous les biens 
et tous les vrais pdrissent avec l’innocence, car l’innocence procMe 
immddiatement du Divin Meme, ainsi elleest l’essentiel mfimedans 
les biens et dans les vrais. Dans le M6me : « Le petit Enfant et 
» Celui qui tette sont d6faillants dans les places de la ville. » — 
Lament. II. H, — semblable signification; dans le Mkme: « Les 
» baleinespr^senlent la mamelle, elles allaitent leurs petits; la tille 
» de mon peuple ( est ) cruelle ; la langue de Celui qui tette s’est 
» attachee k son palais dans sa soif ; lespeftVs Enfants ont demands 
» du pain, personne ne leur en a te'ndu. » — Lament. IV, 3, 4 ; — 
celui qui tette signifie aussi l’innocence, et les petits enfants sont les 
affections du bien. Dans Moi'se : « Au-dehors l’6p6e, et dans les 
» chambres la terreur detruiront m3me lejeune homme, m6me la 
» vierge, meme Y enfant qui tette avec l’homme vieux. » — Deuter. 
XXXII. 25 ; — l’ep6e qui delruira le jeune homme, la vierge, l’en- 
fant qui tette avec Tliomme vieux, c’est le faux qui ddtruira l’affec- 
tion du vrai et l’affection du bien, ainsi que l’iunocence avec la 
sagesse. Dans Esai'e : « Ils apporleront tes fils dans leur sein et tes 
» filles seront transport's sur l’epaule ; et des rois seront tes nour- 
» riders, et leurs dames tes Nourrices. » — XLIX, 22, 23 ; — les 
rois nourriciers sont l’inlelligence ; leurs dames nourrices sont la 
sagesse, qui appartient k l’innocence, ainsi qu’il vient d’etre dit. 

3 184 . Et le serviteur d’ Abraham etses hommes , signifie $ avec 
les Bivins dans 1’ homme naturel : on le voit par la signification du 
serviteur d’ Abraham, en ce qu’il est l’homme naturel, N 03 301 9, 
3020 ; et par la signification de ses hommes, en ce qu’ils ddsignent 
toutes les choses qui y sont, N° 3169 ; que ce soient les Divins dans 
l’homme naturel, cela est evident, puisque ce serviteur a 6te envoys 
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par Abraham, qui represente le Divin du Seigneur, ainsi qu’il a 
deja did plusieurs fois explique. 

3185. Et ils benirent Rebecca, et Us lui dirent , signifie les 
vceux d'apres l’ illustration Divine : on le voit par la signification 
de benir, quand on dit adieu & quelqu’un qui s’eu va, en ce que 
c’est faire des voeux pour son bonheur ; que ce soit ici d’apres l’il- 
luslration Divine, cela est Evident d’aprds ce qui suit, et encore 
parce que l’illustration influe dans l’homme naturel par l’affection 
du vrai, qui est Rebecca, quand cette affection est initide au bien, 
qui est Iischak. 

3186. Notre soeur ; que tu sois en milliers de tnyriade ! signifie 
la fructification d tin f ini de T affection du vrai: on le voit par la 
signification de la sceur, qui estRdbecca, en ce qu’elle est 1’affection 
du vrai, N 05 3077, 3179, 3182 ; et par la signification de^e tusois 
en milliers de myriades , en ce que c’est la fructification a l’infini ; 
les milliers de myriades sont ici l’infini, parce qu’il s’agit du Sei- 
gneur, dans lequel tout en general et en particulier est infini : Chez 
l’homme void ce qui arrive : Les biens ne fructifient et les vrais ne 
multiplient chez lui que quand la conjonction du vrai et du bien a 
did faite dans son rationnel, c’est-k-dire quand il a dtd regard, 
car alors existent des fruits ou des foetus provenant du legitime ou 
celeste mariage, qui est celui du bien et du vrai ; it est vrai qu’aupa- 
ravantles biens qu’il fait se montrent meme comme des biens, et les 
vrais comme des vrais, mais ils nesont pas reels, car ils n’ontpas 
l’ame elle-meme, qui est le bien dans lequel il a l’innocence par 
le Seigneur, ainsi ils n’affectent point l’homme et ne le rendent 
point heureux ; l’affection de l’amour et de la charite avec la felicitd, 
affection qui est l’&me, est donnde par le Seigneur, quand Phomme 
est rdgdnerd. Que beaucoup el l’infini soient signifies par mille, on 
le voit N° 2575, a plus forte raison par une myriade, et k plus forte 
raison encore par des milliers de myriade ; on le voit aussi ailleurs, 
par exemple dans Moi'se : « Quand l’arche se reposait, il disait : 
» Reviens, Jdhovah, myriades des milliers d’Israel. » — Nomb. X. 
36 ; — 1^, les myriades des milliers signifient aussi l’infini, parce que 
cela est dit du Seigneur, qui la est Jehovah. Dans le Mdme : « Jd- 
» hovah s’est leve de Seir pour eux, il a resplendi de la montagne 
» de Param, et il est venu des Myriades de saintetd. » — Deutdr. 
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XXXlII. 2 ; — les myriades signifient aussi l’infmi. Dans David .* 

« Les chars de Dieu ( sont ) des myriades de milliers de pacifiques. » 

— Ps. LXYII). 18, — les chars de Dieu signifient les choses qui ap- 
partiennent de la Parole et h la Doctrine tirde de la Parole, les my- 
riades de milliers signifient les choses infinies qui y sont ; dans Jean : 

« Je vis et j’entendis la voix d’une multitude d’Anges autour du 
» trone ; leur nombre etait des myriades de milliers , et des 
» kiliades de kiliades. » — Apoc. Y. 14, — ce sont des choses 
innombrables. 

3187. Et que la sememe herite la porte de ceux qui te ha'is- 
sent! signifele Royaume Spirituel du Seigneur d' apres le manage 
du bien et du vrai dans le Divin Humain , Royaume ou la charite 
et la foi prendront la place qu occupaient auparavant le mal et le 
faux : on peut le voir d’apres ce qui a dejA etd dit et expliqu6, 
N° 2851, oil sont presque les memes paroles. Que la Semence 
signifie ceux qui sont appeles Spirituels, par consequent, dans le 
sens universal, fous ceux qui constituent le Royaume spirituel du 
Seigneur ou, ce qui est la meme chose, ce Royaume lui-meme, on 
le voit par la signification dela semence, en ce qu’elle est la charite 
et la foi, N os 1025, 1447, 1610, 1940, par consequent ceux qui 
Sont dans la charite par la foi ; que ceux-la soient les Spirituels, on 
le voit N os 2088, 2184, 2507, 2708, 2715, 2954; qu’ils aient la 
charite et la foi par le mariage du bien et du vrai dans le Divin Hu- 
main du Seigneur, et par consequent le salut qui en precede, on le 
voit N 08 2661, 2716, 2833, 2834. Dans l’Eglise Ancienne c’etait 
une coutnme de former ce vceu pour une vierge fiancee qnand elle 
allaitetre mariee, savoir : sois en milliers de myriade, et que ta 
semence Mrite la porte de tes ennemis ou de ceux qui tehaissent\ 
maisEi, par ces paroles, les sages entendaient des spirituels, savoir, 
que lorsqu’on entrait dans le mariage du bien et du vrai, c’est-h- 
dire lorsqu’on etait regenere, les biens et les vrais fructifiaient en 
milliers de myriade, c’est-a-dire immensement, et que la charite et 
la foi prenaient la place qu’occupaient auparavant le mal et le faux ; 
toutefois lorsque la sagesse de 1 ’Ancienne Eglise expira, on necom- 
prenait plus le sens spirituel de ces paroles, mais on les enlendait 
dans un sens absolument mondain, c’est-a-dire qu’on souhaitait que 
lapost£rile devintinnombrable, et qu’elle occupy et heritat la terre 
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des nations : les descendants de Jacob, plus que tous les autres, les 
ont entendues ainsi ; et ils se confirmaient dans cette croyance, 
parce que non-seulemenl ils s’etaient accrus immensdment, mais 
parce qu’ils avaient aussi hdritd la terre qui pour eux etait la porte 
de leurs ennemis, ne sachant pas que toutes ces clioses etaient des 
representatifs, savoir, des represen la tifs du Royaume celeste et du 
Royaume spirituel du Seigneur, et que les maux et les faux en etant 
chasses, le bien et le vrai prenaient leur place ; c’estce qu’on verra 
clairement quand, d’aprds la Divine Misdricorde du Seigneur, ces 
reprdsentatifs seront ddvoiles. II en est aussi de meme dans le par- 
ticular, c’est-A-dire chez chaque hommequi dcvient le Royaume du 
Seigneur ; I’homme, avant de devenir ce Royaume, ou avant d’etre 
rdgdndrd, n’est 5 l’intdrieur que mal et que faux; les esprits infer- 
naux et diaboliques occupent meme cet interieur, qui est appele 
porte, ainsi qu’ila dteditN 0 2851; mais quand ildevientle Royaume 
du Seigneur, c’est-a-dire quand il est regenerd, les maux et les faux, 
ou, ce qui est la meme chose, les esprits infernaux et diaboliques, 
en sont chasses, et le bien et le vrai entrent et hdritent de cette 
place ; alors lk est la conscience du bien et du vrai ; ce qui se passe 
dans le particulier, se passe aussi de la meme manidre dans le com- 
mun. Par Ik on voit maintenant ce qui est entendu par ces paroles 
dansle sens interne. 

3188. Et Rebecca se leva, signifie l’ elevation de l’ affection du 
vrai et la separation qui en resuite , savoir, l’elevation vers le 
rationnel et la sdparation d’avec lenaturel : on le voit par la signifi. 
cation de se lever , en ce que cette expression renferme l’dldvation, 
N 06 2401, 2785, 2912, 2927, 3171, et comme elle renferme l’dldva- 
tion, elle renferme aussi la sdparation; et par la reprdsentation de 
Rebecca, en cequ’elleest l’affection du vrai, N° s 3077, 3179 : de la 
il est dvident que ces mots Rebecca se leva, signifient l’dldvation de 
l’affection du vrai, et la sdparation d’avec le naturel, Few N° 3182. 

3189. Et sesjeunes fdles, signifient les affections qui sont a son 
service : on le voit par la signification de la jeune fille; quand Rd- 
l?ecca est appelde ainsi, elle signifie Paffeclion dans laquelle il y a 
l’innocence, N° 8 3067, 3110; mais quand celles qui suivaient Rd- 
becca pour la servir sontappelds ainsi, elles signifient les affections 
qui sont au service de la premidre. Chaque affection se prdsente 

V. 20 
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comme quelque chose de simple ou qui est un, mais elle con tient 
des choses innombrables, ainsi qu’il a ete dit N° 3078; toules les 
choses qu’elle conlient sont des affections associ£es dans une forme 
incomprehensible; ellessont aussi snbordonnees mutuellement les 
unes aux autres , car il v en a qui adminislrent et il y en a qui ser- 
vent : les societ&s du ciel, et meme tout le ciel, sent dans une telle 
forme ; elles ont 6te mises en ordre par le Seigneur selon la forme 
Divine qui est en Lui ; la forme du Royaume spirituel du Seigneur 
exisle selon l’ordination des affections dans son Divin Humain ; il 
s’agit de cetle ordination dans le sens interne de ce Chapitre et des 
Chapilres suivants; mais il y a tres-peu de, choses qui puissent Stre 
expliquees de manure a etre saisies, elles sont adequates it la per- 
ception des Anges. 

3190. Et elles e talent montees stir les chameaux , signifte Pin- 
tellectuel eleve au-dessus des scientifiques naturals : on le voit par 
la signification d "etre monte suv ( equitare ), en ce que e’est etre 
61eve quant a Fin tell ectuel , N os 2761, 2762; et par la signification 
des chameaux , en ce qti’ils sont les scientifiques communs dans 
l’homme naturel, N QS 3048, 3071, ainsi les scientifiques naturels. 
La chose se passe ainsi ; quand le Vrai est eleve du naturel dansle 
rationnel, il est emporte de h sphere de la lumiere du monde dans 
la sphere de la lumiere celeste, par consequent comme de l'obscu- 
rite de la nuit dans la clarte du jour : en effel, ce qui appartient a la 
lumibre du monde, dans laquelle sont tous les naturels, est relative- 
men t comme dans la nuit, Landis que cequi appartient a la lumifere 
du ciel, dans laquelle sont les spirituels, est relativement comme 
dansle jour; aussi, quand le vrai est eleve du naturel vers le ra- 
lionnel, l’homme est-il eleve en meme temps dans Tin telligence et 
dans la sagesse ; e’est aussi de la que vient ton te intelligence et toute 
sagesse chez fhomme : voila ce qui est signifie par rintellcctuel 
eleve au-dessus des scientifiques naturels. 

3191. Et elles allaient apres P komme, signifte dP apres P auspice 
du Divin Vrai naturel : on le voit d’aprfes la signification d 'oiler 
apres ou de suivre, en ce que dans le sens interne ici e’est d’apres 
la conduite ou Tauspice; et par la signification de 1 ’homme, en ce 
qu’il est le vrai, N° 3124, et ici le Divin vrai naturel, comme ci- 
dessus N° 3184. 
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3192. Et le serviteur recut Rebecca et il s’en alia, signifieque 
le Divin bien naturel initiait ; cela est evident par la signification 
du serviteur , en ce qu’il est le Divin bien naturel, corame ci-dessus 
N° 3184; et par la signification de recevoir Rebecca et s y en aller , 
en ce que c’est initier, savoir, introduire vers lischak, c’est-a-dire 
vers le Divin Bien dans le Rationnel, comme on peut le voir sans 
autre explication. La chose se passe ainsi : LeVrai n’a pu etredleve 
du naturel vers le bien dans le rationnel, si ce n’est par le Divin 
Vrai naturel et par le Divin Bien naturel ; le Divin Yrai naturel, qui 
est appeld RHomme (Yir), doit montrer le chemin et conduire; le 
Divin Bien naturel, qui est appele le Serviteur , doit introduire et 
initier; ce vrai et ce bien, pour me servir d’une comparison, sont 
comme deux ailes qui el&vent : toutefois ceci ne peut pas encore etre 
explique de maniere & etre plus complement saisi, il faut qu’on 
sache auparavant ce qu’est le Divin Yrai naturel et ce qu'est le Divin 
Bien naturel; dans la suite, oil il est parle de Joseph, il s’agit de ce 
vrai et de ce bien dans le sens interne. 

3193. Yers. 62, 63. Et lischak venait envenant de Beerlachai- 
roi , et lui hcihitait dans la terre du midi . Et lischak sortit pour 
mediter dans le champ vers le soir , et il leva sesyeux , et ilvit , 
et void , des chameauxvenaient. — lischak venait en venantde 
Beerlachai-roi , signifie le Divin Bien Rationnel nd du Divin Yrai 
Meme : et luihabitait dans la terre du midi , signifie de la dans la 
lumiere Divine : Et Ischak sortit pour mediter dans le champ , 
signifie I'dtat du Rationnel dans le bien : vers le soir , signifie relati- 
vement aux choses qui sontau-dessous : et il leva sesyeux et ilvit , 
signifie Inattention : et void , des chameaux venaient : signifie 
versles scientifiques communsdans I’homme naturel. 

3194. Iischack venait envenant de Beerlachdi-rol^ signifie le 
Divin Bien Rationnel ne du Divin Vrai Meme : on le voit par la 
representation & lischak $ en ce qu’il est le Divin Rationnel du Sei- 
gneur, N os 2083, 2630; ici, quant au Divin Bien qui est dans ce 
Rationnel, parce que le Divin Yrai tir6 du naturel, et qui est repre- 
sente par Rebecca, ne lui avait pas encore ete conjoint, — dans ce 
qui va suivre il s’agit de la conjonction— ,* et par la signification de 
venir en venant de Beerlachai-roi, en ce que c’est etre ne du Divin 
Yrai ; Beerlachai-roi', dans la langue originale ? signifie la fontaim 


308 arcanes celestes. 

au vivanl qui me voit, comme ci-dessus, — Gen. XVt.43, 44,— oii 
on lit ; « Hagar appela le nom de Jehovah qui lui parlait : Toi Dieu 
» qui me vois, parce qu’elle dit : N’ai-je pas vu encore ici apres 
» celui qui me voit? c’est pourquoi elle appela la fontaine Bderla- 
» chai'-roi (fontaine au vivant qui me voit). » Quant <t ce que signi- 
fient ces paroles, on le voit N 03 1952 ,i 4958; la aussi il est evident 
que la fontaine est le Divin Vrai; le Yivant qui me voit est le Divin 
Bien Rationnel, qui la est appele l’liomme In terieur du Seigneur, 
d’aprks le Divin Yrai. Voici ce qu’il en est de cet arcane profond : 
Dans le Divin Mdme il y a le Bien et le Vrai; le Seigneur, quant au 
Divin Humain, est sorti du Divin Bien et est ne du Divin Vrai ; ou, 
ce qui est la meme chose, l’Etre Meme du Seigneur etait le Divin 
Bien, et l’Exister Meme dtait le Divin Vrai; de la a procede le Divin 
Bien Rationnel du Seigneur, auquel il a conjoint d’aprbs 1’Humain 
le Divin Vrai. 

3495. Et lui habilail dans la lerre du midi , signifie de Id dans 
la lumiere Divine : on le voit par la signification d 'habiter, en ce 
que c’est vivre, N° 4293, et en cequece mot se dit du bien, N° ! 22(38, 
2451 ,2712; et par la signification de la terra du midi, en ce qu’elle 
est la Divine Lumiere: en effet, le midi signifie la lumibre, et m6me 
la lumifere de l’intelligence, qui est la sagesse, N e 1458; mais la 
terre du midi signifie le lieu et l’dlat oil est cette lumiere; par con- 
sequent ici ces mots : Iischak venaiten venant de Beerlachai-roi 
et lui habilait dans la terre du midi, signifient que le Divin Bien 
Rationnel, puisqu’il est nd du Divin Vrai, etait dans la Divine Lu- 
mifere. Dans la Parole, il est trfes-souvent parle de la Lumiere, et 
par elle dans le sens interne est signifie le vrai quiprochde du bien; 
mais dans le sens interne supreme la Lumifere signifie le Seigneur 
Lui -Meme, parce que c’est Lui qui est le Bien meme el le Vrai 
meme : dans le ciel il y a aussi reellement une Lumiere, mais elle 
est inflniment plus eclatante que la lumihre sur la terre, Voir, 
N° 5 1053, 1147, 4524 a 4533, 1619 a 1632; dans cette Lumibrese 
voient mutuellement les Esprits et les Anges, et par elle est visible 
toute la gloirequi est dans le ciel; toutefois cette Lumiere quant It la 
clarte se presente semblable, il est vrai, it la lumihre dans le monde, 
mais neanmoins elle n’est pas semblable, car elle n’est point natu- 
relle, elle est spirituelle ; elle a en elle la sagesse, de sorte qu’elle 
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n’est pas autre chose que la sagesse qui brille ainsi devant leurs 
yeux ; c est pour cela meme que plus les Anges sont sages, plus ils 
sont dans une Lumibre brillame, N° 2776; cette Lumibre bclaire 
aussi 1 entendement de 1 homme, surtout de l’homme rbgbnbrb, mais 
elle n’est pas aper<?ue par l’homme tant qu’il est dans la vie du 
corps, a cause de la lumiere du monde, qui rbgne alors; les mau- 
vais esprits dans l’autre vie se voient aussi mutuellement, et voient 
egalement plusieurs representalifs qui existent dans le monde des 
esprits, et cela, mbme d’aprbs la Lumibre du ciel, mais c’est une 
lueur telle qu’est celle d’un feu de charbon, car la Lumiere du cie 
est changbe en une telle Incur quand elle arrive chez eux : Quanta 
ce qui concerne l’origine meme de la Lumibre, elle a bte de toute 
bternitb par le Seigneur Seul, car le Seigneur est le Divin Bien 
Meme et le Divin Vrai Meme, dont precede la Lumibre; le Divin 
Humain, qui fut de toute bternitb, — Jean, XVfll. 5, — a ete cette 
Lumibre elle-meme ; comme cette Lumiere ne pouvait plus affecter 
le genre humain, tant il s’btait bloigne du bien et du vrai, et par 
consequent de la Lumiere, et tant il s’btait precipite dans les tene- 
bres, c’est pour cela qne le Seigneur a voulu revbtir l’Humain 
mbme par la nalivite ; car c’est ainsi qu’il a pu eclairer non-seule- 
rnent les rationnels de l’homme, mais encore sesnaturels ; en effet, 
il a fait Divin en Soi tant le Pialionnel que le Naturel, afin que la 
Lumibre put etre aussi en cenx qui seraient dans de si bpaisses te- 
nbbres ; que le Seigneur soit la Lumibre, c’est-a-dire le Bien mbme 
et le Vrai meme, et qu’ainsi de Lui precede toute intelligence et 
toute sagesse, par consequent le saint, c’est ce qu'on peut voir par 
plusieurs passages dans la Parole, par exemple, dans Jean : « Dans 
» le commencement btait la Parole , et la Parole btait chez Dieu, 
» et Dieu btait la Parole ; en Elle btait la vie, et la vie etait la Lu- 
» mieredes hommes ; Jean vint pour rendre tbmoignage de la Lu- 
» mibre ; il n’etait pas lui-meme la Lumiere, mais pour rendre 
» tbmoignage de la Lumiere. C’btait la vraie Lumiere , qui eclaire 
» touthomme venant dans le monde. » — I. 1, 4, 7, 8, 9. — La 
Parole btait le Divin Vrai, ainsi le Seigneur Lui-Mbme quant au 
Divin Humain, dont il est dit que la Parole btait chez Dieu et que 
Dieu etait la Parole. Dans le Meme : « C’esl 14 le jugement : que la 
» Lumiere est venue dans le monde, mais les hommes ont aime les 
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» t^nfebres plus que la Lumifcre. » — 111. 19, — la Lumiere, c’est le 
Divin Vrai : dans le Meme : « Jdsus dit : Moijesuis la Lumtire du 
» monde ; celui qui Me suit ne marchera point dans les tenures, 

» mais il aura la Lumiere de la vie. » — VIII. 12 ; — dans le Meme: 

« Encore un peu de temps la Lumiere est avec vous ; marchez pen- 
» dant que vous avez la Lumiere, de peur que les tenures ne vous 
» surprennent; pendant que vous avez la Lumiere, croyez en la 
» Lumiere, afin que vous soyez des fils de Lumiere. » —XII. 35, 
36. — Dans le Meme : « Qui Me voit, voit Celui qui M’a envoye ; 

» Moila Lumiere, dans le monde je suis venu, afin que quiconque 
» croit en Moi ne demeure point dans les t£nhbres. » — XII. 45, 
46. — Dans Luc : « Mes yeux ont vu ton salut, que tu as prepare 
» devantla face de tousles peuples, la Lumiere pour I’eclairement 
» des nations , et la gioire de ton peuple d’Israel. ■> — II. 30, 31, 
32,— c’est le cantique proph6tique de Simeon sur le Seigneur quand 
il naquitdans Matlhieu : «Le peuple qui dtait assis dans les tene- 
>/ bres a vu une grande Lumidre,e, tsur ceux qui etaient assis dans 
» la region etdans l’ombre de la mort, une Lumiere s' est levee. » 
— IV. 16. — Esa'ie,IX.l. — D’apresces passages, il estbien Evident 
que le Seigneur, quant au Divin Bienet au Divin Vrai dans le Divin 
Humain, est appele la Lumiere; et aussi dans les Livres Prophd- 
tiques de l’Ancien Testament, coinme dans Esa'ie : « La Lumiere 
» d’Israel sera en feu, et son Saint en flainme, » — X. 17 ; — dans 
le Meme : « Moi Jdhovah, je T’ai appeld dans la justice, et je Te 
i) donnerai pour alliance avec le peuple et pour Lumiere des na- 
vi tions. » — XLII, 6 ; — dans le Meme : « Je T’ai donne pour Lu- 
ll miere des nations, afin que tu sois mon salut jusqu’a Eexlrdmite 
» de la lerre. » — XLIX. 6; — dans le Meme: « Lfeve- toi , sois 
» illuminee, parce que ta Lumiere vient, et la gioire de Jehovah 
» s’ est lev£e sur Toi ; les nations marcheront a la Lumiere et les 
» rois a la splendeur de ton lever. » — LX. 1,3. — Que toute Lu- 
miere du ciel, et par consequent toute sagesse et toute intelligence, 
viennent du Seigneur, on le voit dans Jean : « La Ville Sainte, la 
» Nouvelle Jerusalem descendant de Dieu par le ciel, paree comine 
» une fiancee orn^e pour son mari, n’a pas besoin du soleil ni de 
» la lune pour qu’ils brillent en elle, la gioire de Dieu Yeclairera 
» et son flambeau sera /’ Agneau. » — Apoc. XXI. 2, 23. — Il est 
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dit ensaite de la meme ville : « II n’y aura point 15. de nuit, et ils 
» n’ont point besoin de flambeau ni de la lumifere du soleil, parce 
)> que le Seigneur Dim les eclaire . » — Apoc. XXII. 5, — Dans 
Esai’e aussi : « Tu n’auras plus le soleil pour lumiere pendant le 
» joureten splendeur la lune ne brillera point pour toi, mais 
» Jehovah te sera pour lumiere d'eternite , et ton Dieu pour ta 
» gloire : il ne se couchera plus ton soleil, et ta lune ne seretirera 
» point, parce que Jehovah te sera pour lumiere dliternite , » — 
LX. 10, 20 ; — il n’y aura plus le soleil ponr lumifere pendant le 
jour, et en splendeur la lune ne brillera point, par la sont designfe, 
non pas les choses qui appartiennent a la lumiere naturelle, mais 
celles qui appartiennent a la lumiere spirituelle, lesquelles sont si- 
gnifies en ce que Jehovah sera pour lumiere d’eternite ; que Jeho- 
vah nommeici, et ailleurs dans PAncien Testament, soit le Seigneur, 
on levoit, N os 1343, 1736, 2156, 2329, 2921, 3023, 3035. Le 
Seigneur a aussi montre ouvertement aux trois disciples Pierre, 
Jacques et Jean, qu’il est la Lumiere du ciel, savoir, lorsque dans 
la transfiguration, «sa face resplendit comme le soleil , el ses vete- 
ments devinrentcomme la Lumiere. » — Matlh.XYIL 2 ; — la Face 
comme le Soleil, c’6tait le Divin Bien * les velements comme la 
Lumifere, c’etait le Divin Vrai : de 15 on peut savoir ce qui est en- 
tendu par ces paroles dans la Benediction : a Que Jehovah fasse 
» luire ses faces sur toi , el ait piti6 de toi ! » Nomb. VI. 25 ; — 
les faces de Jehovah sont la Misericorde, la paix, le bien, voir 
N os 222, 223 ; et le Soleil est le Divin Amour, ainsi c’est le Divin 
Amour du Seigneur qui apparait comme soleil dans le ciel des 
Anges, N M 30 a 38, 1053, 1521, 1529, 1530, 1531, 2441,2495. 

3196. Et Hschah sortit pour mediter dans le champ , signifie 
Vital du Rationnel dans le bien: on le voit par la representation 
de Hschah , en ce qu’il est le Divin Rationnel, ainsi qu’il a d£j5 et$ 
dit souvent ; et par la signification de mediter dans le champ ce 
que cYst son eiat dans le bien ; en effet, mediter est 1’dtat du Ra- 
tionnel lorsqu’il tend le mental ; et le champ est la doctrine et ce 
qni appartient a la doctrine, N° 368, ainsi ce qui appartien t a 
Pliglise quant au bien, N° 2971 ; de la l’ancienne formule mediter 
dans le champ , pour dire penser dans le bien, ce qui est Petal de 
Phomme non marie qui pense a une epouse. 
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3197. Vers le soir, signifie relativement aux choses qui sont 
au-dessous : on le voit par la signification du Soir, en ce que c'est 
l’obscur, N° 3056 ; et comme chez l’homme les choses qui sont au- 
dessous, savoir, celles qui appartiennent au mental naturel, sont 
obscures relativement a celles qui sont au-dessus, savoir, relative- 
ment acellesqui appartiennent au mental rationnel, le sozV signifie 
par consequent ce qui est relativement dans l’obscur, comme on 
peut le voir par la serie des choses dans le sens interne ; en effel.il 
s’agit du vrai tire du naturel et qui doit'Stre conjoint au bien dans 
le rationnel ; et puisqu’il s’agit ici de la conjonction et de l’illustra- 
tion de l’liomrae naturel par ce moyen, c’est pour cela que mediter 
dans le champ vers le soir, signifie l’dtat du rationnel dans lebien 
relativement aux choses qui sont au-dessous ; l’6tat dans le bien est 
ddcril par ces paroles : il habitait dans la terre du midi , c’esl-a- 
dire dans la Divine Lumi&re, par rapport a laquelle les choses qui 
dtaient au-dessous etaient dans le soir, savoir, avant que la con- 
jonction du Vrai et du Bien eut 6te faite, et avant que le Naturel 
eut aussi 6te fait Divin. 

3198. Et il leva ses yeux et il vit, signifie l' attention : on le 
voit par la signification de lever les yeux, en ce que c’est penser, 
N°‘ 2789, 2829 ; ici, c’est Tattention, parce qu’il est dit, il leva les 
yeux etil vit, et que cela s’applique au Bien Rationnel, auquel le 
Vrai tird du naturel n’a point ete conjoint. 

3199. Et void, des chameauxvenaient, signifie vers lesscien- 
tifiques eommuns dans I’homme naturel : on le voit par la signi- 
fication des chameaux, en ce qu’ils sont les scientifiques eommuns 
dans l’homme naturel, N os 3048, 3071 ; l’attention fut porlee vers 
ces scientifiques, parce que c’est de 1A que le vrai dtait attendu, 
comme on le voit d’apres ce qui a ddj& dte si souvent dit et montre 
dans ce Chapitre. 

3200. Ces deux Versets renfermenl une description de l’etat du 
bien rationnel, quand il est dans l’attcnte du Vrai, qui doit lui dtre 
conjoint comme une fianede a un mari ; les deux Versets qui suivent 
immediatement contiennent une description de l’etat du Vrai lors- 
qn’il est proche et qu’il permit le bien auquel il doit etre conjoint : 
toutefois, il faut qu’on sache que ces etats ont existd, non pas nne 
fois, mais continuellemenl pendant toute la vie du Seigneur dans le 
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monde, jusqu’ace qu’il eutetd glorifid; chez tous ceuxqui doivent 
dire rdgdnerds, il en est aussi de mdir.e, car ils ne sont point rege- 
ndres en un seul temps, mais ils le sont continuellement pendant 
toute la vie, et mdme dans l’autre vie; en effet, rhomme ne peut 
jamais dtre rendu parfait. 

3201. Vers. 64, 65. Et Rebecca leva ses yeax etvit lischak, et 
elle tomba de dessus le chameau. Et elle dit au serviteur : Qui 
('est) cet homme, marchant Id dans le champ au-devant de nous ? 
Et le serviteur dit: Celui-ci (est) mon seigneur : et elle prit le 
voile et se couvrit. — Rebecca leva ses yeux et vit l is dial:, signi- 
fie Inattention rdcipropre de l’affection du vrai ; et elle tomba de 
dessus le chameau , signifie sa separation d’avec les scientifiques 
dans l’homme nalurel pour la perception du bien rationnel : et elle 
dit au serviteur signifie I’examen par le Divin naturel; qui (est) 
cet homme marchant la dans le champ au-devant de nous , signi- 
fie au sujet du Rationnel qui est dans le seul bien : et le serviteur 
dit : Celui-ci (est) mon seigneur, signifie la reconnaissance : et 
elle prit le voile et se couvrit , signifie les apparences du vrai. 

3202. Rebecca, leva les yeux etvit Hschak, signifie l' attention 
reciproque de l' affection du vrai : on le voit par la signification 
de lever les yeux et voit, en ce que c’est l’attention, N° 3198 ; ici 
l’allenlion reciproque, parce qu’il a deja ete dit de lischak qu’il leva 
les yeux et vit, et qu’il est dit ici de Rdbeeca qu’elle leva les yeux 
et vit lischak; et par la representation de Rebecca, en ce qu’elle 
est l’affection du vrai, comme il a deja etd souvent dit. 

3203. Et elle tomba de dessus le chameau , signifie sa separation 
d’avec les scientifiques dans l' homme naturel, pour laperception 
du bien Rationnel : on le voit par la signification de tomber, ence 
que c’est litre sdpard ; et par la signification des chameaux , en ce 
qu’ils sont les scientifiques dans rhomme naturel, N os 3048, 3071 ; 
que ce soit pour la perception du Bien Rationnel represente par 
lischak, cela est evident. Ce que c’est qu’etre sdpard de l’homme 
nalurel a ete dit et montre ci-dessus, N os 3161, 3175, 3182, 3188, 
3190, savoir, qu’alors I’affection du vrai est separde de cet homme, 
quand elle cesse de devenir de la science et qn’elle devient de la 
vie ; car lorsqu’elle devient de la vie, elle remplitl’homme par habi- 
tude comme le caracldre ou la nature le remplit, et quand elle le 
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remplit ainsi elle dccoule comme spontanementen acte, et cela sans 
qu'il pense a ce vrai d’aprfcs aucun scien tifique, bien plus, quand 
elle devient de la vie,elle peut commander aux scientifiques, et en 
lirer des choses innombrables qui confirment; il en est ainsi de 
lout vrai, qui, dans le premier age, apparlient a la science et devient 
de la vie quand 1’age avance : la chose se passe comme chezlesen- 
fants, quand ils apprennent a marcher, apprennent a parler, ap- 
prennent a penser, et apprennent a voir d’apres rentendement eta 
conclure d’apr&s le jugement, actes qui par habitude etant devenus 
volontaires, et par consequent spontaids, disparaissent des scien- 
fiques, car ils decodent spontaneinent ; il en est aussi de meme des 
choses qui appartiennent aux connaissances du bien et du vrai 
spirituels chez les hommes qui par le Seigneur sont rdgeneres ou 
renaissem ; ceux-ci, dans le commencement, ne sont pas autrement 
que les enfants, les vrais spirituels sont d’abord pour eux des scien- 
tifiques, car lorsque les doctrinaux sont appris et inseres dans la 
ndmoire, ils ne sont pas autre chose ; mais ils en sont successive- 
men t tires et implantes par le Seigneur dans la vie, c’est- a- dire dans 
le bien, car le bien est la vie ; cela fait, il s’opere comme un ren- 
versemenl, savoir, en ce que lTiomme commence a agir d’aprhs le 
bien, c'eat-a-dire d’apres la vie, et non plus, comme auparavant, 
d'aprfcs la science ; ainsi, celui qui nait de nouveau est en cela 
semblable a un enfant ; mais les choses dont il se remplit appartien- 
nent a la vie spirituelle, tellement qu’il agit non d’apres la doctrine 
ou le vrai, mais d’apres la charile ou le bien ; quand cela arrive, il 
commence a el re dans un etat heureux et dans la sagesse. D’apres 
ce qui vient d’etre dit, on peut voir ce quo c’est qu’etre separe des 
scientifiques dans l’homme naturel, ce qui est signifie en ce que 
Rebecca tomba de dessus le chameau , et cela avant qu’elle con- 
nut que c’etait Iischak ; chacun pent voir que ces paroles renferment 
des arcanes. 

3204, Et elle dit au serviteur, signifie £ examem par le Divin 
naturel : on le voit par la signification de dire ici, en ce queerest 
examiner, car elle demanda, qui est cet homme mar chant la dans 
le champ ? et par la signification du serviteur, en ce qu’il est le 
Divin naturel, N oa 3191, 3192, 

3205 . Qui est cet homme marchant la dans le champ au-devant 
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de nous , signifie an sujet du Rationnel qui est dam le seul bien, 
savoir, l’examen : on le voit par ce qui vient d’etre dit de Iischak, 
qu’il sortit pour mdditer dans le champ, ce qui signifiait l’dtat du 
Rationnel dans lebien, voir N° 3196 ; ici le Rationnel est signifie 
par cet homme, et dtre dans le bien par marcher , savoir, en medi- 
tant, dansle champ ; au-devant de nous, c’ est pour la conjonction. 

3206. El le serviteur dil : Celui-ci estmon seigneur, signifie la 
reconnaissance, savoir, par le Divin naturel qui est ici le servi- 
teur : cela peut etre evident sans explication ; que l’initiation s’o- 
pdre par le Divin naturel, on le voit N° 3192 ; et que le Bien recon- 
naisse son Vrai et le Vrai son Bien, on le voit N° 3179. 

3207. Et elle prit le voile et se couvrit, signifie les appare?ice s 
du vrai : on le voit par la signification du voile, dont les fianceesse 
couvraient le visage, lorsque, pour la premiere fois, elles voyaient 
Ieur fiance, en ce qu’il ddsigne les apparencesdu vrai ; en effet, les 
fiancees chez les anciens reprdsentaient les affections du vrai, et les 
fiances les affections du bien, ou, ce qui est la meme chose, elles 
reprdsentaient l’Eglise, qui dtait dite fiancee d’aprds l’affection du 
vrai ; Paffection du bien qui procdde du Seigneur dtait le fiance ; de 
to le Seigneur Lui-Meme est souvent, daus la Parole, nomine le 
fiance. Les fiancdes voilaient leur visage quand elles s’approchaient 
pour la premidre fois du fiancd, afin qu’elles represenlassent les 
apparences du vrai ; les apparences du vrai ne sont pas en elles- 
memes des vrais, mais elles se prdsentent comme des vrais, ainsi 
qu’on le verra plus bas ; l’affection du vrai ne peut s’approcher de 
l’affection du bien que par les apparences du vrai, et elle ne se dd- 
pouille des apparences que quand elle est conjointe, car alors elle 
devient le Vrai du Bien, et devient vrai reel en tant que le bien est 
reel ; le Bien meme est saint parce qu’il est le Divin qni procede du 
Seigneur, et qu’il influe par la voie ou la porte supdrieure dans 
l’homme ; mais le Vrai n’est pas originairement saint, parce qu’il 
influe par la voie ou la porte infdrieure, et que d’abord il appartient 
h l’homme naturel ; mais quand il est elevd de la vers le rationnel, 
il est purifie par degrds, et au premier aspect de l’affection du bien, 
il est separd des scientifiques, et il revdt les apparences du vrai et 
s’approche ainsi du bien, indice qu’il est d’une telle origine.et qu’il 
ne pourrait soutenir le premier aspect du Bien Divin, avant qu’il 
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fut entre dans la couche du fiance, c’esfa-dire dans le sanctuaire 
du bien, et que la conjonction fut faite ; car alors le Yrai ne regarde 
plus le bien d’apres les apparences ou par les apparences, mais il 
est regarde sans elles par le bien : toutefois il faut qu’on sache que 
jamais chez l’homme ni meme chez l’Ange il n’y a de vrais purs, 
c’est-a-dire sans apparences, ils sont lous en general et en particu- 
lar des apparences du vrai, mais toujours est-il qu’ils sont reous 
par le Seigneur pour des Vrais, si le bien est en eux ; c’est dans le 
Seigneur seul que sont les Vrais purs, parce qu’ils sont Divins ; car 
le Seigneur, etant le Bien meme, est par consequent le Vrai meme : 
mais on peut voirce qui a 6te dit des Vrais et de leurs apparences, 
savoir, que les Tapisseries et que les Voiles de la Tente signifiaient 
les apparences du vrai, N° 2576 ; et que les Vrais chez l’homme sont 
des apparences imbues d’illusions, N° 2053 ; qne les Rationnels de 
1’homme sout des apparences du vrai, N° 2516 ; que les Vrais sont 
dans les apparences, N os 2196, 2203, 2209,2242 ; que le Bien 
Divin influe dans les apparences, meme dans les illusions, N° 2554 ; 
que les apparences du vrai sont adaptees par le Seigneur comme si 
elles etaient des vrais, N° 1832 ; que dans la Parole il a et6 parle 
selon les apparences, N° 1838. Quant k cc que sont les apparences, 
on peut le voir claireinent d’apres les choses qui sont dans la Pa- 
role, oil il a etc parle selon les apparences ; mais il y a des degres 
des apparences du vrai, les apparences naturelles du vrai sont pour 
la plupart des illusions, mais quand elles sont chez ceux qui vivent 
dans le bien, elles doi vent etre appeldes non pas illusions, mais 
des apparences, et meme, a quelques egards, des vrais, car le bien 
qu’elles renferment, et dans lequel est le Divin, fait qu’il y a en 
elles uoe autre essence ; mais les apparences rationnelles du vrai 
sont interieures deplusen plus ; dans ces apparences sont lescieux, 
savoir, les Anges qui sont dans les cieux, voir sur ce sujet N° 2576 : 
pour qu’on ait quelque idee de ce que sont les apparences du vrai ; 
soient pour illustration les exemples suivants : I. L’homme croit 
qu’il est reforme et regener6 par le vrai de la foi, mais c’est une 
apparence, il est reforme et regenere par le bien de la foi, c’est-a- 
dire par la charite envers le prochain et par Y amour pour le Sei- 
gneur. II. L’homme croit que leVrai donne de percevoir ce que 
c’est que le bien, parce qu’il enseigne, mais c’est une apparence, 
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c’est le bien qui donne au vrai de percevoir, car le bien est l’time, 
ou la vie du vrai. III. L’homme croil que leYrai introduit vers le 
bien, quand l’homme vit selon leYrai qu’ii a appris, mais c’est le 
bien qui intlue dans le vrai et qui introduit vers soi ce vrai, IV. 
II sembie a l’homme que le Vrai perfectionne le bien, tandis que 
cependant c’esl le bien qui perfectionne le vrai. V. Les biens de la 
vie semblent a Phomme comme etant les fruits de la foi, mais ils sont 
les fruits de la charitd. Par ce peu d’exemples, on peul savoir en 
quelque sorle ce que sont les apparences du vrai ; ces apparences 
sont innombrables. 

3208. Vers. 66, 67. Et le serviteur raconta a Iischak loutes les 
paroles qu’ii avail executees. Et Iischak la conduisit dans la tente 
de Sarah sa mere ; et il prit Rebecca, et elle ltd etait pour femme, 
etil I’aima : et Iischak fut console apres samere. — Le serviteur 
racontad Iischak toutes les paroles qu’ii avait executees, signifiela 
perception, d’aprhs leJJivin naturel, de la manihre dont la chose se 
passait : El Iischak la condidsil dans la tente de Sarah sa mere, 
signifie le sanctuaire du Vrai dans le DivinHumain : et il prit Re- 
becca, etellelui etait pour femme, etil I’aima , signifie la conjonc- 
lion : et Iischak fut console apres sa mere, signifie un 6tat nouveau . 

3209. Le serviteur raconta a Iischak toutes les paroles qu’ii 
avait executees, signifie la perception, d' apres le Divin naturel, de 
larnaniere dont la chose se passait : on le voil par la signification 
de raconter, en ce que c’est percevoir; la perception, en effet, est 
comme un recit interne, c’est pour cela que percevoir est exprime, 
dans les historiques de la Parole, par raconter et aussi par dire, 
N os 1791, 1813, 1819, 1822, 1898, 1919, 2080, 2619, 2862; par 
la signification du serviteur ici, en ce qu’ii est le Divin naturel, 
ainsi qu’ii va dire expliqud ; et par la signification des paroles, en 
cequ’elles sont les choses, N° 1785 ; d’aprfes cela il est evident que 
ces expressions, le serviteur raconta toutes les paroles qu’ii avait 
exdcutees, signifienl que le Divin Bien Ralionnel pergut par le Di- 
vin naturel comment la chose se passait. La chose se passe ainsi : 
le Ralionnel est dans un degre au-dessusdu naturel, et le Bien Ra- 
tionnel dans le Seigneur a dte Divin, mais le Vrai qui devait dtre 
dlevd du naturel n’a pas ele Divin, avant d’avoir ele conjoint au 
Divin Bien du Ralionnel; afin done que le Bien du Ralionnel influat 
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dans le naturel, il devait y avoir un medium , ce medium n’a pu 
etre autre qu’un naturel qui participAt du Divin ; ce naturel est re- 
present*; par le serviteur le plus ancien de la maison d’Abraliam, 
qui administrail tout ce qu’il avait, N os 3019, 3020; que ce servi- 
teur signifie le Divin natnrel, on le voitN 09 3191, 3192, 3204, 3206. 

3210 . Et lischak la conduisit dans la tente de Sarah sa mere, 
signifie le sanctuaire du vrai dans le Divin Humain : on le voit 
par la signification de la tente , en ce qu’elle est le saint, N os 414, 
1102, 2145, 2152,2576, ainsi le sanctuaire; et par la signification 
de Sarah sa mere , en ce qu’elle est le Vrai Divin, N os 1468, 1901 , 
2063, 2065, 2904, d’oii est nd le Divin Humain, dont le Rationnel 
est represente par le fils lischak ; de la il est evident que ces mots, 
lischak la conduisit dans la tente de sa mere, signifient quele Bien 
rationnel a amend le Vrai, reprdsenld par Rebecca, chez soidansle 
sanctuaire du vrai. Quant au sanctuaire du vrai, on peut voir ce 
que c’est d’apres ce qui a etd dit ci-dessus, N° 3194, sur le Divin 
Humain du Seigneur, savoir, que dans le Divin Memo (Ipsissimum) 
il y a le Bien et le Vrai, et que le Seigneur quant au Divin Humain 
est sorli dn Divin Bien et est ne (savoir, quant au Divin Mdme) du 
Divin Vrai, ou, ce qui est la me me chose, que l’Etre meme du 
Seigneur a ete le Divin Bien, et que son Exister mdme a eld le Di- 
vin Vrai, d’oii a precede le Divin Bien Rationnel, auquel il a con- 
joint le Divin Vrai d’apres l’Hnmain; il n’est pas possible d’en dire 
davanlage sur ce profond Arcane, sinon que c’est le Divin Bien 
meme et le Divin Vrai meme dans le Divin Humain du Seigneur, 
auquel a ete conjoint le Vrai d’apres l’humain, qui a dtd signifid 
par le Sanctuaire, lequel fut le Saint des saints dans le Tabernacle 
et dans le Temple; etsa qualile a ete reprdsentee par leschosesqui 
dtaient dans le Tabernacle, par example, par l’Autel d’or, par la 
table oil dtaient les pains de proposition, par le Chandelier, plus 
intdrieurement encore par le Propilialoire et par 1’ Arche, et inlime- 
ment par le Temoignage, qui dlait la Loi promulguee du haut du 
Sinai; cette Loi etait le Saint des saints lui-meme ou le Sanctuaire 
du Vrai. 

3211. Et il prit Rebecca, et die lui etait pour femme , et il 
I’aima, signifie la conjonction, savoir, dubien etdu vrai : on peut 
le voir sans explication : s’il est dit que Rdbecca lui fut pour femme 
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et non pour Spouse, c’est parce que entre le Bien ralionnel et le 
Yrai tirS du naturel et devenu Divin, il se fait non pas un manage, 
inais une alliance a l’instar de l’alliance conjugale ; le Mariage Divin 
Meme, quiest dansle Seigneur, c’est l’union del’Essence Divine avec 
l’Essence Humaine, et de l’Essence Humaine avec l’Essence Divine, 
voir N° 2803; voila pourquoi Rebecca est appelSe femme et non 
epouse. 

3212. E t Iischak fut console apres sa mere, signifie un etat 
nouveau : on peut le voir par la signification de recevoir la conso- 
lation, en ce que c’est un etat nouveau, car l’etat de consolation est 
un nonvel Slat qui, en raison de ce qu’il succSde au precedent, est 
signiiiS par ces mots apres sa merd. L’Slat nouveau est 1’elatdela 
glorification du Rationnel maintenant quant au Yrai comme prScS- 
demment quant au Bien; le Rationnel a Ste pleinement glorifiS, 
lorsqu’il a elS fail Divin quant a l’un et & l’autre. Que le Seigneur 
quant & l’Humain soit devenu nouveau, c’est-A-dire ait StS glorifiS, 
ou, ce qui est la meine chose, soit devenu Divin, c’est ce que jamais 
ne peut concevoir ni par consequent croire quiconque est dans les 
amours mondains et corporels; un tel homme ignore absolument 
ce que c’est que le spirituel et le cSleste, et ne vent pas meme le 
savoir; mais celui qui n’estpas dans ks amours mondains et corpo- 
rels peut le percevoir, car il croit que le Seigneur est un avec le 
Pere, et que de Lui procede lout ce qui est saint ; il croit par con- 
sequent qu’il est Divin aussi quant a l’Humain, et celui qui croit 
pergoit a sa maniere ; l’Slat de glorification du Seigneur peut elre 
saisi en quelque maniSre d’apres l’etat de la regeneration de l’homme, 
car la regeneration de l’homme est l’image de la glorification du 
Seigneur, N os 3043, 3138; quand Fhomme est regenere, il devient 
alors entierement autre, et il devient nouveau ; aussi esl-ce pour 
cela que quand il a dte regdnere, il est appele ne une secondefoiset 
crde de nouveau ; alors, quoiqu’il ait le meme visage et le meme 
langage, toujours est-il qu’il n’a pas le meme mental; son mental, 
lorsqu’il a ete rdgen6re, est ouvert vers le ciel, et l’amour pour le 
Seigneur et la charite envers le prochain y habitentavec la foi; c’est 
le mental qui fait l’homme autre et nouveau ; le changement d’dtat 
ne peut elre apergu dans le corps de l’homme, mais il l’est dans son 
esprit; le corps est seulement 1’enveloppe de son esprit, quand elle 
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est depouillbe, son esprit se fait voir, et mbme tou t-i-fait dans une 
autre forme quand il a etd rbgbnbrb, il y a alors en lui la forme de 
l’amour et de la charite dans une beauts inexprimable, N° 553, au 
lieu de la forme anlerieure qui btait celle de la haine et de la cruau- 
te avec une laideur egalement inexprimable ; on peut voir, d’aprbs 
cela, ce que c’est que le regbnere, ou l’homme ne une secondefois 
ou cree de nouveau, c’est-a-dire qu’il estenlibrement autre et nou- 
veau ; d’aprbs cette image on peut en quelqne sorte concevoir ce 
quefut la Glorification du Seigneur ; il n’apas etb rbgenbrb comme 
l’homme, mais il a ete fait Divin, et cela d’aprbs l’Amour Divin 
Meme, car il a bte fait Lui-Mbme 1’ Amour Divin; sa forme fut alors 
telle qu’elle apparut ^ Pierre, a Jacques et a Jean, lorsqu’il leur fut 
donne de Le voir, non des yeux du corps, mais des yeux de l’esprit, 
savoir, lorsque sa face resplendit comme le Soleil, — Matth, XVII. 
2; et il est Evident que c’btait son Divin Humairi, d’aprbs la voix 
qui sortit alors de la nuee, disant : Celni-ci est mon Fils chbri, — 
ibid. Vers. 3. — Que le Fils soit le Divin Humain, on le voit 
N° 2628. 


Continuation sun les Piepresentations et les 

COHRESPONDANCES 


3213. Dans le monde des espriis il existe des Representatifs in- 
nombrables et presque continuels, qui sont les formes de choses 
spirituelles et celestes, ne diffdrant point de celles qui sont dans le 
monde; d’apres un trbs-long commerce avec les esprits et les anges 
il m’a ete donne de savoir d’oii proviennent ces representatifs ; il s 
influent du ciel, ainsi que des idees et des conversations des Anges 
qui y sont ; en effet, quand les idees des Anges et les conversations 
qui en resultent lombent vers les esprits, elles se manifestent de 
differentes manibres sous des formes representatives ; par elles les 
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bons esprits peuvent savoir de quel sujet les Anges s’entretiennent 
entreeux, car au-dedans des represen tatifs il y a l’Ang61ique qui, 
ayant la propriete d’affecter, est percu, meme quant h la quality. 
Les id^es et les conversations Angeiiques ne peuvent se presenter 
autrement devant les esprits ; car, en comparaison de l’idee d’un 
esprit, l’idee Angeiique contient des choses indefinies, et si elle 
n etait formee et represent^ d’une manihre representative, et ainsi 
d une manihre visible par des images, l’esprit en comprendrait k 
peine quelque chose, car la plu part sont ineffables ; mais quand 
elles sont representees par des formes, elles deviennent alors com- 
prehensibles pour les esprits quant aux plus communes ; et, ce qui 
est etonnant, il n’y a pas mdme la moindre chose, dans celles qui 
sont representees, qui n’exprime quelque spirituel et quelque ce- 
leste, contenus dans l’id6e de la societe Angeiique d’oii d6coule le 
representatif. 

3214. Les Represen tatifs des spirituels et des celestes existent 
parfois en une longue s6rie, continu^e pendant le temps d’une 
heure ou de deux heures, et dans un ordre successif tel, que c’est 
admirable ; il y a des socieles chez lesquelles se font ces repr^sen- 
tatifs, et il m’a ete donne d’etre avec elles pendant plusieursmois; 
mais ces Representations sont telles, que si j’en racontais et d£cri- 
vais seulement une seule dans son ordre, plusieurs pages seraient 
remplies ; elles sont tout-&-fait agrdables, car elles offrent continuel- 
lement et successivement quelque chose de nouveau auquel on ne 
s’attend pas ; et cela jusqu’ii ce que ce qui est represents soit pleine- 
ment termine ; et quand tout est termind, on peut d’un seul coup- 
d’eeilen contempler l’ensemble, et alors il est en meme temps donnS 
d’apercevoir ce que chaque detail signifie : les bons Esprits sont 
aussi initiSs de cette manihre dans les idees spirituelles et celestes. 

3215. Les Represen tatifs qui existent devant les esprits sont 
d’une variete incroyable; ils sont nSanmoins pour la plupart sem- 
blables aux choses qui existent sur la terre et dans ses trois rhgnes ; 
pour savoir quels ils sont, il faut se reporter h ce qui en a ete dit 
precedemment, N 09 1521, 1532, 1619 a 1622, 1623, 1624, 1625, 
1807, 1808, 1971, 1974, 1977, 1908, 1081, 2299, 2601, 2758. 

3216. Afin qu’on sache encore mieux ce qu’il en est des Repre- 
sen tatifs dans l’autre vie, savoir de ceux qui apparaissent dans le 
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monde des esprits, quelques exemples vont aussi 6tre donnes ici, 
QuaDd les Anges ont des conversations sur les Doctrinaux de la 
charitd et de la foi, alors dans la sphere inferieure oil se trouve la 
soci&e correspondante des esprils il apparail parfois l’idee d’une 
Ville ou de Villes, renfermant des palais d’un art architectonique tel, 
que vous diriez avec surprise que cet art mfhne est 15 et vient de la, 
outre des maisons d’un aspect vart ; et ce qui est admirable, c’est 
qu’en gdnfiral et en particulier dans tous ces Edifices il n’y a pas le 
moindre point, le moindre trail visible, qui ne repitsente quelque 
chose de l’idee et de la conversation des Anges : par 15 on peutvoir 
que de choses innombrables y sont contenues; puis, ce qui a 6t6 
signifid par les Villes vues par les Prophhtes dans la Parole, par 
exemple, par la Cite Sainte ou la Nouvelle Jerusalem ; el aussi par 
les Villes dans la Parole Proplttique, c’est-a-dire que ce sont les 
Doctrinaux de la charite et de la foi, N oS 402, 2449. 

3217. Quand les Anges s’entretienneut sur l’intellectuel, alors 
dans le monde des esprits au-dessous d’eux ou dans les societes qui 
leur correspondent, il apparait des Chevaux, dont la grandeur, la 
forme, la couleur et la posture sont en rapport avec les idees que 
les Anges ont de l’Inlellectuel ; ces chevaux sont meme diversement 
harnaches. Il y a aussi un lieu silu6 assez profondement un peu sur 
la droite, qui est appele le domicile des Intelligents, oil apparaissent 
continuellement des Chevaux; el cela, parce que ceuxqui l’habitent 
sont dans la pensee sur l’lntellectuel, quand les Anges qui s’entre- 
tiennent sur l’Intellecluel influent dans leurs pensees, des Chevaux 
sont represents ; par 15 j’ai pu voir ce que signifienl les Chevaux 
vus par les Prophetes, ainsi que les Chevaux nommes dans la Parole, 
c’est-5-dire qu’ils signifient les Intellectuels, N os 2760,2761,2762. 
, 3218. Quand les Anges sont dans les affections et qu’en meme 

temps ils en parlent, elles tombent, dans la sphere inferieure chez 
les esprits, en apparences representatives d’animaux ; quand ils 
parlent d’Affections bonnes, il se presenle des animaux beaux, 
doux et utiles, telsque ceux qu’on admettait pour les sacrifices dans 
le eulle representatif Divin de l’Eglise Juive, comme Agneaux, 
Brebis, Chevreaux, Chevres, Bdliers, Boucs, Veaux, Taureaux, 
Boeufs ; et alors tout ce qui apparait sur l’animal represente quelque 
effigie de leur pensee, qu’il est donnd aussi aux bons esprits de per- 
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evoir : par lk on peut voir ce que signifiaient les Animaux dans 
les rites de I’Eglise Juive, et ce que signifient ces mkme animaux 
noromes dans la Parole, c’est-a-dire qu’ils designent les affections, 
N os 1828, 2179, 2180. Mais la conversation desAngessur les affec- 
tions mauvaises est representees par des bktes affreuses, fkroces et 
inuliles, comme tigres, ours, loups, scorpions, serpents, rats et 
autres semblables ; c’est aussi par ces betes que les affections mau- 
vaises sont signifies dans la Parole. 

3219. Quand les Anges s’entretiennent sur les connaissances et 
sur les idees, ainsi que sur l’influx, alors dans le monde desesprits 
apparaissent comme des oiseaux, dont la forme esten rapport avec 
le sujet de leur conversation ; de la vient que les oiseaux, dans la 
Parole, signifient les rationnels ouleschoses qui appartiennent k la 
penske, N os 40, 745, 776, 991. Un jour des Oiseaux s’offrirent k 
ma vue, Tun etait d’une couleur sombre et d’une forme laide, mais 
les deux autres etaient nobles et beaux, et tandis que je les consi- 
derate, voici qu’il tomba en moi quelques esprits avec une telle 
impetuosite, qu’ils imprimkrent un tremblement k mes nerfs et k 
mes os ; je crus qu’alors, — ainsi qu’il m’ktait dkjk arrivk quelque- 
fois, — de mauvais esprits faisaient irruption chez moi dans une in- 
tention de dklruire, mais il n’en ktait pas ainsi ; mon tremblement 
et 1’kmotion des esprits qui ktaientstombesayant cessk, je leur parlai 
et leur demandai ce que c’ktait : ils me dirent qu’ils ktaient tombks 
d’une sociele Angelique, dans laquelle on s’etait entretenu sur les 
pensees et l’influx, et qu’ils avaient ktk d’avis que ce qui appartient 
k la penske influe du dehors, savoir, par les sens externes, selon 
l’apparence); mais que la Societk celeste, dans laquelle ils ktaient, 
avait dkclark que cela influe du dedans ; et que, comme ils ktaient 
dans le faux, ils tombkrent de cette socikte, non que les Anges les 
eussent prkcipitks, car ils ne rejettent personne d’avec eux, mais 
qu’ils tombkrent d’eux-mkmes, parce qu’ils ktaient dans une faus- 
selk ; et que c’ktait lk le motif de ce qui venait d’arriver. Par lk il 
me fut donnk de savoir que, dans le ciel, la conversation sur les 
penskes et l’influx est representke par des oiseaux, la conversation 
de ceux qui sont dans le faux, par des oiseaux d’une couleur sombre 
et d’une forme laide, et la conversation de ceux qui sont dans le 
vrai, par des oiseaux nobles et beaux ; et en mkme temps je fus 
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inStrUit que tout ce qui appartient a la pensde influe du dedans et 
ndn du dehors, quoiqu’il semble que ce soil du dehors ; et il me fut 
dit qu’il est contre l’ordre que le postdrieur influe dans Pinterieur, 
ou ce qui est plus grossier dans ce qui est plus pur, et qu’ainsi il est 
contre 1’ordre que le corps influe dans l’ame. 

3220. Quand les Anges s’entretiennent sur les choses qui ap~ 
partiennent it (’intelligence et a la sagesse, ainsi que sur les percep- 
tions et les connaissances, leur influx, dans la society correspon- 
dantes des Esprits, tombe en representations de choses qui son 
dans le Rdgne vdgdtal,par exemple, en representations de Jardins, 
de Vignes, de Bois, de prairies emailiees de fleurs, et en plusieurs 
autres representations qui surpassent toute imagination del’homme: 
de id vieiit que les choses qui appartiennent d la sagesse et d l’in- 
telligence sont d6crites dans la Parole par des Jardins, des Yignes, 
des Bois, des Prairies, et que ces choses sont signifies quand ces 
objets sont nommes. 

3221. Les> conversations Angeiiques sont queiquefois represen- 
tees par des Nudes, etpar les formes, les mouvements,lescouleurs 
el les passages des nudes; les affirmatifs du vrai par des nudes 
blanches et montantes, les ndgatifs par des nudes sombres et des- 
cehdantes ; les affirmatifs du faux par des nudes obscures et noires ; 
les conformitds de sentiment et les diversites d’avis, par les diffd- 
rentes reunions et separations de nudes, et tout cela apparait dans 
on azur tel qu’estcelui du ciel durant la nuit. 

3222. En outre les amours et les affections des amours sont re- 
prdsentds par des flammes, et cela avec une varietd inexprimable ; 
mais'les Vdritds le sont par des Lumidres et par les innombrables 
modifications de la Lumidre ; de la on peut voir d’oii vient que, 
dans la Parole, les flammes signifient lesbiens qui appartiennent d 
l’amour, et les lumidres les vrais qui appartiennent a la foi. 

3223. Il y a deux Lumidres par lesquelles l’homme est eclaird, 
la Lumidre du monde et la Lumidre du ciel ; la Lumidre du monde 
vient du soleil, la Lumidre duciel procdde du Seigneur ; la Lumidre 
du monde est pour l’homme nalurel ou externe, ainsi pour les 
choses qui sont dans cet homme ; les choses qui y sont, quoiqu’elles 
ne semblent pas appartenir d cette lumidre, y appartiennent cepen- 
dant, car rien ne peut etre saisi par l’homme naturel, si ce n’est 
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par le moyen. des choses qui existent et se manifestent dapsle noon^e 
solaire, et n’ont ainsi quelque forme que par la lumibre qui est la 
et par l’ombre ; toutes les idbes du temps et toutes les idees de 
1’espace qui jouent dans l’homme naturel un si grand rdle, que sans 
elles il ne peut penser, appartiennent aussi a la lumibre du monde ; 
mais la Lumibre du ciel est pour l’homme spirituel ou interne ; le 
mental intbrieur de l’liomme, ou sont ses idbes intellectuelles qu’on 
nomme immatbrielles, est dans cette lumibre ; l’homme ignore cela, 
quoiqu’il appelle vue son entendement, et qu’il lui attribue une 
lumibre ; la raison de cette ignorance, c’estque, tant qu’il est dans 
les mondains et dans les corporels, il a seulement la perception des 
choses qui appartiennent ala lumiere du monde, et non celle des 
choses qui appartiennent & la lumibre du ciel ; la lumibre du ciel 
vient du Seigneur seul, le ciel tout entier est dans cette lumibre. 
Cette Lumibre, savoir, celle du ciel, est immensbment plus parfaite 
que la lumibre du monde; les choses qui dans la lumibre du monde 
font un seul rayon en font des myriades dans la Lumibre du ciel ; 
dans la lumibre du ciel il y al’intelligence et la sagesse ; c’est cette 
lumibre qui indue dans la lumibre du monde, laquelle est dan? 
l’homme Externe ou Naturel, ce qui fait que celui-ci pergoit par le? 
sens les objets des choses ; si cette lumiere n’influait pas, jamais il 
n’y aurait pour l’homme aucune aperception, car cen’est que par 14 
qu’il y a la vie dans ce qui appartient & la lumiere du monde. Entre 
ces Lumieres, ou entre les choses qui sont dans la lumibre du ciel 
et celles qui sont dans la lumibre du monde, il existe une correspon- 
dance, quand l’homme Externe ou Naturel fait un avec l’homme 
Interne ou Spirituel, c’est-a-dire quand l’externe est au service de 
Pinterne ; et alors ce qui existe dans la lumibre du monde est le re- 
prbsentalif de ce qui existe dans la lumibre du ciel. 

3224. Il est etonnant que Phomme ne sache pas encore que son 
Mental intellectuel est dans une lumibre qui est absolument autre 
que la lumibre du monde ; mais telle est la condition, que pour ceux 
qui sont dans la Lumibre du monde, la Lumibre du ciel est comme 
des tbnbbres, et que pour ceux qui sont dans la Lumiere du ciel, la 
Lumibre du monde est comme des tbnbbres : cela vient principale- 
ment des amours, qui sont les chaleurs de la lumibre ; ceux qui sont 
dans les amours de soi et du monde, ainsi dans la seule chaleur de 


326 ARCANES CELESTES. . 

la lumihre du monde, ne sont affectds que par les maux et par les 
faux, el ce sont ces maux et ces faux qui eleignent les vrais qui 
appartiennent k la lumihre du ciel : ceux, au contraire, qui sont 
dans l’amour pour le Seigneur et dans l’amour envers le prochain, 
ainsi dans la chaleur spirituelle, qui appartient a la lumiere du ciel, 
sont affectfe par les biens et par les vrais, qui eteignent les faux, 
mais ndanmoins il y a chez eux correspondance. Les Esprits qui sont 
seulement dans leschoses qui appartiennent a la lumihre du monde, 
et par suite dans les faux qui proviennent des maux, ont, it la v6ri- 
t6, dans l’autre vie une lumiere qui vient du ciel, mais une lumibre 
telle que celle d’un feu follet, et telle que cellequi est produitepar 
le charbon enflamm6 ou par un tison ; mais cette lumifcre esl eteinte 
aussitot que lalumihredu ciel approche, et elle devient obscurity : 
ceux qui sont dans cette lumiere sont dans les phanlaisies ; et les 
choses qu’ils voient dans les phantaisies, ils croient que ce sont 
des vrais, et il n’y a pas pour eux d’autres vrais ; leurs phantaisies 
sont aussi li6es & des objets impurs et obscfcnes qui font principale- 
ment leurs d^lices, ils pensent par consequent comme des insenses 
et des fous ; ils ne raisonnent pas sur les faux pour savoir ce qu’il 
en est, ilsaffirment sur le champ; mais quand il s’agil des biens et 
des vrais, ils se livrent it de continuels raisonnements qui se termi- 
nent par le ndgatif. En effet, les vrais etles biens, qui procedent de 
la lumihre du ciel, influent dans le mental inl^rieur qui chez eux est 
ferme ; aussi la lumifcre influe-t-elle autour et au dehors de ce men- 
tal, et elle devient telle, qu’elle n’est morlifi^e que par des faux qui 
se prdsentent & eux comme des vrais : les vrais et les biens nepeu- 
vent dtre reconnus que chez ceux dont ce mental infdrieur a dtd 
ouvert ; la Lumihre qui procede du Seigneur influe dans ce mental, 
et autant il a 6td ouvert, autant les vrais et les biens sont reconnus : 
ce mental a 6t6 ouvert seulement chez ceux qui sont dans l’inno- 
cence, dans l’amour pour le Seigneur, et dans la charitd envers le 
prochain, mais non chez ceux qui sont dans les vrais de la foi, s’ils 
ne sont pas en mdme temps dans le bien de la vie. 

3225. D aprhs tout ce qui precede on peut done voir ce que e’est 
que la correspondance, et d’oii elle vient, et ce que e’est que la re- 
presentation et d’oii elle vient : savoir, qn’il y a Correspondance 
entre ce qui appartient ala lumiere du ciel et cequi appartient n la 
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lumibre du monde, c’est-a-dire entre ce qui appartient a l’homme 
Interne ou Spirituel ou ce qui appartient i l’homme Externe ou 
Naturel ; et que la Representation est tout ce qui existe dans les 
choses appartenant & la lumibre du monde, c’est-a-dire tout cequi 
existe dansl’homme Externe ou Naturel, relalivement aux choses 
appartenant & la luroibre du ciel, c est-i-dire qui viennent dc l’homme 
Interne ou Spirituel. 

3226. Au nombre des facullbs bminentes que l’homme a en lui, 
quoiqu’il ne le sache pas, et qu’il emporle avec lui dans l’autre vie, 
quand il y passe aprbs avoir quittb le corps, est celle de percevoir 
ce que signifient les represen tatifs qui se montrent a la vue dans 
l’autre vie; et aussi celle de pouvoir par son sentiment ( sensu animi ) 
exprimer pleinement en un instant ce que, dans le corps, il n’a pu 
exprimer en plusieurs heures, et cela, par des idees provenantdece 
qui appartient it la lumibre du ciel, secondees et rendues comme 
aildes par les formes representatives de la chose sur laquelle il y a 
conversation, formes convenables, qui sont telles qu’il est impossi- 
ble de les decrire : et comme l’homme aprbs la mort vient dans ces 
facultbs, et n’a pas besoin d’etre instruitdans l’aulre vie sur ce qui 
les concerne, on peut voir par lb que l’homme est en elles, c’est-a- 
dire qu’elles sont en lui, quand il vit dans le corps, quoiqu’il ne le 
sache pas. S’il en est ainsi, c’est parce que chez l’homme il y a un 
Influx continuel qui procbde du Seigneur par le ciel : cet influx est 
celui des spirituels et des celestes qui tombent dans ses naturels et 
s’y montrent d’une manibre representative ; dans le ciel chez les 
Anges on ne porte ses pensees que sur les cblestes et sur les spiri- 
tuels qui appartiennent au Royauine du Seigneur ; mais dans le 
monde chez l’homme a peine les porte-t-on sur autre chose que sur 
les corporels et sur les naturels qui appartiennent au royaume dans 
lequel il est, et aux necessites de la vie danslesquelles il est tenu; et 
comme les spirituels et les celestes du ciel, qui influent, se montrent 
d’une maniere representative chez l’homme dans ses naturels, c’est 
pour cela qu’ils demeurent insites (greffes), et que l’homme est en 
eux, lorsqu’il se depouille des corporels et abandonee les mon- 
dains. 

3227, La continuation sur les Representations et les Correspon- 
dances est a la fin du Chapitre suivant. 
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3228. Dans ce Chapitre, il s’agit des fils qu’ Abraham eut de 
K6turah ; puis aussi des fils de Iischmaef, lesquels sont nommes ; 
ensuite de Iischak et de Rebecca, de qui naquirent Esau et Jacob : 
et enfin de la primogeniture ou droit d’ainesse qu’Esau vendit a 
Jacob pour un potage de lentilles : chacun peut voir que ces rela- 
tions sont de nature, il est vrai, a servir a l’Histoire Eccl6siastique 
de ce temps, mais qu’elles sont peu utiles a la vie spirituelle, pour 
laquelle cependant la Parole existe ; qu’importe-t-il a l’bomme de 
savoir qui sont les fils qu’Abraham eut de K&urah, et qui sont ceux 
qu’eut Iischmael? que lui importe qu’Esaii, harass^ de fatigue par 
la chasse, ait d6sir6 un potage de lentilles, et qu’alors Jacob par 
finesse ait achete pour ce potage la primogeniture? De meme dans 
le Chapitre suivant : que lui importe que les pasteurs d’Abimelech 
aient eu avec les pasteurs d’lischak, pour des puits qu’ils avaient 
creus6s, une querelle presque semblable h celle qu’ils avaient eue 
prfeSdemment, Chap. XXI, avec les pasteurs d’Abraham? que lui 
importent ces purs recensements de Noms qu’on trouve dans plu- 
sieurs endroits, comme celui des descendants d’Esati, Chap. XXXVI, 
et plusieurs autres recits? Dans toutes ces relations, en tant qu’his- 
toriques, il y a si peu de Divin, qu’on ne peut nullement dire que 
cette Parole ait 6t6, quant k chaque mot et quant a chaque iota, 
divinement inspire, c’est-a-dire envoyee par le Seignenr a travers 
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le ciel it l’homme qui les a Sorites : en effet, ce qui a Ste envoyS par 
le Seigneur est Divin en tout tant en general qu’en particulier, ainsi 
non quant aux Historiques, parce que ce sont les relations des ac- 
tions des homines, si ce n’est d’aprSs les choses qui sont contenues 
profondSment cachSes dans les historiques, et qui toutes, en gSnS- 
ral et en particulier, traitent du Seigneur et de son Royaume : les 
Historiques de la Parole, relalivement k tons les autres histori- 
ques dans l’univers, ont cela de particulier qu’ils enveloppent de 
telles choses. 

3229. Si la Parole, quant aux Historiques seulement, c’esMt- 
dire quant fau sens externe ou litteral seulement, 6tait la Parole, 
alors tous les Historiques qui s’y trouveritseraient saints; et qui plus 
est, plusieurs des personnages qui y sontnomm^s seraient regards 
comme saints, et il arriverait, ainsi qu’il arrive chez beaucoup 
d’hommes, qu’ils seraient adores comme des dieux, parce qu’il est 
question d’eux dans le livre le plus saint qui ait 616 6crit ; par 
exemple, ceux qui sont nommds Peres, savoir, Abraham, Iischak et 
Jacob, et apr&s eux, les Pferes des tribus, les douze fils de Jacob, et 
ensuite David, et plusieurs autres; lorsque cependant tous ceux-lA 
furent des hommes, et quelques- uns d’eux des hommes qui se sou- 
eierent peu du culte Divin ; et, ce que je puis altester, c'est que 
chez eux il n’y a absolument rien au-dessus du sort commun des 
hommes, et qu’ils sont entifcrement inconnus dans les cieux : ail- 
leurs, d’aprbs la Divine Misericorde du Seigneur, il sera parld d’eux 
et de leur sort dans l’autre vie. Par 1& on peut done voir claire- 
ment que le Sens Externe ou Littoral est la Parole seulement d’a- 
prfcs le Sens Interne ou 'Spiritual, qui est en lui et dont lui-m&ne 
procede. 


CHAP1TRE XXV. 


1 . Et Abraham ajouta et prit une femme, et son nom (dtati) K6- 
turah. 
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2. Et elle lui enfanta Zimran, et Jochshan, et M£dan, et Mid ian , 
et Iischbak, el Schuach. 

3. Et Jochschan engendra Scheba, etD6dan, Et les fils de Dedan 
furent Aschurim, et Ldtuschim, et Leumim. 

4. Et les filsdeMidian : Ephah, etEpher, et Chanoch, et Abidah, 
et Eldaah. Tousceux-la fils deKdturah. 

5. Et Abraham donna tout ce qui (elait) a lui a Iischak. 

6. Et aux fils des concubines qui {elaient) a Abraham, Abraham 
leur donna des dons, et il les envoya d’aupres de Iischak son fils, 
lui vivanl encore, du cot6 de l’Orient vers la terre d’Orient. 

7. Et voici les jours des ann^es des vies d’ Abraham, qu’il v6cul : 
cent ans, et soixante-dix ans, et cinq ans. 

8. Et Abraham expiraet mourut dans une vieillesse bonne, vieux 
et rassasi6 ; et il fut recueilli vers ses peuples. 

9. Et Iischak et Iischmael ses fils l’ensevelirent, en la caverne de 
Machp61oh, au champ d’Ephron fils de Zochar le Chitteen, laquelle 
( est ) sur les faces du Mam re. 

10. Le champ qu’Abraham acheta des fils de Chelh : la fut ense- 
veli Abraham, et Sarah son epouse. 

11. Et il arriva aprbs la mort d’Abraham, et Dieu b6nit Iischak 
son fils ; et Iischak habitait prbs de Beerlachai'-roi. 


12. Et voici les nativity d’lischmael fils d’Abraham, qu’enfanta 
Hagar l’Egyptienne, servante de Sarah, & Abraham. 

13. Et voici les noms des fils c!e Iischmael, en leurs noms, selon 
leurs nativites : Le premier-n6 de Iischmael, N6bajoth • et K6dar, 
et Abd6el, et Mibsam. 

14. Et Mischmab, et Dumah, et Massa. 

15. Chadar, et Thema, J6tur, Naphisch, et Kedmah. 

16. Ce ( sont ) lk les fils de Iischmael, et ce ( sont ) lk leurs noms, 
dans leurs villages, et dans leurs chateaux ; douze princes de leurs 
peuples. 

17. Et voici les annees des vies de Iischmael : cent ans, etlrente 
ans, et sept ans ; et il expira et mourut, et il fut recueilli vers ses 
peuples. 
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18. Et ils s’6tablirent depuis Chavillah jusqu’5 Schur, qui ( est ) 
sur les faces de l’Egypte, en venant vers Aschur ; sur les faces de 
tous ses frfcres iltomba. 

* * * * 

19. Et voici les nativites de Iischak fils d’Abraham ; Abraham 
engendra Iischak. 

20. Et Iischak 6lait fils (ag6) de quarante ans, quand il prit Re- 
becca, fille de Bethuel l’Aram^en de Paddam-Aram, sceur de Laban 
l’Aramden, pour sa femme. 

21. Et Iischak pria Jehovah au sujet de sa femme, parce qu’elle 
(i etait ) sterile, et Jehovah l’exauga, el Rdbecca sa femme congut. 

22. Et les fils s’entreheurtaient au milieu d’elle ; et elle dit : Si 
(c’est) ainsi, pourquoi cela, moi? et elle alia interroger Jehovah. 

23. Et Jehovah lui dit : Deux nations ( sont ) dans ton utArus, et 
deux peuples seront sdpar^s de tes entrailles; et un peuple prfrvau- 
dra sur {l’ autre) peuple, et le plus grand servira le moindre. 

24. Et ses jours furent remplis pour enfanter; et voici, des ju- 
meaux dans son utdrus. 

25. El le premier sortit, tout roux, lui, comme une tunique 
poilue, et ils appelbrent son nom Esau. 

26. Et aprfes cela sortit son frbre, et sa main tenait le talon 
d’Esaii, et il appela son nom Jacob : et Iischak {etait) fils (ag6) de 
soixanle ans quand ils furent enfantes. 

+ ¥ + * 

27. Et les gargons grandirent; et Esau fut un homme savant ala 
chasse, homme de champ ; et Jacob, un homme integre, habitant 
les lenies. 

28. Et Iischak aimait Esau, parce que la chasse {etait) en sa 
bouche ; et Rdbecca aimait Jacob. 

29. Et Jacob cuisait un potage, et Esau revenait du champ, et il 
[fHait) las. 

30. Et Esaii dit ii Jacob : Fais-moi humer, je te prie, du rouge, 
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ce rouge-la, parce que je (snis) las ; c’est pourquoi il appela son 
nom Edom. 

31. Et Jacob dit : Vends-moi comme aujourd’hui ta primogeni- 
ture. 

32. Et Esaii dit : Je m’en vais mourir, el h quoi {bon) cela pour 
moi, la primogeniture? 

33. Et Jacob dit ; Jure-moi comme aujourd’hui ; el il lui jura, 
et il vendit sa primogeniture 5 Jacob. 

34. Et Jacob donna a Esaii du pain et le potage de lentilles ; et 
il mangea, et il but, et il se leva, et il s’en alia ; et Esaii mdprisa la 
primogeniture. 


CONTENU. 


3230. Dans ce Chapitre, dans le sens interne, Primo, il s’agit 
du Royautne spirituel du Seigneur, el des derivations dece Royaume. 
— Vers. 1, 2, 3, 4. — Que ce Royaume a 6te separe du Royaume 
celeste du Seigneur, — Vers. 5, 6. — Que le repr6senlalif du Seigneur 
par Abraham a dte termine, — Vers. 7, 8. — Et quele representatif 
du Seigneur par Iischak et par Iismael a commence, — Vers. 
7, 10, 11. 

3231. Secundo, il s’agit del’Eglise spirituelle qui est represen- 
tee par Iischmael, et des derivations de celte Eglise, — Vers. 12, 
13, 14, IS, 16, 17, 18. 

3232. Tertio, il s’agit de la conception et de la naissance du 
Divin Naturel, quant au Bien , qui est Esaii, et quant au Vrai, qui 
est Jacob, — Vers, 19, 20, 21, 22, 23, 24, 25, 26. 

3233. Quarto, il s’agit de la priorite du Bien et du Vrai dans 
l’Eglise, — Vers. 27, 28, 29, 30, 31, 32, 33, 34. 
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SENS INTERNE. 


3234. Vers. \. Et Abraham ajouta et prit une femme, etson 
nom (eta it) Keturah. — Et Abraham ajouta et prit une femme, 
signifie le second Stat du Seigneur qu’ Abraham reprSsente ; Abraham 
et Sarah ont reprSsentS le Seigneur quant au Divin Celeste, Abraham 
et KSturah L’ont represents quant au Divin Spirituel ; ainsi Abraham 
reprSsente ici le Seigneur quant au Divin Bien Spirituel, et sa 
femme Le represente quant au Divin Yrai adjoint a ce Bien : etson 
nom (Staff) Keturah , signifie l’essence de ce Divin Yrai. 

3233. Abraham ajouta etprit une femme , signifie le second 
etat du Seigneur qu' A braham represente ; A braham et Sarah ont 
represente le Seigneur quant au Divin celeste , Abraham et Ke- 
turah L' ont represente quantau Divin Spirituel: on le voit d’aprhs 
ce qui a StS dit et montrS jusqu’a present touchant Abraham et son 
Epouse Sarah, et d’aprSs ce qui est rapports ici d’Abraham et de 
Keturah: mais comme il est dit qu’Abraham reprSsente ici le se- 
cond Slat du Seigneur, et qu’Abraham et Sarah ont reprSsentS le 
Seigneur quant au Divin cSleste, et qu’Abraham et KSlurah L’ont 
reprSsentS quant au Divin Spirituel, il faut qu’on sache ce que c^es 
que le Divin cSleste et ce que e’est que le Divin Spirtuel : le Divin 
cSleste et le Divin Spirituel sont considSrSs relativement k ceux 
qui recoivent le Divin du Seigneur, car le Seigneur apparait tkchacun 
selon la qualilS de celui qui re^oit, comme on peutle voir d’aprSs 
ce qui a StS dit N os 1838, 1861 ; et cela est clairemenl manifests en 
ce que le Seigneur apparait autrement aux cSlestes, et aulrement 
aux spirituels, car aux celestes il apparait comme Soleil e.t aux 
spiriluels comme Lune, N os 1529, 1520,1531, 1838; le Seigneur 
apparait comme Soleil aux Celestes, parce qu’ils sont dans l’amour 
cSleste, e’est-a-dire, dans l’amour pour le Seigneur, et comme Lune 
aux Spirituels, parce qu’ils sontdans l’amour spirituel, e’est-^-dire, 
dans la charitS envers le prochain ; la difference est comme celle 
qui existe entrela lumiSredu soleil pendant le jour et la lumibrede 
la lune pendant la nuit, et comme celle qui existe entfe la cahleur 
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de l’une et de l’autre, et dont resultent les germinations : c’est 15 
ce qui a ete entendu dans le Premier Chapiire de la Genfcse par ces 
paroles : « El Dien fit deux grands Luminaires, un Luminaire 
grand pour dominer dejour,elun Luminaire moindrepour domi- 
ner de nuit. » — Vers, 16 ; — en g6n6ral le Royaume du Seigneur 
est celeste et est spirituel, c’est-a-dire qu’il se compose de Celestes 
et de Spirituels; et comme le Divin dn Seigneur apparait aux Ce- 
lestes comme cdleste, et aux Spirituels comme spirituel, c’est de 14 
qu’il est dit qu’Abraham et Sarah ont reprdsenle le Seigneur quant 
au Divin cdleste, et qu’Abraham et Keturah Font represent^ quant 
au Divin spirituel. Mais comme ilest 4 peine quelqu’un qui sachece 
que c’est que le Celeste et ce que c’est que le Spirituel, et qui sont 
ceux qu’on nomme les celestes et ceux qu’on nomme les spirituels, 
on peut voir ce qui a deja ete dit et montrd sur ce sujet, savoir : ce 
que c’est que le celeste, et ce que c’est que le Spirituel, N os 1155, 
1577, 1824, 2048, 2184, 2227, 2527 ; qui sont ceux qu’on nomme 
les Celestes et qui sont ceux qu’on nomme les spirituels, N 09 2088, 
2669, 2708, 2715; que l’homme Celeste est la ressemblance du 
Seigneur et fait le bien d’apres l’amour, et que l’liomme spirituel 
est l’image du Seigneur et fait le bien d’aprbs la foi, N os 50, 51, 52, 
1013 ; et queles Celestes percoivenl le vrai d’aprbs le bien,et ne rai- 
sonnent jamais sur le vrai, N° s 202, 337, 607, 895, 1121, 2715 ; 
que cbez l’homme celeste le bien est sem6 dans sa partie volontaire, 
mais cliez l’homme spirituel, dans sa partie intellectuelle ; et que 
c’est dans cette partie qu’une nouvelle volontd est cr66e chez les 
Spirituels, N° 9 863, 875, 895, 897, 927, 1023, 1043, 1044, 2256, 
que les Celestes voient d’apres le bien m£me des choses indefinies, 
mais que les Spirituels. parce qu’ils raisonnent pour savoir si telle 
chose est ou n’est pas, ne peuvent parvenir au premier terme de la 
lumi^redes cdlestes, N° 2718 ; etque lesSpiriluels sont relativement 
dans l’obscur, N os 1043,2708,2715 ; quele Seigneur est venudans 
le monde pour sauver les Spirituels, N 09 2661, 2726, 2833, 2834. 

3236. A braham represente id le Seigneur quant au Divin Bien 
Spirituel, et sa femme Le represente quant au Divin Vrai adjoint 
a ce Bien : on peut le voir d’apres ce qui a ete dit prScedemment 
sur les maris et les dpouses, savoir, que le Mari repr£sente le Bien, 
et 1’Epouse le Vrai, comme ci-dessus Abraham et Sarah, N os 1468, 
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1901,2063, 2065, 2172, 2173, 2198, 2904, et comme dans le 
Chapitre precedent Jischak et Rebecca, N° 3077 : si le Mari reprd- 
sente le bien, et l’Epouse le vrai, c’est parce que l’Eglise est com- 
parde 5 un mariage, et est aussi le manage du bien et du vrai ; le 
bien est reprdsentd par le Mari, parce qu’il est au premier rang, et 
le vrai est reprdsentd par l’Epouse, parce qu’il est au second rang ; 
c’est aussi pour cela que le Seigneur dans la Parole, est appeld 
Fiancd, Homme (Vir), Mari, et l’Eglise, Fiancde, Femme, Epouse. 
Ce que c’est que le bien spirituel, et ce que c’est que le vrai spirituel 
adjoint a ce bien, on peut le voir d’aprds les passages qui viennent 
d’etre cites N° 3235 ; chez l’homme Spirituel, le bien est en general 
ce qu’on nomme le bien de la foi, et ce bien n’est autre que la 
charitd envers le prochain ; mais pour qu’il soil la charitd, il faut 
qu’il vienne de la volonte nouvelle dont l’homme spirituel a dtd gra- 
tify par le Seigneur ; le vrai spirituel adjoint a ce bien est ce qu’on 
nomme le vrai de la foi, et ce vrai n’est autre que celui qui considdre 
la charitd en premier lieu comme la fin propter quern (en vue de 
laquelle on agit,) et ensuite comme le principe ex quo (dont ilpro- 
cdde;) mais pour que le Vrai de la foi, ou la foi, soit k l’homme 
spirituel, il faut qu’il vienne de Pentenderaent nouveau dont l’homme 
a dtd gratifid par le Seigneur, et il faut que l’entendement ait salu- 
midre par la volontd nouvelle. 

3735.2J? son nom dtait Keturah, signifie l' essence de ce Divin 
Vrai : on le voit par la signification du nom,e n ce qu’il est la qualitd,et 
parce que appelerdu nom, c’est connaltre la quality, N os 144, 145, 
1755, 1896, 2009 ; mais comme c’est l’dtre et non la qualite qui se 
dit du Divin, c’est pour cela que le nom ici signifie l’essence, et 
mdmc l’essence du Divin Vrai, lequel est signifid ici par Son ou 
d’j Elle, savoir de la femme ; que la femme soit ici le Divin Vrai, 
c’est ce qui vient d’dtre montrd N° 3236 ; par li on voit clairement 
ce que Keturah en general renferme. 

3238. Vers. 2, 3, 4 .Etellelui enfanta Zimram , et lochschan, 
et Medan , et Midian, et Iischbak , etSchuach. Et lochschan en- 
gendra Schebu et Dedan:et les fils de Dedan furent Aschurim,et 
Letuschim . , et Leumim. Et les fils de Midian t Ephaet Epher,et 
Chanoch, etAbidah, etEldaah : tons ceux-lafils de Keturah . — 
Elle lui enfanta Zimram, et lochschan , et Medan, et Midian, et 
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Hschbah , et Schuach , represente les portions communes (ou sorts 
communs) du Royaume spirituel du Seigneur dans les cieux et sur 
les terres : et Iochschan engendra Scheba et Dedan, signifie les de- 
rivations de la premiere portion :et les fils de Dedan furent Ascku- 
rirriy et Letuschim , et Leumim signifie les derivations de la se- 
conde portion :et les fils de Midian :Ephah et Epher,et ChanoJi 
et Abidah, et Eldaah, signifie les derivations de la troisifeme por- 
tion : tons ceux-la fils de Keturah , signifie quant aux doctrinaux 
et aux cultes qui en proviennent. 

3239. Et elle lui enfanta Zimram, et Iochschan et Medan , et 
Midian, et Iischbak, et Schuach , represente les portions com- 
munes du Royaume Spirituel du Seigneur dans les cieux etsur les 
terres : on ne peut pas le voir ainsi d’apres la Parole, parce qu’il 
n’est pas ailleurs fait mention d’eux, cependant on peut le voir en 
ce que toutes les personnes, qui sont nomm6es dans la Parole, re- 
presented quelque chose, comme on peut suffisamment s'en con- 
vaincre d’aprbs toutes celles dontil a ete parle jusqu’ici depuis le 
Premier Chapitre de la Genese : que les Noms tant des personnes 
que des royaumes, des provinces et des villes, signifient des choses 
dansle sens interne de la Parole, on le voit, N os 758, 1223, 1264, 
1876, 1888, et en plusieurs endroits ailleurs, oil cela est particu- 
librement confirme d’aprbs la Parole. Si, a l’exception de Midian, 
les autres ne sont pas nommes ailleurs dans la Parole, c’est parce 
qu’ils sont du nombre des fils de rorient, de qui il est ga et la parle 
dans la Parole, et ceux-ci dans le commun, comme on le verra ci- 
dessous, au Vers. 6, de ce Chapitre, signifient ceux qui sont du 
Royaume Spirituel du Seigneur. Que ces fils qu’Abraham eut de 
Keturah aient cette represen tation, on le voit en ce qu'Abraham et 
Keturah represented le Seigneur quant au Divin Spirituel, savoir ; 
Abraham, le Seigneur quant au Divin Rien Spirituel ; Keturah, le 
Seigneur quant au Divin Vrai Spirituel conjoint h ce Bien, ainsi 
qu’il vient d’etre dit N oS 3235, 3236 ;de la resulte que leurs fils re- 
presented les portions communes duRoyaumequi procededu Divin 
Spirituel du Seigneur. II est dit des portions communes, parce que 
le Royaume du Seigneur est represente par la terre, qui est distri- 
bu6 par portions entre ceux a qui elle est donnee comme un heri- 
tage a possdder, de meme que la terre de Canaan aux fils d’Israel : 
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les proportions dans le commun au nombre de douze, car douze 
signifie toutes les choses de la charitd, et de la foi provenant de la 
charitd, qui appartiennent au royaume du Seigneur, et dont il sera 
parie plus loin, au Vers. 16 ; mais ici elles sont Six, ainsi la moitid 
de douze; toutefois la moiti6 d’un nombre signifie la m^me chose 
que le nombre entier, car la multiplication et la division pourvu 
qu’il y ait similitude, ne changent pas la chose elle-mSme quant & 
l’essentiel. 

3240. Et Iochschan engendraScheba et Dedan, signifie les de- 
rivations de la premiere portion : on le voit par la representation 
de Iochschan et de ses fils Sche'ba et Dedan, dont il va elre parle. 
Ici, comme ce sont de simples noms, et que par eux sont signifies 
les 6tats et les derivations de l’Eglise Spirituelledu Seigneur, ilfaut 
dire comment la chose se passe Acet dgard dans le commun: L’Eglise 
Celeste differe de l’Eglise Spirituelle, en ce que ceux qui sont de 
l’Eglise Celeste, et qu’on appelle Celestes, sont dans l’amour, sa- 
voir, dans le bien etle vrai de l’amour, tandis que ceux qui sont de 
l’Eglise Spirituelle, et qu’on appelle Spirituels, sont dans la foi, sa- 
voir, dans le bien et le vrai de la foi : le Bien chez les Celestes ap- 
partient a l’amour pour le Seigneur, et le Vrai chez eux appartient 
il l’amour euvers le prochain, tandis que le Bien chez les Spirituels 
appartient A la Charitd envers le prochain, et le Vrai chez eux ap- 
partient a ia foi, en tant que celle-ci est la doctrine de la charitd; 
de la on peut voir que dans le Royaume Spirituel du Seigneur il y 
a le Bien et le "Vrai comme dans son Royaume Celeste, mais avec 
beaucoup de difference. Il faut en outre savoir que ceux qui sont 
dans ces Royaumes sont distingues entre eux par le Bien et par le 
Vrai, et cela, parce qu’il y en a qui sont davantage dans le Bien.et 
il y en a qui sont davantage dans le Vrai, de Id viennent done des 
Derivations, savoir des derivations du bien et des derivations du 
vrai ; les derivations du bien dans le Royaume Spirituel du Seigneur 
sont celles que represented les fils de Iochschan, dont il s’agit dans 
ceVerset, tandis que les derivations du vrai dans ce Royaume sont 
celles que represented les fils de Midian, dont il est question dans 
le Verset suivant. Or, puisqu’il y a deux Classes de Spirituels, sa- 
voir, ceux qui sont davantage dans le bien, et ceux qui sont davan- 
tage dans le vrai,il y a par suite pour eux deux sortes de doctrinaux, 
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savoir les doctrinaux de la cliarite el les doctrinaux de la foi ; les 
doctrinaux de la charile pour ceux qui sont dans le bien de la foi, 
et qui ici sont signifies par les fils de Iochsclian, et les doctrinaux 
de la foi pour ceux qui sont dans le vrai de la foi, et sont signifies 
par les fils deMidian: Schdba et Dedan sont ceux qui constituent 
la premiere classe, c’est-a-dire ceux qui dans le Royaume Spirituel 
du Seigneur sont dans le bien de la foi, et ont les doctrinaux de la 
charitd, c’est de Hi que par Scheba et Dedan sont signifies les con- 
naissances des celestes, ou, ce qui est la mdme chose, ceux qui sont 
dans les connaissances des celestes, c’est-A-dire, qui sont dans les 
doctrinaux dela charitd, car les doctrinaux sont des connaissances, 
et le celeste que possede rhonune spirituel appartient a la charitd ; 
que Scheba et Dddan soient ces homines, c’est cequi a dtd montrd 
dans la Premiere partie, N os 117, 1168, 1-171, 1172 ; maisla Scheba 
et Dddan sont les arridre-petits-fils de Cham et sont appelds fils de 
Rama; toutefois, il faut qu’on sache que Cham, comme aussi Ja- 
pheth et Schem, n’ont jamais existe, mais que ceux qui furent de 
l’Eglise post-diluvienne, nomrod Noach, ont did distinguds quant 
aux Biens et aux Vrais en trois Classes, lesquelles Classes ont dtd 
ainsinommdes, N os 736, 1062, 1065, 1140,1141, 1162, et $a et la 
ailleurs; neanmoins ce furent des Nations qu’on appela ainsi,mais 
d’apres d’autres que Scheba et Dedan, qui furent, comme on le voit 
clairement ici, engendres par Iochschan, fils qu’Abraham avait eu 
de Kdturah. Que Scheba designe ceux qui sont dans les connais- 
sances des celestes, par consequent ceux qui sont dans le bien de la 
foi, on le voit par les passages qui ont dtd rapportdsN 05 117,1171, 
et qu’il en soit de mdme de Dedan, on le voit par ceux qui ont dtd 
donnesN 0 1172, et en outre par ceux-ci : Dans fisai'e: «Prophetie 
» sur r Arabic : Dans la fordt en Arabie vous passerezla nuit, troii- 
» pes de Bidanim ; au-devant de celui qui a soif apportez des eaux, 
» habitants de la terre de Thdma ; avec son pain venez au-devant 
» du fugitif ; car devant les dpdes ils seront errants, devant l’epde 
» levee. » — XXI. 13, 14 ; — passer la nuit dans la fordt, c’est 
etre desold quant au bien, car l’Arabie designe ceux qui sont dans 
les celestes, c’est-a-dire, qui sont dans les biens de la foi ; y passer 
la nuit dans la fordt, c’est ne plus etre dans les biens, de lit la deso- 
lation, qui est aussi ddcritc par dtre errant dans les epdes, devant 
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l’dpde levee; les celestes, c’est-ii-dire, les biens de lafoi,ou,cequi 
estla meme chose, les oeuvres de la charite, qui sent pour eux, 
sont signifies pour apporter deseaux au-devant de celui qui asoif.et 
venir au-devant du fugilif avecdu pain. Dans Jerdmie : « Je pris la 
» coupe de la main de Jehovah, et j’en fis boire a toutes les nations 
» vers lesquelles m’envoyait Jehovah ; a Jerusalem, et auxvilles de 
» Juda, et a ses rois, et H ses princes, pour les mettre en desota- 
» lion ; a Pharaon Roi d’Egypte, et a sesserviteurs, et a ses princes, 
» et ii tout son pcuple ; a tous les Rois de Tyr,eth tous les Rois de 
>) Sidon ; a Didan et a Thdma,et & Buz, et a tous les retranches de 
« Tangle ; est a tous les Rois de Zimri, et & tous les Rois d’Elam,et 
» a tous les Rois de Medie ; et a tous les rois du Septentrion. » — 
XXV. 17, 18, 19, 22, 23, 25, 26 ; — la aussi il s’agit de la deso- 
lation de l’Eglise Spiriluelle ; les differences de cette Eglise sont 
mentionnees en ordre et signifies par Jerusalem, les villes de Juda, 
l’Egyple, Tyr, Sidon, et Didan, Thema, Buz, Zimri, Elam, la Medie. 
Dans Ezechiel : « Schebaet Dedan, el les marchands delharschisch, 
» et tous ses jeunes lions te diront : N’est-ce pas pour ravirle butin 
» que tu es venu ? n’est-ce pas pour piller la proie que tu as ras- 
» sembie ta foule, pour 'enlever l’argent et Tor, pour prendre les 
» troupeaux etles possessions, pour ravir un grand butin ? » — 
XXXVIII. 13 ; — la, il s’agit de Gog, par lequel est signifie le culte 
externe separd devant l’interne, culte qui est idolatre, N° 1151 : 
Schdba et Dddan sont les internes du culte, savoir, les biens de la 
foi; Tharschisch estle culte externe correspondant ; l’argent, l’or, 
les troupeaux, les possessions, le butin, que Gog, ou l’externe du 
culte sdpard d’avec l’interne, veut enlever, sont les connaissances 
du bien et du vrai, pour lesquelles combattent et que ddfendent 
ceux qui sont Schdba et Dddan, aussi sont-ils nommds jeunes lions : 
Scheba dans le sens propre ddsigne ceux qui sont dans les connais- 
sances du bien, et Dedan ceux qui sont dans les connaissances du 
vrai d’aprds le bien. 

3241. Et les fils de Dedan furent Aschurim, et Letuschim, et 
Leumim, signifie les derivations de la seconde portion :on peutle 
voir par la representation de Dedan, en ce qu’il ddsigne ceux qui 
sont dans le bien de la foi, propremen t ceux qui sont dans le vrai 
de la foi d’apres lebien, N° 3240 fin ; qu’ils soient les derivations 
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de la seconde portion, cela est Evident : ce sonl principalement les 
vrais de la foi d’aprfes le bien, qui sont signifies par ces trois fils de 
Dddan; quant k ce que chacun d’eux signifie, cela peut il est vrai 
<5tre dit, mais ne peut Stre confirme par la Parole, car il n’en est 
plus parle ailleurs. Dans le Royaume du Seigneur, il y a d’innom- 
brables variates quant aux biens et aux vrais, neanmoins ces varidtds 
innombrables constituent un seul ciel ; il y a, en effet, tant de va- 
rietes qu’il n’est pas une seule societe qui soil absolument semblable 
& une autre, c’est-a-dire, dans le meme bien et dans le meme vrai, 
Fo?>N° s 684, 685, 690 ; la,l’unite se compose de plusieurssocidl^s 
differen tes, disposees par le Seigneur de maniere qu’elles soienl en 
concordance ; la concordance ou l’liarmonie de plusieurs est etablie 
par le Seigneur, en cela qu’elles se referent toutes a Lui,N°551 ; il 
en est de cela comiue des organes, des membres et des viscbres du 
corps ; il n’en est aucun qui soit absolument semblable & un autre, 
mais tous sont diffdrents entre eux et font cependant un, par cela 
meme qu’ils se rdferent tous a une seule ame, et par cette Sine au 
ciel,et ainsi au Seigneur; car tout ce qui n’est point lid par le Sei- 
gneur n’est rien : de la on peut voir que les differences du vrai et 
du bien sont innombrables dans leurs especes ; mais leurs genres, 
et mdmes les plus communs, qui sont les Eglises Spirituelles, sont 
signiflds par ces fils et ces descendants d’Abrahain. Comme ceux de 
1’Eglise Spirituelle, it la difference de ceux de l’Eglise Celeste, n’ont 
aucune perception de ce qui est bien ni de ce qui est vrai, mais re- 
connaissent pour des vrais leschoses qu’ils ont apprises, ils sont en 
consequence continuellement en contestation au sujetde ces choses, 
et raisonnent si cela est ou n’est pas, et chacun reste dans ce doc- 
trinal, et appelle vrai ce qui appartient k son Eglise, de lit tant de 
differences ; outre que la plupart concluent, au sujet des biens et 
des vrais, d’apres des apparences et des illusions, l’un differemment 
de l’autre, et nul d’entre eux d’apres quelque perception, ils ne 
savent meme pas ce que c’est la perception ; comme leur en- 
tendement a ete ainsi obscurci quant aux biens et aux vrais de la 
foi, il n’est pas surprenant qu’il y ait tant de dissentiments sur le 
point le plus essentiel de tous, savoir, sur le Divin du Seigneur, 
l’Humain, et le Saint procddant ; les celestes perqoivent qu’ils sont 
non pas Trois mais Un, tandis que les Spirituels restent dans l’idee 
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de Trois, mais veulent que Ton pense qu’ils sont Un ; puis done 
qu’il existe des dissentiments sur le point le plus Essentiel, il de- 
vient Evident que les varieles et les differences des doctrinaux sont 
innombrables ; de la on peut savoir d’ou viennent les derivations qui 
sont signifiees par ceux qui sont ici nommes : mais quoiqu’il y ait 
tant de varietes et de differences de doctrinaux, on tant de deriva- 
tions cependant ils foment toujours ensemble une seule Eglise, 
quand tous reconnaissent la charite pour l’essentiel de l’Eglise, ou 
ce qui est la meme chose, quand tous regardent la vie comme la fin 
de la doctrine, c’est-Jt-dire, cherchent comment Thonimc de l’Eglise 
vit et comment il sent ; car chacun est gratifie par le Seigneur 
d’une portion dans l’autre vie, selon le bien de la vie, et non selon 
le vrai dela doctrine separe d’avec le bien de la vie. 

3242. Et les fils de Midian , Ephar et E-pher, et Chanoch et 
Abidah, et Eldaah signifient les derivations de la troisieme por- 
tion : on peut le voir par la representation de Midian , en ce qu’il 
designe ceux qui sont dans le vrai de la foi, ainsi qu’il est explique 
plus bas ; et puisque ceux qui sont dans le vrai de la foi sont Mi- 
dian, \\ s'en suit que ses fils sont les derivations qui en proviennent. 
Voici ce qu’il en est de ceux qui sont dans le Vrai de la foi : Nul 
n’est admis dans le Royaume du Seigneur, sinon celui qui est dans 
le bien de la foi, car le bien de la foi appartient a la vie ; la vie de 
la foi reste, mais la doctrine de la foi ne resle pas, si ce n’est qu’au- 
tant qu’elle fait un avecla vie; mais neanmoins ceux qui sont dans 
le vrai de la foi, e’est-a-dire, qui professent la foi et disen t qu’elle 
est l’essentiel,parce qu’ils ontete ainsi instruits, et qui sont cepen- 
dantmalgrd cela dans le bien de la vie, e’est-a-dire, Chretiens de 
coeur et non de bouche, sont dans le Royaume spirituel du Seigneur; 
quelqu’un, en effet, pent facilement etre persuade que la foi est 
l’essentiel, lorsque cela est ainsi enseigne par les maitres, et que 
lui dans son jeune age est imbu de cette opinion, et parce qu’ainsi 
parlent les docteurs les plus renommes et lesprelats^dont quelques- 
unscraignent de dire que e’est le bien de la vie, car la vie les con- 
damne, et en outre encore parce que les choses qui appartiennent 
ala foi influent d’une manifere perceptible, sans qu’il en soit de 
meme de celles qui appartiennent a la charity : ceux done qui sont 
dans le vrai de la foi, et toutefois dans le bien de la vie sont ceux 
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qu'on appelle Midian, et les vrais selon lesquels ils vivent sont les 
fils de Midian : de mbmeque Midian represente ceux qui sont dans 
le vrai de la foi conjoint au bien de la foi, de me me aussi, dans le 
sens oppose, il reprbsente ceux qui sont dans le faux par cela qu’il 
n’y a pas en eux le bien de la vie ; comme on pent voir par les pas- 
sages suivants : Dans Esai'e : v Une foule de chameaux te couvrira, 
» les dromadaires de Midian et d'Ephah, tous ceux de Scheba 
» viendront; ils porteront For et 1’encens, et ils annonceront les 
» louanges de Jbhovah. » — LX. 6 ; — 1A, il s’agit du Royaume 
Spirituel du Seigneur ; les dromadaires de Midian et d’Ephah sont 
les doctrinaux ; les doctrinaux dubien sont l’or, les doctrinaux du 
vrai sont 1’encens ; lesuns ctlesautres sont les louanges de Jehovah ; 
par lb on voit aussi ce que signifie Epha. Que les Midianites qui 
tirferent Joseph de la fosse, et le vendirent aux Iischmaelites, el en 
figypte & Potiphar, Gen. XXXVII. 28, 36, signifient ceux qui sont 
dans le Vrai du bien simple, on le verra dans la suite, d’aprbs la 
Divine Misbricorde du Seigneur, il l’explication de ces Versets. Que 
les Midianites signifient aussi ceux qui sont dans le fauxparce que 
es biens de la vie ne sont point en eux, on peut le voir d’aprbs ce 
qui est dit de Midian dansMoi'se, savoir, que « Les anciens de Moab 
et les anciens de Midian, avec des prestiges dans la main, allbrent 
vers Bilbam et lui prononcferent les paroles de Balak. » - Nomb. 
XXII. 4, 7, et suiv. ; — Moab, dans le sens bon, signifie ceux qui 
sont- dans le bien naturel et se laissent facilement sdduire.et dans le 
sens opposb ceux qui adulterent les biens, N° 2468 ; Midian, dans 
le sens bon, signifie ceux qui sont dans le Vrai du bien simple, 
comme il a btb dit, et ainsi se laissent facilement seduire.etdans le 
sens opposb, comme ici, ceux qui falsifient les vrais ; les falsifica- 
tions sont signifies par les prestiges dans la main, et les faits re- 
sultant des faux sont signifies en ce qu’ils onl envoye vers Bilbam 
pour agir contre les fils d’Israel, qui sont le bien et par suite les 
vrais de la foi. Les scortations des fils d’Israel avec les femmes des 
Midianites , d’ou rdsulta une plaie qui fut arrbtee parce que Pin- 
chas transperca une Midianite avec un homme d’Israel dans un 
lieu de prostitution, — Nomb. XXV. 6, 7, 8, et suiv., — signifient 
la meme chose, car les scortations reprbsentaient les falsifications 
du vrai, N os 2466, 2729 ; et comme les falsifications du vrai sont ce 
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qui est signifie dans le sens interne par les scorlalions, ce fu t pour 
cela que,d’apres un ordre, « douze luille des fils d’Israel frappdrenL 
les Midianites, tueren t leurs rois, et tout male, et toutes les femmes 
qu’ils avaient emmenees captives et qui avaient connu un homme ; 
et ils partagerent entre eux le bulin. » — Nomb. XXY. 16, 17. 
XXXI. 1 a S4 ; — ils etaient douze mille, parce que douze signifie 
toutes les chosesde la foi, N os 577, 2089,2129 f. 2130 f., par les- 
quelles les faux sont detruits ; les rois qu’ils tuferent sont les faux, 
il en est de mdmedu male ; les femmes qui avaient connu un homme 
sont les affections du faux ; le b li tin qui consistaiten or,en argent, 
en betail, signifie les vrais qui avaient ete falsifies, d’oii il est bicn 
Evident que tout en general et en particulier est represen tatif de la 
punition et de la destruction du faux par les vrais. La ineme chose 
est signifie par ce qui est rapporle des Midianites dans le Ljvre des 
Juges, savoir : « Que les fils d’Israel, pour avoir fait le mal aux 
yeux de Jehovah, furent livres dans la Main de Midian pendant 
sept annees ; que les fils d’Israel, a cause de Midian , se firent des 
cavernes dans les montagnes, etdes antres, et des lieux relranches; 
que lorsqu’Israel avaitfait ses semailles, Midian , Amalek et !es 
Fils de r Orient montaient et ravageaienl le produit de leur terre; 
et qu’ensuite ils furent deli vres par Gedeon a la tele des trois cents 
qui laperentles eaux avec la langue comme le Chien, tarldis que 
ceux qui s’elaient courbes sur les genoux pour boire avaient eld 
renvoyds a leur maison ; » outre plusieurs autres fairs rapportds 
dans les Chap.YI.YlI.YIII ; la aussi tout en gendral et en particu- 
lier est represen tatif de la falsification du vrai, et par cela mfimede 
la punition, jusqu’a ce point qu’ils etaient ddlruils par les choscs 
que signifie Taction de laper Teau avec la langue comme le chien ; 
mais il serait trop long d’expliquer ici ce que chaque chose signifie 
en particulier dans le sens interne ; d’aprds la divine Misericorde 
du Seigneur, il en sera parle en son lieu. Dans Habakuk : « Il vil, 
» et. il dissipa les nations ; et elles furent dispersees les montagnes 
» du temps, et elles s’humilierent les collines du siecle ; sous Aven 
» je vis les tentes de Kuschan,el elles furent ebranlds les courtines 
» de la terre de Midian , » — III. 6, 7 : — la, il s’agit de favene- 
ment du Seigneur ; les tentes de Kuschan sont la religiosity d’aprds 
lcmal ; les courtines de la terre de Midian sont la religiosity d’a 
pres le faux. 
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3243- Tous ceux-la , fils de Keturah , signifie quant aux doctri- 
naux et aux cultes qui en proviennent ;on le voit par la significa- 
tion des fils, en ce qu’ils sont les vrais et les doctrinaux, N os 489, 
491, 533, 1147, 2623 : et par la representation de Keturah, en ce 
qiTelle est le Divin Yrai Spirituel conjoint au Divin Bien Spirituel, 
N os 3236, 3237, ainsi les choscs qui appartiennent au Royaume 
Spirituel du Seigneur ; et comme le culte de ce Royaume est selon 
les doctrinaux, c’est pour cela que les fils de Keturah sont les doc- 
trinaux et aussi les cultes qui en proviennent. 

3244. Yers. 5, 6. EtAbraham donna tout ce qui (etait) a luid 
Iischak. Et aux fils des concubines, qai (etaient) a, Abraham, 
Abraham (leur) donna des dons , il les envoy a d'aupres de Iis- 
chak son fils , Ini vivant encore , du cdte de f orient vers la terre 
d' Orient. — Abraham donna tout ce qui (dtait) d lui a Iischak , 
signifie dans le sens supreme tousles Divins dans le Divin Rationnel, 
et dans lesens respectif, les celestes de l’amour au Royaume celeste 
du Seigneur : etaux fils des concubines qui (etaient) a Abraham , 
Abraham (leur) donna des dons , signifie les Spirituels adoptes par 
le Divin Humain du Seigneur, en ce que des portions leur out ete 
donn^es dans le Royaume Spirituel du Seigneur : et il les envoy a 
d'aupres Iischak son fils, signifie la distinction et la separation des 
Spirituels d’avec les Celestes : lui vivant encore, signifie auxquelsil 
a pu donner la vie : ducote de V orient vers la terre d y Orient si- 
gnifie le bien de la foi. 

3245. Abraham donna tout ce qui etait a lui a Iischak, signifie 
dans le sens supreme tous les Bivins dans le Divin Rationnel , et 
dans lesens respectif les celestes de /’ amour au Royaume celeste du 
Seigneur ! on le voit par la representation d’ Abraham, en cequ’il 
est le Seigneur quant au Divin Meme, ainsi qu’il a d6ja ete dil ; et 
par la representation de Iischak, en ce qu’il est le Seigneur quant 
au Divin Rationnel, ainsi qu’il a aussi dej k ete dit; et puisque le 
Seigneur, dans le sens interne, est et Abraham et Iischak, et que le 
Seigneur d’apres son Divin a rendu Divin son Rationnel, c’est de 11 
que ces mots, Abraham donna tout ce qui etaita lui a Iischak, 
signifient tous les Divins dans le Divin Rationnel : a cela se rappor- 
tent leschoses qui prudent et celles qui suivent, savoir, en ce que 
dans le Rationnel du Seigneur toutes choses ont ete faites Divines ; 
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car ou il est question d’Abraham, de Iischak et de Jacob, il s’agit, 
dans le sens interne, de la maniere dont l’Humain du Seigneur a 
dte fait Divin . IL y a deux choses qui proprement constituent l’Hu- 
main, savoir, le Rationnel et le Naturel ; le Rationnel du Seigneur 
est represente par Iischak, et son Naturel par Jacob; le Seigneur a 
fait Divin Pun et l’autre ;la mani&re dont il a fait Divin le Rationnel 
est contenue dans ce qui a 6te dit de Iischak, et la manifere dont il 
a fait Divin le Naturel est contenu dans ce qui est dit de Jacob 
dans les Chapi Ires suivants; mais celui-ci, savoir, le Naturel n’a pu 
devenir Divin, avani que le Rationnel eut etc fait Divin, car c’ est 
par le Rationnel que le Naturel Test devenu ; c’est done de la que 
par cesparoles sont signifies tous les Divins dansle Divin Rationnel. 
En outre, toutesles choses, en general et en particular, qui dans 
le sens interne traitent du Seigneur, traitent anssi de son Royaume 
et de son Egiise ; et cela, parce que le Divin du Seigneur constitue 
son Royaume, d’oii il resulte quequand il s’agit du Seigneur, ils’agit 
aussi de son Royaume, Voir N° 1965 ; mais le sens interneconcer- 
nant le Seigneur est le sens supreme, et le sens interne concernant 
le Royaume du Seigneur est le sens respectif; le sens respectif de 
ces paroles, swo\v*Abraham donna tout a Iischak , estque les ce- 
lestes de famour furent pour le Royaume celeste du Seigneur ; en 
effet, Iischak dans le sens respectif signifie le Royaume celeste, car 
les autres fils d’ Abraham, savoir, ceux qu’il eut de RSturah, signi- 
fied le Royaume Spirituel du Seigneur, comrne il a 6te montre ci- 
dessus, meme ceux qu’il eut par Iischmael, dont il est parle plus 
loin. 

3246.J?! aux fils cles concubines qui etaient d Abraham, Abra- 
ham leur donna des dons, signifie les Spirituels adoptes par le 
Divin Humain du Seigneur > en ce que des portions leur out ete 
donnesdans le Royaume Spirituel du Seigneur : on le voit par la 
signification des fils des concubines, en ce qu’ils sont les Spirituels, 
ainsi qu’il va etreexplique ; par la representation d’ Abraham ici, 
en ce qu’il est le Divin Humain du Seigneur, ainsi les paroles, qui 
etaient a Abraham, signified que ceux-ci, savoir les Spirituels, 
ont ete adoptes par le Divin Humain du Seigneur ; et par la signifi- 
cation des dons qu Abraham leur donna , en ce que cesont les 
portions dans le Royaume Spirituel du Seigneur. D’apres ce qui a 
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d6ja et6 dit quelquelois de ceux qui constituent le Royaume Spiri- 
tuel du Seigneur et qu’on nomme les Spiriluels, par exemple, 
N° 3235, et ailleurs, on pent voir qu’ils ne sonl point des fils nes 
du Mariage meme du bien et du vrai,mais qu’ils proviennent d’une 
certaine maniere qui n’est pas conjugale de la mSme manifcre ; ils 
sont, il est vrai, du meme pere, mais non de la mdme mime, c’est- 
It-dire qu’ils proviennent du meme Divin Bien, mais non du meme 
Divin Yrai : en effet, les Celestes, parce qu’ils proviennent du ma- 
riage mSrae du Bien et du Vrai, ont le Bien et par suite le Vrai, 
aussi ne recherchent-ils jamais ce quec’est que le vrai, mais ils le 
perQoivent d’aprbs le bien ; et quand ils parlent du Vrai, tout leur 
discours se reduit a dire, cela est ainsi, selon ce 'que le Seigneur 
enseigne dans Matlhieu : « Que votre discours soit : Oui, oui ; non, 
» non ; ce qui est en sus de cela vient du malin. » — V. 37; — 
mais les Spirituels, parce qu’ils proviennent d’une alliance qui n’est 
pas conjugale de la m6me manifcre, ne savent par aucune perception 
qu’une chose est un Vrai, mais il appellent vrai ce que leurs pa- 
rents etleurs maitres leur ont dit etre le vrai, aussi chez eux n’y 
a-t-il pas mariage du bien et du vrai : mais neanmoins le Vrai, 
qu’ils croient ainsi, est adopts par le Seigneur pour vrai, quand ils 
sont dansle bien de la vie, Voir a leur sujet, N° 4832. C’est done 
de lii que les Spirituels sont appel6s ici les fils des concubines, etpar 
les fils des concubines sont entendus tous les fils de K6turah jusqu’A 
present nommes, et aussi les fils provenant d’Hagar, el dont il va 
etre parld Vers. 42 & 18. Afin que les Celestes et les Spirituels fus- 
sent represents dans les mariages autrefois, il fut accorde d’avoir 
outre l’Epouse une Concubine ; cette Concubine etait donnee au 
mari par l’epouse, et alors elle 6lait appelee sa femme, oil il etait 
dit qu’elle lui avait et donnee pour femme ; comme, lorsqu’Hagar 
l’Egyptienne fut donn6e a Abraham par Sarah, — Gen. XVI. 3; 
lorsque la servante Bilha fut donnee a Jacob par Rachel, — Gen. 
XXX. 4,— et la servante Zilpha & Jacob par L6a, — Gen. XXX. 9 1 
la, elles sont appelees femmes, mais dans d’autres passages elles 
sont nomm^es concubines, comme Hagar l’Egyptienne dans ce Ver- 
set ; Bilha, dans Gen. XXXV. 22; et Kdturah elle-meme, dans 
I ParaL I. 32. — Si ces anciens ont eu des concubines outre leur 
epouse, ainsi non-seulement Abraham et Jacob, mais aussi leurs 
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descendants, comme Cuid6on, — Juges, Till, 31 ; — Saul, — 
II. Sara. III. 7 ; — David, II. Sam. V. 13. XT. 16 ; — Salomon, 
— I Rois, XI. 3, c’etait par permission, a cause de la represen- 
tation, savoir, de l’Eglise celeste par l’epouse, et de l’Eglise spiri- 
tuelle par la concubine; par permission, parce qu’ils 6taient tels, 
qu’il n’y avait en eux aucun amour conjugal, et qu’ainsi le mariage 
pour eux n’etait pas tin mariage, raais seulement une copulation 
charnelle dans le but de procr6er des enfants ; ces permissions ont 
pu Sire donnees k de tels liorames, sans lesion de l’amour et de 
l’alliance conjugate, mais elles n’ont jamais 6t6 donnees It ceux qui 
sont dans le bien et le vrai,et qui sont ou peuvent devenir hommes 
internes ; en effet, des que l’homme est dans le bien et le vrai et 
dans les internes, de telles permissions cessent ; c’esl pour cela qu’il 
n’est pas permis aux Chrdtiens, comme il l’6tait aux Juifs, d’ad- 
joindre une concubine h l’6pouse, et que e’est un adulthre. Que les 
Spirituels aient 6te adoptes par le Divin Humain du Seigneur, on le 
voit par les explications qui ont d6j& 6(6 donnees sur ce m6me sujet, 
N os 2661, 2716, 2833, 2834. 

3247. Et il les envoy a d’aupres de Iischcik son fils, signifie la 
distinction et la separation des Spirituels d’avec les Celestes : on 
peut le voir d’aprbs ce qui vient d’etre dit, savoir, que les fils 
qu’Abraham cut de Ktturah et d’Hagar l’Egyptienne, et qui sont 
appeles fils des concubines, sont les Spirituels, et que Iischak dans 
le sens respectif signifie les Celestes, N° 3245 , et en ce qu’ils ont 
et6 separ6s. 

3248. Lui encore vivant, signifie auxquels ilapudonner lavie : 
on le voit par la signification de lui encore vivant, ou, tandis qu’il 
vivait encore, en ce que e’est donner la vie : en effet, Abraham re- 
presente iei le Seigneur quant au Divin Humain ; que les Spirituels 
aient la vie par le Divin Humain du Seigneur, on le voit, N os 2661, 
2716, 2833, 2834 ; quand ils ont la vie par ce Divin, il est ditque 
le Seigneur' vit chez eux ; e’est m6me ainsi qu’on s’ exprime dans le 
langage ordinaire: de la vient que ces mots, Abraham encore vi- 
vant, signifient dans le sens interne donner la vie. La vie est don- 
nee aux Spirituels par le bien de la foi, lequel est entendu par les 
paroles qui suivent maintenant. 

3249. Du cote de I’ orient vers la terre d' Orient, signifie vers 
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le bien de la foi on le voit par la signification de F Orient et de la 
terre <£ Orient, ainsi qu’il va etre explique ; le bien de la foi, qui 
est signifie par la terre d’Orient, n’est autre chose que ce qu’on 
nomme, dans la Parole, la charity envers le prochain, et la charite 
envers le prochain n’est autre chose que la vie selon les preceptes 
du Seigneur; que la terre d’Orient ait cette signification, on le voit 
N° 1250 ; c’est pour cela que ceux qui dtaient dans les connaissance 8 
du bien de la foi, furent appeles tils de TOrient ; la terre des fils de 
TOrient etait Aram ou la Syrie ; qu’Aram ou la Syrie signifie les 
connaissances du bien, on le voit N os 1232,1234, et Aram Naharai’m 
ou la Syrie des fleuves les connaissances du vrai, N° 3051; et 
comme les Syriens ou les fils de TOrient signifiaient ceux qui sont 
dans les connaissances du bien et du vrai, ils furent de preference 
aux autres appeles sages, comme dans le Premier Livre des Rois, 
oil il s’agit de Salomon : « La sagesse de Salomon fnt mulljpliee au- 
» dessus de lasagesse de tons les Fils de F Orient. » — Y. 10 ; — 
et dans Matthieu, lorsqiTil est question de ceux qui vinrent vers 
J6sus quand il naquit : « Des Sages deFOrients inrent a Jerusalem, 
» disant : Ou est celui qui est nd roi des Juifs? car nous avons vu 
» son Etoile dansF Orient, et nous sommes venus L’adorer. » — 
IL 1, 2; — en effet, c’est dans la Syrie qu’^taien t les derniers restes 
de Tfiglise Ancienne, c’est pourquoi ily etait encore restd des con- 
naissances du bien et du vrai : comme on peut aussi le voir par Bi- 
16am, qui non-seulement adora J6hovab, mais proph6tisa m6me 
touchantle Seigneur, et L’appela « Etoile sortie de Jacob et Sceptre 
« surgid’Israel.» — Nomb.XXIV. 17 ; — que Bil6am ait 6t6 l’un des 
fils de l’Orient dans la Syrie, cela est 6vident,car il le dit lui-m6me, 
quand il prononga son enonce : « Balak Roi de Moab,m’a fait venir 
» de la Syrie, des Montagues de 1’ Orient,* — Nomb. XXIII. 7. — 
Qu’Aram ou la Syrie ait ete le lieu oil habitaientles fils de TOrient, 
on pent aussi le voir, en ce qu’il est dit de Jacob, quand il se ren- 
dait en Syrie, « qu’il s’en alia dans la Terre des Fils de l' Orient. » 
— Gen. XXIX. 1. 

3250. Vers. 7, 8, 9, 10. Etvoici les jours des annies des vies 
d' Abraham, qu’il vecut : cent ans, et soixante-dix ans, et cinq 
ans. Et Abraham expira et mourut dans une vieillesse bonne , 
vieux et rassasie ; et il fut recueilli vers ses peuples. Et lischak 
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et Iischmael, ses fils l' e nsevelirent en la caverne de Machpelah 
au champ d'Ephron fils de Zochar, le Chilteen, laquelle (est) sur 
les faces deMamre, le champ qu' Abraham acheta des fils de Cheth : 
la fut enseveli Abraham et Sarah son epouse. — Void les jours 
des amices des vies d’ Abraham, quil v ecut, signifie l’etat represen- 
tatif du Seigneur, quant au divin Meme, par Abraham : cent ans et 
soixante-dix ans et cinq ans, signifie les c hoses quiappartiennent 
a son 6tat : et Abraham expira et mourut, signifie la fin de la re- 
presentation par Abraham : dans une vieillesse bonne, vieuxetras- 
sasie, signifie un nouveau represents tif : et il jut recueilli vers ses 
peuples, signifie ces choses concernant Abraham; et Iischak et 
Iischmael ses fils I’ensevelirent, signifie que maintenant commen- 
gait le representalif du Seigneur par Iischak et Iischmael : enla ca- 
verne de Machpelah signifie la resurrection quant au vrai; au 
champ d’Ephron fils de Zochar le Chitteen, laquelle (est,) sur les 
faces de Mamre, signifie quant au bien ; et signifie aussi, comme 
precedemment, les Spirituels qui recoivent du Divin Humain du 
Seigneur le vrai et le bien, et sont sauves : le champ qu' Abraham 
achetadesfilsde Cheth, signifie le Roy aume spirtueldu Seigneur: 
la fut enseveli Abraham et Sarah son epouse , signifie la resur- 
rection. 

3251. Void les jours des annees des vies dl Abraham, qu’ilve- 
cut, signifie I'etat representalif du Seigneur, quant au Divin 
Mime , par Abraham : on le voit par la signification des jours et 
des annies, en ce que ce sonl desetats, N os 23, 487, 488, 493, 893, 
2788 ; et par la signification des vies ici, en ce que ce sont aussi 
desetats, N° 2904 ; ici, les etats rep resen tatifs qui sont signifies par 
Abraham ; car toute sa vie, telle qu’elle a etb decritedansla Parole, 
a ete representative, et il s’agit maintenant de sa fin. Qu’Abraham 
ait represente le seigneur quant au Divin Meme, cela a ete montre 
dans les explications ; c’etait afin qu’il represents qu’ii fut appeie 
du nom d’Abraham, au moyen de l’inlercalation de la lettre H, qui 
fut prise du nom de Jehovah, N° 2010 ; Abraham a reprbsente et 
le Divin Meme qui est appeie le Pere, et le Divin Humain qui est 
appeie Fils, par consequent le Seigneur quant k l’un et k l’autre, 
mais le Divin Humain qui a ete de toute eternite, par lequel il a 
existe et auquel il a ramene l’Humain n6 dans le temps, quand il 
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Pa glorifi6 : cette representation du Seigneur est par Abraham. 

3252. Cent, ans et soixante-dix et cinq ans, signifie les 
choses qui appartiennent d son etat: on peut le voir en ce que 
tous les nombres dans la Parole signifient des choses, N os 482, 
487, 575, 647, 648, 1963, 1988, 2075, 2252, de mdme cenombre ; 
qu’il signifie les chores qui appartiennent a P etat dont il s’agit main- 
tenant, c’est une consequence : tant que le mental est seulement 
dans Phistorique, il semble que des nombres, comme ceux-ci, qui 
expriment les anndes de Page d’Abraham* ne renfermeut aucun 
sens intdrieur : mais neanmoins il est Evident qu’ils en renferment 
un d’apres toutes les explications qui onl deja dte donnees sur les 
nombres, et Ton peut le voir en ce que, dans le nombre, en tant 
que nombre, il n y a rien de saint, quand cependant dans la Parole 
la chose la plus petite est sainte. 

3253. Et Abraham expiraet mourut , signifie la fin de la re- 
presentation par Abraham : on 1c voi t par la signification d* expire r 
et de moarir en ce que c’est cesser ou avoir une fin, N° 494; ici, 
c'est la fin de la representation ; car tout ce qui a etd ecrit, dans la 
Parole sur la vie d’Abraham, ne regarde pas Abraham, si ce n’est 
dans le sens historique seulement, mais concerne le Seigneur et son 
Royaume; c’est pourquoi, quand il est dit d’Abraham qu’il expira 
et mourut, cela ne peut, dans la Parole, c’est-a-dire, dans son sens 
rdel, signifier autre chose que la fin de f etat representatif du Sei- 
gneur par Abraham. 

' 3254. Dam une vieillesse bonne, vieux et rassasie , signifie un 
nouveau representatif ; on le voit par la signification de la vieillesse 
dans le sens interne, en ce que c’est depouiller le vieux et revetir 
le nouveau, N os 1854, 2198, 3016 : si ia vieillesse, dans le sens in- 
terne, signifie le nouveau, ou un nouvel etat, c’est parce que ohez 
les anges, pour lesquels existe le sens interne de la Parole, il n’ya 
aucune idde du temps, par consequent aucuneidee des choses qui 
appartiennent au temps, comme les ages de l’homme, savoir, la 
premiere enfance, fenfance, P adolescence, Page adulte et la vieil- 
lesse, mais au lieu de toutes ces choses ils ont Pidee des etats, par 
exemple, au lieu du temps de la premiere enfanee ils ont fidee de 
Petat dlnnocence, au lieu du temps de Penfance et de Padolescence 
Pidee de Pdtat d’affection du bien et du vrar, au lieu del’age adulte 
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’id6e de l’etat d’intelligence,et au lieude la vieillesse l’id6edel’£tat 
lde sagesse, N° 3183; et comme alors 1’honmie passe des choses 
qui appartiennent au lemps dans celles qui appartiennent & la vie 
sansle temps, et revet ainsi un nouvel 6lat, la vieillesse signifie le 
nouveau, et ici un nouveau repr6sentatif, parce que chez Abraham 
ces mots la vieillesse, vieux et rassasie, se disent de ce nouveau re- 
presentatif, ainsi qu’on peut le voir d’aprhs ce qui vient d’etre dit 
ci-dessus. 

3253. II fut recueilli vers ses peuples, signifie ces choses corner - 
nant Abraham : on le voit par la signification A’Stre recueilli vers 
ses peuples , en ce que c’est qu’il n’est plus question de lui ;car Sire 
recueilli vers ses peuples, c’est s’en aller d’avec ceux avec qui on 
Stait auparavant et passer vers les siens, par consequent ici ne plus 
representer. Les Anciens, quand quelqu'un mourait, avaient cou- 
tume de dire qu’il Stait recueilli vers ses phres,ou vers ses peuples, 
et ils entendaient par la que rSellement on venait vers ses peres, 
vers ses parents et ses allies, dansl’autre vie ; ils tenaient cette for- 
mule des Trfcs-Anciens,qui furent des hommes celestes ,car lorsque 
ceux-ci vivaient sur la terre, ils etaienl aussi en meme temps avec 
les anges dans le ciel, et savaient ainsi comme la chose se passait, 
c’est-a-dire que tous ceux qui sont dans le mdme bien se rSunissent. 
et sont ensemble dans l’autre vie, et aussi tous ceux qui sont dans 
lememevrai; ils disaient des premiers qu’ils 6taient rassembles 
vers leurs piires, et des seconds qu’ils dtaient recueillis vers leurs 
peuples ; car chez euxles peres signifiaienl les biens, N° 2803 ; et 
les peuples signiflaient les vrais, N 08 1259, 1260 ; aussi ceux qui 
furent de la Tres-Ancienne Eglise ayant 4ti dans un semblable 
bien, cohabitent ensemble dans le Ciel, N° 1115; et plusieurs de 
ceux qui furent de l’Ancienne Eglise et dans un semblable vrai, 
cohabitent aussi entreeux, N os 1125, 1127 : et en outre l’homme, 
tant qu’il vit dans le corps, est toujours, quant a son Ame, dans 
quelque societe d’esprits dans l’autre vie, N os 1277,2379 ;l’homme 
qui est mechant,dans une societe d’esprits infernaux ; l’homme qui 
est bon, dans une soci£t6 d’anges ; ainsi, chacun dans la societe de 
ceux avec lesquels il est d’accord quand au bien et au vrai,ou quant 
au mal et au faux ; l’homme vient dans cette mfime soci6t6 quand 
il meurt, N° 687. Yoilil ce qui etait signifi6 chez les Anciens par 
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Sire rassemblS vers ses pbres ou par etre recueilli vers ses penples, 
ainsi qu’il est dit ici d’ Abraham, quand ii expira, et dans ce mSme 
Chapitre de Iischmael, Vers. 17 ; de Iischak. — Gen. XXXV. 29 ; 
— de Jacob. — Gen.' XLIX. 29. 33 ; — d’Aharon, — Nomb. XX. 
24,26; — deMoise, — Nomb. XXVII. 13. XXXI, 2. DeutSr. XXXII. 
50 ; — de la premiere generation qui enfrait dans la terre de Ca- 
naan, — Jug. II. 10. — Mais, dans le sens interne de la Parole, 
quand il s’agit de la vie de quelqu’un, en ce qu’il a represents, alors 
par etre recueilli vers ses peuples il est signifiS qu’il n’esl plus ques- 
tion de lui, comme il a SIS dit ci-dessus. 

3256. El Iischak et Iischmael ses fils I’eusevelirent , signifie que 
maintenant commencait le represent atif du Seigneur par Iischak 
etlischail: on peut le voir par la signification d’ensevelir ; qu ’etre 
enseveli, ce soit etre ressuscite else relever, cela a ele montre, 
N os 2916, 2917 ; ici comme il a StS question de la representation 
du Seigneur par Abraham, que cet Stat a eu une fin, et que mainte- 
nant commence la representation par Iischak et Iischmael, c’ est pour 
cela qu’ensevelir signifie ici la resurrection de cet Slat ; les signifi- 
cations s’appliquent d’une maniere conforme aux choses dont il est 
question. Les repr6seutatifs dans la Parole, sontde telle sorte, qu’ils 
restent continus, quo iqu’ils semblenl interrompus par les morls de 
ceux qui ont represents; mais les morts de ceux-ci signifient une 
continuation et non pas quelque interruption ; c’est aussi pour cela 
que leurs sepultures signifient le rep rSsentatif ressuscite et continue 
daus un autre. 

3257. En la caverne de Machepelah , signifie la resurrection 
quant au vrai; — au champ d’Ephronfils de ZocharleChitteen , 
laquelle estsur les faces de Mamre , signifie quant au bien; et 
signifie aussi, comme price demment, les Spirituels qui recoivent 
du Divin Humain duSeigneur le vrai et le bien , et sontsauves ; — 
[e champ qu Abraham ache la des fils de Cheth, signifie leRoyaume 
spiritueldu Seigneur ; — Id fut enseveli Abraham et Sarah son 
epouse, signifie la resurrection : on peut le voir par ce qui a dSja 
StS dit et montre sur la signification de toutes ces expressions dans 
le Chapitre XXIII, N 0s 29l3, 2928,2968, 2969,2970, 2971, 2975, 
2980 ; et sur la signification d’etre enseveli, N os 2916, 2917. 

3258. Yers. 11. Et il arriva apris la mart d' Abraham, et 


353 


GENfiSE. CHAP. VINGT-CINQUIEME. 

Dien benit lischak son fils; et Iischak habitait prds de Beerlachat- 
roi. — II arriva apres la mart d’ Abraham, signifie 1’elat et Ie temps 
de la representation du Seigneur par Abraham : et Dieu benit lis- 
chak son fils, signifie le commencement de la representation du 
Seigneur par Iischak : et lischak habitait pres de B e'er lac hai-roi , 
signifie le Divin Rationnel du Seigneur dans la Divine lumibre. 

3259. II arriva apres la mort d' Abraham, signifie apres I'etat 
et le temps de la representation du Seigneur par Abraham : on le 
voit par la signification de Mourir , quand il s’agit de la vie repre- 
sentative de quelqu’un, en ce que c’est la fin de la representation, 
N° 3253; apres la mort d' Abraham, signifie done ici aprhs I’etat 
et le temps de la representation du Seigneur par Abraham. 

3260. Et Dieu benit Iischak son fils , signifie le commencement 
de la representation par Iischack: on peut le voir par la significa- 
tion de Dieu benit ; quand les Anciens commengaient un ouvrage, 
ils avaient pour coutume solennelle de dire : que Dieu bdnisse! ce 
qui equivalait a cesouhait : que cela soit avantageux et heureux! 
De vient que, dans un sens plus eioigne, par que Dieu binisse, 
comme pa'r que cela soit avantageux et heureux , est signifie le 
commencement; ici, le commencement de la representation par 
Iischak, parce qu’elle vient immediatement apres la fin de la repre- 
sentation par Abraham, signifiee par sa mort. 

3261. Et Iischak habitait pres de Bderlachai-roi, signifie le 
Divin Rationnel du Seigneur dans la Divine Lumiere : on le voit 
par la signification d ’habiter, en ce que c’est vivre, N° 1293; etpar 
la signification de Bee?dachai-roi, e n ce que c’est le Divin Bien 
Rationnel n6 du Divin Vrai meme, N° 3194. De la le sens le plus 
proche, c’est que le Divin Rationnel vivait ou etait dans le Divin 
Bien qui est n6 du Divin Vrai meme, mais il n’y etait pas, c’est 
pourquoi iln’est pasditefons Beerlachai-roi, mais il est dit presde 
Beerlachai-roi; e’est-a-dire si Ton en fait la traduction, prds dela 
fontaine du vivant qui me voit , c’est- it-dire avec ce Divin Bien; en 
effet, Iischak habitait dans la terre du midi, ainsi qu’on le voit dans 
le Chapitrepr6c6dent, Vers. 62, oil il est dit : « Et Iischak venaiten 
» venant de Beerlachai'-ro'i, et lui habitait dans la terre du midi;» et 
comme lii par la terre du midi est signifiee la Divine Lumibre qui en 
procfcde, N° 3195, il en r^sulte qu’ici il n’est pas signify autre chose. 

Y 23 
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3262. Vers. 12. Et void les nativites de Iischmael fils d' Abra- 
ham, qa’enfanta Hagar l’ Egyptienne, servante de Sarah, a 
Abraham. — Void les nativites de Iischmael fils d’ Abraham, 
signifie les derivations de l’Eglise Spirituelle represent par Iisch- 
mael ; qu'enfanta Hagar I’Egyptienne, servante de Sarah, a 
Abraham, signifie la naissance de l’homme spirituel d’aprbs l’influx 
Divin dans l’affection des sciences. 

3263. Void les nativites de Iischmael fils d' Abraham, signifie 
les derivations de I’Eglise Spirituelle representee par Iischmael : 
on le voit par la signification des nativites, en ce qu’elles sont les 
derivations de la foi, par consequent de l’Eglise, N 09 1145, 1255, 
1330; par la representation de Iischmael , en ce qu’il d6signe les 
rationnels et ceux qui sont de l’Eglise spirituelle du Seigneur, 
N 09 2678, 2691, 2699; et par la signification des fids d’ Abraham, 
en ce qu’ils designent ceux qui sont dans le vrai par le Seigneur, 
car les fils signifient les vrais, N os 489, 491, 533, 1147, 2623, et 
Abraham represent le Seigneur, aussi quant au Divin Humain, 
N os 3251, par Lequel le vrai et le bien sont aux spirituels, N os 2661, 
2716, 2833, 2834. Quant a ce qui concerne l’Eglise Spirituelle du 
Seigneur, il faut qu’on sache qu’elle est repandue sur tout le globe 
de la terre; en effet, elle n’est pas limitee k ceux qui ont la Parole 
et qui par suite connaissent le Seigneur et quelques vrais de la foi; 
mais elle est aussi chez ceux qui n’ont point la Parole, et qui par 
cette raison ne connaissent nullement le Seigneur et ne savent par 
consequent aucun vrai de la foi (car tous les vrais de la foi concer- 
nent le Seigneur), c'est-A-dire qu’elle est chez les Nations eloignees 
del’Eglise : en effet, parmi les Gentils, il y en a plusieurs qui savent 
d’apres la lumibre rationnelle, qu’il y a un Dieu, que ceDieu a cree 
toules choses et qu’il conserve toutes choses; que de Lui precede 
tout bien, et par consbquem tout vrai; et que la resserablance avec 
Lui fait l’homme heureux ; et en outre, ils vivent selon leur religio- 
sity dans l’amour pour ce Dieu et dans l’amour envers le prochain; 
d’apres l’affeclion du bien ils font les oeuvres de la charite, el d’a- 
prbs l’affection du vrai ils adorent le (Dieu) Supreme : voila parmi 
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les Nations ceux qui sont dans l’Eglise Spirituelle du Seigneur; et 
quoiqu’ils ne connaissent point le Seigneur quand ils sont dans le 
monde, toujours esl-il qu’ils ont en eux le culte et la tacite recon- 
naissance du Seigneur quand ils sont dans le bien, car dans tout 
bien le Seigneur est present; c’est aussi pour cela que, dansl’autre 
vie, ils Le reconnaissent facilement, et recoivent, mieux que les 
Chrdtiens qui ne sont pas ainsi dans le bien, les vrais de la foi en 
Lni, comme on peut le voir par les choses qui ont dte devoilees, 
d’aprbs ^experience, sur l’etatet lesort des Nations et des Peuples 
hors de PEglise, dans l’autre vie, N os 2589 & 2904 : la Lueurnatu- 
relle qui est en eux, a en soi le spirituel, car sans le Spirituel, qui 
vient du Seigneur, de telles vdritdsne peuvent jamais dtre reconnues. 
D’aprbs ce qui precede, on peut voir ce que c’est que Iischmael, et 
par consequent ce que c’est que les Iischmaelites, dans le sens re- 
presentatif, c’est-H-dire que ce sont ceux de l’Eglise Spirituelle du 
Seigneur, qui sont quant a la vie dans le bien simple, et en conse- 
quence quant a la doctrine dans le vrai naturel ; de tels homines 
sont aussi signifies par les Iischmaelites dans les passages suivants 
ou il s’agit de Joseph : « Voici, une troupe de Iismaelites vint de 
» Gildad, et leurs chameaux portaient de la cire, de la rdsine et de 
» la myrrhe, allant les transporter en Egypte. » — Gen. XXXVII. 
25; — la, les Iischmaelites designent ceux qui sont dans le bien 
simple, dans lequel sont les nations probes ; les chameaux portant 
la cire, la resine et la myrrhe sont les biens interieurs de ces hom- 
ines ; les Iischmaelites ont une semblable signification au Vers. 28 
du mfime Chapitre et au Chap. XXIX. I, et aussi dans le Livre des 
Suges : « Guiddon fit la demande que chacun donn&t la boucle d’o- 
» reille de son butin, car ils avaient des boucles d’oreilles d’or, 
>» parce qu’ils etaient Iischmaelites. » — VIII. 21 ; — les boucles 
d’oreilles d’or signifiaient cequiappartient au bien simple, N° 3103. 

3264. Qu’enfanta Hagar l’ Egyptienne, servante de Sarah , a 
Abraham, signifie la naissance de I’homme Spirituel d’apres 
1' influx Divin dans l' affection des sciences: on le voit par la signi- 
fication d ’enfanter, en ce que c’est exister, N os 2621, 2629; par la 
representation d 'Hagar l’ Egyptienne, en ce qu’elle est la vie de 
l’homme extdrieur, N os 1896, 1909; et par la signification de la 
Servante, en ce qu’elle est l’affection des sciences et des cpnnais~ 
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sancesqui appartiennent a l’homme extorieur.N 09 1895, 2691; elle 
est dite Servanle de Sarah, parce que Sarah reprdsente le Divin 
Yrai du Seigneur, auquel a dt6 suhordonnee Inflection des sciences 
et des connaissances du vrai : puisque Iischmael represente l’homme 
Spirituel, il est Evident que ces paroles : « qu'enfanta Hagar I'E- 
gyptienne, servante de Sarah , a Abraham , » signifient la naissance 
de l’homme Spirituel d’aprhs l’influx Divin dans I’affection des 
sciences : que le Rationnel de l’homme naisse ainsi, on le voit, 
N 09 1895, 1896, 1902, 1910, 2094, 2557, 3030, 3074, il en est 
par consequent de meme du Spirituel, car le Spirituel n’est donnd 
que dans le Rationnel ; aussi ITiomme Spirituel et l’homme Ration- 
pel sont-ils presque la mSme chose; les Spirituels different entre 
e.ux seulement selon la quality de la raison et selon la qualitd de la 
vie qui en r£sulte ; que leur naissance ou la regeneration vienne de 
l’influx Divin dans inflection des connaissances, on le voit N os 1555. 
1904, 2046, 2063, 2189, 2657, 2675, 2691 f., 2697, 2779. On 
peut se reporter a ce qui a deja etd dit et montre touchant Iisch- 
mael, savoir, qu’il a represent^ le premier Rationnel du Seigneur, 
qui n’etait pas encore Divin, N° 1893 ; qu’ensuite il a reprdsentd 
ceux. qui sont veritablement ralionnels ou les Spirituels, N os 2078, 
2691; par consequent l’Eglise spirituelle du Seigneur, N° 2699. 

3265. Vers. 13, 14, 15, 16. Etvoici les noms des fils de Hsch- 
ma&l, en leurs noms, selon leurs nativites : Le Premier-ne de 
lismaSl , Nebajoth; et Kedar, et Abdeel , et Mibsam. Et Misch- 
mah, et Dumah, et Massah. Chadar, et Thema,Jetur , Naphisch 
et Kedmah. Ce (sont) Id les fils de Iischmael, et ce (sont) la leurs 
noms, dans leurs villages et dans leurs chdteaux\ douze princes de 
leurs peuples . — Void les noms des fils de Iischmael , signifie les 
qualitesdes doctrinaux de ceux-la : en leurs noms, selon leurs nati- 
vites, signifie les qualites extdrieures selon les derivations de la foi : 
le premier-ne de Iischmael, Nebajoth ; et Kedar, et Abdeel, et 
Mibsam; et Mischmab, et Dumah, et Massah; Chadar, etThema, 
Jetur, Naphisch el Kedmah, signifie toutes les choses qui appar- 
tiennent il l’Eglise Spirituelle, surtout chez les Nations : ce(sont)&i 
les fils de Iischmael, et ce (sont) la leurs noms, signifie les doctri- 
naux et la qualite des doctrinaux : dans leurs villages, signifie les 
externes de l’Eglise : dans leurs chateaux, signifie les internes : 
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doaze princes de leurs peuples, signifie Louies les cboses principals 
de cette Eglise Spirituelle. 

3266. Void les noms des fils de Iischmael , signifie lesqualites 
des doctrinaux de ceuxdd, savoir, des Spirituels; on le voit par 
la signification du Nom s en cequ’ilestIaqualite,N“ 144, 145, 1754, 
1896, 2009, 2724, 3006 ; par la signification des fils, en ce qu’ils 
sont les vrais, puis lesdoctrinaux, N 03 489, 491, 533, 1147, 2623 ; 
et par la representation de Hchsmael , en ce qu’il ddsigne les spiri- 
tuels, ci-dessus, N° 3263. 

3267. En leurs noms , selon leurs nativites , signifie les qualites 
interieures selon les derivations de la foi : on le voit par la signifi- 
cation du nom , en ce qu’il est laqualile, on des noms ; en ce qu’ils 
sont les qualites, comae il vient d’etre dit, N°3266, ici lesqualites 
interieures, parce qu’il est dit : « Voici les noms des fils de Iish- 
mael en leurs noms, « oil les noms en premier lieu sont les qualites 
communes, ici les qualites qui sont dans ces qualites communes, ou 
qui les concernent, c’esl-a-dire les qualites interieures ; et parce que 
ces qualites sont selon les derivations de la foi, qui sont signifies 
par ces mots selon leurs nativites ; que les nativites soient les deri- 
vations de la foi, par consequent de l’Eglise, on le voit N os 1 145, 
1255, 1330, 3263. Voici ce qu'il en est de l’Eglise Spirituelle du 
Seigneur; c’estqu’elle a etc repandue sur tout le globe de laterre, 
et que partout elle est variee quant aux choses qn’on doit croire ou 
quant aux vrais de la foi ; les varietds chez elle sont les derivations 
qui sont signifiees par les nativites , et qui existent tant ensemble en 
meme temps que successivement ; tel est aussi dans les cieux le 
Royaume Spirituel meme du Seigneur, c’est-a-dire qu’il est varie 
quant aux choses qui apparliennent a la foi, jusqu’au point qu'il n’y 
a pas une seule societe, ni meme dans une societe un seul membre 
qui ait une id6e parfaitement d’accord avec I’idee des ant res sur les 
choses appartenant an vrai de la foi, N° 3241 ; mais toujours esf-fl 
que le Royaume Spirituel du Seigneur dans les cieux est un ; et 
cela, parce que la charite est pour tous le principal, car c’esl la 
charite qui fait TEglise spirituelle, et ce n ’est pas la foi, a inoins 
qu’on ne nomine foi la charite; celui qui est dans la charite aime 
le prochain, et il excuse en lui les croyances qui different des sien- 
nes, pourvu qu’il vive dans le bien et le vrai ; il no condamne pas 
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non plus les nations probes, quoiqu’elles ne connaissent ni le Sei- 
gneur, ni rien de ce qui appartient a la foi ; en effet, celui qui vit 
dans la charite, c’est-a-dire dans le bien, recoil du Seigneur les 
vrais tels qui conviennent a son bien et les nations recoivent du 
Seigneur les choses qui peuvent dans l’aulre vie 6tre tournees en 
vrais de la foi, N°‘ 2599, 2600,2601, 2602, 2603; mais celui qui 
ne vit pas dans lacharitd, c’est-h-dire qui ne vit pasdansle bien, ne 
peut jamais recevoir aucun vrai ; il peut bien savoir le vrai, mais le 
vrai n’est pas implantd dans sa vie, ainsi il peut bien l’avoir dans la 
bouche, mais non dans le coeur ; en effet, le vrai ne peut etre con- 
joint au mal, aussi est-ce pour cela que ceux qui savent les vrais, 
qu’on appelle choses de croyance, et nevivent point dans la charitd 
et dans le bien, quoiqu’ils soient dans l’Eglise parce qu’ils y sont 
nds, ne sont cependant point de l’Eglise, caren eux il n’ya riende 
l’Eglise, c’est-^-dire rien du bien, auquel le vrai est conjoint. 

3268. Le fils premier-nede lischamel, Nehajoth ; et Kedar, et 
Abddel, et Mibsam, et Mischmach, Damah, etMasah, Chadar , et 
Thdma, Jdtur Naphisch , et Kedmach, signifient toutes les choses 
qui appartiennentd I’Eglise spirituetle, sur tout chez les nations : 
on le voit par la representation de ceux qui sont nominds; quel- 
ques-uns d’eux sont mentionnds dans la Parole, particulidrement 
dans la Parole prophetique, comme Nebajoth, Kedar, Dumach et 
Thdmat et la ils signifient des choses qui appartiennent a I’Eglise 
Spirituelle surtoutchez les nations ; et en outre cela est evident en 
ce qu’ils sont douze, et que douze signifie toutes choses appar- 
tenant it la foi, par consequent a l’Eglise, ainsi qu’il sera explique 
dans ce qui suit ; et c’est pour cela qu’au Yers. 16, il est dit qu’ils 
furent douze princes de leurs peuples. Que Nebajoth et Kedar re- 
presented les choses qui appartiennent & I’Eglise spirituelle, sur- 
tout chez les nations, savoir, les biens et par suite les vrais de cette 
Eglise, on le voit dans Esa'ie : « Une foule de chameaux te couvrira ; 
» les dromadaires de Midian et d’Ephah, tous ceux de Scheba vien- 
dront ; ils porleront l’or et l’enccns, cl ils annonceront les louan- 
» ges de Jehovah : tous les troupeanx de Kedar seront rassembles 
» pour toi ; les lieliers de Nebajoth seront a ton service ; ils mon- 
» teront a mon bon plaisir sur nion an tel. « — LX. 6, 7 ; — la, 
dans le sens supreme, il s’agit du Seigneur ; dans le sensrespectif, 
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il s’agit de son Royaume ; les troupeaux de Kddar sont le bien spi- 
ritual ; que le troupeau soil le bien spiritual, on le voit N° 343, 415, 
2566 ; les Beliers deNebajoih sont le vrai spirituel; que le Belier 
soil le vrai spirituel, on le voit N° 2833 : que Kedar soit l’Arabie, 
cela est evident d’apres les passages qui suivent ; et que 1’ Arabie ait 
recu le nom de Kedar du fils de lischmael, on peut le voir en ce que 
les nonis qui sont cites dans ces deux Yersets sontdes terres ou des 
nations, ayant toutes regu leur nom des fils etdes petits-fils d’Abra- 
ham, comme Midiam, Ephah, Scheba, dont il a etd parI6 ci-dessus 
Vers. 2, 3, 4; de meme ici Kedar et Ncbajoth, Dans Ezec-hiel : 
«L 'Arabie et tous les princes de Keclar, voila les marchands de ta 
» main, en agneaux, et en beliers et en boucs, en ces choses ils ont 
» etd tes marchands. » — XXVII. 21 ; la, il s’agit de Tyr, c’est-a- 
dire de ceux qui sont dans les connaissances du bien et du vrai ; 
que ceux-ci soient signifies par Tyr, on le voit N° 1201 ; fArabie 
est le bien spirituel, les princes de Kedar sont les vrais spirituels ; 
les agneaux, les beliers et les boucs sont des biens et des vrais spi- 
rituels. Dans Jerernie: « Levez-vous, montez vers Keclar , et devas- 
» tez les fils de TOrient ; ils s’empareront de leafs tentes et de leurs 
» troupeaux; ils prendront pour eux leurs courtines, et Lous leurs 
» vases et leurs chameaux. » — XLIX. 58, 29 ; — la, il s’agit de 
la vastation de TEglise spiri Luelle signifiee par Kedar et par les fils 
de TOrient ; les tentes et les troupeaux sont les biens de cette Eglise, 
les courtines et les vases en sont les vrais ; ce sont les choses saintes 
du culte, qui sont signifies par les tentes et les troupeaux et par 
les courtines et les vases ; or, les choses saintes du culte se referent 
toutes au bien et au vrai. Ceux, an eontraire, qui ne sont pas dans 
le vrai, parce qu’ils ne sont pas dans le bien, sont ceux que repre- 
sentent les Arabes et les Kedars dans le desert, comme dans Esa'ie : 

« Babel ne sera point habitat) a jamais, V Arabe ne s *y arretera 
» point. » — XIII. 20. — Dans le Mernc : « Qu’ils elevent la voix 
)) le desert el sesvilles, les villages qu 5 habile Kedar . — XLIL 10, 
12. — Dans Jerernie : « Tu t’es assise sur les chemins pour eux 
» comme un Arabe dans le desert. » — ill. 2. — Dans David : 

« Malheur k moi ! parce que je sejourne en Meschech, je nTarrete 
)) avec les tentes de Kedar. » — Ps. CXX. 5. — Dans Esaie : 

« Dans la foret en Arabie vous passerez la nuit, troupes de Deda- 
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» nim ; au-devantde celuiqui a soifapportezdes eaux, habitants de 
» la terre de Thima ; avec son pain venez au-devant du fugitif, 

» car devant les epees ils seront errants, devant Tepee levee, de- 
» vantl’arc tendu, et devant le poidsdela guerre ; car ainsi m’a 
» dit le Seigneur : Dans une annee encore, selon Tannee d’un mer- 
» cenaire, et sera consumde toute la gloire de kedar, et le reste 
» du nombre des puissants archers des fds de Kedar . » — XXL 13 
a 17 ; — passer la nuit dans la foret de TArabie, c’est etre devaste 
quant au vrai ; les troupes de Dedanim designent ceux qui sont 
dans les connaissances, N os 3250, 3241 f ; les habitants de la terre 
de Thdma signifient ceux qui sont dans le bien simple dans lequel 
vivent les nations probres, que leur nom vienne de Thema fils de 
Iischmael, cela est evident; Kedar signifie ceux qui sont dans le 
vrai simple ; il est dit de ceux-ci qu’ils seront errants devant les 
epdes et devant le poids de la guerre, ce qui signiffie qu’ils nesou- 
tiendrontpas les combats des tentations, parce qu’ils ne sont plus 
dans le bien. Dans Jerdmie : Traversez les lies des Kittheens, et 
» voyez ; et envoyes en Kedar , et examinez bien : et voyez sMl a ete 
» fait (rien) comme cela ; est-ce qifune nation a changd ses dieux, 
» lesquels cependant ne sont pas dieux ? » — II. 10, 11 ; — les lies 
des Kittheens signifient ceux qui sont les plus eloignes du culte, 
c’est-a-dire, les nations qui sont dans le bien simple, et par suite 
dans le vrai naturel, N 08 1156, 1158 ; que Kedar aussi les designe, 
cela est evident. I)ans le Memo : Je pris la coupe de la main de 
» J6hovab,et j’en Gs boire a routes les nations vers lesquelles m’en- 
» voyait Jehovah, et a Dedan, et a Thema , et a Bus, et a tous les 
» retranches de Tangle; et a tous les rois de V Arable , et a tousles 
» rois de Toccident, qui habitent dans le desert. » — XXV. 17^ 23, 
24 ; 1 h aussi il s’agit de la vaslation de TEglise spirituelle, et entre 
plusieurs sont nommes Thema et TArabie, d’oiiTon voitque Thema, 
de mfitpe que TArabie, signifie ceux qui sont de TEglise spirituelle ; 
rnais a TArabie sont attribute des rois et des villes, et a Kedar des 
princes et des villages. Outre ceux-la, Dumah est aussi mentionne 
dans Esaie, Chap. XXI. 1 \ y 12. — Si ces nations ou Gentils signi- 
fient les choses qui appartiennent a TEglise Spirituelle, cela vient 
de ce que TAncienne Eglise, qui dtait Spirituelle, a aussi existe 
chez eux, N 06 1238, 2385; mais leurs doctrinauxet leurs rites dif- 
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feraient, el n6anmoins ils formferent une seule Eglise, parcc qu’ils 
firent la charity fessenliel et non la foi ; mais par le laps du temps, 
la charite ayant cesse, ce qui appartenait a fEglise chez eux est de- 
venu aussi nul ; cependant il resta toujours un representatif del’E- 
glise chez eux, avec varied, selon ce qu’avait 616 cliez eux ce qui 
appartenait a fEglise ; de la vient que, lorsqu'ils son L nommesdans 
la Parole,, ce ne sont pas eux qui soul signifies, mais ce qui est si- 
gnify, e’esl seulement ce qui cliez eux avail appsrlenu a fEglise 
dans le commun. 

3269. Ce sont Id les fils de Iischmael , et cesont Id tears noms, 
signife leurs doctrinaux et la qualitedes doctrinaux : on le voit 
par la signification des fils , en ce qu'ils sont les vrais, puis les 
doctrinaux; et par la signification du nom, en ce qu’il est la quali- 
ty ainsi quMl a 6te dit ci-dessus, N° 3266. 

3270. Dans leurs villages, signife les externes de fEglise : on 
le voit par la signification des villages , en ce qu’ils designent les 
choses qui sont les externes de la foi, par consequent, de fEglise : 
les externes de fEglise sont les rites, les internes sont les doctrinaux 
quand ceux-ci appartiennent non a la science mais a la vie; les ex- 
ternes dtaient represents par les villages, parce que ceux-ci etaient 
hors des villes, mais les internes fetaient par les villes memes : que 
les villes sont les doctrinaux, on le voit N os 402, 2268, 2448,2712, 
2943, 3216. 

3271. Dans leurs chateaux , signife les internes : on le voit par 
la signification des chateaux , en ce qu'ils son t les internes de la foi, 
ici, de fEglise,, parce qu’ils se disent particulierement des Nations 
chez lesquels il y a non le vrai de la foi, mais le vrai ralionnel et 
le vrai naturel ; ces Vrais sont appeles chateaux, quand les Vrais de 
la foi sont nommes villes. Dans la langue orientale ces mots, qui si- 
gnifient villages et chateaux, signifient aussi parvis et palais, etpa- 
reillement les parvis signifient les externes de fEglise, et les palais 
les internes. 

3272. Douze princes de leurs peuples, signife toutes les choses 
principales de cette Eglise Spmtuelle : on le voit par la signification 
de douze , en ce quece sont toutes les choses qui appartiennent a la 
foi ou a fEglise, N os 377, 2089, 2129, f. 2130 f; par la signification 
des primes , en ce qu’ils sorit les choses principales, N os 4482, 2089; 
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et par la signification des peuples, en ce qu’ils designent ceux qul 
sont dans les vrais, N os 1259, 1260, ainsi ceux qui sont de l’Eglise 
spirituelle, car ceux-ci sont dits elre dans les vrais. Que tous les 
Nombres, dans’ la Parole, signifient des choses, on peut le voir clai- 
rement par le nombre douze, qui s’y rencontre tant de fois; partout 
oil ce nombre est employe dans la Parole, il signifie toutes choses; 
de meme que les douze Tribus dans l’Ancien-Testament, et les 
douze Apotres dans le Nouveau, signifient toutes les choses de la 
foi, et par consequent toutes celles de l’Eglise; de meme ici les 
douze Princes signifient toutes les choses principals dc cette Eglise, 
qui sont reprdsentees par autant de fils de Iischmael. Que le nom- 
bre douze ait cette signification, on peut le voir par ce qui a et6 
rapporte dans les endroits ci-dessns cites, et aussi par ces passages 
de la Parole. Dans Jean : « J’entendis le nombre de ceux qui furent 
» marques de toute Tribu d’Israel: delaTribu de Juda. Douze mille 
)) marques; de la Tribu de Ruben Douze mille marquees; de la 
» Tribu de Gad Douze mille marques, » et ainsi du reste; — Apoc. 
VII. 4, 5, 6 et suiv.; — Di, par douze mille marques de chaque 
Tribu, il n’est pas signifie autre chose, si ce n’est que tous ceux qui 
sont dans la foi, c’est-a-dire, dans le bien de la foi, sont sauv6s. 
Dans le Meme : « Une Femrne enveloppee du soleil, et ayant sous 
» ses pieds la lune, et sur sa tete une Couronne de douze etoiles . » 
— Apoc. XII. 1; — la Femme, c est l’Eglise, N os 252, 253 ; le so- 
leil est Famour celeste, et la lune l’amour spiritual, N os 30 a 38, 
1529, 1530, 2341, 2495; les douze dtoiles sont toutes les choses 
de la foi ; que les 6toiIes soient les connaissances du bien et du vra* 
qui appartiennenl a la foi, on le voit N 00 2492, 2849. Dansle Meme: 
« La citd sainte, la Nouvelle Jerusalem avait douze portes , et sur les 
» portes douze anges , et des noms ecrits qui sont ceux des douze 
» tribus des fils d’Israel. La muraille de la ville avait douze fonde - 
» merits , et en eux les noms des douze Apotres de FAgneau, Il mesura 
» la Ville en douze mille stades; et il en mesura la muraille de cent 
)) quaroMe-quatre coudees (douze fois douze) mesure qui est [celle 
w de Fliomme, c’est-a-dire de l’Ange. Les douze portes etaient 
» douze perles. » — Apoc. XXL 12, 14, 16, 17, 21; — la,, par la 
Cit6 Sainte, il n’est pas entendu autre chose que le Royaume Spiri- 
tuel du Seigneur ; et par les portes, la muraille, les fondements, 
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sonl signifies lcschoses qui appartiennent ala Charit6et a la foi, et 
qui sont toutes designees tan t de fois par douze; qu'ici ne sont en- 
tendus ni les douze Tribus, ni les douze Apotres, chacun peut le voir. 
Dans le Meme : < f Au milieu de sa place et du fleuve, d’ici eL de Ik 
» ( etait ) Faria re de vie, faisant douze fruits, selon chaque moisren- 
» dant- son fruit. » — Apoc. XXII. 2; - — les douze fruits sont toutes 
les choses de la charile. Dans Matthieu : « Jesus dit : En verity je 
» vous dis que vous qui M’avez suivi, dans la r6gduiration, quand 
» le Fils de lTtomme sera assis sur le trone de sa gloire, vous serez 
» assis aussi, vous, sur douze trones , jugeant les douze iribus 
» d'lsrael. » — XIX. 28 ; — ici, par les Apotres on n’entend pas 
les Apotres; ni par les trones, des trones ; ni par les Iribus, les 
tribus; mais on entend toutes les choses qui appartiennent a la foi, 
Voir N° 2129. En outre, dans la Parole de FAncien-TesLament, 
partout oil sont nominees les douze tribus, ce sont toutes les choses 
de FEglise qui sont signifies; il en est aussi de mcrne pour « les 
douze pierres , selon les noms des douze Iribus d ’Israel, dansFUrim 
etleThumiiu, » — Exod. XXVIII. 21 ; — et pour » les dotize 
pains de propositions ranges sur la table, )> — Levit. XXIV. 5, 6; 
et pareillement pour tout le reste. Que toutes les choses de la foi 
soienl aussi contenues dans les noms memes des douze fils de Jacob 
ou d’lsrael, on le verra, d'apres la Divine misericorde du Seigneur, 
dans les Chapin es suivants XXIX et XXX. 

3273. Vers. 17, 18. Void les annees des vies de lischmael: cent 
ans et irente ans et sept am; et il expira et mourut , et il fut re - 
cueillivers ses peuples. Etils s etablirent depuis C havillah jusqu'd 
Schur, qui (est) sur les faces de I'Egypte , en venant vers Aschur ; 
sur les faces de tons ses freres il tomba. Void les annees des vies 
de Iischmaef signifie Petal representatif du Royaume Spirituel du 
Seigneur par lischmael : cent ans et trente ans et sept ans , signi- 
lien t les choses qui appartiennent a cet etat : etil expira et mourut ; 
signifie la fin de la representation par lischmael : et il futrecueilli 
vers ses peuples , signifie ces choses concernaat lischmael : et Us 
s' etablirent depuis C havillah jusqtCa Schur , qui (estj sur les faces 
de rigypte en venant vers Aschur , signifie P extension de Intelli- 
gence *. sur les faces de tons ses freres il tomba , signifie les con- 
testations au sujet du vrai, mais il est superieur. 
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3274. Voxel les armies des vies de Iischmael signifie Fetat re- 
present atif dn Royaume Spirituel dn Sdqneur par Iischmael : on 
le voit par la signification des annees et desmes, en ce qu’ici dies 
sont des etats reprdsenlatifs, comme ci-dessus, N° 3251 ; et par la 
representation de Iischmael , en ce qu’il est le Royaume spirituel 
du Seigneur, N 09 2699, 3263, 3268. 

3275. Cent ans et { rente ans et sept ans, signifient les choses 
qui appariienneut a cet etat : on pent le voir par ce qui a dit 
de Edge d’Abraham, N° 3252. 

3276. Et il expira et mourul , signifie la fin de la representa- 
tion par Iischmael : on le voit aussi par ce qui vient d’etre dit 
N° 3253, oil sont les monies paroles, et le meme sens interne : pa- 
reillement// fut recueillivers ses peuples, signifie ces choses con - 
cernant Iischmael , comme ci-dessus, N° 3255. 

3277. Et Us s etablirent depuis Ghavillah jusqiCa Schur, qui 
est sur les faces de FEgypte en venant vers Aschur , signifie hex- 
tension de V intelligence. Et sur les faces de ions ses freres il tomb a, 
signifie les contestations au sujet du vrai , mais il est superieur : 
on le voit d'apres ce qui a ete dit, N os 115, 1951, ou ces paroles 
ont ete expliquees. 

3278. Yers. 19, 20. Et void les nativites de lischakfils d' Abra- 
ham; Abraham engendra lischak , Et Iischok etait fils [age) de 
quarante ans, quand il prit Rebecca fille deBethuel F Arameende 
Paddan-Aram , scenr de Laban V Arameen, pour sa femme . — 
Void les nativites de lischak fils d? Abraham, signifie le Divin Ra- 
tionnel du Seigneur d’oii naquit le Divin Naturel : Abraham en- 
gendra lischak, signifie le Divin Ralionnel qui est ne du Divin 
Meme : et lischak etait fils [age) de quarante ans , signifie d’apres 
la propre puissance par les combats des ten tations : quand il prit 
Rebecca , signifie la conjonclion du Divin Yrai : fille de Bethuel 
V Arameen de Paddan-Aram , saeur de Laban FArameen , pour 
sa femme , signifie la qualite et l’etat. 

3279. Void les nativites de lischak fills d' Abraham, signifie le 
Divin Rationnel du Seigneur , (Lou naquit le Divin Naturel: on le 
voit par la signification des nativites, en ce qu'elles sont lesderiva- 
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tions, N 09 114b, 1255, 1360, savoir,les derivations de la foi quand 
il s’agit de la foi, et les derivations de l’Eglise quand il s’agit de l’E- 
glise, cornmo ci-dessus les derivations de l’Eglise spirituelle par les 
nativites de Iischmael, N° 3263 ; mais ici comme les Nativites se 
disent du Seigneur, ce sontdes Divines Nativites qui sont entendues, 
c’est-a-dire que du Divin Meme est ne leDivin Rationnel,ce qui est 
signifie en ce que d’Abraham est ne Iischak, et que du Divin Ra- 
lionnel est ne le Divin Naturel, ce qui est signifie en ce que de Iis- 
chak sont nes Esau et Jacob ; car Esau et Jacob represented le 
Divin Naturel du Seigneur: Esau, ce Divin quant au bien,et Jacob, 
ce Divin quant au vrai ; il en est question dans ce qui va suivre ; 
voila ce qui est signifie ici par les nativites. 

3280 .Abraham engendr a Iischak, signifie le Divin Rationnel qui 
est ni du Divin Meme :on le voit parla representation d’ Abraham 
en ce qu’il est le Divin Meme ; etpar la representation de Iischak , 
en ce qu’il est le Divin Rationnel, il en a deja ete souvenl parie. 

3281. Et Iischak e’tait fils (age) de quar ante ans, signifie d'a- 
pres la propre puissance par les combats des.tentations : on le voit 
par la representation de Iischak , en ce qu’il est le Divin Rationnel, 
ainsi qu’il a ete deja souvent dit; par la signification de quarante , 
en ce que ce sont les tentations, N os 730, 862 ; et par la significa- 
tion des annees, en ce qu’elles sont les 6tats,N 0S 23, 487,488,493, 
893, 2788 ; de 1& le sens interne de cesp^roles est, que le Seigneur 
a aussi rend,u Divin son Rationnel quant au vrai par les combats 
des tentations, ainsi d’apres la propre puissance ; que le Seigneur, 
d’aprbs la propre puissance, ait rendu Divin par les tentations ad- 
mises en Lui, tout ce qu’il avait d’humain, c’est ce qui a dejii et& 
montrS, N os 1616, 1663, 1668, 1690, 1787, 2083, 2523, 2632, 
2776, 3030, 3043, 3141. 

3282. Quand il prit Rebecca, signifie la conjonction du Divin 
Vrai: on le voit par la representation de Rebecca , en ce qu’elle 
est le Divin Vrai adjoint au Divin Bien dans le Rationnel ; dans le 
Chapilre precedent il a ete traite de son origine d’aprbs l’homme 
naturel. 

3283. Fille de Bethuel lArameen de Paddan- Aram, scaur de 
Laban l' Arameen, pour sa femme, signifie laqualite et Vital: 
on le voit par la representation de Bethuel et de Laban , puis par 


366 ARCANES CELESTES. 

la signification d 'Aram et de Paddan- Aram, en ce que ce sont les 
choses qui renferment l’origine du Divin Yrai repr&ente par Re- 
becca, quant h la qualite et quant a l’dlat ; quant a ce qui est re- 
presentd par chacun d’eux, savoir, par Belhuel et Laban, el a ce 
qui est signify par Aram ou la Syrie, cela a ete explique dans le 
Chapitre prudent : si ces choses sont dites une seconde fois, c’est 
parce que dans ce qui suit il s’agit du Naturel du Seigneur ; le Na- 
turel du Seigneur n’a pu devenir Divin, avant que le Yrai eut die 
adjoint au Rationnel du Seigneur, ni avant que le Rationnel eut 6t6 
fait Divin ; car l’influx dans le Naturel a du proceder du Divin Bien 
du Rationnel par le Divin Vrai qui y 6tait ; en effet, toule la vie de 
l’homme naturel, quanta savoir et a faire avec intelligence, pro- 
vient de la, car c’est le Rationnel qui met tout en ordredansle 
naturel, ety considbre convenablement les choses selon l’ordina- 
tion ; le Rationnel, en effet est comme une vue sup^rieure, et lors 
qu’il regarde dans les scientifiques de l’homme Naturel, c’est comme 
s’il regardait dans une plaine au-dessous de lui :lalumibre de cetle 
vue appartient au Yrai, mais l’origine de la lumibre appartient au 
Bien dans le Rationnel ; il en sera dit davantage sur ce sujet dans 
ce qui suit. 

3284. Yers, 21. 22,23. Et Iischak pria Jehovah au sujetdesa 
femme, parce qu’elle (etait) sterile : et Jehovah I’exauca, et Re- 
becca sa femme concut. Et les fils s’ entre-heurtaient au milieu 
d’elle; et elle dit :Si (c’esl) ainsi,pourquoi cela ? mot let elle alia 
interroger Jehovah. Et Jehovah lid dit: Deux nations (sont)rfans 
ton uterus, et deux peoples seront separes de tes entrailles, et un 
peuple prevaudra sur (l’autrej peuple, et le plus grand servira le 
moindre. — Iischak pria Jehovah signifle la communication du 
Divin qui est le Fils avec le Divin qui est le Pfcre : au sujet de sa 
femme parce quelle (dtait) sterile , signifie que le Divin Nature 
n’etait pas encore: et Jehovah l’ exauca, signifle 1’ effet : et Rebecca 
sa femme conqut signifie que c’est du Divin Yrai comme d’une 
mere :el les fils s' entre-heurtaient au milieu d’elle, signifle le com- 
bat dont il sera question : et elle dit : Si (c’est) ainsi, pourquoi 
celal moil signifle l’angoisse : et elle alia interroger Jehovah, si- 
gnifie l’dtat de communication : et Jehovah lui dit, signifie la per- 
eption d’aprbs le Divin : Deux nations (sont) dans ton uterus, si- 
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gnifie le naturel quant au bien intdrieur et extdrieur,en ce qu’il y 
a conception ; et denx peuples seront separfa de tes entrailles , si- 
gnifie de la naitra le vrai; etun peuple prevandra sur (I’autre) 
peupte , signifie que d'abord le vrai sera supdrieur au bien du vrai : 
et lephts grand servira le moindre, signifie que le bien du vrai sera 
inferieur pour un temps. 

8273 Jischak pria Jehovah, signifie la communication du Divin 
qui est le Fils avec le Divin qui est le Pere : on le voit par la si- 
gnification de prier, en ce que c’est etre mis en communication, 
car la pribre n’est autre chose qu’une communication : et par la 
representation de Iischak,t n ce qu’il est le Divin Rationnel; le Di- 
vin qui est le fils est lischak ou le Rationnel quand le vrai lui a 
6te conjoint ; mais le Divin, qui est le Pde, est ici Jehovah : cette 
communication a existe dans le Seigneur, car le Pere a 6te dans le 
Fils, et le Fils dans le P&re. — Jean, XIV. 10, 11. 

3286. Au sujetde sa femme parce quelle Stait sterile, signifie 
que le Divin N atur el ri etait pas encore : on le voit par la significa- 
tion de la femme, en ce qu’elle est le Divin Vrai conjoint au Bien 
du Rationnel, ce Yrai etant represent^ par Rebecca, ainsi qu’il a 
eld montre dans le Chapitre precedent; et par la signification de 
sterile, en ce que c’est le Divin naturel n’existantpas encore : void, 
en effet, ce qu’il en est: Le Divin Naturel a tire son existence du 
Divin Bien du Rationnel comme d’un pd'e, et du Divin vrai la 
comme d’une m&re ; quand le Divin Naturel n’existe pas encore, il 
est dit que le Yrai du Rationnel est sterile, et ici que la femme est 
sterile. Chez 1’homme il en est de meme ; quand il est regdnere, le 
Seigneur insinue dans son Rationnel le bien, dest-a-dire le bon 
vouloir pour le prochain, h ce vouloir ou a ce bien est adjoint le 
vrai provenant de rhomme naturel ; cela fait, le naturel n’a pas en- 
core 6te rdgenere, ce qu’on peut savoir en ce que souvent rhomme 
interne ou rationnel combat contre rhomme externe ou naturel, et 
tant qu’il y a combat, le naturel n’a pas ete reg^nere ; et quand ce- 
lui -ci n’a pas ete regen^re, le Rationnel quant au vrai est sterile ; 
ainsi dans le commun, pareillement dans tout particulier, dans le- 
quel le rationnel est en dissension avec le naturel, dans ce particu- 
lier le rationnel quant au vrai est dit sterile : 1’ceuvre de la regene- 
ration consiste principalement en ce que rhomme naturel corres- 
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ponde & l’homme ralionnel, non-seulement dans le commun, mais 
aussi dans le particular ; et c’est le Seigneur qui ramene par le ra- 
tionnel rhomme nalurel a la correspondance, savoir, en ce qu’il 
insinue dans le rationnel le bien, et implante les vrais dans ce bien 
comme dans un humus, et qu’ensuite par les vrais rationnels il rd- 
duit le naturel a l’obeissance ; or quand le naturel obeit il corres- 
pond, et autant il correspond, autant Hiomme est r^genere. 

3287. Et Jehovah Fexaucasignifite Feffet : on peut le voir sans 
explication, car lorsque Jehovah a exauce, la priere est accomplie 
ou a produit son effet. 

3288 . Rebecca sa femme concut,signifie du Divin Vrai comme 
dune mere: on le voit par la representation de Rebecca , en ce 
qu’elle est le Divin Vrai du Rationnel, ainsi qu'il a 6t6 niontre dans 
le Chapitrc precedent ; et par la signification de concevozr , en ce 
que c’est le commencement de la naissance du Divin Naturel comme 
d’une mere ; en effet, ainsi qu’il vient d’etre dit, le Divin Naturel 
est n6 du Divin Bien du Rationnel comme d’un pere, et du Divin 
Vrai du Ralionnel comme d’une mere: que cela soil ainsi, il est a 
peine quelqu’un qui le sache, et cette ignorance est d’autant plus 
grande, qu’il en est peu qui sachent que le Rationnel est distinct 
du Naturel ; cela n’est connu que de ceux qui sont veritablement 
rationnels, et il n’y a de veritablement rationnels que ceux qui ont 
6t6 rdgeneres par le Seigneur ; ceux qui n’ont pas etd regeneres ne 
saisissent pas cela, car pour eux le rationnel est la meme chose que 
le naturel. 

3289. Et les fils s'entre-heur talent au milieu delle , signifie le 
combat dont il sera question : on le voit par la signification de 
$' entre-heurter ? en ce que c’est combattre ; et par la signification 
des fils ici, en ce que c’est le Naturel quant au bien et quant au 
vrai ; car on verra par la suite, qu’Esaii et Jacob, qui sont les fils,, 
represented le Divin Naturel du Seigneur, Esau ce Divin quant au 
bien,et Jacob ce Divin quant au vrai.il s’agit aussi de cette collision 
ou de ce combat dans ce Chapitre, et il a lieu au sujet de la prio- 
rity, si c’est le bien qui est preferable ou si c’est le vrai, ou, ce qui 
est la meme chose, si c’est la charile appartenant au bien qui est 
prdfdrable ou si c’est la foi appartenant au vrai ; dans l’Eglise spiri- 
tuelle il y a eu dbs les premiers temps des discussions sur ce sujet 
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entre plusieurs ; et comme il s’agit decetle priorite dansce qui suit, 
c est pour celaqu il est dit que les fils s entre -heurtaient au milieu 
d’elle, et par ces paroles est signify le combat, dont il sera ques- 
tion. 

3290. Et elle dit : Si c'est ainsi, pourquoi cela ? mm! signifi 
Vangoisse : on peut le voir par le sens de ces paroles, en ce qu’elle s 
sont des paroles d’angoisse, et cela a cause de la collision, c’est-i- 
dire, du combat entre les freres ; si c’est ainsi, signifie si l’on cour 
battait sur ce point ; pourquoi cela , signifie qu’on ne doit pas com' 
battre sur ce sujet ; moi, ou pourquoi moi, signifie que si Ton 
combattait sur ce sujet, on ne recevrait pas l’influx provenantdu ra- 
tionnel vrai, de 1& 1’angoisse. 

3291. Et elle alia interroger Jehovah, signifie I’etat de com- 
munication . on le voit par la signification d interroger en ce que 
c’est etre en communication, lorsque cela est dit du Seigneur ; en ef- 
fet Jehovah qui etait interrogd etait dans le Seigneur ; toutefois dans 
le sens hislorique cette communication est exprimee par prier, N° 
3285, et l’dtat de communication par interroger. 

3292. Et Jehovah lui dit, signifie la communication d’apres le 
Divin: cela resulte de ce qui precede, et dela signification de dire, 
en ce que c’est percevoir, N 03 1791, 1815,1819,1822,1898,1919, 
2080, 2506, 2515,2t>52 ; ainsi Jehovah dit, c’est percevoir d’aprbs 
le Divin. 

3293. Deux nations sont dans ton uterus , signifie le naturel 
quant au bien intirieur et exterieiir, en ce qu'il y a conception : 
on le voit par la signification des nations, en ce qu’elles sont les 
biens, principalement les biens de l’Eglise, N os 1159, 1268, 1260, 
1416, 1849 ; qu’elles soient ici les biens qui sont dans le naturel, 
cela est Evident en ce qu’Esaii et Jacob, qui dlaient alors dans l’ut(5- 
rus, reprdsentent le Divin naturel du Seigneur, comme on le verra 
clairement dans la suite, oil il s’agit d’eux: le naturel, ainsi que le 
rationnel, consiste en bien et en vrai, le bien dans le naturel est 
tout ce qui appartient & l’affection naturelle etest nommd plaisir, et 
le vrai est tout ce qui appartient a la science et est appeld scienti- 
fique , ces deux choses doivent etre dans le naturel pour qu’il y ait 
naturel ; le scienlifiqu,e meme par soi , separe du plaisir qui appar- 
tient a l’affection, n’est rien ; c’est par le plaisir que le naturel y a 
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sa vie, car il resulte du plaisir qu’il peut savoir quelque chose ; au 
contraire le plaisir qui est le bien naturel est quelque chose sans 
le scientifique, mais c’est seulement un vital tel que che? les petils 
enfants; afin done que le nature! soit humain, il doit consister en 
l’un et l’autre,l’un est perfeclionne par l’autre,mais il a la vie mSme 
par le bien. Quant it ce qui concerne ce bien, dont il s’agit ici,il est 
double, int6rieur et ext6rieur ; l’inldrieur communique avec l’homme 
int6rieur, e’est-k-dire avecle rationnel,et l’exterieur avec l’homme 
externe, e’est-k-dire avec ce qui appartient au corps, et il constitue 
lk vie pour les sens externes et aussi pour les actions ; sans une 
communication de part el d’autre rhomme, ne peut vivre ni par la 
raison, ni par le corps ; c’est la communication inl^rieure qui rest e 
a l’homme aprks la rnort, et alors elle fait sa vie naturelle,car l’es- 
prit a aussi une vie nalurelle ; en effet,sa vie spirituelle est termini 
dans le naturel comme dans un dernier plan, car l’homme ne peut 
aussitfit apres la morl penser spirituellcment, sinon d’aprks les cho- 
sesqui appartiennent a son Naturel ; au contraire la communication 
exterieure est celle qui appartient k rhomme quand il vit dans le 
Corps, mais elle cesse par la mort du corps. D’apres cela on peut 
voir maintenant ce qui est signifid par les deux nations dans I'ute- 
rus, c’est k savoir, le Naturel quant au bien interieur et exterieur. 
Dans I’ulerus, signifie dans le sens interne la conception^’ est pour 
cela qu’ici ilestdit : en ce qu’il y a conception. 

3294. Et deux peuples seront separes de tes entrailles, signifie 
que de Id naitra levrai: on le voit par la signification du peuple, 
en ce qu’il est le vrai, N os 1239,1260 ; et par la signification d’etre 
se'pare des entrailles , en ce que c’est naltre de la. Quand, dans la 
Parole, il s’agit denaissance, lorsqu’il est parl6 de la mkre, il est 
dit, sortir de l’uterus ou du ventre, et lorsqu’il est parl6 du pkre, 
il est dit, etre s^pare des entrailles ; en effet, l’ut^rus et les lombes 
se disent des clioses qui appartiennent a l’amour, e’est-a-dire au 
bien ; mais quand il est dit, etre s6par6 des entrailles, c’est la nais- 
sance du vrai qui est signifiee ; ici done lorsqu’il s’agit du bien, ^ 
est dit que deux nations sorliront de ton uterus, et lorsqu’il s’agit 
du vrai, II est dit, deux peuples seront separdsde tes entrailles, et 
par la dans le sens interne est signifiee la naissance du vrai d’aprks 
le bien : il est dit deux peuples, parce que le bien dtant interieur et 
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extdrieur, N° 3293.il en est ausside mdme du vrai ; le vrai intdrieur 
dans le naturelest celui qui est conjoint au bien intdrieur du natu- 
rel, et le vrai extdrieur est celui qui est conjoint au bien extdrieur 
du naturel ; le vrai intdrieur est nommd vrai naturel.et le vrai exte- 
rienr est nommd vrai sensuel : mais dans la suite, d’aprds la Divine 
Misdricorde du Seigneur, on verra la oil il s’agit de Jacob, ce qu’il 
en dst de ces vrais, car Jacob represente l’un etl’autre vrai. 

3298. Et un peuple prevaudrasur /’ autre peuple , signifie que 
d'abordle vrai sera superieur au bien du vrai: on le voit par la 
signification du peuple ,en ce qu’il estle vrai.ainsi qu’ilvient d’etre 
dit, N° 3294; et par la signification de prevaloir, en ce que c’est 
etre supdrieur. Le peuple nommd en premier lieu signifie le vrai, 
mais le peuple nommd en second lieu signifie le biendu vrai; lebien 
du vrai est le bien qui existe d’aprds le vrai ; il est dans sa premidre 
existence le vrai, mais il est nomme bien, parce qu’il se presente 
comme bien ; c’est de lh que le peuple signifie aussi ce bien, qui est 
appeld le bien du vrai dans sa premidre existence : pour qu’on ait 
quelque idee de ce bien, il faut savoir que l’homme, avant qu’il ait 
eld regenerd, fait le bien d’aprds le vrai, mais qu’aprds avoir dtd 
rdgendrd, il fait le bien d’apres le bien, ou, pourparler plus claire- 
ment, l’homme avant d’avoir dtd regdnerefail le bien d’aprds l’en- 
endement.maisaprds avoir eld rdgdnere.il le fait d’aprdsla volontd ; 
le bien done qui procede de l’entcndement n’estpas en soi le bien, il 
est le vrai : mais le bien qui proedde de la volontd, celui-la est le 
bien ; ainsi, par exemple, celui qui n’honore pas ses parents, mais 
qui d’aprds le precepte du ddcalogue apprend d les honorer, quand 
d’abord il les honore, c’est d’aprds le prdcepie ; mais cet honneur, 
provenant du prdcepie n’est pas le bien en soi, parce qu’il ne vient 
pas de l’amour, il vient oil de l’obeissance a. la loi, ou de la crainte 
de la loi, neanmoins il est appeld le bien du vrai, mais dans sa 
premidre existence il est le vrai, car alors l’homme ne fait pas le 
bien, il fait le vrai ; mais quand il les honore d’aprds l’amour, c’est 
alors le bien. 11 en est de meme pour tout le resle. 

3296. Et le plus grand servira le moindre, signifie que le bien 
du vrai sera infer ieur pour un temps : on le voit par la significa- 
tion du plus grand, en ce que c’est le bien : par la signification de 
'Servir, en ce que c’est dtre inferieur : et par la signification du 
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moindre , en ce que c’est le vrai : comment la cliose se passe, on 
peut le voir par ce qui suit, car elley est decrilepar Esau et Jacob, 
car, ainsi qu’il a dtd dit, Esau represente le bien, el Jacob le vrai ; 
la collision, ou le combat qui a existe sur la priority et la domina- 
tion est decrit dans le sens interne par Jacob, en ce qu’il enleva a 
Esau la primogeniture, puis aussi la benediction, mais loujours 
est-il que cela n’a dte que pour un temps, comme on le voit claire- 
ment par la prophetic de lischak sur Esaii. « Et sur ton epde, tu 
» vivras, et ton frere tu serviras, et ilarrivera que quand tudomi- 
» neras, tu briseras son joug de dessus ton cou. » — Gen. XXVII, 
40. — Que ces paroles aient un sens interne et que sans le sens in- 
terne il soit impossible de savoir ce qu’elles signifient, cela est evi- 
dent ; que signifient, en effet, deux nations dans l’uterns, deux 
peuples seront sdpards de tes entrailles, un peuple prevaudra sur 
l’autre peuple, et le plus grand servira le moindre? Que cependant 
elles signifient ce qui aete dit, on le voit dans ce qui suit, ou il est 
beaucoup question de ce sujet ; et en outre on peut difficilement 
croire qu’elles renferment de telles arcanes, si l’on ne sail pas ce 
qu’il en estdu bien et du vrai, de la naissance de l’un par l’autre, 
et du changement de l’dtat chez l’homme quand il est regenerd ; 
dans le sens interne, & la verite, il s’agit du Seigneur, et ici de la 
manidre dont le Seigneur a rendu Divin son Nalurel; mais toutefois 
dans le sens representatif, il s’agit aussi de la rdgdndration de 
l’homme ; car la regeneration de l’homme est l’image de la glorifi- 
nation du Seigneur, N° 3 3043, 3138, 3212, c’est-a-dire que dans la 
rdgdndration on voit, comme dans une sorte d’image, comment le 
Seigneur a glorifie son Humain,ou,ce qui est la mdme chose, com- 
ment il l’a fail Divin ; car de meme que le Seigneur a entidrement 
change son etat humainen un etat Divin, demdme aussi le Seigneur 
chez l’homme, quand il rdgenere, change entidrement son etat, 
car de son vieil homme il en fait un nouveau. 

3297. Vers. 24, 2o, 26. Et ses jours furent remplis pour en- 
fanter,et void, des jumeaux dans son uterus. Et le premier sortit 
tout roux,lui, comme une tunique poilue,et ils appelerent son nom 
Esaii. Et apres cela sortit son frere, et sa main tenait le talon 
d’ Esau, et il appela son nom Jacob : et lischak (etail) fils(dge)de 
soixante ans quand ils furent enf antes. — Ses fours furent remplis 
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pour enfanter , signifie le premier 6tat de feffet : et void des jit- 
meanx dans son uterus , signifie que les deux furent congus ensem- 
ble : etle premier sor til tout roux 9 lui 9 eomme unetunique poilue , 
signifie le bien naturel de fif vie du vrai : et Us appelerent son nom, 
Esail , signifie sa qualite : et apres cela sortit le frere , signifie le 
Vrai : et sa mam tenait le talon d'Esau, signifie f infime du bien 
du nalurel auquel il s’attachaitavec quelque puissance; etilappela 
son nom Jaco^signifie la doctrine dn vrai du naturel : et lischak 
(6tail )fils { age de soixante ans quand Us furent enf antes y signifie 
fetat du Divin Rationnel alors. 

3298. Ses jours furent remplis pour enfanter, signifie le pre- 
mier etat de I’efjet : on le voit par la signification des/owrs,en ce 
qu’ils sont fetat, N os 23, 487, 488, 493, 893, 2788 ; jours 
furent remplis pour enfanter , signifie le premier etat de feffet : 
dans le sens spirituel, en effet, enfanter concerne le bien et le vrai, 
et dans ce sens, c’est exister, N os 2621, 2629 : il en est du bien et 
du vrai comme d’un enfant, en ce qu’ils sont congus, portes dans 
un uterus, naissent et ensuite croissent ; apres la conception, V effi- 
cient ou la semence congue commence a produire feffet, cela s’o- 
pere dans f uterus; quand ces etats ont ete remplis et que Penfante- 
ment est proclie, alors commence feffet, et cela est namm6 le pre- 
mier de feffet, car alors V enfant commence a agir comme par Im- 
mense et a tendre vers fetat meme,qui est nomm6 fetat de feffet. 

3299. Et void des jumeaux dans son uterus , signifie que les 
deux furent concus ensemble : on le voit par la signification des 
jumeaux , en ce qu'ils designent les deux, savoir, le bien qui est 
represente par Esau, et le vrai qui est represente par Jacob ; et par 
la signification dans son uterus, en ce qu’elle est la conception, ainsi 
qu’il a deja ete dit, N° 3293. Que les deux, savoir, le bien et levrai 
du naturel, aient 6te congus ensemble, voici comment : tout ce qui 
nait tire son etre du pere, et son exister de la mere, il doit y avoir 
fun et r autre pour que quelque chose se fasse ; le naturel quant au 
bien est congu du bien du Rationnel comme d'un pfere, et quant au 
vrai il est congu du vrai du Rationnel comme d’une mere, N° 3286, 
3288 ; c’est le bien qui donne la vie, mais pas levrai ; les deux sont 
nomm6s ame, mais neanmoins le bien est principalement fame, et 
le vrai revet le bien comme d’une esphce de vase ou de corps extrfi- 
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mement ddlid, de sorteque le bien est dans le vrai ; voila ce qui est 
signifie par les jumeaux dans son uterus. 

3300. Et le premier sortit,tout roux, lui, comme une tunique 
poilue, signifie le bien nalurel de la vie duvrai : on le voit par la 
signification de sortir,e n ce que c’est naitre; par la signification de 
roux, en ce que c’est le bien de la vie, ainsi qu’il vadtre explique ; 
et par la signification de la tunique poilue, e n ce qu’elle est le vrai 
du naturel, ainsi qu’il va dtre aussi explique; celui-ci est venu le 
premier, signifie que le bien est premier quant & l’essence comme 
il a dte dit ci-dessus, N° 3299 : ilest dit aussi une tunique poilue, 
pour signifier que le bien a eld revdtu du vrai, comme d’un vase 
ou d’un corps extrdrnemenl delie, ainsi qu’il a aussi die dit ci-des- 
sus N° 3299 ; dans la Parole, la lunique ne signifie dans le sens in- 
terne que ce qui revet une autre chose, c’est aussi pour cela que les 
vrais sont compares a des vetements,N 08 1073,2376. Si le roux ou 
le rouge signifie le bien de la vie, cela vient de ce que tout bien 
appartient a ramour,et que l’amour mdme est le feu celeste et spi- 
rituel, est meme compare au feu, et est aussi nommd feu, Voir 
N°‘ 933, 934, 933, 936 ; l’amour est encore compare au sang, et 
est aussi nommd sang, N° 1001 : comme le feu et le sang sont rou* 
ges, c’est pour cela que le bien, qui appartient a l’amour, est signifie 
par le roux ou le rouge, ainsi qu’on peut aussi le voir par ces pas- 
sages de la Parole : Dans la prophetie de Jacob, alors Israel : « II 
» lavera dans le vin son vdtemenl, et dans le sang des raisins son 
» manteau ; il a les yeux plus rouges que le vin et les dents plus 
» blanches que le lait, » — Gen. XLIX, 11, 12 ; — la, il s’agitde 
Juda, par lequel est enlendu le Seigneur, comme chacun peut le 
voir ; la, le vdtement et le manteau sont le Divin Naturel du Sei- 
gneur ; le vin et le sang des raisins sont le Divin Bien et le Divin 
Vrai du Vaturel ; il est dit a cause de ce bien que Juda a les yeux 
plus rouges que le vin, dt a cause de ce Vrai qu’il a les dents plus 
blanches que le lait ; c’est la conjonction du bien et du vrai dans le 
Nalurel, qui est ainsi decrite. DansEsa'ie: « Qui est celui-ci qui 
» vient d’Edom, Rouge quant auvHement, et ses habits comme 
» ( ceux ) d’un foideur aupressoir. » — LXIII.l, 2 ; — la, Edom 
est le Divin Bien du Divin Nalurel du Seigneur, comme on le verra 
clairement dans la suite ; rouge quant au vdtement, c’est le bien du 
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vrai ; les v6tements comme ceux d’un fouleur au pressoir, c’est le 
vrai du bien. Dans J6r6mje: « Ses Nazireens dtaient plus eclatants 
» quelaneige, ils dtaient plus Wanes que le lait; leurs os 6taient 
» plus rouges que les pierres prdoieuses rouges, ils 6taient polis 
» comme un saphir. » — Lament. IV. 7 ; — les Nazireens represen- 
taient le Seigneur quant au Divin Humain, surtGut quant au Divin 
Naturel ; ainsi la, le bien est represent^ en ce que leurs os etaient 
plus rouges que les pierres prdcieuses rouges. Comme le rouge 
signifiait le bien, surtout le bien du Naturel, c’est pour cela que, 
dans l’Eglise Juive, oil tout en general et ea particulier repr£sentait 
le Seigneur et par suite son Royaurne,par consequent le bien et le 
vrai, puisque le Royaume du Seigneur en est compose, il a ete 
command^ que la couverture de la tente fut de peaux de betters 
rouges— Exod.XXV. 5 ; XXVI. 14 ; XXXV. 5, 6, 7, 23 ; XXXVI. 
19 ; et aussi quel’eau de l’expiation fut faite avec la cendre d’une 
Vache Rousse, — Nomb. XIX. 2 et suiv. : — si la couleur rouge 
n’eut pas signify quelque cdleste du Royaume du Seigneur, jamais 
il n’aurait ete ordonne que les beliers fussent rouges, et que la 
vache fut rousse; quiconque regarde la Parole comme sainte recon- 
r.aitqueparla onl et6 repr^sentees des choses saintes : comme la 
couleur rouge avait cette signification, c’est encore pour cela que 
des choses de couleur ecarlate, pourpre , hyacinthe , avaient ete 
broddes et attaches aux couvertures dela Tente, — Exod. XXXV. 
5 et suiv. — De meme que presque toutes les expressions ont aussi 
un sens opposd, ainsi qu’il a die ait tres-souvent, de mdme aussi le 
rouge; alors il signifie le mal qui appartient a l’amour de soi, et 
cela vient aussi de ce que les cupidit^s de l’amour de soi sont com- 
pares au feu et sont appelees feu, N os 934 f, 1297, 1527, 1528, 
1861, 2446 ; et pareillement compares au sang et appelees sang, 
N os 374, 954, 1005; de IS le Rouge, dans le sens oppose, a cette 
signification comme dans Esale ; « Jehovah dit : Quand vos pech^s 
» seraient commere'c<zrtoe,ilsdeviendrontblancscommedelaneige; 
» quand ils seraient rouges comme lapourpre, ilsseront comme la 
» laine. » — 1.18. — Dans Nahum : « Lebouclier des forts de filial 
» a ete renclu Rouge, les hommes vaillants seront couverts depour- 
» pre dans un feu de flambeaux seront les chars dece jour. » — II. 
4. — Dans Jean : « Un autre signefut vu dans le ciel, voici, un 
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» grand dragon Roux , ayant sept tdtes, et sur ses tdtes sept dia- 
» dfcmes. — Apoc. XII. 3; — dans le Meme : « Je vis, et voici un 
» cheval blanc, et celui qui etait monte dessus avait un arc,et il lui 
# fut donnd une couronne,celui-ci sortit victorieux et pour vaincre ; 
» alors il sortit un autre cheval roux, et il fut donne a celui qui le 
» montait d’enlever la paix de dessus la terre, pour qu’ils se luas- 
» sent les uns les autres, et on lui donna une grande epde ; ensuite 
» il sortit un cheval noir, et enfin un cheval pale dont le cavalier 
» avait pour nom la mort. » — Apoc. VI. 2 it 8. 

3301. Que la tunique poilue signi fie le vrai du naturel,onle voit 
par la signification de la tunique,e n ce que c’est ce qui enveloppe 
une autre chose ; ici par consequent c’est le vrai, parce que le vrai 
enveloppe le bien, carle vrai est comme un vetement, N os 1073, 
2576, ou, ce qui est presque la meme chose, le vrai est le vase reci- 
pient du bien, N os 1469, 1496, 1832, 1900, 20h3, 226l,2269;on 
le voit aussi par la signification He poilue,en ce que c’est le naturel 
quant au vrai : le Poil, ou le cheveu, est quelquefois mentionne 
dans la Parole, et il signifie le naturel ; cela vient de ce que les 
poils sont des excroissances dans les dernidrs de l’homine, comme 
est aussi le naturel relativement a sou rationnel et a ses intdrieurs : 
il semble & l’homme, quand il vit dans le corps, que le naturel soit 
en lui le tout, mais cela est si eloignd du vrai, que le naturel est 
plutdt une excroissance de ses internes, comme les poils le sont des 
choses qui appartiennent au corps ; ils procddent aussi presque pa- 
reillement des internes ; c’est mdme pour cela que les homines, qui 
dans la vie du corps, ont ete purement naturels, quand dans l’autre 
vie ils se prdsentent h la vue selon cet etat, paraissent couverts de 
poils sur presque loute la face ; et en outre, le naturel de l’homme 
est reprdsentd par des cheveux ; quand il prochde du bien, par des 
cheveux beaux et dlegamment arranges ; mais quand il ne procdde 
pas du bien, par des cheveux sales et en ddsordre; c’est d’aprhs ce 
reprdsenlatif que les poils ou les cheveux, dans la Parole, signifient 
le Naturel principalement quant au vrai ; comme dans Zacharie : 
« Il arrivera qu’en ce jour- lh, les prophhtes seront couverts dehonte, 
» l’homme & cause de sa vision, quand il aura prophdlise, et ils ne 
» revdtiront point la tunique de poil pour mentir.» — Xll. 4 ; — 
les prophhtes, ce sont eux qui enseignent les vrais ; ici, ceux qu* 
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enseignent les faux, N° 2334 ; la vision, ce sont les vrais ; ici, les 
faux : la tunique de poil, c’est le naturel quant au vrai; et comme 
le faux etait en eux et non le vrai, il est dit pour rnentir ; les pro- 
phetes etaient vetus de tunique de poil, afin de reprdsenter ce vrai, 
parce qu’il est externe ; c’est done aussi a cause d’un tel vetement 
qu’Elie le Thesbite est appele « homme poilu » — IIRois, I. 8 : — 
et Jean,qui fut le dernier des Prophfctes, avait un vetement de Poils 
de chameau. — Matth. III. 4 ; — que les chameaux signifient les 
scientifiques dans rhomme nature], on le voit N os 3048, 3074. 
3143, 8145, et que les scientifiques soient les vrais de rhomme 
naturel, on le voit N° 3293. Que la chevelure ait signify le na- 
turel quant au vrai, cela est bien Evident d’aprbs les Nazireens, 
auxquels il avait 6td ordonnd que, pendant tous les jours de leur 
Nazireat, le rasoir ne passdt point sar lew's teles, jusqu’a ce que les 
jours qu’ils devaient dtre en abstinence pour Jdhovali fussent accom- 
plis, pendant lesquels ils laisseraient croltre la chevelure de leur 
tete ; et qu’alors ils raseraient la tete de leur Nazireat, a la porte 
de la Tente de la convention, et mettraien 1 1 eurs cheveux sur le feu 
qui dtait sous le sacrifice eucharistique. — Nomb. VI. 5, 18, 19 ; — 
les NazirSens representaient le Seigneur quant au Divin Ilumain, el 
par suite l’homme de l’Eglise Cdleste, qui est la ressemblance du 
Seigneur, N° SI, et le naturel de cet homme par la chevelure ; c’est 
pourquoi, quand ils dtaient sanctifies, ils devaient depouiller leur 
homme naturel ancien ou prdc^dent, dans lequel ils dtaient nes, et 
revStir l’homme nouveau, ce qui etait signifid en ce qu’aprhs l’ac- 
complissement des jours qu’ils devaient dtre en abstinence pour 
Jehovah, ils raseraient leurs tdtes et deposeraient leurs cheveux sur 
le feu qui 6tait sous le sacrifice ; en effet, l’etat de l’homme celeste 
consiste en ce qu’il soit dans lebien, et que d’apres le bien il sache 
tous les vrais, et nullement en ce qu’il pense et parle au sujet du 
bien d’aprhs les vrais, ni, a plus forte raison, d’apr&s les scienti- 
fiques, Voir N 08 202, 337, 2715,2718, 3246 ; en outre les hommes 
celestes sont tels, qu’avant de se depouiller de cet dtat, ils sont 
quant au vrai dans un naturel si puissant, qu’ils peuvent combattre 
contre les enfers. c’est le vrai qui combat et jamais le bien ; les 
enfers ne peuvent approcher du bien , pas meme de loin ; que tel soit 
le vrai et que tel soit le bien, on le voit N os 1950, 1951. Par 14 on 
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peut voir pourquoi Simson tirait sa force de sa chevelure ; il en est 
ainsi parle : « L’Ange de Jehovah apparut I la mfcre de Simson, en 
» disant: Yoici, tu concevras et tu enfanteras un fils; et le rasoir 
» ne montera point sur sa tete, l’enfant sera Naiireen de Dieu des 
» l’utdrus. » — Juges, XIII. 3,5; — ensuite il declara I Delila, que 
s’il e'tait rase, sa force se retirerait de lui, et qu’il deviendrait 
faible : et quand il eutete rase, sa force se retira, et les Philistins 
s’empardrent de lui ; et plus tard, quand les cheveux de sa tdte 
eurent commcncd I croitre, sa force revint au point qu’il renversa 
les colonnes de la maison, — Juges, XVI. 1 A 31 : — qui ne voit pas 
qu’il ya dans ces faits un arcane celeste, et que cet arcane ne peut 
dtre connu, si on n’estpas instruit des reprdsentatifs, c’est-a-dire si 
on ne sait pas que le Nazireen reprdsentait l’homme Celeste, et que, 
lant qu’il avait ses cheveux, il reprdsentait le naturel de cethomme 
qui est, comme ilvient d’etre dit, dans un vrai si puissant et si fort; 
et comme, a cette epoque, tous les reprdsentatifs qui avaient ete 
commandos par le Seigneur avaient une telle puissance et un tel 
effet, de lit venait la force de Simson : mais celui-ci n’avait pas ete 
un Nazirden sanctifid comme ceux dont il vient d’etre parld, c’est- 
i-dire qu’il n’avait pas revdtu l’etat du bien a la place de l’etat du 
vrai ; 1’efFet de sa force par rapport a ses cheveux venait principale- 
ment de ce qu’il reprdsentait le Seigneur, qui devait, par l’homme 
naturel quant au vrai, combattre contre les enfers et les subjuguer, 
et cela, avant de revdtir leDivin Bienet leDivin Vrai, meme quant 
h 1’homme naturel. Par II aussi on peut voir pourquoi il futordon- 
nd que « le grand Prdtre, sur la tdte duquel l’huile de l’onction avait 
dtd rdpandue, et dont la main avait dtd rempliepour se revdtir des 
vdtements, ne raserait point sa the, et ne ddchirerait point ses 
vetements, » — Ldvit. XXI. 10 ; — et pareillement que les Pretres 
Ldvites, lorsqu’il s’agit du nouveau Temple, « ne raseraient point 
leur tete et ne laisseraient point croitre leur chevelure. » — Ezech. 
XLIV. 20 ; — c’dtait afin qu’ils reprdsentassent le Divin Naturel du 
Seigneur quant au vrai qui procede du bien, et est nomine le vrai 
du bien. Que le poil ou le cheveu signifie le Naturel quant au vrai, 
on le voit encore d’apres les prophetiques de la Parole, par exemple 
dans Ezechiel : « Je t’ai rendue comme le germe du champ, de Id 
» tu as cru, et tu as grandi, et tu es devenue l’orneinent des orne- 
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» ments, les mamelles se sont affermies, et tes cheveux se sont 
» accrus. » — XYI. 7 ; — il s’agit de Jerusalem, qui est la l’Eglise 
Ancienne, laquelle s’est pervertie par laps de temps ; les mamelles 
affermies sont le bien naturel, les cheveux accrus sont le vrai natu- 
rel. Dans Daniel : « Je fus voyant jusqu’a ce que les trones furent 
» places, et que l’ancien des jours s’assit; son vetement (etait) 

» blanccommelaneige, et la chevehirede sa tbte comme de la lame 
» propre; son trone [etait) comme une flammede feu.» — VII. 9: 
— et dans Jean : «Dans le milieu des sept chandeliers un pareil au 
» fils de l’homme, revetu d’une robe longue, et ceint vers les ma- 
» melles d’une ceinture d’or, sa tbte et ses cheveux blancs comme 
» une laine blanehe, comme de la neige, et ses yeux comme une 
» flamme defeu. » — Apoc. 1. 13, 14 ; — les cheveux blancs comme 
de la laine nette sont le Divin Naturel quant au vrais ; le vrai lui- 
mbme dans la Parole et dans les rites de l’Eglise Juive a bte reprb- 
senlb par le blanc, et comme il provient du bien, il est appelb laine 
propre ; si la representation du vrai se faisait par le blanc, etcelle du 
bien par le rouge, e’etait parce que le vrai appartient it la Lumibre 
et le bien au Feu d’oii precede la lumibre. Les cheveux, comme 
toutes les autres chosesdans la Parole, onlaussi un sens oppose, et 
signifient le Naturel quant au vrai perverti ; comme dans Esai'e : 
« Ed ce jour-lit le Seigneur rasera avec un rasoir de louaeje , dans 
» la traversee du fleuve par le roi d’Aschur, la tete et les poils de 
» pieds, et meme il consumera la barbe. » — VII. 20. — DansEze- 
ehiel : « Fils de l’homme, prends-toi une 6p6e tranchante, tin ra- 
» soir de babier, prends-le-toi, et fais-le passer sur ta tete et sur 
» ta barbe ; ensuite prends-toi des balances a peser, et fais-en le 
» partage ; tu (en) bruleras un tiers au feu dans le milieu de la ville, 
» tu (en) frapperas un tiers de l’epee autour de la (ville) et tu (en) 
» disperseras un tiers au vent; tu en prendras un petit nombre, et 
» tu les serreras dans tes pans de (robe ;) enfin tu en prendras de 
» nouveau de ceux-ci, et tu lesjetteras dans le milieu du feu, et tu 
» les bruleras au feu ; d’oii il sortira un feu conlre toute la maison 
)> d’Israel. » — V. 1, 2, 3, 4, — il est ainsi decrit d’une manibre 
representative qu’il n’y avail plus aucun vrai naturel intbrieur ni 
exterieur, ce qui est le cheveu et le barbe ; la destruction de ce vrai 
paries concupiscences est signxfiee en ce qu’un tiers etait brul'b au 
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feu ; par les raisonnements, en ce qu’un tiers 6tait frappepar P6p6e 
autour de la ville ; et par les faux principes, en ce qu’un tiers etait 
disperse au vent ; ceci renferme la meme chose que ce qui est ensei- 
gn6 par le Seigneur dans Matthieu, quand il dit de la semence, qui 
est le vrai, « qu’une partie toinba entre les Opines, une autre surle 
rocher, et une autre sur le chemin. » —XIII. \ a 9, — Que lesChe- 
veux signifient les vrais impurs et les faux qui appartiennent a 
rhomme nalurel, c’est aussi ce qui a etd represente en ce que m la 
femme d’entre les captifs des ennemis, qni allait se marier, 6tait 
conduitedans la maison, apres que les cheveux de sa tete ovoient 
ete rases , ses ongles coupes, et les vetements de sa captivity reje- 
t6s. » — Deuter. XXI. 12, 13 ; — etence que, dans la consecratipn 
desLevites « on repandait sur eux 1’eau de Texpiation, Us faisaient 
passer le rasoir sur touteleur chair , ils lavaient leurs vfitements, 
et ainsi etaient purs. » — Nomb.VIIl. 7 et aussi en ce que Nebu- 
chadnezar « fut chasse d’avec rhomme, afin qu’il mangeat l’herbe 
comme les boeufs, et que son corps fut arrose de la rosee des cieux, 
jusqud ce que son poil crut comme les {plumes) des aigles > et ses 
ongles comme (cei^)des oiseaux. » — Dan. IV. 30. — Dans la lepre 
on observaitles couleursdupoi/ et de la barbe , comme le blanc, le 
rouge^tre, le jaune et le noir ; on faisait de m6me pour les vete- 
menls ; et l’homme gueri de la Ifepre rasait tout le poil desa tete, de 
sa barbe et de ses paupieres. » — Levit. XIII. 1 a 59 ; XIV, 8, 9,— 
cela signifiait les faux impurs provenant de la profanation, qui est 
la liipre dans le sens interne. La calvitie, au contraire, signifiait 
le Naturel, dans lequel il n’y avait rien du vrai, comme dans 
Esaie; « Il est mont6 a Bajith et a Dibon, aux hauts lieux pour 
» pleurer sur Nebo, et sur Medba Moab hurlera ; sur toutes ses 
» teles la calvitie , toute barbe rasee . » — XV. 2 : — dans le Mdme : 
v II y aura au lieu d’un onvrage de frissure la calvitie , le hale 
» au lieu de la beaute. » — III. 24. — Les enfant s qui cri&rent 
a Elis6e, monte Chauve , monte Chauve > et qui furent d^chires 
par des ours de la forfit, — II. Rois, II. 23, 24, — representaient 
ceux qui blasphement la Parole, par exemple, en disant qu’elle ne 
renferme pas le vrai ; car Eliste representait le Seigneur quant h la 
Parole, N° 2762 ; par la aussi on voit clairement combien, a cette 
epoque, les repr6sentatif$ avaient de puissance. 
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3302. Et Us appelerent son nom Esau , signifie sa quality sa- 
voir la quality du Naturel quant au bien : on le voit par la significa- 
tion A'appeler le nom ou d’appeler du nom, en ce que c’esl savoir 
quel il est, ainsi la qualite, N 0B 144, 143, 440, 768, 1734, 1896, 
2009, 2724, 3237 ; et en ce que les norms dans la Parole, autant 
qu’il y en a, sont des choses dans le sens interne, N 0 ’ 1224, 1888, 
par consequent Esau aussi : qu’Esaii soit le Divin Naturel du Sei- 
gneur quant au Divin Bien congu en premier lieu, on le voit par 
les choses qui ont <Rd dites et par celles qui le seront dans la suite 
sur Esau, ainsi que par d’autres passages de la Parole ; mais comme 
Esau et Edom ont presque la meme signification, avec cette diffe- 
rence qu’Edom est le Divin Naturel quant au Bien, auquel ontele 
adjoinls les doctrinaux du vrai, en consequence, au Yers. 30, oil 
Esau est appeld Edom, cela sera confirm^, d’aprhs la Divine Mise- 
ricorde du Seigneur, par des passages de la Parole. 

3303. Et apres cela sortit sonfrere, signifie levrai : on le voit 
par la signification du frere, en ce qu’il est le bien, puis aussi le 
vrali, le bien et le vrai sont appel6s frbres ; que la charitd soit le frfcre 
de la foi, ou le bien du frere du vrai, on le voit N°367 ; ainsi, rdci- 
proquement, la foi est le frbre de la charite, ou le vrai est le frbre 
du bien ; dans le naturel aussi l’affection du bien est appelee frbre, 
etl’affection du vrai, soeur, N° 3160 ; et aussi mari et femme, puis 
homme et femme ; mais toujours en ayant dgard aux etats dont il 
s’agit. 

3304. Et sa main tenait le talon d’Esail, signifie I’infime du 
bien du naturel auquel il s'attachait avec quelque puissance : on le 
voit par la signification de la main, en ce qu’elle est la puissance, 
N° 878, el en ce qu’elle se dit du vrai, N° 3091 ; par la signification 
de lenir , en ce que e’est elre attache ; par la signification du talon , 
en ce qu’il est l’infirme du naturel, N° 259 ; el par la representation 
d 'Esau, en ce qu’il est le bien du naturel, N° 3302 ; de la il est Evi- 
dent que sa main tenait le talon d'Esau, signifie l’infime dubien 
du naturel auquel le vrai s’attachait avec quelque puissance. Yoici 
comment le Vrai s’attachait avec quelque puissance au bien infime 
du naturel : quand le naturel, ou l’homme naturel, est regendrd, sa 
conception quant aubien et au vrai, il l’oblient du Rationnel, oudu 
Spirituel pnr le Rationnel, puis du Celeste par le Spirituel, et du 
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Divin par leCeleste; c’est ainsi que succede l’influx, qui, commen- 
gant par le Divin et suceedant ainsi, se lermine dans l’infime du 
Nalurel, c’est -4-d ire, dans le mondain et le corporel ; quand le na- 
turel infime a die affectd d’un vice par l’hereditaire qui provient de 
le mdre, le vrai ne peut dtre uni au bien, mais il peut seulements’y 
attacher avec quelque puissance ; et le vrai n’est pas uni au bien, 
avant que ce vice ait dtd chassd : la raison de cela, c’est que le bien 
nail avec l’homme, mais non le vrai ; c’est pour cela que les petits 
enfants sont sans aucune connaissance du vrai, et que le vrai doit 
dire appris et dtre ensuile conjoint au bien, Voir N° 1831, 1832 ; 
c’est encore pour cela qu’il est dil, Us s’ entre-heurterent au milieu 
d’elle, c’est-ii-dire qu’ils combattaient, N° 3289 ; de la resulte que 
dds la premidre conception le vrai supplante le bien, comme il est 
dit de Jacob qu’il supplanla Esau : « N’appelle-t- on pas son nom 
» Jacob et il m'a supplante deux fois. » — Gen. XXVII. 36 : — 
etdans Hoschde : « Pour visiter sur Jacob ses voies, selon ses 
» oeuvres il le rdtribuera ; dans l’ uterus il a supplante son frere. » 
— XII. 3, 4. — Ceux qui tiennent leur mental seulement dans'les 
Historiques et ne peuvent l’en detourner, ne savent autre chose si- 
non que ces choses el celles qui precedent annoncent d’avance ce 
qui est arrivd entre Esau et Jacob, et ils sont confirmes dans cette 
opinion par les evenements qni suivent ; mais telle est la Parole du 
Seigneur, que les Historiques sont dans leur serie, et les spirituels 
qui appartiennent au sens interne dans la leur, afin que les hislo- 
riques soient consideres par l’homme Externe, et les spirituels par 
l’homme Interne, et qu’il y ait ainsi correspondance entre l’un et 
l’autre, savoir entre rhomme Externe et rhomme Interne ; et cela, 
par la Parole, car la Parole est l’union de la terre et du Ciel, comme 
il a die plusieurs fois montre ; ainsi cliez quiconque se trouve dans 
la sainlete, quand il lit la Parole, il y a union de son liomme Ex- 
terne qui est sur la terre, avec son homme Interne qui est dans le 
ciel. 

3305. .E7 ilappela son nom Jacob , signifie la doctrine duvrai 
du nature! : on le voit par la signification d ’appeler le nom ou 
A’appeler dunom, en ce que c’est la qualitd, ainsi qu’il vient d’etre 
dit N° 3305 ; la qualitd, que reprdsenle Jacob , est la doctrine du 
vrai du nature!, comme on peut le voir par la reprdsentation d’Rsati, 


383 


GENfiSE. CHAP. VINGT-GINQUIfiME. 

en ce qu’il est le bien de la vie du vrai du uaturel, N° 3300, et par 
un grand nombre de passages dans la Parole oil il est nommd : il y 
a deux choses qui constituent le naturel, comme il y en a deux qui 
constituent le Rationnel, et meme l’homme tout enlier ; l’une qui 
appartient it la vie, l’autre qui appartient it la doctrine ; celle devie 
apparlient & la volontd, celle de doctrine appartient k l’entende- 
ment; la premiere est appelee bien, la seconde est appelde vrai; 
c’est ce qui est represents par Esau, et c’est ce qui est represents 
par Jacob, ou, ce qui est la meme chose, c’est le bien de la vie du 
vrai du naturel qui est reprSsente par Esau, et c’est la doctrine du 
vrai du naturel qui est reprSsenlSe par Jacob : soit qu’on diselebien 
* de la vie du vrai du naturel et la doctrine du vrai du naturel, soit 
qu’on dise ceux qui y sont, c’est la meme chose, car le bien de la 
vie et la doctrine du vrai ne peuvent exister sans leur sujet ; sans 
leur sujet, c’est quelque chose d’abstrait, qui nSanmoins concerne 
riiomme dans lequel ce bien et cette doctrine sont ; ici done Jacob 
signifie ceux qui sont dans la doctrine du vrai du naturel. Ceux qui 
reslent dans le sens seul de la leltre, croient que par Jacob, dans la 
Parole, est entendu tout ce peuple qui est descendu de Jacob, et en 
consequence ils attribuent a ce peuple tout ce qui a 6t6 dit histori- 
quement et proph^tiquement de Jacob ; mais la Parole est Divine, 
en cela principalement, que toutes les choses, en general et en par- 
liculier, qui y sont, concernent non une seule nation ou un seul 
peuple, mais tout le genre humain, qui est, qui a ete, et qui sera ; 
et plus universellement encore, savoir, le Royauine du Seigneur 
dans les cieux: et dans le sens supreme le Seigneur Lui-m6me : 
c’est parce qu’il en est ainsi, que la Parole est Divine ; si elle ne 
concernait qu’une seule nation, alors elle serait humaine, et ne 
conliendrait pas pins de Divin qu’il n’y avail chez cette nation de 
saintele du culte ; et chacun peut savoir qu’il n’y a pas eu une telle 
saintete chez le peuple qui est nomm6 Jacob : de la il est encore 
Evident que par Jacob, dans la Parole, il n’est pas entendu Jacob, ni 
par Israel, Israel, car presque partout dans les Proph^tiques quand 
il est parle de Jacob, Israel est aussi nomm6, et personne ne peut 
savoir ce qui est entendu spdcialement par l’un et ce qui est en- 
tendu spdcialement par l’autre, si ce n’est d’aprbs un sens qui est 
plus profond6ment cach6, et qui renferme en soi les arcanesdu 
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ciel. Qu’en consdqueuce Jacob, dans le sens interne, signifie la 
Doctrine du vrai du naturel, ou, ce qui est la m£me chose, ceux 
qui sont dans cette doctrine, de quelque nation qu’ils soient, et que 
par lui dans le sens supreme soit entendu le Seigneur, on peut le 
voir par ces passages; dans Luc : «L’Ange dit a Marie : Tu conce- 
» vras dans l’uterus, et tu enfanteras un fils, et tu appelleras son 
» nom J£sus ; celui-ci sera grand, et il sera appele Fils du Trbs- 
» Haut, et le Seigneur Dieu lui donnera le trdnede David son pere, 
» de telle sorle qu’il rbgne sur la maison de Jacob dans les sihcles, 
» et qu’il son Rhgne il n’y ait point de fin. » — 1. 31, 32, 23 ; — 

qu’ici par la maison de Jacob il ne soit pas entendu la nation ou le 

peuple juif, chacun le voit, car le Piegne du Seigneur a etd non sur 
ce peuple mais sur tous les peuples dans l’univers qui sont dans la 
foi en Lui, et par la foi dans la charile ; de la il est Evident que par 
Jacob, nomme par l’Ange, ce n’est pas lc peuple de Jacob qui a dtd 
entendu, ni par consequent ailleurs, par la semence de Jacob, par 
les descendants de Jacob, par la terre de Jacob, par l’hdrilage de 
Jacob, par le Roi de Jacob, par le Dieu de Jacob expressions qu’on 
lit si souvent dans la Parole de l’Ancien Testament. 11 en est de 
m£me d’Israel, par exemple, dans Matlhieu : « Un Ange du Seigneur 
» apparut en songe a Joseph, disant : Quand tu seras reveille, 
» prends l’Enfant et sa mere, et fuis en Egyple ; afin que s’accom- 
» plit ce qui avait ete dit par le Prophhte : J’ai appele mon fils d’E- 
» gypte. » — II. 13, 14, 15 ; — dans leProphete il est dit ainsi : 
« Quand Israel (6tait) enfant , alors je l’ai aim6, et j’ai appele mon 

» fils d’Egypte. » — Hoschee, XI. 1 ; — qu’ici Israel soit le Sei- 

gneur, cela est bien evident: et cependant d’apres le sens de la 
lettre, on ne peut savoir autre chose, sinon qu’Israel enfant d6signe 
les premiers descendants de Jacob, qui vinrent en Egypte, etensuile 
en furent rappeles : il en est de raeme ailleurs, quand Jacob et 
Israel sont nommes, quoique cela ne se manifeste pas d’apres le 
sens de la lettre ; par exemple, dansEsai'e : «Ecoute, 6 Jacob mon 
n serviteur , el Israel que j’ai elu ! Ainsi a dit Jehovah ton facteur 
» et ton formateur des 1’uterns : Il t’aide, ne crains point, 6 mon 
» serviteur Jacob, et Iischurun que j’ai elu, parce queje rdpan- 
» drai des eaux sur l’alt^rd, et des ruisseaux sur l’aride ; je repan- 
» drai mon esprit sur la sentence, etma benediction sur tesenfants; 
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» celui-ci dira : A Jehovah, inoi ; et celui-ci s’appellera dunom de 
» Jacob ; et celui-la ecrira de sa main : A Jehovah, et se surnom- 
» mera du nom d' Israel, » — XLIV. 1, 2, 3, 5 ; — 1& Jacob et 
Israel reprbsentent bvidemment le Seigneur, la semence et les en- 
fants de Jacob designent ceux qui sont dans la foi en Lui. Dans la 
Propli6tie sur les Ills d’Israel dans Moi'se : « Joseph seraassissur la 
» fermete de son arc, et les bras de ses mains seront fortifies paries 
» mains du fort de Jacob, de lail sera le pasteur, la Pierre d'lrael.n 
Gen.XLlX.24 ; — lh,lefort de Jacob et la pierre d’Israel sont encore 
bvidemmentle Seigneur.Dans Esai'e: «Jene donnerai pas ma gloireii un 
» autre ;6coute-Moi, Jacob! et Israel appelb par Moil Moi, lememe ; 
» Moi.le premier, Moi aussi le dernier'.» — XLViri.7 1 ,12; — lb Jacob 
et Israel sont aussi le Seigneur. Dans Ezbchiel : «Je prendrai lebois 
» de Joseph, qui ( esl ) dans la main d’Ephraim et des tribus d’Israel 
» ses compagnons,et je les ajouteraisur luiavec le bois deJuda, el 
» je les constituerai en u n seul bois, pour qu’ils soient un dans ma 
>* main : Moi, je prendrai les fils d’ Israel d’entre les nations, ou ils 
» sont all6s, et je les rassemblerai de tousles alentours, et je les 
» ambnerai sur leur terre, et je les constituerai en une seule nation 
» dans la terre, dans les montagnes d' Israel, et un seul Roi sera 
» sur eux tous en Roi, et ils ne seront pas deux nations, et ils ne 
» seront plus divisbs en deux royaumes de nouveau. Mon serviteur 
» David (sera) Roi sur eux, et il y aura un seul pasteur pour eux 
» tous ; alors ils habiteront sur la terre, que j’ai donnee d monser- 
» viteur Jacob, dans laquelle ont habite vos peres ; ils habiteront 
» sur elle/ eux et leurs fils.et les fils de leurs fils jusque dans 1’eter- 
» nitb ; David mon serviteur (sera) leur prince bternellement : je 
» contracterai avec eux une alliance de paix, et il y aura avec eux 
» une alliance d’eternitb ; je les donnerai, et je les multiplierai, et je 
» placerai mon sanctuaire au milieu d’eux pour l’eternitb. Ainsi 
» mon habitacle sera chez eux, et je leur serai pour Dieu, et eux 
» me seront pour peuple, afln que les nations connaissent que Moi 
» Jbhovah je sanctifie Israel, quand mon sanctuaire sera au milieu 
» d’eux pour l’bternite. »» — XXXVII. 19, 21, 22, 24, 25, 26, 27, 
28; — la, il est de nouveau bien Evident que par Joseph, par 
Ephraim, par Juda, par Israel, par Jacob, et par David, ne sont pas 
entendus ces personnages, mais que par eux, dans le sens supreme, 

V. 25 
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sont entendus les Divins Spirituels qui sont dans le Seigneur, et qui 
appartiennentau Seigneur dans son Royaume et dans son Eglise; que 
David ne sera ni leur Roi ni leur prince eternellement, ainsi qu’il 
est dit, chacun peut le savoir, mais que par David soit entendu le 
Seigneur, on le voit N° 1888 ; on peut aussi savoir quTsrael ne sera 
pas rassembld des lieux oil il a dte dispersd, que les Juifs ne seront 
pas sanctifies, et que le sanctuaire ne sera pas placd au milieu d’eux 
pour l’dternile, comme il est dit, mais que cela concerne ceux qui 
sont signifies dans le sens representatif par Israel, et il est noloire 
que ce sont tons les fiddles. Dans Michde : « En recueillant je te re- 
» cueilierai, Jacob, tout entier, en rassemblant je rassemblerai les 
» restes d Israel, je les mettrai ensemble comme les brebis de 
» Bozra. » — II, — 12, — pareillement dans Esai'e : « Jacob fera 
» prendre racine a ceux qui viendron t, Israel s’dpanouira et fleu- 
» rira, et les faces du globe seront remplies de son produit. » — 
XXVII. 6, — encore pareillement. Dans le Mdme : « Ainsi a dit 
» Jehovah & la maison de Jacob, Lui qui a rachetd Abraham : dd- 
» sormais Jacob ne sera plus confus, et ddsormais ses faces ne pa- 
» liront plus ; car en voyant ses enfants, ouvrage de mes mains.au 
» milieu de lui ils sanctifieront mon nom, et ils sanctifieront le 
» saint de Jacob, et ils craindront le Dieu d' Israel, et ceux dont 
» l’esprit dtait dgard connaitront l’intelligence. » — XXIX.22, 23, 
24 : — dans le Mdme : « Ainsi a dit Jdhovah a son Oint, a Koresch, 
» dontj’ai pris la {main) droite, avant de soumettre devant lui les 
» nations; etje delierai les reins des rois, afin d’ouvrir lesbattants, 
» et que les portes ne soient poiut fermdes : Moi, j’irai devant toi, 
» et je redresserai ce qui est tortueux ; je briserai les battants d'ai- 
» rain, etje romprai les barres de fer; je te donnerai les trdsors 
» des lieux caches et les richesses ocultes des lieux secrets, afin 
» que tu saches que ( c est ) Moi Jdhovah qui suis appele de ton nom 
>» le Dieu d’ Israel, h cause de monserviteur Jacob, el d’ Israel mon 
* Jlu ; je t’ai appeld par ton nom, je t’ai surnommd, lorsque lu ne 
» Me connaissais pas, » — XLV. 1, 2,3, 3, — la aussi ilestdvident 
qu’il s’agit du Seigneur. Dans Michde : «Dans l’extrdmitd desjours, 
» la montagne de la maison de Jdhovah sera affermie au sommet 
» des montagnes ; plusieurs nations iront et diront : Allez, et mon- 
» tons a la montagne de Jdhovah, eta la maison du D ie\i de Jacob 
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» pour qu’il nous instruise de ses voies,et nous irons dans ses sen- 
» tiers, car de Sion sortira la doctrine, et la parole de Jdhovah de 
» Jerusalem. » — IV. 1, 2, — Dans David: « Jehovah aime le 
» portes de Sion plus que tous les habitacles de Jacob ; deschoses 
« glorieuses doivent elre proclamdes en toi, Citd de Dieu. » — Ps. 
LXXXVII, 1, 2, 3. — Dans Jerfrnie : « 11s serviront Jehovah leur 
i) Dieu, et David lew' roi, que je leur susciterai ; et toi, ne crains 
» point, mon servileur Jacob , et ne sois pas effrayd, Israel, parce 
» que voici,Moi je te conserve de loin. » — XXX. 9, 10. — Dans 
Esai'e: « lies, ecoutez-moi, et prdlezl’oreille (wows)peuples de loin: 

» Jdhovah m’a appel6 des l’uterus, dhs les entrailles de ma mfere il 
» s’esl souvenu de mon nom, et il m’a dit : Ta es mon servileur, 

» Israel , en qui je serai rendu glorieux. » — XLIX. 1, 3. — Dans 
leMSme : >. Alors tu te plairas en J6hovah,et je te transporterai sur 
» les lieux dleves de la terre, et je te nourrirai de I heritage de Ja- 
» cob. » — LVIII. 14. — Dans le Meme : « Je ferai sorlirefe Jacob 
i) une semence, et de Juda un hdritier de mes montagnes, afin que 
» mes dlus le possbdent, et que mes serviteurs y habitent.» — LXV. 
9, — Dans tous ces passages par Jacob et Israel dans le sens supreme 
il est entendu le Seigneur, et dans le sens reprdsentalif le Royaume 
spirituel du Seigneur, etl’Eglise qui est l’Eglised’aprhs la doctrine 
du vrai et la vie du bien ; par Jacob, ceux qui sont dans les externes 
de cette Eglise,et par Israel ceux qui sont dans les internes. D’aprfes 
ces passages, et d’aprbs un grand nombred’autres, on peut voir que 
par Jacob il n’est entendu nulle part Jacob, ni par Israel Israel, de 
meme que par lischak il n’est pas entendu Iischak, ni par Abraham 
Abraham, lorsqu’ils sont nomrnds, comme dans Matlhieu: «Plu- 
nsieurs viendront del’orient et de l’occident, et s’assidront avec 
» Abraham, et Iischak, et Jacob dans le royaume des cieux. » — 
VIII, 11. — Dans Luc : « Vous verrez Abraham, lischak et Jacob, 
» et tous les Trophfetes dans le Royaume de Dieu, » — XIII. 28 : — 
et dans le Mdme : « Lazare fut emporle par les Anges dans le sein 
» d’ Abraham. » — XVI. 22 ; — dans le ciel,en effet, on ne con- 
nait ni Abraham, ni Iischak, ni Jacob ; et par ces paroles, quand 
elles sont lus par l’homme, ceux qui y sont ne per?oivent que le 
Seigneur quant au Dfvin et quant au Divin Humain ; pour eux, 
s’asseoir avec Abraham, Iischak et Jacob, c’est etre avec le Sei- 
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gneur ; et Otre dans le sein d’Abraham, c’est etre dans le Seigneur ; 
mais cela a dit ainsi, parce que l’homme, a cette Opoque, Otait 
si eloignO des internes, qu’il ne savait et ne voulait savoir autre 
chose, sinon que tout dans la Parole 6tait conforme a la lettre, et 
que quand selon la lettre le Seigneur parlait avec leshommes, ils 
recevait la foi, et aussi qu’il y avail alors un sens interne, par le- 
quel s’opbrait la conjonction de 1’homme avec le Seigneur. Puis- 
qu’il en est ainsi, on peut voir ce qui est signify dans la Parole de 
1’Ancien Testament par le Dieu de Jacob et par le saint dTsrael, 
c’est-J-dire que c’est le Seigneur Lui-Meme : que le Dieu de Jacob 
soil le Seigneur, on le voit dans — II Sam. XX1I1. 1. Esai'e, II. 3. 
XU. 21. Mich. IV. 2. Psaum. XX. ill XLVI. 7, 8. LXXV.9, 10. 
LXXVI. 6, 7. LXXXI, 1, 2, 4, 5. LXXXIV. 8, 9. XCIV. 7, CXIV. 
7. CXXXII. 2. CXLVI. 2, 5. — Que le Saint dTsrael soit le Sei- 
gneur, oule voit dans— Esaie I. 4. V. 19, 24. X.20. XII. 6. XVII. 
7. XXIX. 19. XXX. 11, 12, 15. XXXI, 1. XXXVII. 23. XLI. 
14, 16, 20. XLIII. 3, 14. XLV. 11. XLVII. 4. XL VIII. 17. XLIX. 
7. LIV. 5. LV. 5. LX. 14. JdrOm. L. 29. EzOch. XXXIX. 7. 
Psaum. LXXI. 22. LXXVIII. 41. LXXXIX. 18, 19. 

3306. Et lischak etait fils(dge)de soixante ans quand ils furent 
enf antis, signifie I’&tat du Divin Rationnel alors: on peut le voir 
d’aprbs ce qui a d6jk 6tb dit sur les nombres, N os 3252, 3275 : 
quant it ce que renferme le.nombre soixante , on peut le voir d’a- 
prbs les nombres simples dont il est compost, savoir, de cinq et de 
douze, car cinq fois douze sont soixante ; ce que signifie cinq on le 
voit N os 649, 1686, et ceque signifie douze, N° 3272 : puis aussi de 
six et de dix, car six foix dix sont soixante;ce que signifie six, on le 
voit N°* 720, 737, 900, etce que signifie dix, N os 576,2284,3107: 
et encore de deux et de trente.car deux fois trente sont soixante ;ce 
que signifie deux, on le voit N os 720, 900, 1335, 1686, et ce que signifie 
trente, N° 2276 ; soixante 6tant compose de ces nombres renferme 
dantleur ordre des choses qui toutes appartiennent a l’6tat dans 
lequel Otait alors le Divin Rationnel du Seigneur ; elles sont mani- 
festoes par le Seigfteiur devant les Anges dans une lumibre claire, 
mais devant l’hbbinae, surtout devant celui qui ne croit pas que les 
nombres dans lai Parole renferment rien de cachb, elles ne peuvent 
Otre exposOes, tant i cause de 1’incrOdulitO, que parce qu’elles sont 
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en si grand nombre qu’elles ne peuvent etre r^duites en s6rie ade- 
quate a la comprehension. 

* * * * 

3907. Vers. 27, 28. Et les g argons grandirent; et Esau fut un 
homme savant a la chasse, homme de champ \et Jacob, unhomme 
integre , habitant les tentes. Et Iischak aimait Esau, parce gue la 
chasse (etait) en sa bouche ; et Rebecca aimait Jacob, — Les gar- 
cons grandirent , signifie le premier etat; et Esau fut un homme 
savant d la chasse , signifie le bien de la vie d’aprbs[les vrais sen- 
suels et scienlifiques : homme de champ , signifie le bien de la vie 
d'apres les doctrinaux : et Jacob un homme integre , signifie le 
vrai : habitant les tentes, signified culte qui en provient: et Iischak 
aimait Esau , parce gue la chasse (etait) en sa bouche, signifie que 
le Divin Bien da Divin Rationnel du Seigneur aimait le bien du 
vrai : et Rebecca aimait Jacob , signifie que le Divin Vrai du Divin 
Rationnel aimait la doctrine du vrai. 

3308. Les garcons grandirent signifie le premier etat , savoir, 
de la conjunction du bien et du vrai : on le voit par la signification 
de grandir , lorsqifil se dit du bien et du vrai quant & forigineet 
au progrfes, en ce que c’est le premier dial de celui-ci, savoir, du 
prog'r&s, dontil s’agit dans la suite; et par la signification des 
garqons , en ce qu’ils sont le bien et le vrai, car le bien est repre- 
sente par le gargon Esau, et le vrai par le gargon Jacob, ainsi qu'il 
a etd montre ci-dessus: il en est du bien et du vrai comme des 
enfants, en ce qu’ils sont congus, portds dans Puterus, naissent, 
grandissent et croissent en age jusqu’au dernier age ; Paction d'etre 
congu, d'etre portd dans Putfirus et de naitre, appartient al’etatde 
Porigine ; mais Paction de grandir et de croitre en age jusqu’au 
dernier, appartient ifdtat du progres : Petat du progrds succede a 
partir de la naissance, et c’est fetal de la conjonction du bien et du 
vrai ; c’est le commencement de cet etat qui est signifie ici par 
grandir ; cet etat commence aussitot a pres la naissance, et il est 
continue jusqu’au dernier 3ge de la vie, et apr&s la vie du corps pen- 
dant toute Peternite chez ceux qui sont dansle bien ; c’est antique 
les Anges sont continuellement perfectionnds. 
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3309. Et Esaii fut un homme savant a la chasse, signifie le bien 
de la vie d’apres les vrais sensuels et scientifiques : on le voit par 
la representation d ’Esaii , en ce qu’il est le bien de la vie,commeil 
a ddjh dte dit ; et par la signification de X homme savant a la chasse 
en ce qu’il d^signeceux qui sont dans l’affection du vrai, ainsi qu’il 
va <5tre expliqud; en effet.l ’homme savant se dit de l’affection du 
vrai, ou de ceux qui sont dans l’affection du vraijet la chasse signifie 
les vrais eux-memes, mais les vrais qui appartiennent a l’homme 
naturel et dont proviennent les biens ; et coniine les vrais de I’homme 
naturel sont cequ’on appelle les scientifiques, N° 3293, et que les 
scientifiques sont priucipalement de deux genres ou de deux degres, 
savoir, les sensuels et les scieniifiqnes, par la chasse ici sont en- 
tendus les uns et les autres : c’est dans les sensuels qne sont les 
enfants, et c'est dans les scientifiques qn’ils sont quand ils gran- 
dissent ; personne, en effet,ne peut litre dans les vrais scientifiques, 
avant d’avoir dte d’abord dans les vrais sensuels, car c’est par les 
sensuels qne s’acquibrenl les idees des scientifiques; ensuite par les 
scientifiques on peut apprendre et saisir des vrais encore plus intd- 
rieurs, qui sont appeles doctrinanx, lesquels sont signifies par 
X homme de champ, dont ilsera parld plus loin. Si la Chasse signifie 
les vrais sensuels et scientifiques, dont sont instruits et affects ceux 
qui sont dans le bien de la vie, c’est parce que la Chasse, dans un 
sens large, comprend les chosesqui sont prises it la Chasse, coinme 
beliers, chevraux, chevres et autres bdles semblables, qui sont les 
biens spirituels, comme on le voit N 08 2180, 2830;' et aussi parce 
que les armes de chasse, qui dlaient le carquois, l’arc et les fleches, 
sont les doctrinaux du vrai, N os 2683, 2686, 2709; que la chasse 
signifie de telles clioses, on peut le voir par les paroles qui sont 
adressees hlilsau parson pere Iischak,dansleChap. XXVII: «Prends; 
» je le prie, tes armes , ton carquois et ton a/r,et va au champ, et 
« chasse-moi de la chasse;et fais-moi un ragout comme je I’aimais.)) 
—Vers, 3, 4 ; — et par celles qui sont adressdes a Jacob, que 
Iischak prend pour Esaii, dans le mdme Chapitre : « Apporte-moi 
» que je mange de la chasse de mon fils, pour que inon &me teb6- 
» nisse.w — Vers. 25 ; — parla on voit clairement ce qui est signifie 
par la chasse ; de lk vient que chasser signifie enseigner, ainsi que 
persuader, et cela dans l’un el l’aulre sens, savoir, d’apres 1’affeclion 
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du vrai, et d’aprbs l’affection du faux : d’aprhs l’affection du vrai 
dans J£r6mie: « Je les ramenerai sur la terreque j’ai donn6 aleurs 
» phres; voici, je vais envoyer vers plusieurs pecheurs, et il les 
» pecheront ; et apres cela, j enverrai vers plusieurs Chasseurs, et 
» Us les chasseront dedessus toute montagne, et de dessus toute 
» colline,et des creuxdes rochers.» — XVI.15, 16 : — Lespecheurs 
sont ceuxqui enseignent d’aprfes les vrais sensuels, N os 40, 991, et 
les Chasseurs, ceui qui enseignent d’aprfes les vrais scientifiques, et 
aussi d’apres les doctrinaux ; sur toute montagne et sur toute col- 
line, c’est enseigner ceux qui sont dans l’affection du bien et dans 
l’affection du vrai : que la montagne et la colline aient cette signi- 
fication, on le voit N° s 795, 796, 1430 ; chasser dans le champ, 
signifie la meme chose. — Gen. XXVII, 3 : Chasser, c’est persuader 
d’aprhs l’affection du faux, dansEzechiel : « Me voici, quant k vos 
» coussins avec lesquels vous chassez la aux dmes pour qu’elles 
» s’envolent, et je dechirerai vos voiles, et j’arracherai mon peuple 
» de voire main, et ils ne seront plus en voire main pour (votre) 
» chasse, n — XIII. 18, 19, 20,21 ; sur la signification de la Chasse 
dans ce sens, voir N° 1 178 ; mais a ce genre de Chasse sont ordi- 
nairement attribu^s des filets. 

3310. Homme de champ, signifie le bien de la vie d' apres les 
doctrinaux : on le voit par la signification du champ : dans la 
Parole, la Terre, l’Homme el le Champ sont nommfis dans un grand 
nombre de passages ; la Terre, prise dans un sens bon, signifie le 
Royaume du Seigneur dans les Cieux et sur les terres, par conse- 
queht l’Eglise, qui est le Royaume du Seigneur sur les terres ; il en 
est de meme de l’Humus,mais dims un sens plus reslreint, N os 566, 
662, 1066, 1067, 1068, 1262, 1413, 1733, 1850,2117, 2118 f| 
2928 ; les mernes choses sont aussi signifies par le Champ, mais 
dans un sens encore plus restreint, N os 368, 2971 ; et comme l’E- 
glise n’est pas Eglise d’apres les doctrinaux, si ce n'est qu’autant 
que les doctrinaux regardent le bien de la vie comme fin, ou,ce qui 
est la meme chose, si les doctrinaux no sont pas conjoints au bien 
de la vi, ec’cst pour cela quele champ signifie principalementle bien 
de la vie ; pour que ce bien appartienne a l’Eglise, il faut qu’ily ait 
des doctrinaux d’apres la Parole, qui aient et6 implantes dans ce 
bien ; sans les doctrinaux, il y a, il est vrai, le bien de la vie, mais 


392 ARCANES CELESTES. 

il n’est pas encore le bien de PEglise* ainsi il n’est pas encore 
veri tablemen t spirituel, il est seuleinent en puissance de le deve- 
nir comme est le bien de la vie chez les nations qui n’ont pas la 
Parole, et qui par cette raison ne connaissent point le Seigneur. 
Que le Champ soit le bien de la vie dans lequel doivent etre im- 
plant6es les choses qui apparliennent a la foi, c'est-a-dire lesvrais 
spirituals qui appartiennent a PEglise, on peut le voir clairement 
par laparaboledu Seigneur dans MaLthieu : « Le semeur sorti l pour 
» semer ; et, pendant qu’il sennit, une parlie tomba sur le chemin 
)> batiu, et les oiseaux vinrent et la mangferent ; une autre tomba sur 
» desendroits pierreux, ou elle n’cut pas beaucoup d’humus, et 
» aussilot elie leva,parce qu’il n’y avail pas deprofondeur de terre ; 
» inais quand le soleil se leva, elle fut bruise; et parce qu’elle 
» n’avait pas de racine, elle secha ; une autre tomba parmi des 
» Opines, et les 6pines monlferent et l’6touffferent ; mais une autre 
» tomba dans la bonne terre, et elle donna du fruit, Pun cent, 
» Pautre soixante, Pautre trente ; que celui qui a une oreille pour 
» entendre, entende. » — XIII. 4 a 9, Marc, IV. 3 a 9. Luc, VIII. 5 
a 8; — il s’agit la d’un quadruple genre de terre ou d’humus dans 
le champ, c’esl-a-dire, dans PEglise ; que la seme nee y soit la 
Parole du Seigneur, par consequent le vrai qui est appele le vrai de 
la foi, et que la bonne terre soit le bien qui appartienl a la charity 
cela est Evident; cardans Phorame e’esi le bien qui regoi t la Parole ; 
le chemin batiu est le faux : Pendroit pierreux est le vrai qui n’a pas 
de racine dans le bien ; les epines sont les maux. Voici ce qui se 
passe an sujet du bien de ia vie d’apres les doctrinaux, lequel est 
signifie par Yhomme dechamp : ceuxqui sontrdg^neres font d’abord 
le bien d’apres les doctrinaux, car par eux-memesilsne connaissent 
pas le bien ; e’est par les doctrinaux de Patnour et de la charitequ’ils 
s’instruisent, c’esl par eux qu’ils savent qui est le Seigneur, qui est 
le prochain, ce que e’est que Pamour et ce quee’est que la charite, 
ainsi ce que e’est que le bien ; quand ils sont dans cel etat, ils sont 
dans Paffection du vrai, et sont appelfc Ilomrnes de champ (viri 
agri ;) mais ensuite,, quand ils ont ete regdneres,ce n’est pas d’aprfes 
les doctrinaux qu’ils fontle bien, unis e'est d’apres Pamour de la 
charite, car alors ils sont dans le bien meme qu’ils ont appris par 
les doctrinaux,et alors ils sontappeles Hommes dechamp { Homines 
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agri :) il en est de cela comme un homme qui a par nature du pen- 
chant pour les adulleres, les vols, les meurtres, mais qui apprend 
par les preceptes du Decalogue que de Lelies actions sont de l’enfer, 
et par consequent s’en abstient ; dans cet 6tat, cet homme est 
affectd des preceptes, parce qu'il craint l’enfer, et il apprend par 
ces preceptes et pareillement par la Parole beaucoup de choses sur 
la mamere dont il doit regler sa vie ; alors, quand il fait le bien, il 
commence a avoir en aversion les adulteres, les vols, les meurtres, 
pour lesquels il avail precedemment du penchant ; alors, quand il 
est dans cet etat, ce n’est plus d’aprfcs les preceptes, qu’il fait le 
bien, mais c’est d’apres le bien qui alors est chez lui : dans Petal 
anterieur c’est d’aprbs le vrai qu’il apprend le bien, dans Petal pos- 
t6rieur c’est d’apres le bien qu’il connaitle vrai; il en est aussi de 
meme des vrais spirituels qui sont appeles doctrinaux et sont des 
preceptes encore in terieurs : en effet, les doctrinaux sont des Yrais 
interieurs qui appartiennent a Phomme Naturel ; les premiers sont 
des sensuels, les seconds sont des scienlifiques, les interieurs sont 
des doctrinaux, ces vrais doctrinaux sont fondes sur les vrais scien- 
tifiques, en taut que l’homme ne peut en avoir et en retenir une 
idee, une notion, on quelque conception que d’apres les scienti- 
fiques ; et les vrais scienlifiques sont fondes sur les vrais sensuels, 
car sans les sensuels les scienlifiques ne peuvent etrc sai sis par 
Phomme ; ces vrais, savoir, les scienlifiques et les sensuels, sont ce 
qui est sign ifie par homme savant a la chasse , et les doctrinaux sont 
ce qui est sign ifie par homme de champ , ils se succfedent ainsi chez 
Phomme; c’est pourquoi Phomme ne peutetre regenere avant qu’il 
soit dans un age adulte ct que par les vrais sensuels et scienlifiques 
il soit dans les doctrinaux ; en effet, il ne peut etre confirms dans 
les vrais des doctrinaux que par des idees d’apres les scienlifiques et 
les sensuels, car il n’y a jamais rien chez Phomme dans sa pens6e, 
m6me quant au plus profond arcane de la foi, qui n’ait avec so 1 * 
une idee naturelle et sensuelle, quoique Phomme le plus souvent ne 
sache pas quelle est cette idee ; mais dans Pautre vie elle se presente 
a lui devant Pentendement ; s'il le desire, et meme devant la vue, 
s’il le desire ardemmeut ; car, dans Pautre vie de telles choses peu- 
vent se presenter devant la vue, ce qui semble incroyable, mais 
neanmoins cela est ainsi. 
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3311. Et Jacob an homme integre , signifie le vrai : on levoit 
par la representation de Jacob, en ce qu’il est la doctrine du vrai 
du naturel, N° 330o; et par la signification d 'integre, en ce que 
cela se dit de ceux qui sont dans le vrai, et par consequent du Vrai, 

n° 612 . 

3312. Habitant les tentes , signifie lecalte quien provient : on le 
voit par la signification des Tentes, en ce qu’elles sont le saint del’a- 
inour et du culte qui en provient, N os 414, H02, 2145,2132 : si les 
Tentes s'gnifient le saint du culte, c’est parce que, dans le temps 
trfes-ancien, l’homme de l’Eglise, qui etait dans V amour pour le 
Seigneur, et par suite dans un culte saint, habitait dans des tentes 
et y avail son culte saint : et comme le saint de l'amour et le saint 
du culte qui en resultait avaient alors commence a dtre represents 
par les tentes, il fut ordonne aux fils d’lsrael de faire une Tente 
selon le type montre a Moi’sesurlemont Sinai, etd’y instituer leur 
culte Divin ; dela vient aussi la fete des tabernacles, et si alors ils 
habitaient dans des tentes, c’etait a cause de la representation du 
culte saint qui exista chez fhomme de l’Eglise celeste : d’aprbs cela 
il est evident qu’habiter les tentes signifie le culte. 

3313 Etlischak aimait Esazi, parce que la chasse etait ensa 
bouche ^signifie que le Divin Bien du Divin Rationnel du Seigneur 
aimait le bien du vrai : on levoit par la representation d elischack, 
en ce qu’il est le Divin Rationnel du Seigneur quant au Divin Bien, 
N oa 3012, 3013, 3194, 3210 ; par la representation A' E sail, en ce 
qu’il est le Divin Naturel du Seigneur quant au bien qui est dans ce 
naturel; ainsi qu’il est dit N os 3300, 3302, et dans la suite lorsqu’il 
est question d’Edoin ; et par la signification de la chasse, en ce 
qn’elle est le bien de la vie d’apres les vrais naturels, N° 3309 ; en 
sa bouche , signifie qu’il etait dans son affection naturelle ; car, dans 
la Parole, il est dit qifune chose est dans le Coeur, quand elle est 
inlerieure et procfcde du bien, et qu’elle est dans la bouche quand 
elle est extcrieure et procede du vrai : et comme le bien du vrai, qui 
est ici represente par Esau et signifie par la chasse est exterieur, 
savoir dans faffection naturelle, et qu’il procede du vrai, il est dit 
avoir etc en la bouche de lischack. 

3314. Et Rebecca aimait Jacob , signifie que le Divin Vraidu 
Divin Rationnel aimait la doctrine du vrai : on le voit par la re- 
presentation de Rebecca , en ce qu’elle est le Divin Vrai du Divin 
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Rationnel, N os 3012, 3013, 3077, et dans tout le Chap, precedent 
ou il est question de Rebecca ; etpar la representation de Jacob, en 
ce qu’il est la doctrine du vrai du naturel, et dans le sens supreme 
le Divin Naturel du Seigneur quant au vrai, N° 3305. Voici ce qu’il 
en est de l’amour du Divin Bien du Rationnel pourle Bien qui etait 
dans le Naturel, et de l’amour du Divin Yrai du Divin Rationnel pour 
le Vrai qui dtait dans le Naturel : c’est le Bien et le Vrai qui consti ’ 
tuent le Rationnel, et c’est aussi le Bien et le Vrai qui constituent le 
Naturel ; le Bien du Rationnel influe sans le Vrai, ainsi immddiate- 
ment dans le Bien du Naturel, et il y influe aussi par le Vrai, ainsi 
mddiatement ; mais le Bien du Rationnel influe par le Vrai du Ra- 
tionnel dans le Yrai du Naturel, ainsi mediatement, et il influe aussi 
par le Bien du Naturel dans le Vrai qui y est, ainsi mediatement 
aussi : o’est de la que la conjonction du Bien du Rationnel avec le 
Bien du Naturel est plus etroite qu’avec le Vrai du Naturel, con- 
jonclion qui est signifide en ce que Iischak aimait Esau ; et que la 
conjonction du Vrai du Rationnel avec le Yrai du Naturel est plus 
etroite qu’avec le Bien du Naturel, conjonction qui est signifide en 
ceque Rebecca aimait Jacob. Ce sont Id, il est vrai, des choses qui 
peuvent dtfficilement lomber dans la conception, surtout par ce 
motif que les plus communes d’entre elles ne sont pas connues dans 
le Monde, meme dans le monde Savant ; par exemplc, on ignore que 
le Rationnel est distinct du Naturel ; que c’est le Bien et le Yrai qni 
constituent le Rationnel, et qui constituent le Naturel, et Ton sait 
encore moins que le Rationnel influe dans le Naturel afln que 
l'liomme puisse penser, et vouloir comme ilpense ; quand cesehoses 
qui sont les plus communes sont ignordes, il est bien difficile de 
comprendre l’influx dont il vient d’etre parld : c’est cependant dans 
ces choses que les Anges ont la lumiere, et qu’ils en percoivent 
d’autres qui sont innombrables, et cela avec le plaisir danslequel ils 
sont, quand en meme temps il leur est donne de penser au Divin du 
Seigneur quant a l’Humain : l’hommequi est dans le bien, eten qui 
il y a l’Angdlique pendant qu’il vit dans le corps, est aussi gratifie 
par le Seigneur de quelque lumiere dans ces choses et dans d’autres 
qui sont semblables; mais celui qui n’esl pas dans le bien dprouve 
de l’ennui quand il pense H de telles choses, et son ennui augmente 
en proportion qu’il y pense en portant ses idees sur le Divin qui 
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appartient & PHumain du Seigneur; il vaut done mieux que ceux 
qui sont tels en detournent leur esprit (ammum,) car il ne com- 
prennent toujours rien ; bien plus, ils rejettent, en disant dans leur 
coeur : que n’importe cela ? il ne rn’en reviendra ni honneur, ni 
profit. 

3315, Vers. 29, 30. Et Jacob'cuisait unpotage , et Esaureve- 
nait du champ, et il (efait) las , Et Esau dit a Jacob: Fais-moi 
humer , je te prie , du rouge , ce rouge-la, parce que je suis las : 
c est pourquoiil appela sonnom Edom . — Jacob cuisait unpotage. 
siguifie un amas de doclrinaux : Et Esau revenait du champ signifie 
Petude du bien de la vie : et il Retail) las , signifie Petal du combat : 
Et Esauditd Jacob, signifie la perception du Seigneur d’aprfes le 
bien du naturel : fais-moi humer , je te prie , du rouge , signifie le 
desir des doctrinaux : ce jour-la, signifie en apparence le bien : 
parce que je (suis) las, signifie, ici comme ci-dessus, Petat du com- 
bat : cest pourquoi il appela son nom Edom, signifie de la sa qua- 
lity quant au bien, auquel ont etc adjoints les doctrinaux du vrai. 

3315. Jacob cuisait un po tag e\ signifie un amas dedoctrinaux* 
on le voit par la representation de Jacob , en ce quMl est la doctrine 
du vrai du naturel, N° 3305, ainsi les doctrinaux qui sont dans 
Phomme naturel : et par la signification du potage , en ce qu’il est 
un amas de tels doctrinaux : et cnire lepotage , e’est faire un amas ; 
en effet, dans la langue originate il y a le mot propre du potage, 
commesi Pon disait, il fit un potage (puliavitpultem), c’est-ci-dire, 
il fit un amas. (Pest le premier eiat de la conjonclion du bien et du 
vrai, qui est decrit dans ce Verset, et dans les Yersets suivants jus- 
qu’a la fin de ce Chapilre. Le premier etat de Phomme qui est re- 
gen6re,, ou cliez lequel le vrai est conjoint au bien, consists en ce 
qu’avant Unites choses les doctrinaux du vrai soient amasses sans 
ordre determine dans son homme Naturel, ou dans son magasin, 
qu’on nomme Memoire ; les doctrinaux qui y sont alors peuvent etre 
compares & quelque amas confus et desordonne. et comme h une 
sorle de chaos ; mais cela a lieu ainsi, afin que les doctrinaux soient 
mis en ordre, car tout ce qui doit etre mis en ordre est tel au com- 
mencement ; voila ce qui est signifie par le potage que Jacob cui- 
sait, e’est-a-dire, dont il faisait un amas : ces doclrinaux ne sont 
pas inis en ordre par eux-memes, mais ils le sont par le bien qui 
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doit influer en eux, et lebien les raeten ordre, en tant et selon qu’il 
agit en eux ; quand pour la premiere fois le bien les recherche et 
les desire afin dese les conjoindre, il se pr6sente sous l’apparence 
de l’affection du vrai ; voila ce qui est signifie par Esau disant&Ja. 
cob : Fais-inoi humer, je te prie, du rouge, ce rouge-l&. Ceci, il est 
vrai, parait bien eloign^ du sens de la lettre, raais toujours est-il 
que quand ce passage est lu par l’ho name et compris par lui selon le 
sens de la lettre, les Anges qui alors sont chez lui n’ont absolument 
aucune idde du potage, ni de Jacob, ni d’Esaii, ni du rouge, ni de 
humer du rouge, mais au lieu de tout cela, ils ont l’idee spiriluelle 
qui est tout autre et eloignee de cette idee naturelle, et tout est tra- 
duit a l’instant dans cette id6e spiriluelle : il en est aussi de m6me 
pour tous les autres passages de la Parole : par exemple, quand on 
y lit le mot Pain, les Anges ne percoivent pas le pain, mais a l’ins- 
tant au lieu du pain ils percoivent l’amour celeste et ce qui appar- 
tient a l’amour celeste, c’est-A-dire, & l’amour pour le Seigneur ; et 
quand dans la Parole on lit le mot Yin, ils ne percoivent pas le vin, 
mais au lieu du vin ils percoivent l’amour spirituel etce qui appar- 
tient a cet amour, c’est-a-dire, & l’amour envers le prochain ; ainsi 
quand on lit le mot potage ou ragout, ils percoivent non un potage 
ou un ragout, mais les doctrinaux non encore conjoints au bien, ainsi 
un amas de doctrinaux en desordre : par la on peut voir ce qu’est 
et qu’elle est la pensde des Anges ainsi que leur perception, et com - 
bien elles sont dloigndes de la pensde et de la perception de l’homme ; 
si l’homme pensait d’une mani&re semblable, quand il est dans le 
saint, par exemple, quand il est dans la Sainte-Cfene, et qu’au lieu 
du Pain il pergut l’amour pour le Seigneur, etau lieu du Vin l’amour 
envers le prochain, il serait dans une semblable pensee et dans une 
semblable perception avec les Anges, qui alors s’approcheraient 
plus pres de lui, jusqu’ti pouvoir enfin associer les pensees, maisen 
tant que l’homme serait en meme temps dans le bien. Que le potage 
ou le ragout signitie un amas, c’est aussi ce qu’on peut voir par ce 
qui est dit des fils des prophetes et d’Elisee dans le Livre des Rois : 
« Elisee revint a Gilgal, et il y avait une famine en la terre, et les 
» fils des prophbtes etaient assis devan t lui ; etil dit & son serviteur : 
» Mets la grande marmite, et cuts un 'potage pour les fils des pro- 
» phbtes. Et l’un ( d'eux ) sortit dans le champ pour recueillir des 
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» legumes, et il irouva un cep de champ, et il recueillit sur lui des 
» coloquintes de champ plein son velement, et il vint et il ( les ) 
» coupa dans la marmitedu potage, parce qu’on ne savait (ce que 
» c’etait ;) et on (eri) versa aux hommes pour manger, et il arriva 
» quand ils mangferent du potage et ils crierent et dirent : La mort 
» dans la marmite, Homme de Dieu ; et ils ne purent manger ; et il 
» dit : Prenez de la farine ; et il (la) mit dans la marmite, et il dit : 
» Verse au peuple ; et ils mangerenl, el il n’y eut rien de mauvais 
» dans la marmite. »— II.Rois,IV,38,39,40,41 ces paroles dans 
le sens interne ont une signification lout autre que dans le sens de 
la lettre, savoir, la famine en la terre signifie la pdnurie des connais- 
sances du bien el du vrai, N° 1460 ; les fils des prophbtes, ceux qu[ 
enseignent, N° 2334 ; le potage, un amas mal forint de scientifiques ; 
la farine, le vrai qui provient du bien, ou le spirituel qui procbde 
du cdlesle, N° 2176, ainsi, quand il est dit qu’£lisee mit la farine 
dans la marmite et qu’alors il n’y eut rien de mauvais dans la mar- 
mile, cela signifie que cet amas fut rendu regulier par le vrai spiri- 
tuel d’aprbs la Parole du Seigneur, car Elisee reprSsentait le Sei- 
gneur quant a la Parole, N° 2762 ; sans ce sens spirituel, le r6cit 
sur le potage, et le changement opdre par la farine, n’auraient pas 
6te dignes d’etre menlionnds dans la Trbs-Sainte Parole; c’esl pour 
representer ces choses que ce miracle a 6te fait, il en est aussi de 
m6me de tous les autres miracles rapportes dans la Parole, et qui 
tous cachent en eux des choses Divines. 

3317. Et Esaiirevenait du champ , signifie l' etude du biende 
la vie: on le voitpar la representation d ’Esau, en ce qu’il est le 
bien de la vie du vrai du nalurel, N° 3300 ; et par la signification 
de revenir du champ , en ce que c’esl l’6tude du bien ; en effet, md- 
diter dans le champ, c’est penser dans le bien, N os 2971, 3196, 
car le champ est le bien qui appartient a l’Eglise, N° 2971. 

3318. Et il it, ait las, signifie I'etat du combat : on peut le voir 
par la signification de las ou de lassitude, en ce que c’est I’etat aprb s 
le combat ; ici, I’etat du combat, parce qu’il s’agit de l’dtat de con- 
jonction du bien avec le vrai dans l’homme nalurel. Qu’ici l’expres- 
sion las signifie I’etat du combat, c’est ce qu’on ne peut voir sinon 
d’aprbs la s6rie des choses dans le sens interne, et principalement 
en ce que le bien ne peut pas etre conjoint avec le vrai dansl’homme 
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Naturel sans combats, ou, ce qui est la miime chose, sans tenta- 
tions : afin qu’on sache coniine cela s’opere, mais chez l’homme, il 
va etre donnd quelques explications : l’homme n’est autre chose 
qu’un organeou un vase qui recoit du Seigneur la vie, car l’honnne 
ne vil pas de soi-meme, N os 290, 2021, 2336, 2703, 1934, 2886 a 
2889, 3001 ; la vie qui influe du Seigneur chez l’homme vient du 
Divin amour du Seigneur ; cet amour ou la vie qui en procede influe 
et s’applique dans les vases qui sont dans le rationnel et dar.sceux 
qui sont dans le naturel de l’homme ; ces vases chez l’homme sont 
dans une position opposee relativemenl a la vie a cause du mal 
h£reditaire dans lequel nait l’homme, et du mal actuel qu’il s’ac- 
quiert lui-meme ; mais autant la vie qui influe peut disposer les 
vases a la recevoir, autant elle dispose ; ces vases dans l’homme ra- 
tioned et dans l’homme naturel sont les choses qui sont appel£es 
les vrais, et qui en elles-mdmes ne sont que les perceptions des va- 
riations de la forme de ces vases, et des changements d’etat selon 
lesquels existent de difKrentes manieres les variations, qui s’opbrent 
dans des substances trhs-subtiles, par des moyens inexprimables, 
N e 2487 ; le bien lui-meme, dans lequel est la vie procedant du 
Seigneur, ou qui est la vie, est ce qui influe et dispose : puis done 
que ces vases, qui doivent etre varies quant aux formes, sont dans 
une situation et une position opposees relativement a la vie, comme 
il vient d’etre dit, on peut voir qu’ils doivent etre mis dans une si- 
tuation conforme a la vie, ou sous I’obdissance de la vie ; cela ne 
peut nullement etre fait, tant que l’homme est dans cet etat oil il 
est n£, et dans lequel il s’ est reduit lui-meme, car ces vases n’obeis- 
sent point, parce qu’ils r6sisten t avec opiniatrete et s’obstinent 
contre 1’ordre celeste, selon lequel agit la vie ; en effet, le bien qui 
les meut et auquel ils ob&ssent, appartient a l’amour de soi et du 
monde ; et ce bien, d’apres la chaleur grossiere qu’il renferme, fait 
que ces vases sont tels ; avant done de devenir soumis et de pouvoir 
etre propres 3 recevoir quelque chose de la vie de l’amour du Sei- 
gneur, il faut qu’ils soient amollis ; cet amollissement ne s’opbre 
point par d’autres moyens que par des tentations ; les tentations, en 
effet, enlbventce qui appartient a l’amour de soi, et ce qui concerne 
le m6pris qu’on a pour les autres en les comparant a soi, par con- 
sequent ce qui appartient a la gloire de soi, et ce qui concerne les 
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haines et ies vengeances en raison de cette gloire ; lors done que 
ces choses ont eld quelque peu temperdes et domptees par les ten- 
tations, ces vases commencent k. devenir flexibles et favorables a la 
vie de l’amour du Seigneur, laquelle influe continuellement chez 
l’homine ; de lk vient que le bien, d’abord dans l’honime rationnel, 
puis dans l’homme naturel, commence a y etre conjoint aux vrais, 
car les vrais, comme il a ete dit, ne sont aulres choses que les per- 
ceptionsdes variations de la forme selon les elats qui sont conti- 
nuellement changes, et les perceptions proviennent de la vie qui 
influe ; de la vient que par les tentations, ou, ce qui est la meme 
chose, par les combats spirituels, l’homme est rdgenerd, e’est-a-dire, 
devient nouveau, et qu’il est dans la suite gratifie d’un autre carac- 
tkre, savoir, en ce qu’il devient doux, humble, simple et contrit de 
coeur : d’aprks ce qui vient d’etre dit, on peulvoir quel est l’usage 
que les tentations remplissent, savoir, celui-ci, que le bien peut 
non-seulement influer du Seigneur, mais aussi disposer les vases k 
l’obdissance, et ainsi se conjoindre avec eux ; que les vrais soient 
les vases recipients du bien, on le voit N os 1496,1832,1900, 2063, 
2261, 2267. Ici done, puisqu’il s’agit de la conjonction du bien et 
du vrai dans l’homme Naturel, et que le commencement de la con- 
jonction existe par des combats, qui sontceux des tentations, il de- 
vient evident que ces mots il etait las signifient l’etat du combat. 
Quant k ce qui concerne le Seigneur, dont il s’agit ici dans le sens 
supreme. 11 a Lui-Mdme, par les combats les plus graves des tenta- 
tions, mis toutes choses en Lui dans l’ordre Divin, jusqu’au point 
qu’i! n’est rien resld de I’humain qu’il avait tird de la mdre, N os 1444’ 
1673, 2159, 2574, 2649, 3036, de sorte qu’il a dtd fait non pas 
nouveau comme un autre liomme, mais entierement Divin; car 
j’homme qui devient nouveau par la regeneration retient toujours 
e n soi l’inclination au inal, et qui plus est, le mal meme, mais il est 
ddtourne du mal par l’influx de la vie de l’amour du Seigneur, et 
cela parune force extremement puissante ; le Seigneur, aucontraire, 
a rejete entidremeut tout le mal, qui en Lui etait l’hereditaire prove- 
nant de la mdre, et il S’est fait Divin, mdme quant aux vases, e’est- 
k-dire, quant aux vrais ; e’est lk ce qui, dans la Parole, est ap- 
peld Glorification. 

3319. Et Esaii dit a Jacob, signifie la perception du Seigneur 
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d’ apres le bien du Natural-, on le voit par la signification de 
dire,et ce quec’est quepercevoir,N os 1791,1815,1819,1822,1898, 
1919, 2080, 2812 ; par la representation d'Esau,en ce qu’il est le 
Seigneur quant au bien du Naturel, Voir N os 3300, 3302, et dans 
ce qui va suivre, oil il s’agit d’Edom ; et par la representation de 
Jacob, en ce qu’il est le vrai du Naturel, N° 3305, au sujet duquel 
ily a perception. 

3320. Fais-moi humer, je te prie du rouge, signifie le desir 
des doctrinaux ; et, ce jour-la, signifie en apparence le bien : on 
le voit par la signification de humer, en ce que c’est etre communi- 
que et etre conjoint, N° 3089 ; de la, fais-moi humer, je te prie, 
c’est desirer la conjonction du vrai ou des doctrinaux avec soi ; et 
par la signification du rouge, en ce que c’est le bien, N° 3300 ; ici , 
c’est en apparence le bien, parce que les doctrinaux semblent en 
quelque sorte disposes dans la forme externe comme le bien, quoi- 
qu’interieurement ils soient un amas, N° 3316. Si ces choses sont 
rapportees, c’est aussi parce qu’Esaii a tire de la le nom d’Edom ; 
en effet, dans la langue origin ale, le rouge est exprimd par le mot 
Edom, et Esau est appele ainsi, afin que par Edom soit signifie le 
bien auquel onl ete adjointsles doctrinaux du vrai. 

3321 . Parce queje suis las, signifie I'etat du combat -.on le voit 
par la signification de las ou de lassitude, en ce que c’est l’Stat du 
combat comme ci-dessus, N° 3318. S’il est dit ici une seconde fois 
qu’il est las, c’est pour confirmation, que la conjonction du bien 
avec le vrai dans le Naturel s’opere paries combats spirituels,c’est- 
A-dire, par les tentations : voici ce qu’il en est en general dela con- 
jonction du bien avec le vrai dans le Naturel, c’est que le Rationnel 
de l’homme re^oit les vrais avant que son Naturel les recoive ; et 
cela, afin que la vie du Seigneur, qui est, commme il a dtd dit, la vie 
de l’amour, puisse influer par le Rationnel dans le Naturel, le dis- 
poser et le rMuire it l’obeissance ; car le Rationnel est plus pur et 
le Naturel plus grossier, ou, ce qui est lameme chose, le Rationnel 
est interieurct le Naturel est extdrieur ; il est conforme il 1’o.rdre, 
dont on peut avoir connaissance, que le rationnel puisse influer 
dans le naturel, mais non vice versa ; de la vient que le Rationnel 
de l’homme peut dtre prepare pour les vrais et les recevoir avant 
que le Naturel le puisse, et la preuve manifeste, c’est que l’homme 
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Ralionnel, chez celui qui doit etre rdgdnerd, combat beaucoup con- 
tre le Naturel, ou, ce qui est la meme chose, l’lnterne combat beau- 
coup contre l’Externe; en efFet,lTiomme Interne, comme on le sait 
encore, peut voir les vrais et peut aussi les vouloir, mais l’homme 
Externe les refuse et y rdsiste ; car dans l’homme Naturel il y a les 
Scientifiques, qui en trfes-grande partie se tirent des illusions 
des sens, et qu’il croit dtre des vrais, quoiqu’ils soient des faux ; il 
y a aussi des choses innombrables que rhomme Naturel ne saisit 
point, car il est relativement dans l’ombre et dans l’obscuritd, et 
les choses qu’il ne saisit point, il croit ou qu’elles n’existent pas, ou 
qu’elles r.e sont pas ainsi ; il y a des cupiditds qui appartiennent & 
l’amour de soi et du monde, et les choses qui favorisenl ces cupidi- 
tds il les appelle des vrais ; et quand l’homme leur cdde la domina- 
tion, tout ce qui en provient est contraire aux vrais spirituels : il y 
a aussi les raisonnements d’apres les faux imprimis des l’enfance : 
et en outre l’homme saisit par un sens manifeste les choses qui sont 
dans son homme naturel, et non de mdme celles qui sont dans son 
liomme Rationnel, avant qu’il ait dtd ddpouille de son corps » cela 
fait aussi qu’il croit que le corps est tout, et qu’a peine croit-il que 
ce qui ne tombe pas dans le sens naturel soil quelque chose: de 
tels obstacles et plusieurs autres font que l’homme Naturel recoit 
les vrais beaucoup plus lard et beaucoup plus difficilement que 
l’homme Rationnel ; de la uu combat, qui dure assez longtemps, et 
ne cesse pas avant que les vases recipients du bien dans l’homme 
Naturel aient did amollis par les tenlations, comme il a dtd montrd 
ci-dessus N° 3310 ; car les vrais ne sont que les vases recipients du 
bien, N os 1496, 1832, 1808, 2063, 2261, 2269 ; ces vases sont 
d’autant plus durs que l’homme s’attache plus opiniStrement aux 
choses dont ilvient d’etre parld,et plus il s’y s’attacheopiniatrement, 
plus le combat est grave, s’il doit etre rdgdnerd. En consequence, 
parce qu’il en est ainsi del’homme Naturel, quec’est paries combats 
des tentations qu’en lui les vrais sont conjoints au bien, il est dit 
ici un eseconde fois : Je sicis las. 

3322. C'est pourquoi il appela son nom Edom,signifie de. la sa 
qualite quant au bien auquel ont etc adjoints les doctrinaux du 
vrai: on levoit par la signification d ’ appeler le nom ou A'appeler 
(?« nom, en ce que c’est la qualite, N os 114.145,1734,1896,2009, 
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27*24, 3006 ; et par la representation 6! Edom : dans la Parole, ilest 
souvent fait mention d’Esaii, et aussi d ’Edom ; Esaii y signifle le 
bien du Naturel, avant que les doctrinaux du vrai aient 6t6 ainsi 
conjoints a ce bien, et aussi le bien de la vie d’aprfes finfiux provc- 
nant du Rationnel ; et Edom signifie le bien du Naturel auquel ont 
(5t6 adjoints les doctrinaux du vrai : mais, dans le sens oppos6, Esaii 
signifie le mal de l’amour de soi, avant que les faux aient 6te ainsi 
adjoints a cet amour de soi, et Edom signifie le mal de cet amour 
lorsque les faux y ont et6 adjoints ; la plupart des noms dans la Pa- 
role ont aussi le sens oppose, comme il a etc souvent moi tre ; et 
eela, parce que les memeschoses qui ont ete des Mens el des vrais 
dans les Eglises ont, par laps de temps, degen^re en maux et en faux 
par diverses adulterations. — Qu’Esaii et Edom aient ces significa- 
tions, on peut le voir par ces passages ; dans Esai'e : v Qui (est) 

» celui-ci qui vient d Edom, les vetements teints, d e Bozra, liono- 
» rable dans son vetement,marchant dans la multitude de sa force? 

)> Pourquoii(#s-^ rouge) quant a ton vetement, et (pourquoi) tes 
)> habits (sont-ils) comme iceax) d’un fouleurau pressoir ? J’ai fouI6 
n seul au pressoir, et d’entre les peuples nulhomme avec rooi;j’ai 
» regards de tous coMs, mais personne pour nf aider ; et j’ai 6t6 
» dans la stupeur, et personne pour me soutenir ; et mon bras m’a 
» sauvd. » — LXIII.1,2, 3,4 ; — que dans ce passage Edom soitle 
Seigneur, on le voit clairement ; el qu’il soil le Seigneur quant au 
Divio Bien du Divin Naturel, cela est evident, car il s’agit de la con- 
jonction du bien et du vrai dans l’Humain du Seigneur, et des com- 
bats des tentations par lesquels il les a conjoints: les vetements y 
sont les vrais de Ehomme naturel, ou les vrais relativement infe- 
rieurs, voir N° 1376, et le rouge est le bien du naturel, N° 3300 ; 
I* oeuvre du Seigneur qui,de sa propre puissance.a conjoint les vrais 
au bien par les combats des tentations, y est decrite par ces expres- 
sions : J’ai foule seul au pressoir, et d’entre les peuples nul homme 
avec moi ; j’ai regarde de tous cotes, mais personne pour m’aider ; 
j’ai ete dans la stupeur et personne pour me soutenir, et mon bras 
m’a sauve ; que le bras soil la puissance, on le voit N° 878. Dans le 
Livre des Juges : « Jehovah : quand tu sortis de Seir , quand tu 
» partis du champ d'Edom t la terre trembla, meme les cieux se 
» fondirent, meme les nu6es se fondirent, lesmonlagnes s’6croul$-* 
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» rent. » — V. 5, 5 ; — sortir du champ d’Edom signifiepresquela 
mdme chose que dans Esa'ie, venir d’Edom : pareillement dans 
moi’se :«Jehovah est venu de Sinai, el il s’est levede Stir pour eux.» 
— Deuldr. XXXIII. ' 2, — Bans le Meine : « Je ie vois quoique 
« non deja, je I’apercois quoique nonproche ; il sortira une 6toile 
» de Jacob, et il s’dlfcveraun sceptre d’Israel ; et Edom sera I'heri- 
» tape et Seir sera l' heritage de ses ennemis, et Israel sera la force 
» et il dominera sur Jacob,et il perdra le reste de la ville. » — Nomb. 
XXIY. 17, 18, 19;— 14, il s’agitde l’avfeneinent du Seigneurdans 
le monde,son Essence Humaine est dite 6toile de Jacob et sceptre 
d’Israel ; Edom et Seir, qui sont Heritage, d&ignent le Divin Bien 
du Divin Naturel du Seigneur, et deviendral’h6ritagede ses ennemis 
e’est-a-dire qu’il prendra la place deschosesqni ^talent auparavant 
dans le Naturel ; la domination alors sur les vrais dans lenalurel est 
signifiee en ce qu’il dominera sur Jacob et perdra le reste de la ville; 
que Jacob soit le vrai du Naturel, on le voit N° 3305, et la ville le 
doctrinal, N os 602, 2268. 2449,2712,2943, 3215 ; il est ditqu’on 
domine sur les vrais, quand ils ont dte subordonnes et soumis au 
bien ; et avant qu’il en ait 6t6 ainsi, ils sont appeles ennemis, parce 
qu’ils rdsistent continuellement, comme il a 6td montr6 ci-dessus, 
N° 3321. Dans Amos : « En ce jour-la, je relbverai la tentede David, 

» ( qui est ) lombee, etje reparerai leurs brbehes, et je retablirai ses 
» ruines, etje la batirai comme aux jours de l’dternit£, afin qu’ils 
» possedent les restes d’Edom , et loutes les nations sur lesquelles a 
» ^td appeld mon Norn. » — IX. H, 12 ; — la tente de David est 
l’Egliseet le culte du Seigneur ; les restes d’Edom ddsignent ceux 
qui soul dans le bien au dedans del’figlise ; les nations sur lesquelles 
a ele appeld mon Norn designent ceux qui sont dans le bien hors de 
l’Eglise; que les nations soientceux qui sont dans le bien, on le voit 
N os 1250, 1260, 1416, 1849. Dans David : Sur Edom\e mettrai 
>> mon soulier ; qui me conduira a la ville forte? qui me conduira 
» jusqua Edomt n’est-ce pas toi, 6 Dieu ! » — Ps. LX. 10, 11, 12; 
— Edom est le bien du Naturel, que ce soit le bien du Naturel, cela 
est Evident d’apres la signification du soulier, en ce qu’il est le na- 
turel inlime, N° 1747. Dans Daniel: «Dans le tempsde la fin, 1 eroi 
» du midi sera en collision avec lui : et comme une tempele se prd- 
» cipitera contre lui le roi du septentrion avec son char,et il inon- 
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» deraetil peudtrera ; et quand il viendra dansla lerrede la beanie, 
» plusieurs seront mines ; ceux-ci cependant seront arrachds de sa 
» main, Edom et Moab, et les prdmicesdes fils d’ Ammon. » — XI- 
40, 41, — l&,il s’agit du dernier etat de l’Eglise ; le roi du septen- 
trion ddsigne les faux, ou, ce qni est la meme cbose,ceux qui sont 
dans les faux ; Edom signifie ceux qui sont dans le bien simple, qu* 
est le bien tel qu’il se trouve cbez ceux qui constituent l’Eglise 
Externe du Seigneur ;il enestde meme de Moab et des filsd’Ammon, 
N° 2468 ; et comme l’un et l’autre, savoir Edom et Moab.signifient 
ceux qui sont dans le bien, c’est pour cela qu’ilssontl’un et l’autrc 
nommes ensemble dans un grand nombre de passages, mais il y a 
cette difference, qu’Edom est le bien Naturel auquel ont eld ad- 
joints les doctrinaux du vrai, tandis que Moab est le bien naturel tel 
qu’il se trouve aussi chez ceux cbez qui ccs doctrinaux n’ont point 
die conjoints; les nns et les antres paraissent semblables par la 
forme externe, mais non par l’interne. De la on voit maintenant 
pourquoi il a did dit : « Tu n' auras point en abomination I’Edo- 
n mite, parce qu’il est ton frere, ni I’Egyptien parce que tu as eld 
» voyageur dans sa terre. » — Deutdr. XXIII. 8, — comme l’Edo- 
mite signifie le bien du naturel, et l’Egyptien le vrai du naturel, qui 
sont les scientifiques, N os 1164, 1165, 1186, 1462, ils sont en con- 
sdquence nommes 1’un et 1’autre dans le sens bon. De la on voit 
encore pourquoi Jehovah a dit Moise, que « ils ne devaient pas en 
venir aux mains avec les fils d’Esaii, el qu’il ne serailpas donne 
aux fils de Jacob delenr terre, meme la trace de la plante dupied.» 
— Deut.11,4, 5, 6. — Mais, dans le sens oppose, par Esaii et Edom 
sont reprdsentds ceux qui se detournent du bien,en ce qu’ilsmepri- 
sent tout-a-fait le vrai, et ne veulent pas que quelque chose du vrai 
de la foi soit adjoint, ce qui a lieu principalement a cause de l’amour 
de soi ; c’est pourquoi, dans le sens oppose, ceux-lli sont signifies 
par Esaii et par Edom : c’est memecequi a did represente en ceque 
a le Roi d’Edom sortit avec un peuple nombreux et a main forte, et 
refusa de permettre il Israel de passer par ses con fins. — Nomb. 
XX, 14 & 22 ; — ce mal, savoir, le mal de l’amour de soi, qui est 
tel, qu’il n’admet pas les vrais de la foi.ni par consequent les doctri- 
naux du vrai, est ecrit dans divers passages de la Parole par Esaii 
et par Edom, et en mdme temps est aussi ddcrit l’etat de I’Eglise 
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quand elledevient telle :par exemple : dans Jeremie ; «Contre Edom : 
» N'y a-t-il plus aucune sagesse dans Theman?le conseil a-t-il 
» manqu6 aux intelligents? est-elle devenue in fecte leur sagesse? 
» Fuyez, ils se sont detournes, ilsonl fait des creux pour y habiter 
» les habilanlsde Dedan >car fameneraisur lui la calamited'Esau . 
» Moi, je depoidllerai Esau , je decouvrirai ce qu’il a de secret, 
» au point qu’il ne puisse pasetre cachee:sa demeure aet6d6vastee, 
» et ses freres, et ses voisins : laisse tes orphelins, Moi, je (les) vi- 
)) viflerai ; et Les veuves, que sur Moi elles seeonfient: 2?ofomseraen 
» devastation ; quiconque passera pr&s d’elle sera stupefaiL etsifflera 
» k cause de toutes ses plaies, » — XL1X. 7, 8, 10,11,17 et suiv. 
— Dans David : « Ils disent ; qu’il ne soil pas fait mention du nom 
» d’ Israel ; car ils consistent de coeur ensemble; contre loi ont forme 
» alliance les Tentes d'Edom , et les Iischmaelites, et Moab, et les 
» Hagreens. » — Ps. LXXXIII. 6, 6, 7. — Dans Obadie: « Ainsia 
(' dit le Seigneur Jehovah kEdom : Yoici ,je t’ai rendu petit entre les 
» nations, tu (es) fort m^prise : Yorgueil de ton coeur t’a tromp6, 
» toi qui habiles dans les fentes du rocher,la hauteur de ta demeure, 
)> toi qui dis dans ton coeur : Qui m’abaissera a terre? Quand tu te 
» serais eleve comme l’aigle, et quand entre les etoiles tu aurais 
» place ion nid,de la je t’abaisserais. Comment [c'eux d')Esau ont - 
» ils eti recherches ? comment ce qu’ils avaient de cache a-t-il die 
» decouverl ?N’est-ce pas en ce jour que je perdrai les sages d'Edom 
» el les intelligents de la montagne d'Esatl ; par le carnage, k cause 
» de la violence de ton frere Jacob, la honteet couvrira, et tu seras 
» retranche pour I’dternite ; la maison de Jacob sera rn feu, et la 
» maison de Joseph une damme, et la maison d f Esau de lapaille, 
» et ils les embraseront, et ils les consumeront, et il ne resterarien 
» de la maison dr Esau, et les meridionaux heriterontla montagne 
» d f Esau. » — i, 2, 3, 4, 6, 8, 9, 10, 18, 19, 21 ft, Edom et 
Esaii designent le mal de rhomme nalurel, mal qui a son origine 
dans l’amour de soi et qui mepriseet rejette tout vrai, d’oii resulte 
sa devastation. Dans Ezechiel : « Fils de rhomme, dresse les faces 
)> contre la montagne de Seir, et prophetise conlreelle, et dis-lui; 
» Ainsi a dit le Seigneur Jehovah:Me voici contre toi .montagne de 
» Seir, et j’etendrai ma main contre loi,et je te reduirai en desola- 
» lion et en devastation, parce que tu as une inimitie d’elernite, et 
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» que tu fais couler les fils d’Israel snr les mains de l’epee, dans le 
» temps de leur destruction, dans le temps de l’iniquite de la fin ; 
j) parce quetuasdil des deux nations et des deux lerres: Elies sont 
» a moi, et nous les herilerons, et Jehovah est la : et tu connaitras 
» que Moi, Jehovah, j’ai entendu tous tes outrages, que tu as pro- 
)> f6res contre les monlagnes d’Israel : elle sera une devastation la 
n Montague cle Seir,e t tout Edom entierement.» — XXXV. 2, 3, 
4, 5, 8, 9, 10, 12, 15 ; — la, il est bien evident qu’Edom,dans le 
sens oppose, signifient ceux quimdprisent,rejeltent et couvrentd'op- 
probre les biens et les vrais spirituels, qui sont les montagnes 
d’Israel. Dans le Meme : « Ainsi a d it le Seigneur Jehovah : Si dans 
» le feu de mon ardeur je n’ai pas parlesur les restes des nations et 
» sur Edom toute entiere , qui se sont donne in a terre en heritage 
» avecjoie de toutmon coeur,avecm6pris de Fame ?»— XXXVI. 5.— 
Pareillement, se donner la terre en heritage, c’est devaster TEglise, 
c’est-a-dire, le bien et le vrai qui appartiennent a l’Eglise. Dans 
Malachie : « La Parole de Jehovah contre Israel : Je vous ai aim6s, 
» a dit Jehovah. Et vous dites : En quoi nous as-tu aimes?i?s^ 
» n’est-il pas le frere de Jacobs et j’aiine Jacob, et j’ai en haine 
» Esau,e t je mets sa montagne en d6solation.» — 1. 1, 2, 3 ; — la 
» Esaiiest le mal du nature!, lequel n’admet pas le vrai spirituel qui 
est Israel, N°,N° 3306, ni le doctrinaldu vrai qui est Jacob, N° 3305, 
et c’est pourcela qu’il est devaste, ce qui est exprime par avoir en 
haine: que l’expression avoir en haine ne signifie pas autre chose, 
c’est ce qui est evident par les passages de la Parole ci-dessus rap- 
portes concernant Esau et Edom prisen bonne part: quand le Vrai 
ne se laisse point adjoindre aubien,il est dit la meme chose de Jacob, 
par exemple, dans Iloschee : « Pour visiter sur Jacob ses voies, 
» selon ses oeuvres il le retribuera ; dans F uterus il a supplante 
sonfrere . » — XII. 3, 4. 

3323. Vers. 31, 32, 33. Et Jacob dit : Vends-moi comme au- 
jourd'hui ta primogeniture . Et Esau dit : Void , je men vais 
mourii\et it guoi {bon) ccla pour moija primogeniture?Et Jacob 
dit : Jure -moi comme aujourdihui ; et il lui jura , et ilvenditsa 
primogeniture d Jacob . — Jacob dit , signifie la doctrine du vrai ; 
vends-moi comme aujourd'huita pw 20 ^em^?’£,signifiequequant 
au temps la doctrine du vrai etait la premiere en apparence \et Esail 
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dit: Voicije rrten vats mourir, signifie qu’il ressusci Lerai t ensuite; 
et d quoi{\$ox\)cela pour moi la primogeniture, signifie qifalorsil 
n’a plus besoin de la priorite ; et Jacob dit, signifie la doctrine du 
vrai ; jure-moi comme aujou.rff kui et il lui jura, signifie la con- 
firmation ; et il vendit sa primogeniture d Jacob , signifie que la 
priorite fut concdd^e peudant ce temps-la. 

3324. Jacob dit;, signifie la doctrine du vrai : on le voit par la 
representation de Jacob , en ce qu’il esl la doctrine du vrai du na- 
turel, N° 3305, ou, ce qui est la meme chose, ceux qui sont dans la 
doctrine du vrai. Dans ces Versets, jusqu’a la fin de ce Chapitre, il 
s’agit du droit de priorite, s’il apparlien t au vrai ou s'il appartient 
au bien, ou, ce qui est de meme, s’il appartient a la doctrine du vrai 
ou a la vie du bien, ou, ce qui est encore de meme, s’il appartient 
a la foi en tant qu’elle est le vrai de la doctrine, ou a la charite en 
tant qu’elle est le bien de la vie; quand fhomme conclut d’apr&s la 
perception naturelle, il croit que la foi en tant qu’elle est le vrai de 
la doctrine a la priorite sur la charity en tant que celle-ci est lebien 
de la vie, parce qu’il pergoit comment entre le vrai qui appartient^ 
la doctrine, et ne pergoit pas comment entre le bien qui appartient 
& la vie; car le vrai entre par la voie exlerne,savoir,par la voiesen- 
suelle.et lebien entre par la voie interne; puis, parce que le vrai 
enseignant ce que c’est que le bien, il ne peut savoir autre chose, 
sinon que le vrai est anterieur au bien; et aussi, parce que la refor- 
mation de fhomme se fait par le vrai,et meme selonle vrai,jusqu’au 
point que fhomme est perfeclionne quant au bien en proportion de 
la quantiteduvrai qui peut etre conjoin le au bien, que consequemment 
le bien est perfectionnd par le vrai ; etde plus, parce que fhomme 
peut etre dans le vrai et penser et parler, d’aprks le vrai, et cela 
avec un zele apparent, quoiqu’il ne soit pas en meme temps dans le 
bien ;et il peut meme 6tre d’aprhs le vrai dans la confiance du salut : 
ces choses et plusieurs autres font que fhomme, quand il juge d’a- 
prfcs fhomme sensuel et naturefs’imagine que le vrai qui appartient 
a la foi est anterieur au bien qui appartient & la charite; mais loutes 
ces choses sont des raisonnements quiproviennent d’illusions, parce 
qu’il semble ainsi devanl fhomme sensuel et naturel ; le Bien meme 
qui appartient a la vie esl anterieur ; le bien qui appartient a la vie 
est l’humus meme dans laquelle doivent etre semds les vrais, et tej 
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est l’humus, telle est la reception des semences, c'est-a-dire, des 
vrais de la foi ; a la vbritd, les vrais peuvent etre auparavant serres 
dans la mdmoire, comme les semences dans un coffre, ou comme 
chez les oisillons dans leur gesier; mais ils ne deviennent point 
propres a rhomme, si l’huinus n’a point ele prepare ; et tel est 
rhumus, c’est-a-dire, tel estlebien, telle est la germination et la 
fructification des semences : mais on peut voir ce qui a deja dte ex- 
pose plusieurs fois sur ce sujet ;il va en etre faitjune recapitulation, 
afin que par la on sacheceque c’est que le bien et ce que c’est que 
le vrai, etque la propriety est au bien et non au vrai ; voici cette re- 
capitulation : Pourquoi n’a-t-on pas entre le bien et le vrai d’id^e 
distincte, N° 2507. Le bien intlue par une voie interne inconnue a 
I’homme, tandis que le vrai est acquis par une voie externe connue 
a rhomme, N 09 3030, 3098. Les vrais sont les vases recipients du 
bien, N os 1499, 1832, 1900, 2063, 2261, 2269, 3068, 3318. Le 
Bien reconnait son vrai, auquel il est conjoint, N 08 3101, 3102, 
3179 : le plus exacle surveillance et les plus grandes precautions 
sont employees pour que le faux ne soil pas conjoint au bien,ni le 
vraiau nial, N 09 3033, 3101,3102. Le bien se faoonnele vrai auquel 
il se conjoint, parce qu’il ne reconnait pour vrai que ce qui Con- 
corde, N° 3161. Le vrai n’est autre chose que ce qui procbde du 
bien, N° 2434. Le vrai est la forme du bien, N° 3019. Le vrai a en 
soi l’image du bien, et dans le bien sa propre effigie d’aprbs laquelle 
il agit, N° 3180. La semence qui est le vrai, prend racine dans le 
bien qui appartienl & lacharite,N°880.La foi ne peut jamais exister 
que dans sa vie, c’est-b-dire dans l’amour et dans la charitb, N 09 
379, 389, 454, 724, 1698, 2343, 2349. C’est par l’amour et par 
la charite qu’on peut regarder les vrais qui appartiennent aux doc- 
trinaux de la foi, et non viceversd, N° 2454 : regarder par la foi,et 
non par l’amour de la charite, c’est regarder derribre soi, c’est se 
retourner en arriere, N° 2454. Le vrai est vivifib selon le bien de 
chacun, ainsi selon l’etat d’innocencc et de charite chez l’homme, 
N 09 1776, 3111. Les vrais de la foi ne peuvent etre re?us que par 
ceux qui sont dans le bien, N 09 2343, 2349. Ceux qui ne sont dans 
aucune charite ne peuvent reconnaitre le Seigneur, ni par conse- 
quent rien du vrai de la foi ; s’ils le professenl, c’est une sorte d’ex- 
terne sans interne, ou c’est par hypocrisie, N° 2354. 11 n’y a abso- 
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lumentaucune foi la oil il n’y a point de charity N os 654, 1162, 
1176, 2429. La sagesse,l’intelligence et la science sont les fils dela 
charitd, N® 1226. Les Anges, parce qu’ils sont dans l’amour, sont 
dans 1’inlelligence et dans la sagesse,N os 2600, 2572. La vie Ange- 
lique consiste dans les biens de la charite, et les Anges sont les formes 
de la charite, N os 454, 553. L’amour pour le Seigneur esllaressem- 
blance du Seigneur, etla charity envers leprocliain est l’image du 
Seigneur, N° 1013. Les Anges penjoivent par l’amour pour le Sei- 
gneur tout ce qui appartient & la foi,N°202.Rien nevit.que l'amour 
et l’affeclion, N° 1589. Ceux qui ont l’amour muluel ou la charil6 
ont la vie du Seigneur, N° s 1790, 1803. L’amour pour le Seigneur 
et envers le prochain est le ciel m6me,N 0S 1802,1824,2057,2130, 
2131 . La presence du Seigneur est selon l’dlat de l’amour et de la 
charity, N° 904.Tous lespreceptcs du decalogue et toutes leschoses 
de la foi sont dans la charite, N os 1121 , 1798. La connaissance des 
doctrinaux de la foi ne fait rien, si l’liomme n’a pas la charite, car 
les doctrinaux regardent la charite comme fin. N os 2049,2116.11 
ne peut pas y avoir de reconnaissance du vrai, ni par consequent 
de foi, si l’homme n’est pas dans le bien,N° 2261. Le saint duculte 
est en proportion de la qnalile et de la quantile du vrai de la foi 
implantd dans la charite, N° 2190. II n’y a aucune salvation par la 
foi, mais il y a salvation par la vie de la foi, qui est la charite, 
N 05 2228, 2261. Le Royaume celeste esl a ceux qui ont la foi de la 
charite, N° 1608. Dans le ciel, tons sont consid6r6sd’apres la charite 
et d’apres la foi qui en procede, N° 1258. On n’est pas admis dans 
le ciel, a moins qu’on neveuilledu fond du coeur le bien, N° 2401. 
Ceux qui sont dans la foi sont sauves, pourvu que dans la foi ily ait 
le bien, N° s 2261, 2442. La foi, qui n’a pas ete implantee dans le 
bien de la vie, perit entifcrement dans l’autre vie, N® 2228. Si la foi 
cogitative sauvait, tous seraient introduits dans le ciel, mais comme 
la vie fait obstacle, ils ne peuvent y etre introduits, N® 2363. Ceux 
qui ont pour principe que la foi seule sauve, souillent les vrais par 
le faux du principe, N os 2383, 2385. Le fruit de la foi est la bonne 
oeuvre, cette oeuvre est la charite, la charite est l’amour pourle Sei- 
gneur, cet amour est le Seigneur, N° 1873. Les fruits de la foisont 
les fruits du bien, qui appartient & l’amour et a la charit6,N° 3146. 
L’assurance ou la confiance, qu’on appelle foi qui sauve, ne peut 


GENfeSE. CHAP. VINGT-CINQUIEME. 4H 

exister que chez ceux qui sont dans le bien de la vie, N® 2982. Le 
bien est la vie du vrai, N° 1589. Quand les vrais sont-ils dits avoir 
acquis la vie, N° 1928. Le Bien influe du Seigneur dans les vrais de 
quelque genre qu’ils soient, inais il importe principalement qu’ils 
soieni des vrais reels, N° 2531 . Autant le mal et le faux sont rejetds, 
autantle bien et le vrai influent du Seigneur, N os 2111,3142,3147. 
Le bien ne peut influer dans le vrai, tant que rhomme est dans le 
mal, N° 2388. Le vrai n’esl pas le vrai, avant qu’il ait bte accepte 
par le bien, N® 2429. II v a mariage du bien et du vrai dans toutes 
choses en general et en particulier, N os 2173, 2503, 2507. L’affec- 
tion du bien appartient & la vie, et.l’alfection du vrai est pour la vie, 
N® 2455 f. Levrai tend aubien, etil procededu bien, N° 2063, Par 
l’influx les vrais sont evoqubs de rhomme naturel, dleves et implan- 
ts dans le bien dans rhomme rationnel, N os 3085,3086. Quand le 
vrai est conjoint a l’homme, il est approprie b 1’homme, N° 3108. 
Pour que le vrai soil conjoint au bien, il faut qu’il y ait consente- 
ment de 1’entendement et de la volontd ; quand la volonte consent, 
il y a alors conjonction, N os 3157, 3157. Le Rationnel quant aux 
vrais s’acquiert par les connaissances, et les vrais sont appropribs 
quand ils sont conjoints au bien, et alors ils appartiennent it la vo- 
lontb et sont pour la vie, N° 3161 . Le Vrai est initid et conjoint au 
bien, non une seule fois, mais pendant toute la vie, et au-dela, 
N° 3200. De meme que la lumibre sans la chaleur ne produit rien, 
de mdme le vrai de la foi ne produit rien sans le bien de l’amour, 
N° 3146. Quelle est l’idee du vrai sans le bien, et quelle est la lu- 
mibre du vrai dans l’aulre vie? N° 2228. La foi sbparbe est comme 
la lumibre de l’hiver, et la foi d’aprbs la charite est comme la lumibre 
du printemps, N° 2231. Ceux qui en acte separent d’avec la charite 
le vrai qui est la foi ne peuvent pas avoir de conscience, N 03 1076, 
1077. Pourquoi a-t on separb la foi d’avec la charite, et a-t-on dit 
que la foi sauve ? N° 2231. Quand l’homme est regbnbre.le Seigneur 
insinue le bien dans les vrais qui sont chez lui, N 53 2183, 2189. 
L’homme n’est pas rbgenbre par le vrai, mais il l’esl par le bien, 
IS 03 989, 2146, 2183,2189, 3697. Quand l’homme est rbgbnbrb, le 
Seigneur vienl au-dcvant de lui, et remplit du bien de la charitb les 
vrais qui sont chez lui, N° 2063. Ceux qui sont dans le bien de la 
vie et non dans le vrai de la foi, comme les nations et les enfants. 
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re^oivent les vrais de la foi dans l’autre vie sont r6gendrds,N° 989; 
quant aux nations, N os 932, 1032, 2049, 2284, 2589 a 2604 ; et 
quant aux enfanls,N 0S 2290, 2291, 2292, 2293, 2302,2303,2304. 
L’homme est regdnere par 1’afFcction du vrai, et quand il a 6td rd- 
generd il agit d’apres l’affection du bien, N° 1904. Chez celui qui 
doit etre regdnere la senience ne peut etre enracinee que dans le 
bien, N os 880, 989. La lumikre du regcnere vient de la charitd. 
N° 854. Les mdraes vrais sont vrais chez l’un, moins vrais chez 
1 ’autre, et chez d’autres sont des faux, et cela a lieu selon le bien 
qui appartient a la vie, N° 2439. Difference qui existe entre le bien 
de l’enfance, le bien de 1’ignorance ct le bien de l’intelligence, 
N # 2280. Qui sont ceux qui peuvenl venir dans les connaissances du 
vrai et dans la foi, et qui sont ceux qui n’y peuvent pas venir? 
N s 2689.11 n’y a pas Eglise, si les vrais des doclrinaux n’ont pas ele 
implantes dans le bien de la vie, N° 3310. Cc n’est pas le doctrinal 
qui fait 1’Eglise, c’est la charite, N os 809, 916, 1798,1799, 1834, 
1844. Les doclrinaux de l’Eglisene sontrien.si 1’on ne vit pas selon 
ces doctrinaux, N° 1515. La doctrine de la foi est la doctrine de la 
charite. N° 2571. Il y a Eglise d’apres la charite, et non d’apres la 
foi sdparee, N° 916. Chacun peut connaitre, d’apr^s la charitd, s’il 
a l’interne du culte, N os 1102, 1151, 1153. L’Eglise du Seigneur 
sur le globe de la lerre est partout differente quant aux vrais, mais 
elle est line par la charite, N° 3267. L’Eglise serait une, si tous 
avaient la charitd, lors memo que tous diffdreraient quant aux rites 
et quant aux doctrinaux, N os 809, 1285, 1316, 1798,1799,1834, 
1 844. D’un grand norabre d’Eglises qui existent l’Eglise deviendrait 
une, si pourtoutes l’essentiel de l’Eglise etait la charite et non la 
foi, N° 2982. II y a deux doctrinaux, le doctrinal de la charitd et 
le doctrinal de la foi, et dans l’Ancienne Eglise il y a eu des doc- 
trinaux de la charite, qui sont aujourd'hui au nombre des choses 
perdues. N° 2417. Dans quelle ignorance du vrai sont ceux qui ne 
sont pas dans les doctrinaux de la charite, N° 2435. Et coname au- 
jourd’hui on place l’essemiel de l’Egiisedans la foi, on ne voit meme 
pas les choses que le Seigneur a dites tant de foissur l’amour et sur 
la charite, et Ton n’y fait pas alien lion, N oa 1017, 2373. Le bien qui 
appartient a l’amour pour le Seigneur et a la charite envers le pro- 
chain, est superieur et anterieurau vrai qui appartient a la foi, et 
non vice versa , , N 03 263, 264. 
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3325 . V ends -moicommeauj our d'hui ta primogeniture, signifie 
que quant au temps la doctrine du vrai etait la premiere en appa- 
rence : on le voit par la signification de vendee en ce que e’est re- 
vendiquer pour soi ; et par la signification de comme aujourd’hui, 
en ce que e’est quant au temps ; aujourd’hui, dans le sens interne 
de la Parole, signifie le perpetuel et l’eternel. N° 2838, afin done 
que cela ne soil pas, il est dit comme aujourd' hui, et ainsi le comme 
fait que e’est en apparence ; et par la signification primogeni- 
ture, en ce que e’est elre anterieure, savoir, la doctrine du vrai re- 
prdsentde par Jacob, N° 3305. Par 1'anterieur ou la priori le,qui est 
la primogeniture, on emend non-seulemcnt la priorile du temps, 
mais aussi la priorite du degrd, e’est-a-dire, qui doit dominer, si 
e’est le bien ou le vrai ; en effet, tel est toujours le vrai avail t d’avoir 
dte conjoint au bien, ou, ce qui est de mdme, tels sonl toujours 
ceux qui sont dans le vrai, qu’avant d’avoir dte rdgdneres, ils croient 
que le vrai est antdrieur et supdrieur au bien ; alors le vrai se prd- 
sente aussi de cette maniere, mais lorsqu’il a ete conjoint au bien 
chez eux, e’est-fi-dire, quand ils out dtd regenerds, ils voient et 
perqoivent que le vrai est posterieur et in ferieur, el alors chez eux 
le bien a la domination sur le vrai, ce qui est signifie par les paroles 
que lischak a dites a son fils Esau : « \oici, des graisses de la terre 
» sera ton habitation, et de la rosee du ciel d'en-haul; et sur ton 
» dpee iu vivras, et ton frbre tu serviras ; et il arrivera que, quand 
>• tu dormiras, tu briseras son Joug de dessus ton cou. » — Gen. 
XXVII. 39, 40. — Mais comme au-dedans de l’Eglise ceux qui ne 
sont pas regenerds sont en plus grand nombre que ceux qui sont 
rdgdneres, et comme ceux qui lie sont pas regenerds concluent d’a- 
prds l’apparence, il y eut en consdquence contestation, et cela des 
les temps anciens, sur la priority, si elle appartenait au vrai ou au 
bien ; chez ceux qui n’avaient pas eld regenerds, et aussi chez ceux 
qui n’avaient pas dtd pleinemenl regdndrds, 1’opinion que le vrai est 
le premier prevalut, car ils n’avaient pas encore eu la perception 
du bien, et tant que Ton n’a pas la perception du bien, on est dans 
l’ombre ou dans l’ignorance sur ce sujet ; mais ceux qui ort dte rd- 
generes, etait dans le bien ineme, peuvenl, d’apres ^intelligence et 
la sagesse qui en proeddent, apercevoir ce que e’est que le bien, 
que le bien vient du Seigneur, qu’il influe par l'homme Interne 
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dans l’homme Externe, et cela continuellement, sans que l’homme 
en sache absolumerit rien, et qu’il s’adjoint aux vrais des doctrinaux 
qui sont dans la m&noire, que par consequent le bien en soi esl le 
premier, quoiqu’auparavant il n’ai pas paru ainsi : de lit est done 
venue la contestation concernant la priority et la superiority de l’un 
sur l’autre ; cette contestation a ety reprdsentee par Esaii et Jacob, 
puis aussi par P£rez et Z6rach fils que Juda eut de Thamar, — Gen. 
XXXVIII. 28, 29, 30 ; — et ensuite par Ephraim et Menasse fils 
de Joseph, — Gen. XLVIII. 13, 14, 17, 18, 19, 20, — et cela, 
parce que l’Eglise spirituelle est telle, que par le vrai elle doit ytre 
introduite dans le bien, et parce qu’alors elle est priv6e de la per- 
ception du bien, a moins que la quantity et la quality ne soient ca- 
chyes dans l’affection du vrai, dpoque a laquelle le bien ne peut pas 
non plus 6tre discerne d’avec le plaisir et l’amour de soi et du 
monde, qui est en meme temps dans cette affection et qu’on croit 
ytre le bien. Mais que le bien soit le premier ny, e’est-a-dire, le 
bien de l’amour pour le Seigneur et de l’amour envers le prochain, 
car il n'y a pas d’autre bien que le bien qui procede de la, c’esl c e 
qui devient evident en ce que la vie est dans le bien et qu’il n’y a 
dans le vrai que la vie qui proebde du bien, et en ce que le bien in- 
flue dans les vrais et fait qn’ils vivent, comme on peut suffisamment 
le voir d’aprhs ce qui vient d’etre dit et exposy sur le bien et le vrai, 
N° 3324 ; e’est pour c&la que tous ceux qui sont dans 1’ amour pour 
le Seigneur et dans la charity envers le prochain sont appeles Pre- 
miers-nes; ilsont aussi ety representes dans l’Eglise Juive par les 
Premiers-nds des betes, e’est-a-dire que dans le sens respectifils 
ytaient entendus par ces premiers-nys, parce que le Seigneur est le 
Premier-ne, et qu’ils sont les ressemblances et les images du Sei- 
gneur : que le Seigneur quant au Divin-Humain soit le Preinier-ne, 
on le voit dans David : « Lui M’appellera : Toi, mon Pbre, mon 
» Dieu, et le rocherde mon salut. Aussi je I’etablirai Premier-ne , 
» elevy sur les rois de la terre pour l’eternile je Lui conserverai ma 
» misyricorde, et mon alliance avec Lui (sera) stable ; et je poserai 
» pour l'eternity sa semence, et son trone comme les jours des 
» cieux. » — Ps. LXXXIX. 27, 28, 29, 30 ; —14, il s’agit du Sei- 
gneur : et dans Jean : « Par jysus-Christ, Lui le tymoin fidble, le 
» Premier-ne d’entre les Morts, et le prince des Rois de la terre, » 
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— Apoc. 1- 5 ; — il a aussi et6 par sa naissance Premier -ne , afin 
que ce qui avait ete ecrit et represente a son sujet fut accompli, — 
Luc, II. 7, 22, 23. — Que ceux qui sont dans Famour pour le Sei- 
gneur et dans la cbarite envers le prochain soient aussi appe!6s les 
Premiers-nds du Seigneur, parce qu’ils sont ses ressemblanceselses 
images, on le voit dans Jean : « Les cent quarante-quatre mille ra- 
»> chet£s de la terre, ce sont ceux qui ne sont point souilles avec 
« les femmes, car ils sont vierges ; ce sont ceux qui suiventl’Agngau 
» parlout ou il va; ceux-ci ont 6te rachet&s d’entre les homines, 
» Premices {Premier s-?ies) a Dieu eta l’Agneau; et dans lenrbou- 
» che il n’a point cte trouve de fraude, car ils sont sans tache devant 
» le trone de Dieu. » — Apoc. XIV. 4,5; — cent quaraule-quatre, 
ou douze fois douze, signifle ceux qui sont dans la foi de la charite, 
N° 3272 ; mille signifie cequi est innombrable ou eux tous, N°2575 ; 
les vierges signifient le bien de Famour pour le Seigneur et de la 
charild envers le prochain, N os 2362, 3081, par consequent ceux 
qui sont dans l’innocence ; c’est aussi ce qui est signifie par suivre 
Fagneau, car le Seigneur d’apr&sl’innocence est appele Agneau ; de 
la ils sont nommes Premices ou Premiers-nes : d’apres ce qui vient 
d'etre dit, il est Evident que, dans FEglise juive, les Premiers-n6s 
ces betes ont represente le Seigneur quant au Divin Humain, et aussi 
ceux qui sont dans Famour eu Lui, car ceux-ci sont dans le Sei- 
gneur ; mais ces Premiers-nes ont, dans la Parole, une double re- 
presentation ; ils reprdsenlent le Seigneur quant au Divin amour c&. 
leste et quant au Divin amour Spirituel ; le Divin amour celeste du 
Seigneur est relatif a FEglise celeste, ou a ceux qui sont de cette 
Eglise et qui sont appeles celestes d’apr&s Famour pour le Seigneur; 
le Divin amour spirituel du Seignenr est relatif a F^glise spirituelle, 
ou a ceux qui sont de cette Eglise, et qui sont nommes spirituels 
d’apr&s Famour envers le prochain ; le Divin amour du Seigneur est 
envers tous, mais comme il est regu difKremment par les hommes, 
d’une maniere par Fhomme celeste, et d’une autre manifere par 
Fhomme spirituel, il esldit qu’il est relatif : al’egard des Premiers- 
nes, qui ont represent^ le Seigneur quant au Divin amour celeste, il 
en est aussi parl6 dans Moise : <\Tuluidonneras lePremier-ne de 
» tes fils ; ainsi tu feras de ton boeuf et de ton menu bdtail ; il sera 
sept jours avec sa mere, au huitieme jour tu Me le donneras ; et 
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» vous serez pour Moi des hommes de saintetd. >> — ■ Exod. XXII. 
28, 29, 30 ; — s’il dtait sept jours avec la mere, e’etait parce que le 
septidme jour signifiait rhomine celeste, N 08 84, 85, 86, 87, et e’est 
de la que sept signifie le saint, N os 395, 433, 71 6, 881 ; s’ils dlaient 
donnds le huitidme jour h Jehovah, e’etait parce que le huitieme 
jour signifiait la continuity d partir d’un commencement nouveau, 
savoir la continuity de l’amour, N° 2044. DansleMeme : « LePre- 
» mier-ne, qui est donne en Premier-ne d Jehovah parmi labete, 
» l’homme ne le sanctifiera point ; soit bceuf, soil menu bdtail, il est 
» k Jehovah. » — Ldvit. XXVII. 26, 27. — Dans le Meme: «Les 
» Premic.es de toutes choses qui {sont) en la terre, lesquelles on ap- 
» portera d Jehovah, elles seront a toi (a Aharon) : toute ouverture 
» del' uterus, quant a toute chair, qu’on offrira k Jdhovah, dans 
» l’homme et dans la bdle, sera a toi ; neanmoins ta rachdteras le 
n Premier-ne de ihomme , et le Premier-ne de la bete impure tu le 
» rachdteras : le Premier-ne delavache, ou le Premier-ne de la 
» brebis, ou le Premier-ne de la chevre, tu no le rachdteras point ; 
» ils sont une saintetd ; tu rdpandras leur sang sur l’autel, et tu bru- 
)) leras leur graisse, en ignition pour odeur de repos a Jehovah. » 
— Nomb. XVIII. 13, 15, 16, 17, 18. — Dans le Mdme : « Tout 
» Premier-ne , qui naitra dans ton gros belail, et dans ton menu 
» bdtail, male, tu le sanctifieras a Jehovah ton Dieu ; tu ne feras 
» point d’ouvrage avec le Premier-ne detavache\ et tu netondras 
» .point le Premier-ne de ton menu bdtail ; s’il y a en lui un defaut, 
» (qu’il soit) boiteux ou aveugle, un mauvais ddfaut quelconque, tu 
» ne le sacrifieras pointja Jdhovah ton Dieu. » — Deuter. XV. 
19, 20, 21, 22. — Comme le Premier-ne representait le Seigneur, 
ainsi que ceux qui appartiennent au Seigneur d’aprds l’amour en 
Lui, la Tribu de Levi fut en consequence acceptde a la place de tout 
Premier-ne, et cela, parce que Levi representait le Seigneur quant 
& l’amour ; Ldvi signifie aussi l’amour, car Levi veut dire adhdsion 
et conjonction : or, dans le sens interne, l’adhcsion et la conjonc- 
tion, e’est l’amour ; d’apres la Divine Misdricorde du Seigneur, il en 
sera question dans le Chapitre XXIX. Vers. 34. Il est ainsi parle 
d'es Ldvites, dans Moi'se : « Jdhovah parla a Moi'se, en disant : Moi, 
» voici, jeprendrai les Ldvites du milieu des fils d’Israel a la place 
de tout Premier-ne , ouverture de Tuterus, d’entre les fils d’lsraeD 
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» et seront d moi les Levites ; parce que tout Premier-ne (esl) a 
» Moi ; dans le jour oil j’ai frappe tout Premier-ne dans la terre 
» d’Egypte, j’ai sanclifie •pour Moi tout premier-ne en Israel, de- 
» puis riiomme jusqu’a la bdte ; ils seront & Moi. » — Nomb. III. 
ii, 12, 13. Dans le Meme : « Jdliovah, dit kMoi'se : Fais le ddnom- 
» brement de tout Premier-ne male des fils d’Israel, depuis le Ids 
» d’un moiset au-dessus, et leve le nombrede leursnoms, elprends 
» les Levites pour Moi, Moi Jehovah a la place de tout Premier-ne 
» dans les fils d' Israel ; et la bdte des Levites, a la place de tout 
>< Premier-ne dans la bele des fils d’Israel. » — Nomb, 111. 40, 41 et 
suiv. VIII. 14, 16,17,18 ; — et les Levites out ele donnds a Aharon, 
ibid. VIII. 19, parce qu’Aliaron represenlait le Seigneur quant au 
sacerdoce, c’est-a-dire, quant au Divio Amour; que le sacerdoce 
ait represente le Divin Amour du Seigneur, on le voit, N oa 1728, 
2015 f. Al’egard des Premiers-nes, qui reprdsentaient le Seigneur 
quant au Divin Amour spiriluel, etaussi d’une maniere relative ceux 
qui sont de l’Eglise! Spiriluelle, il en est ainsi parle dans Jdreinie : 
« En pleurs ils viendronl, et en pridres je les amenerai, je les con- 
» duirai vers les fontaines des eaux, dans le chemin de la droiture ; 
» ils n’ybroncheront point, eljeseraia Israel pour P'ere, el Ephraim 
» (sera) mon Premier-ne. » — XXXI. 9 ; — la, ils’agit de laNou- 
velle Eglise spiriluelle ; Israel, c’est lebien spiriluel ; Ephraim, c’est 
le vrai spiriluel; celui-ci estappeld le Premier-nd, parce qu’il s’agit 
de planter une Eglise, dans laquelle l’intellectuel, qui appartientau 
vrai, est le premier-nd en apparence ; Ephraim, en effet, a ele mis 
enla place de Ruben et est devenu le Premier-ne, — Gen. XLVIII. 
5, 20. 1. Chron. V. 1, — et cela, parce que Joseph, dont les fils 
dtaient Ephraim et Menassd, reprdsenlait le Seigneur quant au Divin 
Amour Spiriluel ; mais qu’Israel soit essentiellement le Premier-nd, 
c’est-a-dire, le bien spiriluel, on le voit dansMoise : « Jehovah dit 
» a Moise : Tu diras a Pharaon : Ainsi a dit Jehovah : (C’est) mon 
» fils, mon Premier-ne, Israel-, et je te dis : envoie mon fils, afin 
» qu’il Me serve, et tu as refusd de l’envoyer ; voici, Moi je vais tuer 
» ton fils, ton Premier-ne. » — Exod. IV. 22, 23 ; — la, Israel 
dans le sens supreme est le Seigneur quant au Divin Amour Spiri- 
tuel, mais dans le sens respectif il designe ceux qui sont dans l’a- 
mour spiriluel, c’est-a-dire, dans la charitd envers le prochain. 

V. 27 
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Dans l’Eglise Spirituelle, en son commencement, ou quand elle doit 
Stre plantee, la doctrine du vrai est le Premier-ne chez 1’EgliseEx- 
terne, et le vrai de la doctrine est le Premier-nS cliez l’Eglise In- 
terne, on, ce qui est la mSme chose, c’est la doctrine de la foi qui 
est le Premier-ne cliez I’Eglise Externe, et c’est la foi elle-mSmequi 
l’est chez l’Interne ; mais quand l’Eglisea StS plantSe, ou dansceux 
chez qui elle est en actuality, c’esl le bien de la charitS qui est le 
Premier-ne chez l’Eglise Externe, et c’est la charite elle-mSme qui 
Test chez l’lnterne ; au contraire, quand I’Eglise nese laisse point 
planter, ce qui arrive quand l’homme de l’feglise ne peut plus etre 
regdnere, elle se retire successivement de la charite, et se tourne 
vers la foi ; alors elle ne porle plus son etude sur la vie, mais elle la 
porte sur la doctrine, et quand cela arrive, elle se jette dans des 
ombres et tombe dans les faux et dans les maux, et ainsi devient 
nulle et s’eteint d’elle-meme ; c’est ce qui a Ste represente par Cain, 
en ce qu’il tua son frbre Habel ; que Cain soit la foi sSparee d’avec 
la charitd, el Habel la charite que celui-h'i a elouffde, on le voit, 
N os 340, 342, 357, 362 et suiv. : ensuite cela a ete represents par 
Cham el par son fils Canaan, en ce qu’il s’est moquS de Noach son 
pere, N os 1062, 1063, 1076, 1140, 1141, 1162, 1179 ; plus tard, 
par Ruben Premier-ne de Jacob, en ce qu’il a souillS la couche de 
son phre, — Gen. XXXV. 22; — et enfln par Pharaon et les 
Egyptiens, en ce qu’ils maltraiterent les fils d’Israel ; que tous ceux- 
la aient etS maudits, on le voit d’aprhs la Parole ; en ce qui con- 
cerneCai'n ; « JShovah dit : Qu’as-tu fail? la voix des sangs de ton 
» frSre crie vers Moi de l’humus ; et maintenant tu seras maudit de 
» dessus 1’humus, qui a ouvert sa bouche, pour recevoirde ta main 
» les sangs de ton frSre. » — Gen. IV. 10, 11 : — en ce qui con- 
cerne Cham et Canaan : « Cham, pere de Canaan, vit la nuditS de 
» son pere, el ledeclara a ses deuxfreres ; et Noach, rSveillS deson 
» vin, dit : Maudit (soit) Canaan ! 11 sera le serviteur des serviteurs 
» de ses freres. » — Gen, IX. 22, 24, 25 : — el en ce qui concerne 
Ruben : « Ruben, mon premier-ne, toi, ma vigueur, et le commen- 
» ment de ma puissance, excellent en honneur, et excellent en va- 
» leur ; lSger comme l’eau, tu n’auras point la preSminencej car In 
» es monte sur la couche de ton phre, alors tu 1’assouillSe : sur mon 
» lit il est montS ! » — Gen, XLIX. 3, 4 ; — aussi a-t-il Steprive 
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de la primogeniture, — I. Chron. V. 1 : que pareille chose ait 
dte reprdsentde par Pharaon etles Egyptiens.et que ce soitpourcela 
que leurs premiers-nds des hommes et des bStes out ele lues, on le 
voit d’aprfes leur representation, en ce qu’ils sonl les scientifiques, 
N os 1164, 1165, 1186, et quand l’homme entre par les scientifiques 
dans les arcanes de la foi, il ne croit plus rien que ce qu’il peut saisir 
par les sens et par les sciences, alors ils pervertit et dteint les choses 
qui appartiennent a la doctrine de la foi, et principalement celles 
qui appartiennent a la charity ;voila ce qui est reprteentd, dans le 
« sens interne, en ce que dans l’Egypte les premiers-n<5s de Phoinme 
et de la bfite ont 6t6 lues ; il en est ainsi parle dans Moi'sc : « Je pas- 
» serai par la terre d’Egypte en cette nuit.et je frapperai tout Pre- 
» mier-ne dans la terre d’Pgypte, depuis l’homme jusqu’a la bete, 
» et sur tous les dieux de l’Egypte je ferai des jugements, Moi Jdho- 
» vah; et le sang sera pour signe sur vosmaisons, li oil vous ( etes ) ; 
» et quand je verrai le sang, je passerai par-dessus vous, et il n’y 
» aura point en vous de plaie (faite) par le deslructeur, quand je 
» frapperai la terre d’Egypte. » — Exod. XII. 12, 13 ; — le pre- 
miers de l’Egypte est le doctrinal de la foietde lacharite, lequel 
est perverti, comme il a die dit, par les scientifiques ; les dieux de 
l’Egypte, sur lesquels devaien t dtre fails les jugements, sont les faux; 
que la plaie faite par le destructeur ne devait pass’dtendre sur les mai- 
sons ou dtait le sang, e’est, dans le sens supreme, oil est le Seigneur 
quant au Divin amour spirituel ; dans le sens respectif, oil est l’a- 
raour spirituel, e’est-a-dire, la charite .envers le prochain, N° 1001 : 
de plus, il est dit de Pharaon et des Egyptiens : dans le Meme : 
« Moise dit : Ainsi a dit Jehovah : Vers le milieu de la nuit, Moi je 
» passerai par le milieu de l’Egypte, et tout Premier-ne mourra 
» dans la terre d’Egypte , depuis le Premier-ne de Pharaon, qui 
» devait s’asseoir sur son trdne, jusqu’au Premier-ne de la ser- 
» vante , qui (est) aprfcs les meules, et tout Premier-ne de la bile] 
» et chez tous les fils d’Israel un cliien ne remuera pas sa langue 
» depuis l’homme jusqu’^ la bdte. » — Exod. XI. 4, 5, 6, 7 : — et 
encore : « Il arriva qu’au milieu de la nuit, el Jehovah frappa tout 
r> Premier-ne dans la terre d’Egypte, depuis le Premier-ne de Pha- 
» raon qui devait s’asseoir sur son trone, jusqu’au Prenier-ne du 
» captif qui (it ait) dans la maison de la fosse, et tout Premier-ni 
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» de la bite. » — Exod. XII. 29 ; — si cela arriva dans le milieu 
de la nuit.c’est parce que la nuit signifiele dernier 6lat de l’Eglise, 
quand il n’y a plus aucune foi, parce qu’il n’y a aucune charity, 
N° s 221, 709, 1712, 2353. Dans David ; « Il a frappd tout Premier- 
'll ne en Egypte, le commencement des puissances dans les tentes 
» de Cham. » — Ps. LXXY11I. 51 : — dans le Meme : « Alors Israel 
» vint en Egypte, et Jacob fut voyageur dans la terre de Cham ; 
» Dieu frappa tout Premier-ne dans leur terre , le commencement 
» de toutes leurs puissances. » — Ps. CV. 23, 36 ; — les cultesdes 
Egyptiens sont appeltis tentes de Cham, d’aprbslesprincipes du faux 
qui tirent leur origine du vrai s6pare d’avec le bien, ou, ce qui est 
la meme chose, de la foi scarce d’avec la charite ; que les tentes 
soient les culles.on le voit,N os 414, 1102, 1566, 2145, 2152, 3312 ; 
et que Cham soil la foi separee d’avec la charite, on le voit N os 1062, 
1063, 1076, 1140, 1162, 1179: par 1& il est aussi confirme 
que les premiers-nds d’Egypte, en ce qu’ils ont et6 lues, n’ont pas 
signify autre chose : et comme tout Premier-n6 avait ete lu6, il fut 
ordonn£, — afin que le Premier-n6 repr6sen tAt toujoursle Seigneur 
quant au Divin amour spiriluel, et en m6me temps ceux qui sont 
dans cet amour, — de sanctifier tout Premier-nd, dbs l’inslant que 
les fils d’Israel sortirent d’Egypte ; il en est ainsi parld dans Moi'se : 
« Jehovah parla a Mo'ise, disant : Sanctifie-Moi tout Premier-ne , 
» I’ouverture de tout uterus , parmi les fils d’Israel ; en l’hommeet 
» en la Mte, qu’ils soient aMoi.Tu feras passer toute ouverture de 
» I’uterus a Jehovah, ai toute ouverture de la porte de la bite , ce 
» que tu auras de males {sera) a Jdhovah. Et toute ouverture de 
» Pane, lu la racbeteras avec line brebis ; si tu ne la rachbtes pas, 
» tu lui couperas le cou : et tout Premier-ne d’entre les fils, tu le 
» racbeteras. Et il arrivera que ton fils t’interrogera demain, en di- 
» sant ; Pourquoi cela?et tu lui diras : Par main forte Jehovah nous 
» a tirds d’Egyple,de la maison des serviteurs ; et il arriva que 
» Pliaraon s’endurcit pour {ne pas) nous envoyer, et Jehovah tua 
» tout Premier-ne dans la terre d'Egijpte, depuisle Premier-ne de 
» l’homme jusqu’au Premier-ne de la bote ; c’est pour cela que je 
» sacrifie il Jehovah toute ouverture de I’uterus, les males, et tout 
» Premier-nd de mes fils je le rachete. » — Exod. XIII. 1, 2, 12, 
13, 14, 15. XXXI Y. 19, 20. Nomb. XXXIII. 3, 4. — A present, 
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d’aprbs tout ce qui vient d'etre dit, on peut voir ce qui est signifie 
dans le sens interne par la Primogeniture. 

3326. Et Esau dit : Void, je rrCen vats mourir , signifie qiiil 
ressusciterait ensuite : on le voit par la representation d "Esau, en 
ce qu'il estle bien du naturel, IS T0S 3302, 3322; et par la signifi- 
cation de mourir , en ce que c’est le dernier de l’etat, quand quel- 
que chose cesse d'etre, N os 2908, 2912, 2917, 2923, et comme la 
fin de l’etat anterieur est le commencement de l’etat suivant, ici par 
s’en aller mourir, il est signifie ressusciter ensuite, de meme que 
par 6tre enseveli; qu’etre enseveli, ce soit ressusciter, on le voit, 
N p3 2916, 2917, 3256. Qu’il ressuscitera ensuite, c’est que le bien 
obtiendra sur le vrai la priorite ou la domination, apr&s que le vrai 
aura eu quant au temps la priorite en apparence, ainsi qu’il a ete 
expliqu6 ci-dessus. 

3327. Et a quoi bon cela pour moi , la primogeniture? si- 
gnifie qu'alors iln'aplus besom de la priorite : on pent le voir 
sans explication. 

3328. Et Jacob dit , signifie ladoctrine du vrai: on le voit par 
la representation de Jacob , en ce qu’il est la doctrine du vrai, 
comme ci-dessus, N° 3324. 

3329. Jure-moi comme aujourdlmi , et il jura , signifie la con- 
firmation : on le voit par la signification de jurer , en ce que c’est 
confirmer, N° 2842; et comme la confirmation elait quant au temps, 
il est dit non pas aujourd 7 hui, mats comme aujourd hui. Voir 
N° 3325. 

3330. Et il vendit sa primogeniture a Jacob , signifie que la 
priorite fut concidee pendant ce temps-la , savoir a la doctrine du 
vrai, qui est Jacob : ou le voit par la signification de la Primoge- 
niture en ce qu’elle est la priority comme il a ete dit ci-dessus, 
N° 3325; que cette priorite ait ete concedee pendant ce lemps-14, 
c’est evident d’apres ce qui a ete dit et montre, N PS 3324, 3325. Si 
dans le commencement le Vrai, chez l’homme Spiriluel, a la domi- 
nation, c’est principalement parce que dans le premier etat de cet 
homme, il y a desplaisirs de Pamour de soi et du monde, qu'il croit 
§tre des biens, qui s’appliquent a ses vrais et font chez lui, pour la 
plus grande partie, f affection du vrai; car alors il pense que les 
vrais peuvent lui servir a acqu6rir soit des honneurs, soit des ri- 
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chesses, soit de la reputation dans le monde, soit meme du mdrite 
dans l’autre vie; tous ces mobiles excitent chez lui cette affection du 
vrai, ils l’enflamment meme, et cependant ce sont non des biens 
mais des maux ; toutefois le .Seigneur permet que ces mobiles le di- 
rigent dans ce premier temps, parce qu’aulremenl il ne pourrait 
£tre regdn£re, l’intelligence et la sagesse viennent avec le temps ; 
pendant cette p£riode il esl introduit par ces mobiles dans le bien , 
c’est-a-dire, dans la charile, et lorsqu’il y est, il perfoit pour la pre- 
miere fois ce que c’est que le bien . et il agit d’apres le bien, et alors 
il juge des vrais et conclut d’apres ce bien, et ceux qui ne concor- 
dent pas avec ce bien, il les appelle faux et les rejette, dominant 
ainsi sur les vrais comme un mailre sur ses serviteurs. 

3331. Yers. 34. Et Jacob donna a Esau du pain et le potage 
de lentilles; et il mangea, et il but , etil se leva, et il s'en alia ; et 
Esau meprisa la primogeniture . — J acob donna a Esau du pain et 
le potage de lentilles , signifie le bien de la vie gratifid du bien du vrai 
el du bien des doctrinaux : et il mangea et il but , signifie l’appro- 
priation : et il se leva, signifie l’elevalion qui en resuite : etil s’en 
alia, signifie la vie ; et Esau meprisa la primogeniture , signifie que 
le bien de la vie, pendant ce lemps-la, faisait peu de cas de la 
priority. 

3332. Jacob donna a Esau dupain et le potage de lentilles , si- 
gnifie le bien de la vie e/ratifie du bien du vrai et du bien des doc- 
trinaux: on le voit par la representation d 'Esau, en ce qu’il est le 
bien de la vie, N os 3300, 3322; par la signification du pain, en ce 
qu’il est le bien del’amour en general, tant le cdleste que le spiri- 
tuel, N°‘ 276, 680, 216S, 2177, par consequent aussi le bien du 
vrai, car ce bien est le bien spirituel; et par la signification Avpo- 
tage de lentilles , en ce qu’il est le bien des doctrinaux, car le potage 
ou le ragodt signifie l’amas des doctrinaux, N°3316, et les lentilles 
signifienl le bien de ces doctrinaux ; le pain et le potage que Jacob 
donna S Esaii signifient, dans lesens interne, que ces biens sont par 
la doctrine du vrai, qui est represents par Jacob, N° 3303. Dans 
ce dernier Yerset, par ces paroles et par celles qui suivenl est decrit 
le progres quant au vrai et quant au bien, de quelle manibre il a lieu 
chez riiomme spirituel lorsqu’il est regdnere, c’est-^-dire, que cet 
hoinme s’instruit d’abord des doctrinaux du vrai; qu’ensuite il en 
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est affects, ce qui est le bien des doctrinaux; que plus lard par l’in- 
tuition dans les doctrinaux, il est affeete des vrais qui sont en eux, 
ce qui est le bien du vrai, et qu’enfin il veut y conformer sa vie, ce 
qui est lebien de la vie; ainsi, quand l’homme spirituel est regdnere, 
il s’avance de la doctrine du vrai vers le bien de la vie : mais quand 
il est dans le bien de la vie, alorsl’ordre est retourne, et par ce bien 
il regarde lebien du vrai, par le bien du vrai le bien des doctri- 
naux, et par celui-ci les doctrinaux du vrai ; d’aprbs ce qui precede 
on peut savoir comment l’homme devient d’homme sensuel homme 
spirituel, et quel est l’homme quand il est devenu spirituel. Que ces 
biens, savoir, le bien de la vie, le bien du vrai et le bien des doc- 
trinaux, soient distincls entre eux, c’est ce qui devient evident pour 
ceux qui rdflechissent ; le bien de la vie est celui qui decoule de la 
volont6, le bien du vrai celui qui decoule de l’enlendemenl, et le 
bien des doctrinaux celui qui decoule de la science ; le doctrinal est 
ce dans quoi ils sont. Que les Lentilles signifient le bien des doctri- 
naux, on le voit en ce que le froment, l’orge, les feves, les lentilles, 
le millet, l’epeautre, sont de ces choses qui signifient le pain, mais 
avec une difference dans l’espece : quele pain en g£n6ral soil lebien, 
cela est Evident d’apres ce qui a <5te dil et montrS, N° s 276, 680, 
2165, 2177; ainsi des especes de bien sont signifies par les choses 
qui viennent d’etre nominees ; les espbces les plus nobles du bien, 
par le froment et I’orge, et des especes moins nobles par les feves 
et les lentilles, comme il est encore Evident par ce passage dans Eze- 
chiel : « Toi, prends-toi du froment et de l’orge, et des fbves el des 
« Lentilles, et du millet et de I’epeautre, et mets-les dans un meme 
« vase, et fais-t’en du pain. » — IY. 9, 12, 13. 

3333 . El il mangea et il but, signifie l’ appropriation : on le voit 
par la signification de manger , en ce que c’est l’appropriation du 
bien, N 08 2187, 2343, 3168; et par la signification de boire, en ce 
que c’est 1’appropriation du vrai, N° s 3069, 3089, 3168. 

3334. Et il se leva, signifie l' Elevation qui en resulte : on le voit 
par la signification d ese lever, en ce que cetle expression renferme, 
quand elle est employee, tine elevation, N 08 2401,2785,2912,2927; 
et en ceque l’homme est dil se lever, lorsqu'il est perfectionn6 quant 
aux spirituels et aux celestes, c’est-a-dire, quant aux vrai qui ap- 
partient a la foi, et quant au bien qui appartient a l’amour et b la 
charite, N° 3171. 
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3335. Et il s'en alia , signifie la vie : on le voit par la significa- 
tion Waller, en ce que c’est faire des progrfes dans les clioses qni 
appartiennent au bien, c’est-a-dire, dans celles qui appartiennent k 
la vie, car tout bien apparlient a la vie ; ce mot signifie presque la 
meme chose que partir, voyager et s’avancer, N os 1293, 1457. 

3336. Et Esaumeprisa la primogeniture , signifie que le bien de 
la vie , pendant ce temps- la, faisaitpeu de cas de la priorite : on le 
voit par la signification de mepriser, en ce que c’est faire peu de 
cas ; par la representation d 'Esau, en ce qu’il est le bien de la vie, 
N os 3300, 3322; et par la signification de la primogeniture, en ce 
qu’elle est la priori te, N° 3325; que ce soil pendant ce temps-la ou 
pour un temps, on le voit, N os 3324, 3325, 3330; de la resulteevi- 
demment que ces mots Esau meprisa la primogeniture , signifient 
que le bien de la vie, pendant ce temps-la, faisait peu de cas de la 
priorite. Pour qu’on saisisse ce que signifient dans le sens interne, 
les clioses qui, dans ce Cliapitre, ont ete dites d’Esafi et de Jacob, il 
faut absolument ecarter de la pens£e les hisloriques, par consequent 
lespersonnesd’Esaii et de Jacob, et subslit uer aleurs places leschoses 
qu’elles represented, savoir, le bien du naturel et le vrai du natu- 
re!, ou, ce qui est la meme chose, l’hommespirituel qui est regen^re 
par le vrai et par le bien; car les noms, dans le sens interne de la 
Parole, ne signifient que des choses; quand au lieu d’Esati et de Ja- 
cob, on comprend le bien du naturel el le vrai du naturel, on voit 
clairement ce qu’il en est de la regeneration de rhomme par le vrai 
et par le bien, c’est-a-dire, que dans le commencement le vraichez 
lui a en apparence la priorite et anssi la superiority quoiquele bien 
soil anterieur et sup6rieur en soi. Pour qu’on voie ;plus clairement 
ce qu’il en est de cette priorite et de cel le superiority il sera en- 
core ajout6 quelques mots : on peut savoir que rien ne peut jamais 
entrer dans la memoire de rhomme et y rester, a moins qu’il n’y ait 
quelque affection ou quelque amour qui l’introduise ; s’il n’y avail 
aucune affection, ou, ce qui est la meme chose, aucun amour, il n’y 
aurait aucune aperception ; c’est avec cette affection ou cet amour 
que s’accouple la chose qui entre, et une fois accouplee elle reste, 
comme on peut le voir en ce que, quand une semblable affection ou 
un semblable amour revient, la chose elle-meme revient anssi et se 
presen le avec plusieurs aulres qui etaient entrees auparavant d’a- 
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pres une semblable affection ou un semblable amour, et cela en se- 
rie; de la resulte la pensee, et d’apres la pensee le langage de 
I’liomme; pareillemen t aussi quand la chose revient, si cela a lieu 
d’apres les objets des sens, ou d’aprfes les cbjets de la pensee, ou 
d’apres le langage d’un autre, 1’ affection a vec laquelle la chose etait 
entree est aussi reproduite; 1’cxperience 1’enseigne, et chacun peut 
en avoir la confirmation, pour pen qu’il rcflechisse : les Doctrinaux 
du vrai entrent aussi pareillement dans la memoire, et dans les pre- 
miers temps ce sont, commeil a ete dejA dit N° 3330, les affections 
des divers amours qui les in troduisen t ; Taffection rSelle, qui est 
celledu bien de la charile, n’est pas alors aper^ue, mais neanmoins 
elle est presente, et. autant elle pent etre presente, autant elle est 
adjoin le par le Seigneur aux doctrinaux du vrai, et autant aussi ccux- 
ci restent adjoin Is : lors done qiie le lernps est venu, que l’homme 
peut etre r^genere, le Seigneur inspire I’affeclion du bien, et par 
elle il excite les choses qu’il a Lui-Meme adjointes a cette affection, 
lesquelles sont appelees dans la Parole les restes, et alors par elle, 
savoir par l’affection du bien, il eloigne successivement les affections 
des autres amours, par consequent aussi les choses qui avaient ete 
accouplees avec elles ; et e’est ainsi que j’affection du bien, ou, ce 
qui est la meme chose, le bien de la vie, commence a dominer ; ce 
bien avait aussi la domination auparavant, mais Phommene pouvait 
pas s’en apercevoir, car autant l’homme est dans l’amour de soi et 
du monde, autant il ne peut apercevoir le bien qui appartien t a l’a- 
mour reel : d’apres ce qui vient d’etre dit, on peut voir main tenant 
ce qui est signifie dans le sens interne par ce qui a ete hislorique- 
ment rapporte d’Esaii et de Jacob. 


Continuation sur les Cokrespondances et sur les 
Representations 


3337. D’apres ce qui a ete prec6demment dit et monfre, on peut 
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voir ce que c’est que les Correspondances et ce que c’esl que les 
Representations, c’est-a-dire, qu’entre les chosesqui appartiennent 
b la lumibre du Ciel et celles qui appartiennent a la luinifere du 
monde, il y a des correspondances, et que les Representations sont 
ce qui existe dans les choses appartenant h la lumiere du monde, 
N° 3225; mais ce que c’est que la Lumibre du Ciel et quelle est cette 
lumiere, c’est ce qui ne peut pas fitre de meme connu de l’homme, 
parce que l’homme est dans les choses qui appartiennent b la lu- 
miere du monde; et autant il est dans ces choses, autant celles qui 
sont dans la lumiere du Ciel Ini paraissent comme des tenbbres, et 
comme rien : ce sont ces deux Lumibres qui, la vie influant, font 
toute l’intel llgence de l’homme : l’imaginalion de l’homme n’est au- 
tre chose que les formes et les apparences des objets, qu’il avail 
saisis par la vue du corps, varies et pour ainsi dire modifiees d’une 
manibre admirable; et son imagination intbrieure ou sa penseein- 
terieure n’est non plus autre chose que les lormesou les apparences 
des objets qu’il avail puisbs par la vue du mental, variees et pour 
ainsi dire modifiees d’une manibre encore plus admirable ; les choses 
qui tirent de la leur existence sont elles-memes inanimees, mais 
elles deviennent auimees d’apres l’influx de la vie par le Seigneur. 

3338. Outre ces lumibres, il y a aussi des chaleurs qui viennent 
de meme d’une double source; la chaleur du Ciel procbde du Soleil 
du Ciel, qui est le Seigneur, et la chaleur du monde provient du so- 
leil du monde, qui est un luminaire visible b nos yeux ; la chaleur 
du Ciel se manifeste devant l’homme Interne par les amours et les 
aiffections spirituels, et la chaleur du monde se manifeste devant 
l’homme Exlerne par les amours et les affections naturels; la cha- 
leur du Ciel constitue la vie de l’homme Interne, et la chaleur du 
monde la vie de l’homme Externe, car sans l’amour et sans l’affec- 
tion l’homme ne peut nullement vivre : entre ces deux chaleurs il y 
a aussi des correspondances : ces chaleurs deviennent des amours et 
des affections d’apresl’influx de la viedu Seigneur, et par suite elles 
se presentent a l’homme comme si elles n’btaient pas des chaleurs, 
mais neanmoins ce sont des chaleurs; car si de la il n’y avait cha- 
leur chez I’homme, tant chez l’homme Interne, que chez l’homme 
Externe, l’homme tomberait mort al’instant : chacun peut en avoir 
une preuve evidente en ce que rhomme s’bchauffe selon qu’il est em- 
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brasd d’amour, et so refroidit selonque l'amourse retire : c’estpar 
cette chaleur que vit la volontede l’liomme, et c’estpar la lumiere, 
dont il vient d’etre parle que vit son entendement. 

3339. Dans l’autre vie ces Lumifcres et aussi ces Chaleurs se ma- 
nifestent d’une manifcre vivante (advivum); les Anges vivent dans 
la lumi&re du Ciel et aussi dans cette chaleur dont il a ete parl <§ ; 
d’apres la Lumiere ils ont Intelligence, d’apres la chaleur ils ont 
l’affection du bien ; car les Lumieres qui se presentent a leur vue 
externe tiren t leur origine de la Divine sagesse du Seigneur, et les 
Chaleurs qui sont aussi pergues par eux viennentdu Divin amour du 
Seigneur; aussi les Esprits et les Anges sont-ils d’autant plus pres 
du Seigneur, qu’ils sont davantage dans rintelligence du vraietdans 
1’affection du bien. 

3340. A cette Lumiere est opposce Tobscuriie; et a cette Chaleur 
est opposd le froid ; c’est dans l’obscurite et le froid que vivent les 
esprits infernaux; ils ont l’ObscuritS d’apres les faux dans lesquels 
ils sont et ils ont le froid d’aprfcs les maux; plus ils son* eloignes des 
vrais, plus est grande pour eux l’obscurite; et plus ils sont eloignes 
du bien, plus est grand pour eux le froid : quand il est permis de 
voir dans les enfers oil sont de tels esprits, on apergoit lebrouillard 
epais dans lequelils vivent; et quand il en efflue quelques miasmes, 
on pergoit des folies exhalees des faux, et des haines exhalees des 
maux. Il leur est donne parfois une lueur, mais c’est comme une 
lueur fan tastique, et elle s’eteint pour eux et devient obscurild, aus- 
si tot qu’ils portent leurs regards dans la lumiere du vrai; il leur est 
aussi donne parfois une chaleur, mais c’est comme la chaleur d’un 
bain fetide, et elle est changee pour eux en froid, aussitdt qu’ils 
apergoivent quelque chose du bien. Un esprit fut envoye dans ce 
brouillard epais oil sont les infernaux, afm qu’il sut ce qui se passait 
parmi ceux qui yhabitent, mais il avail ete mis par le Seigneur sous 
la protection des Anges; s’etant entretenu de la avec moi, ilmedit 
qu’il y regnaitcontrele bien etle vrai et surtoutcontrele Seigneur 
une fureur si frenetique, qu’il etaitetonne qu’on put y resister, car 
ils ne respiraient que haines, vengeances, massacres, avec tant de 
violence, qu’ils voulaient ddtruire tous ceux qui sont dans l’univers; 
aussi tout le genre humain perirait-il, si cette fureur n’dtait conti- 
nuellement repoussee par le Seigneur. 
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3341. Comme les Representations dans l’aulre vie ne peuvenl 
exister que par des distinctions de lumiere et d’ombre, ilfaut qu’on 
sache que toute lumibre, consequemment toute intelligence et toute 
sagesse, procbdent dn Seigneur; et que toute ombre, consequem- 
ment toute demence et toute folie, proviennent du propre qui ap- 
partient £i l’hemme, <) l’esprit et b 1’ange ; de ces deux origines de- 
coulent et dement toutes les varietes que presentcnt la lumibre et 
l’ombre dans la vie. 

3342. Tout langage des esprits et des anges se fait aussi par des 
Represen tatifs ; en effet, c’est par d’admirables variations de lu- 
mibre et d’ombre qu’ils presentent les choses qu’ils pensent, et cela 
d’une maniere vivanle, devant la vue interne et en meme temps 
devant la vue externe de celui aveclequel i Is parlent, et c’est par des 
changements convenables de 1’efat des affections qu’ils les insi- 
nuent : les Representations qui existent dans les conversations ne 
sont pas semblables a celles dont il a ete parle ci-dessus, mais elles 
sont aussi promptes et aussi instantanees que les idees de la con- 
versation : c’est comme si Ton decrivait quelque chose en une 
longue serie et qu’on le presentAt en meme temps en image devant 
les yeux; car, — ce qui est admirable, — les choses spirituelles elles- 
mbmes, quelles qu’elles soient, peuvent se montrer d’une manibre 
representative par des especes d’images qui sont incomprehensibles 
pour l’homme, dans lesquelles sont interieurement les choses qui 
appartiennent a la perception du vrai, et plus inlbrieuremenl en- 
core celles qui appartiennent a la perception du bien : il y en a 
aussi de semblables dans l’homme, car l’hornme est un esprit re- 
vetu d’un corps; c’est ce qu’on peut voir en ce que tout langage 
que permit l’oreille, passe, quand il monte vers les intbrieurs, dans 
des idbes assez semblables aux choses visibles, et va de ces idees 
dans les idbes intellectuelles, et c’est ainsi que se fait la perception 
du sens des mots : celui qui reflechit convenablement sur ce sujet, 
peut savoir par lb, qu’il y a en lui un esprit, qui est son homme 
interne, et savoir aussi qu’il y a pour lui un tel langage apres la 
separation du corps, puisqu’il est dans ce meme langage quand il 
vit ; mais il n’est pas evident pour lui qu’il soil dans ce langage, a 
cause de l’obscurite et mbme des lenbbres que rbpandenl en lui les 
choses terrestres, corporelles et mondaines. 
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3343. Lelangage des Anges du ciel intSrieur a encore plus de 
beautes et de charines dans la representation ; mais leursidees.qui 
sont formees d’une manifcre representative, ne peuvent Sire rendues 
par des mots, et si elles etaient exprimees par quelques mots, elles 
seraient au-dessus non-seulement de la comprehension, mais m£me 
de la foi ; les repr^senlalifs spirituels, qui apparliennenl au vrai, se 
font par des modifications de la lumibre celeste, dans lesquelles ii 
y a les affections, qui sont admirablement varides d’un nombre 
indefini de manidres; et les cdlestes, qui apparliennenl au bien, 
se font par les variations de la flamme ou de la chaleur celeste ; 
ainsi sont mises en mouvemcnt loutes les affections. L’homme, aprds 
la separation du corps, vient aussi dans ce langage inlerieur, mais 
seulement l’homme qui est dans le bien spirituel, c’esl-a-dire, dans 
le bien de la foi, ou, ce qui est la meme chose, dans la charite en- 
vers le prochain, quand il vit dans le monde ; car intdrieurement il 
a en lui ce langage, quoiqu’il ignore qu’il le possdde. 

3344. Quant au langage des Anges du ciel encore plus intdrieur 
ou du troisieme ciel, il est represenlatif aussi, mais tel, qu’il nepeut 
etre saisi par aucune idde, ni par consdquent etre decrit. Cette idde 
est aussi en l’homme intdrieurement, mais en celui qui est dans 
l’amour cdleste, c’est-A-dire dans l’amour pour le Seigneur; et, 
apres la separation du corps, il vient dans ce langage, comme s’il y 
dtait ne, quoiqu’il n’ait pu, comme il a etd dit, en avoir la moindre 
idde, tant qu’il a vdcu dans le corps. En un mot, par les Represen- 
tatifs adjoints aux iddes vit une sorte de langage, bien peu chez 
l’homme, parce qu’il est dans le langage des mots; davantage chez 
les anges du premier ciel ; encore pins chez les Anges du second ; 
mais le plus chez les Anges du troisieme ciel, car ceux-ci sont le 
plusprds dans la vie du Seigneur; tout ce qui est par le Seigneur 
est vivant en soi. 

3345. D’apres ce qui vient d’etre dit, on peul voir qu’il y a des 
langages interieurs en ordre, mais tels neanmoins que l’un existe 
par l’autre en ordre, et que l’un est dans l’autre en ordre ; le lan- 
gage de l’hommeest connu tel qu’il est, et aussi la pensec dont pro- 
vient ce langage, et dont les analytiques sont tels, qu’il n’est jamais 
possible de les explorer : le langage des bons esprits ou des anges 
du premier ciel, et la pensee dont provient ce langage, sont inte- 
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rieurs et renferment des choses encore plus admirables et plus inex- 
plorables : le langage des Anges du second ciel et la pensde dont 
provient ii son tour ce langage, sont plus interienrs, et renferment 
des choses encore plus parfaites et plus ineffables : mais le langage 
des Anges du troisieme ciel, et la pensbe dont provient ii son tour 
ce langage, sont intimes et renferment des choses entibrement inef- 
fables : et quoique tous ces langages soient tels, qu’ils paraissent 
autres et diffbrents, cependant toujours est-il qu’ils sont un, parce 
que l’un forme l’autre et que l’un est dans l’autre, mais ce qui se 
prdsente dans l’exterieur est le reprbsentatif de Finterieur. C’est ce 
que ne peut croire l’homme qui ne pense pas au-dela des choses 
mondaines et corporelles, et s’imagine par consequent que les intb- 
rieurs chez lui sont nuls, lorsque cependant les intbrieurs chez lui 
sont tout, et que les exlerieurs, c’est-A-dire les mondains et les 
corporels, dans lesquels il place tout, sont respectivement h peine 
quelque chose. 

3346. Afin que je connusse ces vbrites et que j’en eusse la certi- 
tude, il m’a btb donnb d’apres la Divine Misericorde du Seigneur, 
de parler presque continuellement, depuis plusieurs annbes jusqu’h 
ce jour, avec les Esprits et les Anges; et avec les esprits ou les anges 
du premier ciel dans leur langage mbme, et aussi quelquefois avec 
les Anges du second ciel dans le leur ; mais le langage des Anges du 
troisibme ciel s’est seulement manifeste a moicomme une radiation 
de lumiere, dans laquelle il y avait la perception, d’aprbs la flam- 
me, du bien qui etaii dans cetle lumiere. 

3347. J’ai entendu les Anges parler des Mentals humains, de la 
pensbe de ces mentals et du langage qui en resulte; ils les compa- 
raient h la forme externe de l’homme, laquelle toutefois existe et 
subsiste d’apres les formes innombrables qui sont dans l’interieur, 
tels que les Cerveaux, les Moelles, les Poumons, le Coeur, le Foie, 
le Pancreas, la Rate, l’Estomac et les Intestins, outre plusieurs au- 
tres formes, comme celles qui ont btb, dans l’un et l’autre sexe, 
destinees a la generation ; et d’aprbs les muscles innombrables qui 
les entourent, et enfin d’apres les teguments ; toutes ces formes 
sont composees de vaisseaux et de fibres, et mbme de vaisseaux et 
de fibres au-dedans des vaisseaux et des fibres, d’ou resultent des 
conduits et des formes moindres; ainsi elles sont composees de 
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formes innombrables, qui toutes cependant concourent, chacune a 
sa maniere, a la composition de la forme exlerne, dans laquelle 
rien de ce qui est dans l’inldrieur ne se montre k la vue; c’est it 
cetle forme, savoir, h. la forme externe, que les Anges comparaient 
les mentals humains, ainsi que les pensdes de ces mentals, et les 
langages qui en resullent ; mais ils comparaient les mentals angd- 
liques aux choses qui sont dans l'interieur, et qui rcspcclivement 
sont indefinies et meme incomprehensibles : ils comparaient aussi 
la faculte de penser la faculty qu’ont les visceres d’agir selon la 
forme des fibres, et ils disaient que la faculte appartenait non aux 
fibres, mais it la vie dans les fibres, comme la faculte de penser 
appartient non au mental, mais a la vie qui influe du Seigneur dans 
le mental. De telles comparaisons, quand elles sont failes par les 
Anges, sont aussi mises en m6me temps en evidence par des repre- 
sentatils, par lesquels les formes intdrieures, dont il vient d’dtre 
parle, se presenlent et visiblement et intellectuellement, quant aux 
plus pelites choses incomprdhensibles, etcelaen un instant : mais les 
comparaisons par les spirituels et par les cdlestes, telles qtt’elles se 
font chez les Anges celestes, surpassent immensement par la beaute 
de la sagesse ces comparaisons qui se font par les naturels. 

3448. II y avait chez moi depuis longtemps des Esprits d’une 
autre terre; comme je leur parlais de la sagesse de noire globe, et 
leur disais que parmi les sciences qui font la reputation des savants 
sont aussi les analytiques, par lesquels ils cherchent a decouvrir les 
choses qui appartiennent au mental et aux pensees du mental, et 
qu’il les appellent Metaphysiques et Logiques, mais qu’ils ont etd 
peu au-dela des termes et de quelques regies flexibles ; qu’ils sont en 
contestation sur les termes, par exemple, sur ce qu’on entend par 
forme, par substance, par esprit, par ante, et qu’au rnoven de ces. 
rhgles communes flexibles, ils discutent avec opiniStrete sur les 
vrais : alors je per<?us d’aprfes ces esprits que de tels raisonnements 
enlhvent tout sens et toute intelligence de la chose, quand en s’y 
arrdte comme a des termes, et qu’on y pense par des regies artifi- 
cielles; ils me disaient que de telles argumentations ne sont que de 
petits nuages noirs, qui interceplent la vue inlellecluelle, el qu’elles 
jettent l’entendement dans la poussihre : ils ajoutaienl que chez eux 
il n’en est pas de meme, mais qu’ils ont des iddes plus claires des 
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choses, par cela qu’ils ne savent rien de ces manures deraisonner: 
il m’a aussi £te donne de voir combien ils elaient sages ; ils repre- 
sentaient d’une maniere admirable le Menial humain comme une 
forme cdleste, et les affections du mental comme des spheres d’ac- 
tivit6 qui y 6taient conformes, et cela avec (ant de dexterite qu’ils 
en furent lou6s par les Anges : ils representaient aussi comment le 
Seigneur tourne en affections agreables les affections qui en elles- 
memes sont desagreables : des savants de noire terre elaient pre- 
sents, et ils ne purent rien comprendre, quoique dans la vie du 
corps ils eussent beaucoup parld de ces sortes de choses dans leur 
style philosophique ; les esprits ayant de leur cotd pergu les pcnsees 
de ces savants, en cela qu’ils s’altachaient anx termes et dtaient 
portds a discuter sur chaque chose si elle est ou n’est pas, appe- 
laient ces manibres de raisonner des dcumes de lies. 

3349. D’aprfes ce qui a ete dit jusqu’ici, on peut voir ce que 
c’est que les Correspondences et ce que c’est que les Representa- 
tions ; mais outre ce qui a ete dit et montre a la fin des Chapitres 
precedents, N os 2987 it 3003, et N os 3213 it 3227, on peut voir 
aussi les explications donnees ailleurs sur ce sujet ; par exentple 
celles-ci : que toutes les choses qui sont dans le sens literal de la 
Parole sont des rcprdsen tatifs et des significatifs de celles qui sont 
dans le sens interne, N ,s 1404, 1408, 1409, 2743. Que Moi'se et 
les Prophbtes ont ecrit la Parole par des reprdsentatifs el des signi- 
ficatifs, elqu’elle ne pouvait pas etre ecrite dans un autre style, pour 
qu’elle eiit un sens interne, par lequel ii y eitt communication du 
ciel et de la terre; N° 2899. Que c’est nifime pour cela que le Sei- 
gneur a parle par des reprcsentatifs, et aussi parce qu’il a parle 
d’apres le Divin meme, N° 2900. De la les represen tatifs, et les 
significatifs qui sont dans la Parole et dans les Rites, N° 2179. Que 
les Reprdsentatifs ont pris leur origine dans les significatifs de l’E- 
glise Ancienne, et ceux-ci dans les perceptifs de la Trbs-Ancienne 
Eglise, N os 920, 1409, 2896, 2897. Que les Trbs-Anciens ont eu 
leurs reprdsen tatifs aussi d’aprds les songes, N° 1977. Que Cha- 
noch designe ceux qui ont recueilli les perceptifs des Tres-Anciens, 
N° 2896. Que dans le ciel il y a conlinuellemcnl des rep resen tatifs 
du Seigneur et de son Royaume, N° 1619. Que les cieux sont pleins 
de reprcsentatifs, N° 1521,1532. Que les iddes des Anges sont 
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changes en divers repr6sentatifs dans le monde des esprits, 
N os 1971, 1980, 1981. Des Repr&entatifs par lesquels les enfants 
sonl introduits dans ^intelligence, N° 2299. Que lesRepr&entaiifs 
dans la nature viennent de l’influx du Seigneur, N° 8 1632, 1881. 
Que dans toute la nature il y a des Repr&sentatifs du Royaume du 
Seigneur, N° 2758. Que dans l’homme Externe il y a des choses 
qui correspondent 4 Thom me Interne, et des choses qui n’y corres- 
pondent pas, N oa 1563, 1568. 

3350. Afin qu’on voie clairement quels sont les Repr^sentatifs, je 
vais encore apporter un exemple : J’entendis plusieurs Angesdu 
ciel interieur, qui ensemble ou en reunion formaient un R6presen- 
tatif : les esprits autour de moi ne purent le percevoir que d’aprfcs 
un certain influx de l’affection intSrieure ; c’dtait un Chceur, dans 
lequel ces Anges, quietaient en grand nombre, per, saient ensemble 
la mdme chose et disaient la meme chose; ils formaient par des 
representations une Couronne d’or et de diamants autour de la Kite 
du Seigneur, ce qui s’operait it la fois par de rapides series de re- 
presentations, telles que celles dela pensee et du langage, dont il a 
ete parle ci-dessus, N 0s 3342, 3343, 3344 : et, — ce qui etail sur- 
prenant — quoiqu’ ils fussen ten grand nombre, tous cependant pen- 
saient et parlaient comme un seul, par consequent representaient 
comme un seul ; et cela, parce qu’aucun d’eux ne voulait. rien faire 
delui-meme, ni a plus forte raison commander aux autres etdiriger 
le chceur ; celui qui agit ainsi sc separe a l’instant de l’association ; 
mais ils se laissaient diriger mutuellement les uns par les autres, 
ainsi tous en particulier et en commun par le Seigneur : c’est dans 
de telles harmonies que sont conduits tous les bons qui viennent 
dans l’autre vie. Ensuite j’entendis plusieurs Choeurs qui expri- 
maientd’une manibre representative diverses choses, etquoiqueles 
choeurs fussent en grand nombre, et qu’il y eut dans chaque chceur 
plusieurs Anges, ils agissaient cependant comme un seul, car de la 
forme des varietes resultait une unite dans laquelle dtait la beaute 
celeste. Il peut en etre ainsi de tout le Ciel, qui consisteen myriades 
de myriades d’ Anges: ils font un, parce qu’ils sont dans l’amour 
mutuel, car ainsi ils se laissaient conduire par le Seigneur ; et, ce 
qui est admirable, plus ils sont en grand nombre, c'est-A-dire plus 
il y a de myriades d’anges qui constituent le ciel, plus toutes choses, 
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en g£n6raleten parliculier, deviennent distinctes et parfaites ; et 
elles le deviennent aussi d’autant plus que les Anges sont d’un ciel 
plus inlerieur, car toule perfection s’accroit vers les inl£rieurs. 

3351. Ceux qui formaient alorsdes chceurs etaienl de la province 
des poumons, par consequent du Royaume spirituel du Seigneur 
car ils influaien L avec douceur dans la respiration ; mais les chceurs 
dlaienl distincts, les uns apparlenaient a la respiration volontaire, 
et les autres a la respiration spontanee. 

3352. La Continuation sur les Correspondances et les Repre- 
sentations; principalement sur celles qui sont dans la Parole, sera 
donnde a la fin du Chapitre suivant . 
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3353. La plus grande partie des hommes croit que toutes les 
choses qui sont dans le monde visible doivent pdrir, quand lejuge- 
ment dernier arrivera, c’est-ii-dire que la lerre sera embras^e, que 
le Soleil et la Luneseront dissipds, que les astres s’dvanouiront ; et 
qu’ensuite un Nouveau Ciel et une nouvelle terre s’dldveront : ilsse 
sont formd cette opinion d’aprfcs les revelations prophdtiques, dans 
lesquelles de tels evdnements sont mentionn^s ; mais qu’il en soit 
autrement, c’est ce qu’on peut voir d’apres ce qui a 6te prec6dem- 
ment expose sur leJugement Dernier, N 0s 900, 931, 1850, 2117 & 
21 33 ; ilen rdsulle avec evidence que le Jugement Dernier n’est autre 
chose que la fin de 1’Eglise chez une nation , et le commencement 
de l’Eglise chez une autre nation, fin et commencement qui ontlieu 
alors qu’il n’y a plus aucune reconnaissance du Seigneur, ou, cequi 
est la meme chose, quand il n’y a plus aucune foi ; il n’y a plus de 
reconnaissance ou de foi, quand il n’y a plus de charite, car la foi 
ne peut jamais exister que chez ceux qui sont dans la charite : qu’il 
y a alors fin de l’Eglise et translation de l’Egli&e chez d’autres, on 
le voit clairement par toutes les choses que le Seigneur a Lui-Meme 
enseignees et predites dans les Evangelistes sur ce Dernier jour ou 
sur la consummation du siecle, savoir, dans Matthieu, Chapitre 
XXIV ; dans Marc, Chapitre XIII ; et dans Luc, Chapitre XXI ; mais, 
comme sans une clef, qui est le sens interne ces choses ne peuvent 
Stre comprises par qui que ce soit, il m’est permis de developper 
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successivement cellesqui y sont ; ici, d’abord, lessuivantesqui sont 
dans Matthieu : « Les disciples s' appr ocher ent de Jesus , disant : 
» Dis-nous quand ces choses arriveront , et quel (sera) lesignede 
)) ton avenement et de la consommation du siecle ; et J esus rdpon - 
» dant , Uur dit ; Prenez garde que personne ne vous s4duise : car 
» beaucoup viendront en mon Nom^disant : Moije suis le Christ ; 
» et Us (en) seduiront beaucoup : or vous allez entendre des guerres 
j) et des bruits de guerres : prenez garde que vousnesoyez troubles; 
» car ilfaut que toutes ces choses arrivent ; mais ce riest pas encore 
» la fin ; car il sera excite nation contre nation , et royaume contre 
» royaume ; etily aura des famines et despestes et des tremble - 
» ments de terre en diver's lieux : or tout cela (sera) un commence - 
» merit dedouleurs. » — XXI V. 3, 4, 5, 6, 7, 8 ; — ceux qui restent 
dans le sensde la lettre ne peuventsavoir sices paroles et celles qui 
suivent dans ce Chapitre ont et6 dites de la destruction de Jerusalem 
et de la dispersion de la Nation Juive, ou de la fin des jours, qui est 
appel£e le Jugement Dernier ; mais ceux qui sont dans le sens in- 
terne voient clairement qu’ils’agitici de la fin de TEglise, fin qui ici 
et ailleurs est appel^e Avfenement du Seigneur et Consommation du 
si&cle; et comme c’est cette fin qui est entendue, on peut savoirque 
toutes ces paroles signifient des choses qui concernent TEglise; 
quant k ce qu’elles signifient, on peut le voir par chacune des ex- 
pressions dans le sens interne ; par exemple : beaucoup viendront 
en Mon Nom , disant : moi, je suis le Christ ; et Us en seduiront 
beaucoup ; la, le nom ne signifie pasle nom, et le Christ nesignifie 
pas le Christ ; mais le nom signifie ce par quoi le Seigneur est ador6, 
N QS 2724, 3006, et le Christ signifie le vrai m&ne, N os 3009, 3010 ; 
ainsi ces paroles signifient qu’il en viendra qui diront que telle chose 
appartient a la foi ou que c’est le vrai, tandis que cepenaant elle 
n’appartiendra pas h la foi, et sera non le vrai mais le faux ; vous 
allez entendre des guerres et des bruits de guerres^ c’est-a-dire qu’il 
y aura an sujet des vrais des discussions et des contestations, qui 
sont des guerres dans le sensspirituel ; ilsera excite nation contre 
nation , et royaume contre royaume , c’est-a-dire que le mal com- 
battra contre le mal et le faux contre le faux ; que la nation soit le 
bien, et dans le sens oppose lemal, on le voit N 09 1259, 1260, 
1416, 1849 ; et que le royaume soitle vrai, et dans le sens oppose, 


437 


GENESE. CHAP. VINGT-SIXIEME. 

le faux, on le voil N° s 1672,2547 : et il y aura des f amines, et des 
pestes, et des tremblements de terre, en divers lieux, c’est-i-dire 
qu’il n’y aura plus aucune connaissance du bien et du vrai, et 
qu’ainsi l’6tat de l’Eglise aura ele changS, ce qui est signifiepar les 
tremblements de terre. 

3354. D’apres ce qui vient d’etre dit, ce qui est entendu par ces 
paroles du Seigneur devient evident : on voit clairement que c’est 
le premier 6tat de la perversion de l’Eglise, c’esl-a-dire quand on 
commence & ne plus savoir ce que c’est que le bien ni ce que c’est 
que le vrai, et a avoir sur le bien et le vrai des contestations d’oii 
naisseot des faussetfe: cornme c’est le premier dtat, il est dit qu'il 
n’est pas encore la fin, el que cela est an commencement de dou- 
leur, et cet etat est appele tremblement de terre en divers lieux, 
ce qui signifle dans le sens interne le changement de l’etat de I’Eglise 
en partie ou en premier lieu. Ces paroles soni adressees aux disci- 
ples, pour signifier qu’elles le sont a tous ceux qui sont de l'Eglise, 
car les douze disciples les representaienl, N 05 2089, 2129, 2130; 
aussi est-il dit ; Prenez garde que personne ne vous seduise, et 
ensuite : vousallez entendre des guerres el des bruits de guerres, 
prenez garde que vous ne soyez troubles. 

3355. Que le tremblement de terre soil, dans le sens interne, un 
changement d’dtat de l’Eglise, on le voit par la signification de la 
terre, en ce que c’est l’Eglise, N° 9 566, 662, 1066, 1067, 1262, 
1733, 1850, 2117, 2118, 2928; et par la signification du tremble- 
ment ^ en ce que c’est le changement d’etat, ici, quant a ce qui ap- 
partient h l’Eglisc, savoir, quant an bien et an vrai ; et cela aussi 
est Evident d’apres d’autres passagesdansla Parole, par exemple,dans 
Esai'e : « Ilarrivera que celui qui fuira h cause de la voix dela peur 
» tombera dans la fosse, et celui qui sera remonte du milieu de la 
» fosse sera pris dans le piege, car les cataractes d’en haut ontete 
» ouvertes, et les fondements dela terre ont eteebranles ; en frois- 
» sant elle a ttefroissee, la terre ; en agitant elle a ele agitee, la 
» terre ; en cbancelant elle chancelle, la terre, cornme un hoinme 
» ivre ; elle vacille cornme une cabane, et lourde sera sur elle sa pre- 
» varieation, et elle tombera et ne pourra plus se relever ;et il arri- 
» vera qu’en ce jour-lit Jdhovah visitera l’armee de la hauteur dans 
» la hauteur, et les rois del7j?<mt«surl’At<mt<s.» — XXIV. 18, 19. 


438 ARCANES CELESTES. 

2(L 21 ; — la, que la Terre soit FEglise, cela est bien Evident, car il 
s’agit de FEglise, dont les fondements sont dils 6branl6s,, et die- 
m6me est dite froiss^e, agit^e, chanceler et vaciller, lorsquele bien 
et le vrai ne sont plus connus ; les rois de Fhumus sont les vrais, et 
ici les faux, sur lesquels la visile sera faite : que les rois soient les 
vrais et dans le sens oppose les faux, on le voit N os 1672, 2016 ; et 
que Fhumus signifie la meme chose que la terre, savoir, FEglise, 
mais avec difference, on le voit, N° 566, 1068. Dans le Meme : «Je 
» rendrai Fhomme rare plus que For pur, etFhomme plus que For 
» d’ophir ; c’est pourquoi j^branlerai le ciel; et la terre sera remuee 
» de son lien , dans Findignation de Jehovah Sabaoth, et dans le jour 
» de Femportement de sa colere. » — XIII. 12, 23 ; — dans ce pas- 
sage, il s’agit dujour du Jugement, la aussi la terre est evidemment 
FEglise, qui est dite remuee de son lieu, lorsqu’elle est changee 
quant a F£t at; que le lieu soit F6tat, on le voit, N os 1273, 1273, 
1276, 1377, 1626,2837. Dans leMeme : « N’est-ce pas ici Fhomme 
» qui fait trembler la terre , qui ebranle les royaumes , qui met le 
» globe en desert et en detruit les villes ! » — XIV. 16, 17 ; — la, il 
s’agit de Lucifer ; la terre, c'est FEglise ; il est dit que Lucifer Fe- 
branle, quand il s’attribue toutce qui est a elle ; les royaumes sont 
les vrais qui appartiennent a FEglise, N os 1672,2647. DansEzechiel : 
« Il arrivera en ce jour-la que Gog viendra sur la terre d'krael ; 
» mon emportement montera dans ma colkre, et dans mon z Me, 
» dans le feu de mon indignation je parlerai : si en ce jour-la il n’y 
» aura pas un grand tr emblement de tore sur Mhumus d’lsrael ! » 
— XXXVIII.18,19,20; — Gog, c’est le culte externe separe d’avec 
Finterne, et ainsi devenu idolatre, N° 1 1 61 ; la terre et Fhumus d’l- 
srael, c’est FEglise spirituelle; le tremblement de terre, c’est son 
changement d'etat. Dans Joel : «Devant Lui la terre a ete ebranlee , 
» lescieuxont tremble, le soleil et la lune ont ete noircis, et les 
etoiles ont retire leur splendeur. » — II. 1 0 ; — la aussi il s’agit du 
jour du Jugement dernier : la terre ebranlee, c’est Feta t de FEglise 
change ; le soleil et la lune sont le bien de Famour et le vrai de ce 
bien, N os 1629; 1636, 2441, 2496, ils sont dits noircis, quand les 
biens et les vrais ne sont plus reconnus ; les etoiles sont les connais- 
sances du bien et du vrai, N os 2496, 2849. Dans David : « La terre 
» a ete agitee et ebranlee , et les fondements des montagnes ont 
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» tremble etont eteagit^s, parce qu’il s’esl courrouce.» — Ps. XVIII 
7,8; — la terre agitee et ebranlee, c’est Petal de PEglise devenu 
perverti.Dans Jean : « Ensuite je vis, lorsqu’il eut ouvert le sixieme 
i) sceau, et void :un grand Tremblement de terre se / it , et leso- 
» leil devint noir eomme un sac de poil, et lalune devintcommedu 
)> sang, et les 6toiles da del tombferent sur la terre. » — Apoc. VI. 
12, 13 ; — la, le tremblement de terre, le soleil, la luneet lesetoiles, 
signifient la meme chose que ci-dessus dans Joel. Dans le Meme. 
•< A cette meme heure, il se fit un grand tremblement de terre , et 
» la dixidne panic de la ville lomba, et dans le tremblement de terre 
» succombferent sept mille noms d'hommes. » — Apoc. XI. 13. — 
D’aprbs tous ces passages, il est evident que le tremblement de terre 
n’est autre chose que lechangemenl d’etat de PEglise, et que la terre 
dans le sens interne n’est autre chose que PEglise ; et puisque la 
Terre est PEglise, on voit par le Nouveau Ciel et la Nouvelle 
Terre qui doivent remplacer les precedents, — Esaie, LXV 17. 
LXVI. 22. Apoc. XXI. 1, — il n’est pas sipifie autre chose qu’une 
Nouvelle Eglise Interne et Externe, N° s 1733, 1850, 2117, 211 f. 

3356. Si le Mouvement ou Tremblement signifie un changeinent 
d’etat, c’est parce que le Mouvement se fait dans Pespace et dansle 
temps; et dans Pautre vie, il n’y a aucune idee de Pespace et du 
temps, mais il y a l’idee de l’etat qui les remplace ; dans Pautre vie, 
a la virile, toutes choses paraissent eomme dans Pespace et se suc- 
cedent eomme dans le temps, maisce sontla des changements d’etat 
qui s’opbrent en elles, car elles en resultenl : cela est fort bien connu 
de chaque esprit, meme des mediants, qui, par des changements 
d’dlat qu’ils in troduisen t dans les aulres, font qu’ils apparaissent 
ailleurs, lorsque cependantils n’y sont pas ; c’est aussi ce qui pent 
etre connu de Phomme, en ce que, autant Phomme est dans un eta t 
d’affeclions et par les affections dans un etat de joie, et autant il est 
dans un etat de pensdes et paries pensees dans un etat d’absence du 
corps, autant alors il n’est pas dans le temps, car plusicurs hen res 
lui semblent a peine une heure ; et cela, parce qu’il y a dans son 
homme Interne ou dans son Esprit des etats, auxquels correspon- 
dent les espaces et les temps dans Phomme Externe ; puis done que 
le mouvement est une progression successive dans Pespace et le 
temps, c’est un changeinent d’etat dans le sens interne. 
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CHAPITRE XXVI. 


1. Et il y eut une famine dans la terre, outre la famine prec6- 
dente qu’il y eut dans les jours d’Abraham ; et Iischak allavers Abi- 
m&ech, roi des Philistins, & Gerar. 

2. Et Jehovah lui apparut, et il dit : Ne descends point en 
Egyple, reside dans la terre que je te dis. 

3. Voyage dans cette terre, et je serai avec toi, el je te bdnirai, 
car k toi et it ta sentence je donnerai toutes ces terres, et je ratifierai 
le serment que j’ai jure a Abraham ton phre. 

4. Etje ferai multiplier la semence comme les dtoiles des cieux, 
et je donnerai a ta semence toutes ces terres, et seront benies en ta 
semence toutes les nations de la terre. 

4. Parce qu’Abraham a 6coute nta voix, et il a observe mes ob- 
servances, mes commandements, mes statuts et mes lois. 

6. Et liscback habitait en Gdrar. 

7. Et les hommes du lieu (/’) interrogerent sur sa femme ; et il 
dit : Ma sceur, elle ; parce qu’il craignit de dire : Ma femme ; peut- 
6tre ilsme tueraient les hommes du lieu a cause de Rebecca, parce 
qu’(e//e est ) bonne d’aspect, elle. 

8. Et il arriva que, comme se pro longeaient 111 pour lui les jours, 
et Abim61ech roi des Philistins regarda a travers la fenetre, et il 
vit, et voici, Iischack riant avec Rebecca sa femme. 

9. Et Abimdlech appela Iischak, et il dit : Certes, voici, ( c'est ) 
ta femme, elle; et comment as-tu dit: Ma soeur, elle? et Iischak 
lui dit : Parce que j’ai dit : Peut-etre mourrai-je a cause d’elle? 

10. Et Abimelech dit : Que nous as-tu fait la ! encore un peu 
quelqu’un du peuple aurait eouche avec ta femme, et tu aurais at- 
tire sur nous un delit. 

11. Et Abimelech commanda h tout le peuple, en disant : Celui 
qui touchera cet homme et sa femme, en mourant il mourra. 

12. Et Iischak seina dans cette terre, et il trouva dans cette an- 
nde cent mesures, et Jehovah le benit. 
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13. Et l’homme s’accroissait, et il alia allant et s’accroissant, au 
point qu’il devint trhs-grand. 

14. Et fut a lui acquisition de menu b6tail et acquisition de groS 
betail, et une servitude nombreuse; et les Philislins le jalousaient. 

15. Et tous les puits qu’avaient creusAsles serviteurs deson pbre, 
dans les jours d’ Abraham son phre, les Philislins les boucherent, et 
ils les emplirent de poussiAre. 

16. El Abimelech dit a Iischak : Va-t’en d’avec nous, pareeque 
tu es puissant plus que nous de beaucoup. 

17. Et Iischak s’en alia de la, et ilcampa dans la vallee de Gerar, 
et il habitait lh. 

18. Et Iischak s’en retournail, etil recreusa les puits d’eauxqu’ils 
avaient creuses dans les jours d’Abraham son pere, et qu’avaient 
bouches les Philistins aprAs la mort d’Abrahanr, et il les appela de 
noms, comme les noms dont les avait appeles son pere. 

19. Et les serviteurs de Iischak creusArent dans la vallee, et ils 
trouvArent la un puits d’eaux vives. 

20. Et les bergers de Gerar se querellArent avec les bergers de 
Iischak, en disant : A nous les eaux ; et il appela le nom du puits, 
Esek, parce qu’ils avaient contest^ avec lui. 

21. Et ils creusArent un autre puits, el ils se querellArent aussi 
sur lui, et il appela son nom Silhnah. 

52. Et il se transporta d e la, et il creusa un autre puits, el ilsne 
se querellArent point sur lui, et il appela son nom RAchoboth ; et il 
dit : Parce que maintenant Jehovah nous a fait Alargir, et nous se- 
rons fructifies dans la terre. 

23. Et il monla de la a Beerschebah. 

24. Et JAhovaii lui apparul dans cetle nuit, et il dit : (je suis, 
Moi, le Died d’Abrahani ton pAre; ne crains point, car avec loi (je) 
sins), Moi, et je to benirai, el je ferai multiplier tasernence a cause 
d’Abraham mon serviteur. 

25. Et il batit la un autel, et il invoqua le Nomde Jehovah, et il 
y tendit sa tentc; et les serviteurs de Iischak y creuserent un puits. 

26. Et Abimelech alia vers lui de Gerar, et Achuzath son compa- 
gnon, et Phicol chef de son arinee. 

27. Et Iischak leur dit : Pourquoi etes-vous venus vers moi? Et 
vous m’avez hai', et vous m’avez rerivoye d’avec vous. 
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28. Et ils dirent : En voyant nous avons vu que Jehovah a 6l6 
avec toi, et nous avonsdit : Qu’il y ait, s’il te plait, un serment en- 
tre nous, entre nous et toi; el traitons alliance avec toi. 

29. Si tu fais envers nous du nial ! comnie nous ne t’avons pas 
touche, et cornme nous n’avons fait envers toi que du bien, el nous 
t’avons renvoye en paix ; toi, maintenant, ( tues ) b6ni de Jehovah. 

30. Et il leur fit un festin, et ils mangferent et ils burenl. 

31. Et ils se lev&fent matin au matin, et ils jurerent fhomme a 
son frere; et lischak les renvoya, et ils s’en allkrent d’avec lui en 
paix. 

32. Et il arriva qu’en ce jour-la, et les serviteurs de lischak vin- 
renl, et ils lui annonc&rent au sujet du puits qu’ils avaient creuse, 
et ils lui dirent : Nous avons trouve des eaux. 

33. Et il l’appela Schibba; e’est pourquoi le noni de la ville (a 
ete) Beerschebah jusqu’a ce jour. 

* * * * 

34. Et Esaii etait fils (Sge) de quarante ans; et il prit pour femme 
Jehudith fille de Beeri le Chitt6en, el Basemath fille d’Elon le 
Chitteen. 

35. Et elles lurent une ainerturne d’esprit pour lischak et pour 
Rebecca. 


CONTENU 


3357. Dans ce Ghapitre, dans le sens interne, il s’agil des appa- 
rences du Vrai des trois degres; de la manifere dont ces apparences 
onl ete adioinles au Vrai Divin, afin que les vrais et leurs doctri- 
naux fussent refits, et afin que l’Eglise exislat. 

3358. 11 s’agil des apparences du Vrai du degr6 sup^rieur, qui 
sont dans le sens interne de la Parole, apparences dans lesquelles 
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sont les Anges et danslesquelles il y a le Divin Vrai etle Divin Bien, 
— Vers. 1, 2, 3, 4, b, 6, — que Ie Divin Bien et le Divin Vrai ne 
peuvent Sire saisis, ni par consequent eire regus, 4 moins qu’ils ne 
soient dans les apparcnces, — Vers. 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13. 

3359. Ensuite il s’agit des apparences du Vrai du degr£ inf£- 

rieur, qui sont dansle sens inl£rieur de la Parole, et dans Iesquelles 
peuvent etre les liomm.cs qui sont de l’Eglise Interne. — Vers. 14, 
15,16,17. . , ,i 

3360. Enfin, il s’agil des apparences du Vrai du degre encore 
plus inferieur, qui appartiennent au sens littoral de la Parole, et 
dans Iesquelles peuvent Stre les hommes qui sont de l’Eglise Ex- 
terne. — Vers. 18, 19, 20, 21, 22, 23, 25, 25; — et par ellesn6an- 
moins la conjonction avec le Seigneur peut exister, — Vers. 26,27, 
28, 29, 30, 31, 32, 33. 

3361. Des Vrais scienlifiques adjoints au bien la. (Vers, 34, 85.) 


SENS INTERNE. 


3362. Dans le Chapitre XXI, il aetd question d’Abim61ech, en ce 
qu’il traita alliance avec Abraham, et qu’alors Abraham lui fit des 
reproches au sujet d’un puits d’eaux, dont ses serviteurs s’etaient 
e ni pa res; ici, il se passe enlre Abim61ech etlischak des dvdnements 
presque semblables, meme en ce que Iischak dilque son epouse est 
sa soeur, coinme l’avait dit aussi Abraham; d’aprbs cela il est evi- 
dent qu’il y a la un arcane Divin par la raison que ces faits arrivent 
une seconde fois et sont relates une seconde fois, et aussi pareeque 
dans l’une et 1’autre circonslance il est parle de puits; aurait-il etd 
si important d’en savoir quelquc chose, si ie Divin n’y cut pas 6te 
ren ferine; mais le sens interne enseigne ce qu’il y a de renferme, et 
montre qu’il s’agit de la conjonction du Seigneur avec ceux qui 
sont dans son Royaume dans les cieux et sur les terres par les vrais, 
et meme par les apparences du vrai d’un degre sup^rieur avec les 
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Anges, et par les apparences du vrai d J un degr£ inftsrieur avec les 
hommes, consequemment par la Parole, dont le sens interne et ex- 
terne renferment ces apparences; en effet, les vrais Divins memes 
sont tels, que jamais ils ne peuvent etre saisis par aucun Ange, ni a 
plus forte raison par aucun homme ; ils sont au-dessus de toute fa- 
culty de leur entendement; toutefois pour qu’il y ait conjonction du 
Seigneur avec les Anges et avec les hommes, les Vrais Divins in- 
fluent chez eux dans les apparences ; et quand ces vrais sont dans 
les apparences,, ils peuvent non-seulement 6tre re^us, maisaussi dtre 
reconnus; cela se fait d’une maniere adequate a la comprehension 
de chacun; c’est pour cela que les apparences, c’est-S-dire les vrais 
ang&iques et humains, sont de trois degres : tels sont les arcanes 
Divins qui sont renfermes dans le sens interne des fails et r^cits 
concernant Abimelech et Abraham, et dans le sens interne desfaits 
et recits concernant Abimelech et Iischak. 

3363. Vers. 1 . Et ilyeutune famine dans la terre } outre la fa- 
mine precedente qiiil y eat dans les jours d y Abraham; et Iischak 
alia vers Abim4lech } roi des Philistins , a Gerar . — II y eut une 
famine dans la terre , outre la famine precedente qiCil y eut dans 
les jours d y Abraham, signifiele manque desconnaissances delafoi: 
et Iischak alia vers A bim&lech, roides Philistins , a Gerar , sign ifie 
lesdoctrinaux de la foi; Abimelech est la doctrine de la foi regar- 
dant les ralionnels; roi des Philistins , ce sont les doctrinaux; G6- 
ra?\ c’est la foi. 

3364. II y eut une famine dans la terre , outre la famine prece- 
dente qu'il y eut dans les jours d " A braham , signifie le manque de 
connaissances de la foi : on le voit par la signification de la famine 
en ce que c’est le manque de connaissances, N° 1460 ; que ce soit 
le manque des connaissances de la foi, cela est evident d'aprbs ce 
qui suit immediatement, savoir, d’aprbs la representation &' Abime- 
lech et d’apresla signification de Gerar , en ce que ce sont leschoses 
qui appartiennent a la foi; la famine dans les jours d y Abraham ,qui 
est mentionn^e Chap. XII, 10, et dont il est parle N° 1460, £tait le 
manque des connaissances qui appartiennent a l’homme Nalurel; 
mais la famine, dont il est ici question, est le manque des connais- 
sances qui appartiennent a l’homme Rationnel, c’est pour cela qu’il 
est dit, ily eutune famine dansla terre outre la famine precedente 
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qu'il y eut dans les jours d’ Abraham. Ici, dans le sens interne, il 
s’agit du Seigneur, en ce que tous les doctrinaux de la foi prochdent 
de son Divin ; il n’y a, en effet, aucun doctrinal, ni mfime la plus 
petite chose d’un doctrinal, qui ne vienne du Seigneur, car le Sei- 
gnenr est la doctrine elle-mfime ; c’est de 1& que le Seigneur est ap- 
pe!6 la Parole, paree que la Parole est la Doctrine: mais comme 
tout ce qui est dans le Seigneur est Divin, et que le Divin ne peut 
etre saisi par aucun fitre creti, il en rteulte que les doctrinaux qui 
viennent du Seigneur, en tant qu’ils se montrent devant des Hires 
crHes, sont non des Vrais purement Divins.mais des apparences du 
Vrai ; cependant toujours est il que dans les apparences il y a les 
Vrais Divins,et comme ces vrais sont dans ces apparences, celles-ci 
sont aussi appelHs Vrais : il va maintenant en Htre question dans ce 
Chapitre. 

3Z68.EtFischak alia vers Abimdlech roi des Philislins, a Gerar, 
signifie les doctrinaux de la foi : on le voit par la representation de 
Iischak , en ce qu’il est le Seigneur quant au Divin Rationnel, 
N os 1894, 1066,2072,2083,2630; — Iischak est le Divin Rationnel 
du Seigneur quant au Divin Bien, N os 3012, 3194, 3210, et aussi 
quant au Divin Vrai ce qui est reprHsente par lemariage de Iischak 
avec Rebecca, N os 312, 313, 3077, ainsi Iischak rep rHsente ici le 
Seigneur quant au Divin Vrai conjoint au Divin Biendu Rationnel, 
car Rebecca Htait avec Iischak et Htait appelee sa sceur ; — par la 
representation A’Abimelech, en ce qu’il est la doctrine de la foi re- 
gardant les rationnels, N os 2504,2599,2510, 2530; par la signifi- 
cation du roi des Philislins, en ce que ce sont les doctrinaux, que 
le roi dans le sens interne soitlevrai qui appartient au doctrinal, 
on le voit N os 1672, 2015, 2069, et que les Philislins soient la 
science des connaissances, qui appartient aussi aux doctrinaux, on 
le voit N os 1197, 1198 ; et par la signification de Gerar, en ce que 
c’est la foi,N os 1209, 2504 ; de 1& on voit clairement ce qui est si- 
gnify par /wcAa/c allant vers Abimeleckroides Philislins a Gerar, 
c’est-a-dire que du Seigneur procbde la Doctrinede la foi regardant 
les rationnels, ou cequi est la m£me chose, les doctrinaux de la foi. 
On appelle Doctrinaux tontes les choses qui appartiennent k la doc- 
trine, lesquelles sont dites regarder les rationnels, en tant qu’elles 
peuvent etre recues et reconnues dans le ciel par les Anges et sur 
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la terre par 16s hommes, car c'est le rationnel qui les recoit et les 
reconnait ; mais le Rationnel est tel, qu’il ne peut jamais saisir les 
Bivins, car il est fini, et le fini ne peut saisir ce qui appartient a 
l’infini, c’est pour cela que les Vrais Divins qui procbdent du Sei- 
gneur sont pr6sent6s devant le rationnel par des apparences ; de 14 
vient que les doctrinaux ne sont que les apparences du Yrai Divin, 
ou ne sont que des vases celestes et spirituels dans lesquels est le 
Divin ; et comme le Divin, c’est-a-dire, le Seigneur, est en eux, 
vbilh pourquoi ils affectent, de 14 la conjonction du Seigneur avec 
les Anges et les hommes. 

3366. "Vers, 2, 3. Et Jehovah lui apparut et il dit : N e descends 
point en Egypte , reside dans la terre que je tedis. Voyage dans 
cette terre , et je serai avec toi, et je tebenirai, car a toi et ata 
sentence je donnerai toutes ces terres , et je ratifierai le serment 
que f ai jure d A braharn ton pere . — Jehovah lui apparut et il dit, 
signifie la pens6e d’apres le Divin : ne descends point en Egypte , 
reside dans laterre que je te dis, signifie non versles scientifiques, 
mais vers les rationnels qui, illustres par le Divin, sont les appa- 
rences du vrai : voyage dans cette tet-re, signifie 1’instruction, et je 
serai avec toi, signifie le Divin, et je tebenirai , signifie ainsi l’ac- 
croissement : car a toi, signifie le bien : et ata sentence, signifie le 
vrai : je donnerai toutes ces terres , signifie lesspirituels : et jerct- 
tifierai le serment que /’ ai jure a Abraham ton pere , signifie 
ainsi la confirmation. 

3366. Jehovah lui apparut, et il dit, sigtiifie la pensee d'apres 
le Divin-. cela est evident d’apres la signification d’apparaitre,(\\\d.\\A 
cela se dit du Seigneur qui est J6hovah, en ce que c’est alors le Di- 
vin MGme qui est dans le Seigneur : que Jehovah soit dans le Sei- 
gneur, et que le Seigneur Lui-Meme soit Jehovah, c’est ce qui a 
d6ja 6t6 montr6 dans un grand nombre de passages, Voir N 03 1343, 
1725, 1729, 1733, 1736,1791, 1815, 1019, 1822, 1902, 1921, 
1999, 2004, 2005, 1018, 2025, 2156, 2329, 2447,2921, 3023, 
3035, 3061 ; et que le Seigneur, en proportion qu’il avait uni l’Es- 
sence Humaine h l’Essence Divine, parlait avec Jehovah comme 
avec Lui-Meme, on le voit N 08 1745, 1999 ; ainsi quand il est dit que 
Jbhovah lui apparait, cela dans le sens interne signifie d’apres le 
Divin ; que ce soit la pens6e, c’est Evident d’apres la signification de 
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dire, en ce que c’est percevoir, et aussi penser, comme il a dtd 
montrd trbs-souvent. 

3368. Ne descends point en Egypte , reside dans la terre que je 
tedis, signifie non vers les scientifiques, mais vers les rationnels, 
qui illustres par le Divin, sont les apparences da vrai\ on le voit 
par la signification de YEgypte, en ce que ce sont les scientifiques, 
N os 1164,4163, 1462,1186; et par la signification de la tore, en 
ce qu’ici ce sont les rationnels qui, illustres par le Divin, sont les 
apparences du vrai ; car la terre, qui est ici entendue, est Gdrar oil 
habilait Abimdlech roi des Philistins, et par Gerar est signifide la foi, 
par Abimdlech la doctrine de la foi regardant les rationnels, et par 
roi des Philistins sont signifies les doctrinaux, Voir N 08 3363, 3365 ; 
la terre, c’est-a-dire, Gdrar oil habitait Abimdlech, ne signifie done 
pas autre chose dans le sens interne ; en effet, la terre a diverses 
significations, FofrN 08 920, 636, 1067, et elle signifie la quality de 
la nation dont il est parle, N° 1262, mais dans le sens propre elle 
signifie l’liglise, N° 3335. et puisqu’elle signifie l’Eglise, elle signifie 
aussi ce qui appartient a l’Eglise, c’est-A-dire, ce qui chez l’homme 
fait l’Eglise, par consequent les doctrinaux dela charile el de la foi, 
et en consequence aussi les rationnels qui, illustres par le Divin, 
sont les apparences du vrai, car ces apparences sont les vrais de 
1’Eglise, ainsi ses doctrinaux, comme on le voit ci-dessusN 0S 3364, 
3363 ; soil qu’on dise les rationnels illustres par le Divin, soit qu’on 
dise les apparences du vrai, soit qu’on dise les vrais celestes et spiri- 
tuels tels qu’ils sont dans le Royaume du Seigneur dans les cieux, 
ou dans le ciel, et tels qu’ils sont dans le Royaume du Seigneur sur 
les terres ou dans l’Eglise, c’est la meme chose ; les memes sont 
aussi appelds doctrinaux, mais cela & cause des vrais qui sont en 
eux ; le Rationnel angeiique et hutnain est le Rationnel et est appel6 
le Rationnel d’aprhs les apparences du vrai illustres par le Divin, 
sans elles il n’est point le Rationnel ; ainsi les Rationnels sont ces 
apparences. S’il est dit ici dene point descendre en Egypte, c’est-A- 
dire, de ne pas s’occuper des scientifiques, c’est parce qu’il a did 
prdeddemment question des scientifiques, car le voyage d’Abraham 
en Egypte reprdsentait l’instruclion du Seigneur dans les scientifi- 
ques dans le second Age de l’enfance, Voir N° 1502 : quant a 1’ar- 
ane de ne pas descendre en Egypte mais de voyager dans la terre 


448 ARCANES CELESTES. 

de Gerar, c’est-a-dire de regarder non vers les scienlifiques, mais 
vers les rationneis,voici ce qu’il en esl : Toules les apparences du 
rai, dans lesquelles est le Divin, appartiennent au Raiionnel, au 
point que les vrais rationnels et les apparences du vrai sont la m6me 
chose, etles scienlifiques appartiennent au Naturel, au point que 
les naturels et les vrais scientifiques sont la meme chose ; les vrais 
rationnels ou les apparences du vrai ne peuvent jamais etre ni 
exister que d’aprbs 1’influx du Divin dans le Rationnel, et par les 
rationnels dans les scientifiques qui appartiennent au naturel; les 
chosesquise font alors dans le Rationnel se presented dans le naturel 
de la meme manure quel’image de plusieurspersonnesparaiten meme 
temps dans uue glace ; et elles se presented ainsi devant l’homme, 
et aussi devant 1’Ange ; devant l’Ange, non avec aulant d’evidence 
dans le naturel, mais chez ceux qni sont dans le monde des esprits 
et dans le spirituel- naturel; de la pour ceux-ci les reprdsentatifs du 
vrai ; il en est de meme chez chaque homme ; car, ainsi qu’il a d6j& 
£t6 dit, celui qui est dans le bien est un petit ciel, ou, cequi est la 
meme chose, I’image du trbs-grand ciel ; et parce que le Divin Vrai 
ne peut influer immediatement dans les scienlifiques qui appar- 
tiennent a son homme naturel, mais qu’il influe par les rationnels, 
ainsi qu’il a et6 inontr6, c’est pour cela qu’il est dit ici de ne pas 
descendre en Egypte, mais de resider danslaterre de Gerar: toute- 
fois, on ne peut avoir d’idee claire sur ce sujet, ^ moins qu’on ne 
sache quel est l’influx, et aussi quelles sont les idees, c’est pourquoi 
il en sera traite, d’apres la Divine Misdricorde du Seigneur, a la fin 
des Chapitres ou sont les experiences. 

3369. Voyage danscette terre, signifie l' instruction: on le voit 
par la signification tevoyager, en ce quec'ests’instruire, N os 1463, 
2023 ; et par la signification de la terre ici, en ce que ce sont les 
rationnels qui, illustr^s par le Divin, sont les apparences du vrai, 
ainsi qu il vientd etre dit, N° 3368 ; ainsi, voyager dans cette terre 
signifie l’instruction dans les apparences du vrai. 

3370. Et je set'ai avec toi, signifie le Divin : on peut le voir en 
ce que c est Jehovah qui parle, ainsi le Divin Meme, et quand il est 
dit par le Divin, je serai avec toi , cela signifie, dans la s6rie, qu’ainsi 
le Divin est dans ces apparences. 

3371. Etjete Mnirai , signifie ainsi l' accroissement ; on le voit 
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par la signification de benir, en ce que c’est fructifier danslesbiens 
et multiplier dans les vrais, N° s 1731,981,1420,1422,2846, 3140 ; 
ainsi l’accroissement. 

3372. Car d toisignifie le bien ; on peul le voiren ce qu eatoi 
c’est a Iischak, par lequel est represents le Seigneur quant au Divin 
Rationnel, ainsi qu’il a StS tres-souvent monlrS ; et le Divin Ration, 
nel du Seigneur n’est que le Bien ; le Yrai y est aussi le Bien parce 
qu’il est divin. 

3373. Eta ta semence signifie le vrai : on le voit par la signifi- 
cation de la semence, en ce que c’est le vrai, N os 29/255, 1025, 
1447,1610, 1940, 2848, 3310 ; ainsi c’est. le Vrai procedant du 
Divin Seigneur, qui est ta Semence. Ceux qui saisissent la Pa- 
role seulement selon le sens de la lettre, ne peuvent savoir autre 
chose sinon qne la semence est la posterite, par consequent ici la 
posterite de Iischak par Esaii et Jacob, surtout par Jacob, parce que 
dans cette nation il y a eu la Parole, et que la Parole renfermelant 
d’historiques qui concernenl les descendants de Jacob ; mais dans 
le sens interne par la semence il est entendu non une posterite de 
Iischak, mais tous ceux qui sont les fils du Seigneur, ainsi les fils de 
son Royaume, ou, ce qui est la merne chose, ceux qui sont dans le 
bien et dans le vrai qui procedent du Seigneur ; el puisque ceux-la 
sont la semence, il s’en suit que le bien m<5me et le vrai mfime qui 
prochdent du Seigneur sont la semence, car c’est par ce bien et 
par ce vrai qu’lls sont les fils, aussi est-ce pour cela que les vrais 
memes qui procbdent du Seigneur sont appelds les fils du Royaume, 
dans Matthieu : « Celui qui seme la bonne semence est le Fils de 
» l’homme ; le champ est le monde ; la semence ce sont les fils du 
» Royaume. » — XIII. 37, 38 ; — de la aussi en gbn^ral les fils si- 
gnifient les vrais, N os 489, 491, 533, 1147,2623 : quiconque pense 
un peu plus profonddmcnt ou plus intdrieurement pent savoir que 
la semence d’ Abraham, de Iischak et de Jacob, si souvent nominee, 
et dont il est dit tant de fois qu’elle serait b6nie, et cela de prefe- 
rence a toutes les nations et a tous les peuples du globe, ne peut 
pas dans la Divine Parole signifier leur posteritd ; en effet, parmi 
toutes les nations, ceux-ci furent le tnoins de tous dans le bien de 
l’amour pour le Seigneur et de la charile envers le prochain, et 
meine aussi le moins de tous dans le vrai de la foi ; car ils ne savaient 
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nullementce que c’est quele Seigneur, ee quec’estque sonRoyaume, 
par consequent ce que c’est que le ciel, et ce que c’est que la vie 
apres la morl, tant parce qu’ils ne voulaient pas le savoir, que parce 
que s’ils en avaient su quelque chose, ils l’auraient absolument ni£ 
dans Ieur cceur, et auraient ainsi profane les biens et les vrais int6- 
rieurs, com me ils profanerent les exlerieurs en ce qu’ils devinrent 
tant de fois ouvertement idolJlres, ce qui est cause qu’il parait si 
rarement quelques vrais int^rieurs dans le sens littoral de la Parole 
de l’Ancien Testament ; comme ils etaient tels, c’est pour cela qu’en 
parlant d’eux, d’aprfes Esai'e, le Seigneur a dit : « II a aveugie leurs 
» yeux, el il a endurci leur coeur, depeur qu’ils ne voient desyeux, 
» el ne comprennent du coeur, el qu’ils ne se convertissent, et que 
» je ne les guerisse.» — Jean, XII. 40 ; — c’est aussi le motif de 
la reponse qu’il leur fit, quand ils priHendirent £tre la Semence 
d’Abraham: « Ils dirent: Nous sommes la semence d’ Abraham ; 
» notre Pfere, c’est Abraham, Jesus leur dit : Si vous 6liez fils d’A- 
» braham, vousferiez les oeuvres d’Abraham : vous, vons avez pour 
» pfere le diable, et vous voulez faire les d6sirs de votre pbre. » — 
Jean, VIII. 33, 39, 44; — ici par Abraham est enlendu aussi le 
Seigneur, comme partout dans la Parole ; qu’ils aient 6te la semence 
on les filsdu diable et non du Seigneur, cela est dit ouvertement : 
de la il est bien Evident que par la semence d’Abraham, de Iischak 
et de Jacob, ce ne sont en aucune maniere les Juifs qui sont enten- 
dus dans la Parole tant historique que prophdlique, car la Parole 
est partout Divine, mais ce sonttous ceux quisontdans lasemeneedu 
Seigneur, c’esl-a-dire tous ceux qui sont dans le bien et le vrai de 
la foi en Lui : que cesoit du Seigneur seul que procbde la semence 
celeste, c’est-a-dire, tout bien et tout vrai, on le voit, N os 1438 
1614, 2601, 2803, 2882, 2883, 2891, 2892, 2904, 3195. 

3374. Je donnerai toutes ces terres, signifie les spirituels : on le 
voit par la signification des term, en ce qu’ici sont les ration - 
nelsqui, illustres par le Divin, sont les apparences du vrai, ainsi 
qu’il a ete dit ci-dessus N° 3368 ; apparences qui sont des vrais, 
comme ila hie, aussi montre ci-dessus N os 3364, 3365, par conse- 
quent des spirituels, car les spirituels ne sont autre chose que les 
vrais qui procbdent du Divin, comme on peut le voir d’aprbs tout 
ce qui a dit bien des fois sur la signification des spirituels : par 
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le Spirituel dans le sens reel est entendue la lumibre mtoe duvrai 
qui precede du Seigneur, comme par le celeste est entendue toute 
flamme du bien qui procede du Seigneur, d’oii il est evident que 
puisque cette Iumiere influe du Seigneur, tant dans le Rationnel que 
dansle Naturel de l’homme, le Spirituel se dit de Tun et de f autre, 
et que e’est le Divin quant au vrai qui influe. D'aprfes ce qui vient 
d’Stre dit on peul savoir ce qui est signifie par le Spirituel dans le 
sens reel, et que e’est le spirituel rationnel et le spirituel naturel. 

3375. Et je ratifierai le sevment que fai jure a Abraham ton 
pere , signifie la confirmation : on le voit par la signification du 
serment ou de jurer, en ce que e’est la confirmation, N° 2842 ; ici 
il n’est pas dit, je ratifierai falliance quej’ai traitee avec Abraham, 
mais il est dit, je ratifierai le serment ; et cela, parce que falliance 
se dit du celeste ou du bien, tandisque le serment se dit du spirituel 
ou des vrais, N° 3037, desquels il s’agit ici ; e’est aussi pour cela 
que dans la suite il n’est pas ditdelischak qu’il traita alliance avec 
Abim61ech,. mais qu’il jura l’homme a son frbre, Vers. 31, tandis 
qu’il est dit d’ Abraham, qu’Abimdlechet Abraham trai Lferen t alliance, 
— Gen. XXI. 32, Voir Ps. GV. 10. — Ici par la confirmation, qui 
est signifiee par le serment , est entendue la conjunction du Sei- 
gneur avec ceux qui sont dans son Royaume, car le serment est la 
confirmation de falliance, et falliance signifie la conjonelion, N 03 
665, 666, 1023, 1038, 1864, 1996, 2003, 2021. 

3376. Le sens interne de cesdeux Versets est, que le Divin Vrai, 
quand il influe par les radonneis, presente les apparences du vrai, 
et ainsi se fructifie et se multiplie quant au bien et au vrai, paries- 
quels le Seigneur se conjoint avec les Anges et avec les hommes: 
que ce soil la le sens, on ne peut pas le voir par la premiere exposi- 
tion ou les choses paraissent eparses, c est-a-dire, par ces paroles 
du N° 3366, que la pensee fat d’apres le Divin, non vers les scien- 
tifiques, mais vers les rationnels qui , illustris par le Divin , sont 
les apparences du vrai , et que detail y cut V instruction d'apresle 
Divin^et V accroissement,par consequent le bien et le vrai,quisont 
les spirituels , par lesquels existe la conjonction du Seigneur avec 
ceux qui sont dansle Royaume; mais ces choses qui ainsi parais- 
sent eparses devant fhomme, sont neanmoins dansle sens interne 
conjointes dans le plusbel ordre;et, devant les Anges ou dans le 
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ciel, elles se presenter^ et sont perries en vine trfes-belle serie, 
meme avec des represen tali fs Angeliques dans la forme celeste, et 
cela avec une vari6W inexprimable : telle estpartout la Parole dans 
son sens interne. 

3377. Yers. 4, 5. Et jeferai multiplier ta semence comme les 
etoiles des cieux % et je donnerai a ta semence toutes ces terres ; et 
seront benies en ta semence toutes les nations de la terre . Parce 
qu Abraham aecoutemavoix , etil a obsevv&mes observances ,mes 
commandements y mes statuts et mes lois . — Je / erai multiplier ta 
semence comme les etoiles des cieux , signifie les vrais et les connais- 
sances de la foi : et je donnerai a ta semence toutes ces terres , si- 
gnifie de la les Eglises; et seront benies en ta semence Mites les 
nations dela terre , signifie tons ceux qui sont dans le bien tant au- 
dedans que hors deTEglise : parce qu' Abraham a ecoute mavoix 
signifie bunion de V Essence Divine du Seigneur avec son Essence 
Humaine par les tentations : et il a observe mes observances , mes 
commandements , mes statuts et mes /assign ilie par les continuelles 
revelations d’aprfes Lui-Meme. 

3378 Jeferai multiplier ta semence comme les etoiles des cieux 
signifie les vrais et les connaissances de la foi : on levoit par la si- 
gnification de la semence , en ce que ce sont les vrais, N° 3373 ; et 
par la signification des etoiles , en ce que ce sont les connaissances 
de la foi, N 03 2495, 2849. 

3376. Etje donnerai d ta semence toutes ces terres , signifie de 
Id les Eglises : on le voit par la signification de la semence , en ce 
que ce sont les vrais, par consequent ceux qui sont dans les vrais et 
que par suite on nomine fils du royaume, ainsi qu’il a 6t6 dit ci- 
dessus, N° 3373 ; et par la signification des terres , en ce que ce sont 
les rationnels qui, illustres par le Divin, sont les apparences du 
vrai, ainsi qu’il a aussi et6 dit ci-dessus, N° 3368 ; par consequent 
ceux qui sont dans les rationnels illustres par le Divin, ou, ce qui 
est la meme chose, dans la lumiere celeste, et comme il n’y a dans 
cette lumiere que ceux qui sont dans le Royaume du Seigneur dans 
les cieux, c’est-k-dire dans le Ciel, et ceux qui sont dans le Royaume 
du Seigneur sur la terre, c'est-i-dire dans lesEglises, il est evident 
que par ces terres sont signifies les Eglises; en effet, lesEglises 
existent, non parce qu’elles sont ainsi appelees, ni parce qu’elles 
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professenl le Nom du Seigneur, mais parce qu’elles sont dans le 
bien el dans le vrai de la foi ; le bien inSme el le vrai memo de la 
foi, voilA ce qui fait fEglise, etmeme cequi esl fEglise, car le Sei- 
gneur est dans le bien et dansle vraide la foi , el la oil est le Seigneur 
la est fEglise. 

3380. Et seront benies en ta semence ioutes les nations de la 
terre ^signifie tous ceux qui sont dans le bien taut an- dedans que 
hors de FEglise: onle voit par la signification d 'Hire beni , en ee 
que c’esl fitre- fructifie dans le bien et etre multiple dans les vrais, 
N 05 981, 1422, 1731, 2846, 3140; par la signification de la se- 
mence , en ce que ce sont les bicns, et les vrais proccdant du Sei- 
gneur, N° 3373 ; et par la signification des nations de la terre , en 
ce qu'elles sont tous ceux qui sont dans le bien ; que les nations 
soient les biens, ou,ce qui est la memo chose, ceux qui sont dans 
les biens, on le voit N 0 * 1259, 1260, J4i6, 1849 ; ainsi, 1 en ta se- 
mence sont benies tontes les nations de la terre , signifie que par le 
bien et le vrai procedant du Seigneur sont sauves tous ceux qui 
vivent dans uue mutuelle charile, soil au- dedans de fEglise, soit 
hors de fEglise; que les Nations qui sont hors de fEglise, et dansle 
bien soient dgalement sauvees, on le voil N os 593,932, 1032, 1059, 
1327,1328,2049,2051,2484,2589 a 2602, 2861,2986,3263. 

3381 . Parce qv' Abraham a ecoute ma voix , signifie l' union de 
r Essence Divine du Seigneur avec son Essence Tlumaine par les 
tentations: on le voit par la representation d’ Abraham, en cequ’il 
est le Seigneur aussi quant au Divin Humain,N 09 2833,2836,3251 ; 
et par la signification d 'ecouier ma t?o 2 ^,lorsquc cela est dit du Sei- 
gneur, en ce que c’est unir f Essence Divine a fEssence Humaine 
par les tentations, car c’est en raison des tentations que V expression 
obeissance est employee dans la Parole en parlanl du Seigneur : ceci 
concerne ce qui a 6le rapporle d’Abraham, au Chapitre XXII ; sa- 
voir : lorsque Dieu le tent a , il lui dit de prendre son fils et de lui 
ofFrir en bolocauste, Vers. 1, 2; et quand ii eut obei a la voix de 
Jehovah, il est dit : « Mainlenant j’ai connu que tu crains Dieu, toi ; 
» et tu n’as pas defendu ton fils, toil unique con ire Moi : par Moi j’ai 
» jurd, parole de Jehovah, que piiisque lu as fail celte chose, el que 
)> tu n’as pas defendu ton fils, ton unique, qu’en benissanl je te be- 
» nirai, et en multiplianl je multiplierai ta semence comme les 
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» etoiles des cieux, » — Vers. 12, 16, 17 ; — que par ne pasdb- 
fendre ton fils, ton unique contre Moi, ce qui etait Gcouter la voix, 
soil signifiee funion de l’Humain avec le Divio par le dernier (de- 
grej de la ten tation, on le voit N 03 2827, 2844 : que ce soit la ce 
qui est entendu par ecouter la voix de Jehovah ou du Pbre, c'est 
meme ce qui est evident par les paroles du Seigneur dans Gethse- 
mane, dans Matthieu: « Mon Pere ! s’il est possible, qu'elle passe 
» arribre deMoi cette coupe ! toutefois non comme Je veux , mats 
» comme Toi (tu veux). A la seconde fois il dit encore : Mon Pbre ! 

)) si elle ne peut, cette coupe, passer arriere de Moi, a mains que 
)> je ne la boive, qneta volonte soit faiie . » — XXVI, 39, 42. Marc, 
XIV. 36. Luc, XXII. 42 : — mais puisque Jehovah ou le Pbre btait 
en Lui, ou puisque Lui-Meme etait dans le Pbre et le Pbre en Lui, 
— Jean, XIV. 10, 11, — par ecouter la voix de Jehovah il est en- 
tendu que le Seigneur a uni le Divin a l’Humain par la propre puis- 
sance au moyen des tentations, ce qui est encore Evident par les 
paroles memes du Seigneur dans Jean : « Comme le Pbre Me con- 
» nait, Moi aussi je connais le Pbre, et je depose man dmepour les 
brebis ; a cause de ceci le Pbre M'aime, parce que Je depose mon 
» dme , afln que de nouveau je la prenne; fed le ponvoir de la de - 
» poser , et fai le pouvoir de la prendre de nouveau ; j’ai pris ce 
» commandement de mon Pere.» — X. 15, 17, 18. — Que le Sei- 
gneur ait uni son Essence Divine a son Essence Humaine par la pro- 
pre puissance au moyen des tentations, on le voil N os 1663, 1668, 
1790, 1691 f. 1625, 1729, 1733, 1737, 1787, 1789, 1812, 1820, 
2776, 3318 f. 

3382. Et il a, observe mes observances , mes commandements , 
mes statuts et mes lois, siqnifiepar les carUinuelles revelations d’a- 
pres Lui-Meme , e'est-a-dire que par elles, de meme que paries 
tentations., il a aussi uni [’Essence Divine a l’Essence Humaine: on 
peut le voir en ce que ces mots, observer les observances , les com- 
mandements , les statuts et les lois ? re'n ferment toutes leschosesde 
la Parole, savoir : les Observances , toutes les choses de la Parole 
dans le commun ; les commandements , ses internes ; les statuts , ses 
externes ; et les lois 9 toutes les choses dans le particulier ; cela etant 
dit du Seigneur. Qui a etc de toute eternite la Parole, et par Qui 
existent toutes ebs choses, il ne peut pas etre signifie dans le sens 
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interne que Lui-Meme les a observees, mais il estsignifie qu’il les a 
reveres a Lm-Meme, quand il a ete dans l’etat rl'nn ion de rhumain 
avec leDivin ; cette explication, il est vrai, semble an preiniei abord 
bien eloignee du sens de la lettre, et meme du sens interne le plus 
proche, mais toujours est-il quec’est ce sens de ces paroles qui est 
dans le Giel, quand elles sonl lues par I’homme ; car, ainsi qu’il a 
dejci ete dit quelquefois et ainsi qu’on peut le voir paries exeniples 
donnes, N°M873, 1874, le sens de la lettre en montant versleCicl 
est depouille, et un autre sens qui est celeste le remplace, an point 
qu’il n’est plus possible de connaitre qu’il en provienl; ceux, en 
effet, qui sont dans le Ciel, sont dans 1’ idee que Lou Les les choses de 
la Parole, trailent du Seigneur dans le sens interne, et aussi que 
toutte les choses de la Parole procedent du Seigneur, el meme que 
quand le Seigneur a et6 dans le monde, c’est d’apres le Pivin qu’il 
a pense, par consequent d’apres Lui-Meme, et qu’il s’est acquis 
toute intelligence et loute sagesse par de con tinuelles revelations 
d’apres le Divin, aussi ne pcrQoivent-ils pas autre chose par ces pa- 
roles ; car observer les observances , les commaiiclemcnts Jes staluts 
et lots, cela ne peut se dire du Seigneur, parce qu’il a did Lui-Meme 
la Parole, par consequent il estLui-Mdme Celui qui doit dtre ob- 
serve, Lui-Mdme le Commandement, Lui-Mdme le Slatul, et Lui- 
Meme la Loi, car toules ces cboses Le concarnent, comme le Pre- 
mier etc Quo (deQui elles procedent), et comme le dernier ad Quem 
(vers Qui elles tendent) ; ces paroles dans le sens supreme ne peu- 
vent done signitier que l’Union du Divin du Seigneur avec l’Hnmain 
par de continuelles rdvdlalions qui venaient de Lui Mdme: que le 
Seigneur ail pense d'aprds le Divin ainsi d’aprbs Lui-Mdme, anlre- 
ment que les aulres homines, on le voit N°" 1904, 1914, 1935 ; et 
qu.’ii se soit acquis [’intelligence el la sagesse par de continuellesre- 
velations d’apres leDivin, on le voit N os 1616, 2500, 2523, 2632. 
Qu’observer les observances, ce soit tontes les choses de la Parole 
dans le commun, et que les commandements soient les internes de 
la Parole, les statuts. lesexlernes de la Parole, et quo les lois soient 
toutes les choses de la Parole dans le particulier, dans le sens reel, 
on peutle voir par un grand nombre de passages consideres dansle 
sens interne ; je puis en rapporter quelques-uns ; par exeniple, dans 
David : « Heureux les integres de voie, ceux qui marchent dans ta 
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» Lot de Jehovah ! heureux ceux qui gardent ses Temoignages l 
Puissent rnes voies fltre dirigGes pour garder to Statuts ! Je gar- 
» derai tes Statuts ; ne nFabandonne pas jusque-la : de tout mon 
» coeur je T’ai cherch.6, ne me fais pas egarer de tes Commande- 
» merits : dans mon coeur j’ai serre ta Parole , afin que je ne phche 
» point contre Toi. Sois bcni, Toi Jehovah ; enseigne-moi tes Sta - 
» tats. J*ai racontG de mes Ifcvres tousles Jugements deta bouche , 
Dansla voie de tes Temoignages je mesuis rejoui ; surto Ordon- 
» nances je medite, et je considere tes Voies . Dans tes Statuts je 
)) medelecte; jen’oublie point ta Parole. Relribue ton serviteur, 

» afin que je vive, et que je garde ta Parole ; devoile mesyeux, afin 
n que je voie les merveilles de ta Loi. Ne me cache point tes Com - 
)> mandements , vivifie-moi selon ta Parole. Enseigne-moi tesSta- 
» tuts ; Fais-rnoi comprendre le chemin de tes Ordonnances. » — 
Ps. CXIX. 1 a 27. — La, dans loutlePsaume, il s’agit de la Parole, 
et des choses qui appartiennent a la Parole ; que ces choses soient 
les commandements, les statuts, les jugements, les temoignages, les 
ordonnances, les voies, cela est evident, mais ce que signifie spe- 
cialement chacune de ces choses, on ne peut nullement le voir d’a- 
pres le sens de la lettre : dans ce sens il n’y a pour ainsi dire que des 
repetitions de la meme chose ; mais on le voit, d’aprcs le sens in- 
terne, dans lequel autre est la signification des commandements, 
autre celle des statuts, et autres cedes des jugements, des temoi- 
gnages, des ordonnances, des voies. C’est la meme chose ailleurs- 
dansleMGme: « La Loi de Jehovah {est) parfaite, restaurant Tame; 
» le Temoignage de Jehovah ( est ) assure, rendant sage le simple. 
» Les Ordonnances de Jehovah (sont) droites, r6jouissant!e coeur: 
» le Commandement de Jehovah ( est ) pur, Gclairant les yeux. La 
» crainte de Jehovah (est) pure, subsisiaht pour l’eternite. Les Ju~ 
» gements de Jehovah (sont) la verite. » — Ps, XIX. 8. 9, 10. — 
Et Dans le Livre des Rois : a David dit a Salomon : Ta observeras 
» r observance de ton Dieu pour marcher dans ses Voies , pour gar- 
» der ses Statuts , et ses Commandements , et ses Jugements , et ses 
» Temoignages , selon ce qui est ecrit dans la Loi de Mo'ise. » — 
I Rois. II. 3 ; — observer Fobservance (ce qui doit etre observe), 
c’est tout ce qui appartienta la Parole dans le commun, car c’est ce 
qui est nomme en premier lieu, et ce qui suit est considGrG comme 
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moins commun ; en effet observer ce qui do jt Olre observe est la 
raeme chose que garder ce qui doit etre garde. Dans Moise : « Tu 
aimeras Jehovah ton Dieu, et tu observer as son observance , et ses 
Staluts, et ses Jugements , et ses Commandemcnts, tons les jours. » 
— Deutdr. XI. 1 ; — Ih. observer ce qui doit etre observe, ou garder 
ce qui doit etre garde, c’est pareillement tout ce qui apparlient a la 
Parole dans le commun ; les statuts sont les externes de la Parole, 
tels que sont les riles et les choses qui sont representatives et signi- 
fica lives du sens interne ; lescommandements sont les internes de la 
Paroles telles que sont les choses qui appartiennent a la vie et a la 
doctrine, et surtout celles qui appartiennent au sens interne ; mais 
d aprfcs la Divine Misericorde du Seigneur, il sera parld ailleursde 
la signification des Commandements et des Staluts. 

3383. Vers. 6, 7. Et Iischak habitait en Gerar. Et les homines 
du lieu (P) interrogerent sur sa femme ; et il dit : Ma soeur , elle ; 
parce qu’il craiqnit de dire : Ma femme : pent- etre ils me tueraient 
les hommesdu lieu a cause de Rebecca, parce $7*’(elle est) bonne 
d’ aspect, elle. — Iischak habitait en Girar , signifie l’etat du Sei- 
gneur quant aux choses qui appartiennent s la foi respectivement 
aux ralionnels qui doivent etre adjoints : et les homines du lieu (1’) 
interrogerent sur sa femme, signifie les recherches des homines sur 
le Divin Vrai : et il dit : Ma femme : peul-elre ils me tueraient 
parce qu'il craignitdedire: Ma femme : peut-ilre ils me tueraient 
les hommcs du lieu a cause de Rebecca, signifie qu’il ne peut ou- 
vrir les Divins Vrais memes, qu’ainsi le Divin Bien ne serait pas 
recu parce < 7 w’(elle est) bonne d' aspect, elle, signifie qu’il pouvait 
facilenient etre regu parce qu’il est appeld Divin . 

3384. Iischak habitait en Gerar, signifie I'etat du Seigneur 
quant aux choses qui appartiennent a la foi respectivement aux 
rationnels qui doivent Hre adjoints : on le voit par la signification 
d ’habiter en Gerar , en ce que c’est 6tre dans les choses qui appar- 
tiennent a la foi, ainsi l’etat quant !i ces choses ; car habiter signifie 
vivre,'N° 1293, et Gerar les choses qui appartiennent il la foi, 
N os 1209, 2504, 3365 ; et par la representation de Iischak, en ce 
qu’il est le Seigneur quant au Divin Rationnel, N os 1893, 2066, 
2072, 2083, 2630 ; que ces choses soient respectivement aux ra- 
lionnels qui doivent etre adjoints. on le voit par ce qui precede et 
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par ce qui suit, car dans lout ce Chapitre il s’agit des rationnels qui, 
illustrfe par le Divin du -Seigneur, sont les apparences du vrai. 
Qu 'Habiter ce soit etre et vivre, par consequent Petal, cela est 
Evident par un grand nombre de passages dans la Parole ; par 
example, dans David : J? habiter ai dans la maison de Jehovah 
» durant la longueur des jours. » — Ps. XXIII. 6. — « J’ai demande 
» une seule chose a Jehovah, je la chercherai ; (c'est) que j 'Habile 
» dans la maison de Jehovah tous les jours de ma vie. » — XXVII. 
4. — «// n'habitera point dans le milieu de ma maison celui qui 
» fait la fourberie.. » — Cl. 7 ; — dansces passages, habiter dans la 
maison de Jehovah, c’esl etre et vivre dans le bien de Pamour, car 
e’est la la maison de Jehovah. Dans Esai'e : « Ceux qui habitent 
» dans la terre de l' ombre de la mort , une lumibre a relui sur 
» eux. » — IX, 1 ; — ceux qui habitent dans Pombre de la mort, 
c’est l’6tat de ceux qui sont dans Pignorance du bien et du vrai : 
dans le Meme : « Babel ne sera point habitee durant l’eternite. » — 
XIII. 20 ; — c’est Pdtatde damnation deceux que represent Babel : 
dans le Meme : « Jehovah, Dieu dTsrael, qui habiles les Cheru - 
» bins. )) — XXXVII.' 16, — Dans David : « Pasteur dTsrael, (Tot) 
» qui habites les Cherubim , brille! »— Ps.LXXX. 2 ; ~ celui qui 
habile les cherubins, c’est le Seigneur quant a l’etat tie Providence, 
afin que personne ne soit in troduit dans les choses sainles de Pa- 
mour et de la foi, sans avoir dte prepard par le Seigneur, N° 308 : 
dans David : « En paix tout a la fois je me coucbe et je dors, car 
» Toi seul, Jehovah^ tu me fais habiter ensecurite. » — Ps. IV. 9 ; 
— faire habiter en security c’est Pdtat de paix. Dans Jeremie : 
« Toi qui habites sur beaucoup d’eaux , grande en trdsors, elle 
« est venue ta fin, la insure de ton lucre. » — LI. 13 ; — il s'agi 
de Babel ; habiter sur beaucoup d’eaux c’est etre dans les connais- 
sances sur le vrai. Dans Daniel : « Dieu, Lui, revele les choses 
» profondes et cachees, il connait. ce qui est dans les tenebres, et 
)> lalumiere avec Lui habite . » — 11.22 ; — habiter, c’est etre: dans le 
Meme : <* Sous cet arbre avail del’ombre la bete du champ, et dans 
» ses branches habitaient les oiseaux du cieL » — IV. 9 ; — et dans 
Ezechiel: « Sous ses branches avaient engendre toutes les betes 
» du champ, et dans son ombre avaient habite toutes nations 
» grandes. » — XXXI.-6 habiter, c’est etre et vivre. DevantHos* 
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chde : « L’aire et le pressoir neles repaitront point, et lemout lui 
» mentirajfVs n' habit eront point dam la terre de Jehovah, et 
» Ephraim retournera en Egypte. » — IX. 2,3 ; — nepas babiter 
dans la terre de Jdhovah, c’est ne pas etre dans l’etat du bien de 
famour, par consequent ne pas etre dans le Royaume du Seigneur. 

3385. Et les hommes da lieu Vinterrogerent sur sa femme , 
signifie les recherches des hommes du Divin Vrai : on le voit 
par la signification d 'interroger, en ce que c’est rechereher ; par la 
signification des hommes du lieu , savoir, de Gerar, en ce que ce 
sont les hommes qui sont dans les doctrinaux de la foi, Gerar desi- 
gnant les choses qui appartiennent a la foi, N os 1209, 2504, ainsi 
les hommes du lieu sont les hommes d’un tel elat ; et par la signifi- 
cation de la femme , qui est ici Rdbecca, en ce qu’elle est le Divin 
Yrai du Divin Rationnel du Seigneur, N°* 3012, 3013, 3077. Dans 
ce qui pr^cbde il a ete question des apparences du Yrai, en ce 
qu’elles existent par l’influx Divin procedant du Seigneur dans les 
rationnels de l’homme, ici il s’agit maintenant de la reception de 
ces apparences, etmeme d’abordpar ceuxqui sont dans les doctri- 
naux de la foi et qui sont designds par les hommes du lieu ou de 
Gerar, et composent la premifere classe de ceux qui sont appeles 
Spirituels; ceux-ci, en effet, n’ayant pas la perception, com me les 
Celestes, etetant respectivement dans fobscur, N os 1043, 2088, 
2669, 2708 c., 2715, 2718, 2831, 3235, 3241, 3246, recherchent 
si telle chose est ainsi, puis si c’est un Divin Yrai ; et comma ils 
n'ont pas la perception si elle est, il leur est donne une chose qui 
parait commele vrai, et cela selon leur rationnel, c’est-a-dire selon 
leur comprehension, car ainsi elle est regue ; il est permisa chacun 
de croire les vrais selon qu’il les saisit ; si cela n’etait pas, il n’y 
aurait point de reception, parce qu’il n’y aurait aucune reconnais- 
sance : c’est de cela qu’il s’agit maintenant. 

3386. Et il dit , Masoeur , die , signifie le vrai rationnel : on la 
voit par la signification de la sceur, en ce qu’elle est le vrai ration- 
nel, N os 1495, 2508, 2524, 2556, par le vrai rationnel estentendu 
ce qui se pr&ente comme vrai selon la comprehension ou devant 
le rationnel, comme il vient d’etre dit. L ’Arcane consistant en ce 
que Iischack a dit que Rebecca 6tait sa soeur, ainsi qu’Abraham pre- 
cddemmenten Egypte, Gen. XII. 11, 12, 13, 19, et ensuite en 
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Gerar, Gen. XX. 2, 5, 12, avait dit que Sarah etait sa sceur, enve- 
loppe la meme chose, com me on pent le voir par 1’ explication don- 
nee sur ces passages , et puisque le mime fait est arrive Iroisfoiset 
a et6 aussi mentionne chaque fois dans la Parole, il est evident que 
c’est un arcane de la plus grande importance, qui s’y trouve ren- 
ferme, et que personne ne pent lc connaitre que d’apres le sens in- 
terne; mais quel est-il, c’est ce qu’on verra dans ce qui suit. 

33.87. Parce qiCil craignit de dire : Ma femme : peut-elre Us 
me tueraient les hommes du lien d cause de Rebecca, signifie qu il 
neput ouvrir les Divins vrais memes , qu ainsi le Divin Bienne 
seraitpas recu ;on le voit par la signification de craindre de dire , 
en ce que c’est ne pouvoir ouvrir ; par la signification de la femme, 
qui est ici Rebecca, en ce qu’elle est le Divin Ralionnel du Seigneur 
quant au Divin Vrai, N 03 3012, 3013, 3077 ; par la signification de 
me tuei% en ce que c’est la non reception du bien, car Iischak, qui 
est ici Me, represente le Divin Bien du Rationnel du Seigneur, 
N os 3012, 3194, 3210; en effet, le bien est dit etre lu6 ou perir, 
alors qu’il if est pas recu, car il devient nul chez l’hoinme ; el par la 
signification des hommes du lieu , en ce que ce sont ceux qui sont 
dans les doclrinaux dela foi, ainsi qu’il vient d’etre dit N° 3385. A 
present on voit par la quel est le sens interne de ces paroles, savoir 
que si les Divins vrais memes etaient ouverts, ilsne seraient pasre- 
qus par ceux qui ne sont pas dans les doclrinaux de la foi, parce 
qu’ils surpassent toute leur comprehension ralionnelle, ainsi toute 
leur foi, et qu’en consequence rien du bien ne pourrait influer du 
Seigneur, car le Bien qui procfede du Seigneur, ou le Bien Divin, 
ne peut influer que dans les vrais, puisque les vrais sont les vases 
du bien, ainsi qu’il a dte bien des fois montre ; les vrais ou les ap- 
parences du vrai sont donnees a l’homme, afin que le Divin Bien 
puisse former son intellectual, ainsi l’homme lui-meme, car c’est 
afin que le bien puisse influer qu’il y a des vrais ; lebien, sans les 
vases ou les receptacles, ne trouve point de place, parce qu’il ne 
trouve pas d’etat, qui lui correspoiltle ; c’est pourquoi, la ou iln’y a 
point de vrais, ou bien la ou les vrais n’ont pas ete retjus, il n’y a 
pas non plus de bien rationnel ou humain, par consequent Thormne 
n’a aucune vie spirituelle *, afin done que lTiomme ait cependant 
des vrais et par suite une vie spirituelle, des apparences du vrai 
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sont donnSes, et meme a ehacun selon sa comprehension ; ces ap- 
parences sont reconnues poor des vrais, parce qu’elles sont telles, 
que les Divins peuvent 6tre en elles. Pour qu’on sache ce que e’est 
que les apparences, et que ce sont elles qui servent de vrais Divins 
pour l’homme, soient des exemples pour illustration : si Ton disait 
que dans le ciel il n'y a aucune idee de lieu, par consequent au- 
cune id£e de distance, mais que ces idees sont remplacees par des 
idees d’etat ; Phomme ne pourrait saisir cela en aucune maniere, 
car il croirait ainsi que rien neserait distinct, mais que tout serait 
confus, c’est-a-dire que tous seraient en un ou ensemble, lorsque 
cependant toutes choses y sont teliement jdistinctes qu’il ne peut 
jamais y avoir rien de plus distinct ; que les lieux, les distances et 
les espaces, qui sont dans la nature, soient des etats dans le ciel, 
on le voit, N° 3356 ; de la il est Evident que toutes les choses qui, 
dans la Parole, sont cependant dites des lieux et des espaces, et d’a- 
prks eux, etau moyen d’eux, sont des apparences du vrai, etsi elles 
n’Staient pas dites au moyen de ces apparences, jamais elles ne se- 
raient regues, par consequent a peine y aurait-il quclque chose de 
regu, car Pidfie de Pespaee et du temps est dans presque toutes les 
choses et dans chacune des choses de la pensee chez Phomme, tant 
qu’il est dans le monde, c'est-a-dirc dans Pespaee et le temps. Que ce 
soit selon les apparences de Pespaee qu’il a etc parle dans la Parole, 
on le voit dans presque tous les passages qu’elle renferme ; par 
example, dansMatthieu *, « Jdsus dit : Comment done David dit-il : 

» Le Seigneur adit mon Seigneur assieds-toia ma droite , jusqu’a 
» cequej’aie mis tes ennemis pour escabeau cle tes pieds . » — 
XXII. 44 ; — 1J, s’asseoir a la droite, c’est d’aprbs Pidee du lieu, 
ainsi selon Papparence, lorsque cependant c’est Petal de la puis- 
sance Divine du Seigneur, qui est ainsi decrit, Dans le Meme : 
« Jesus dit : Desormais vous verrez le Fils de Ph ample assis a la 
» droite de la puissance, et venant sur les naees du ciel . » — XXVI. 
64; — pareillement iei s’assoir a la droite, ainsi que venir sur les 
nuees du ciel, c’est d’apres Pidee du lieu pour les homines, mais 
c’esl pour les Anges Pidee de la puissance du Seigneur, Dans Marc : 
« Les fils de Z6bedee dirent a Jesus : Accorde-nous que Pun a ta 
» droite et l’autre a ta gauche nous soyons assis dans ta gloire, 
» Jesus repondit ; Etre assis a ma droite et d ma ganche , ce n’est 
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» pas h moi de le donner, mais (c'est) pour ceux b qui cela est 
» pr6pard. » — X. 37, 40 ; — on voit par la quelle id6e les disciples 
ont eue du Royaume du Seigneur, savoir, en ce qu’ils croyaient 
que c’etait d’etre assis a sa droite et a sa gauche; et comme telle 
etait leur id6e, le Seigneur leur repondit selon leur comprehension, 
ainsi selon ce qu’il leur semblait. Dans David : « Celui-ci (est) 
» comme un epoux sortant de sa chambre nuptiale , il se rejouit 
» comme un h£ros b courir le chemin ; d’une extremity des deux 
n a {lieu) son depart, et son tour (s'acheve) a leurs extremites. » 
— Ps. XIX. 6,7; — IS, il s’agit du Seigneur, dont I’d tat de Divine 
puissance est ddcrit par des expressions qui concernent l’espace. 
Dans Esai'e : « Comment es-tu tombe du del , Lucifer, fils del’Au- 
» rore? Tu as dit dans ton coeur : Je monterai aux deux , au- 
» dessus desetoiies du ciel feleverai mon trdne , je monterai 
» par dessus les hauls lieux de la nue'e. % —XIV. 12, 13, 14 ; — 
tomber du ciel, monter dans les cieux, elever son trdne au-dessus 
des eloiles du ciel, monter par-dessus les hauls lieux de la nuee, 
sont toutes expressions d’apres r idee et l’apparence de l’espace ou 
du lieu, par lesquelles est decrit l’amour de soi profanant leschoses 
saintes. Puisque les celestes et les spirituels se prdsentent devant 
rhomare par de sernblables choses, qui sont des apparences, et 
conformement a ces apparences, c’est pour cela que leciel estaussi 
ddcrit comme s’il etait en haul, lorsque cependantil est non pasen 
haul, mais dans Finterne, N os 450, 1380, 2148. 

3388 .ParceqiCelle est bonne d' aspect, e lie, signi fie quHlpoimait 
fadlement etrerecuparce qu’il est appele Divin : on le voit par la 
signification de bon d' aspect, en ce que c’est ce qui plait par la 
forme, ainsi ce qui est facilement regu. Il s’agit de ceux qui sont 
dans les doclrinaux de la foi, et n’ont aucune perception du vrai 
par le bien, mais seulement la conscience du vrai, d’apres ce qui 
leur a ete dit etre vrai par leurs parents et leurs mailres, ce sont 
ceux-laqui ont ete appeldsles homines du lieu oudeGerar, N os 3385, 
3387 ; pour eux le premier point de confirmation du vrai, c’est 
qu’il soil appele Divin, car aussitot se presente a eux l’idee d’une 
chose sainte, et cette idee donne une confirmation universelle pour 
tout ce qui est dit en gdndral et en particular, et cela quoiqu’ils 
ne le comprennent point ; mais ndanmoins ce qui leur est dit doit 
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etre adequat a leur comprehension ; car ce n’est pas assez que 
Thomme sache que telle chose est, mais il veut aussi savoir ce que 
c’est, et quelle elle est, afio que par la quelque confirmation arrive 
a la partie intellectuelle, et que reciproquement il en sorte quelque 
confirmation; s’il n’en est pas ainsi, la chose peul bien etre intro- 
duite dans la m^moire, mais elle n’y demeure pas autrementqu'une 
chose morte comme une chose de son ; et a moins que quelques 
motifs confirmants ne l’y fixent, de quelque part qu’ils viennent, elle 
est dissip6e comme la reminiscence d’une chose qui a seulement 
produit un son. 

3389. Yers. 8, 9, Et'il arriva que , comme se prolong eaient Id 
pour ltd les jours , et Abimelech roi des Philistins regarda d tra- 
cers lafenetre , et il vit , et void , lischak riant avec Rebecca sa 
femme. Et A bimelech appela lischak, et il dit : Certes,mid,( c’est) 
ta femme, elle ; et comment as~tu dit : Ma soeur, elle ? et lischak 
lui dit: Parce quefai dit : Peut-etre mourrai-je a cause $ elle. 
— Il arriva que , comme se prolongeaient la pour lui les jours , si- 
gnitie Petal de reception ; et Abimelech roi des Philistins regarda d 
traversla fenbtre^ et ilvit , signifie la doctrine de la foi considerant 
les rationnels dans les connaissances : et void , lischak riant avec 
Rebecca sa femme , signifie que le Di'vin Bien 6tait present dansle 
Divin Vrai : et Abimelech appela lischak, et il dit , signifie la per- 
ception du Seigneur d’apres la doctrine : certes , void, (c’est) ta 
femme , elle; et comment as-tu dit : Ma soeur , elle ? signifie si c’est 
le Divin Vrai, ce n’etait pas le vrai rationnel : et lischak ltd dit : 
Parce que j'ai dit : Peut-etre mourrai-je d cause d'.clle , signifie 
qu’il n’6tait pas recu. 

3390. Il arriva que , comme se prolongeaient Id pour lid les 
jours , signifie Vetat de reception : on levoitpar ia signification de 
prolonger Id pour lui , savoir, pour lischack, en ce que c’est quele 
vrai dlait re^u, apres que le Divin Bien, qui est represente par 
lischack, eut ete 14 quelque temps, car dans le sens interne il s’agit 
de la reception du vrai par les spirituels ; et par la signification 
des jours , en ce que ce sont les etats, N os , 23, 487, 488,493,893, 
2788. 

3391. Et Abimdech roi des Philistins regardad tracers la fe- 
n&tre , et il vit , signifie la doctrine de la foi considerant les ration - 
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nels dans les connaissances : on le voit par la representation d 'Abi- 
melech, en ce qu’il est la doctrine de la foi consid4rant les ration- 
nels, N os 2504, 3509, 2510, 2533 ; par la signification de roi des 
Philistins , en ce que ce sont les doctrinaux, N°3365 ; et par la si- 
gnification de la fenStre , en ce que c’est Pintellectuel, N os 655, 658, 
par consequent la vue interne, car cette vue autrefois a ete signifiee 
paries fenetres ; ainsi regarderd travel's lafenetre, c’est percevoir 
les choses qui se manifestent par la vue interne, ces choses sont en 
general les connaissances qui appartiennent a Phomme Externe ; 
les rationnels, ou, ce qui est la m&ne chose, les apparences du vrai, 
c’est-a-dire, les vraisspirituels, ne sont pas les connaissances, mais 
ils sont dans les connaissances; car ces vrais appartiennent & 
rhomme Rationnel, par consequent a rhomme interne, et c'est 
hhomme Interne qui cousidere les choses de rhomme Externe, par 
consequent les vrais dans les connaissances ; car les connaissances, 
appartenant h rhomme Naturel, sont les vases recipients des ration- 
nels; que les Vrais Divins influent dans le Rationnel, et par le Ra- 
tionnel dans le Naturel, et se prescntent dans le Naturel de la meme 
manierc que 1’ image de plusieurs personnes dans une glace, on le 
voit N° 3368, Que les fenetres soient les choses qui appartiennent 
h la Vue interne, c’est-i-dire, a I’entendement, lesquelles d’un seul 
mot sont appelcs les intellecluels, on le voit par les passages de la 
Parole, cites N° 655, et encore par ceux-ci : Dans Joel : « Dans la 
» ville ils se repandront, sur la muraille ils courront, dans les mai- 
)> sons ils monteront, par les fenetres ils entreront comme un vo- 
» leur. » — II. 9 ; — la il s’agit des maux et des faux des derniers 
jours d’une Eglise; m on ter dans les maisons, c’est detruire les 
biens qui appartiennent a la volont6; que les maisons soient les 
biens qui appartiennent a la volontfi, on le voit N os 710, 2233, 
2234 ; et entrer par les fenetres, c’est detruire les vrais et les con- 
naissances des vrais, qui appartiennent h Pentendement. Dans Se- 
phanie : « Jehovah etendra sa main sur le septentrion, et il perdra 
» Aschur ; les troupeaux coucheront au milieu d’elle ^Ninive), toute 
» bete feroce de cette nation, meme le pelican et le canard passe- 
)) ront la nuit dans ses portiques ; le cri retentim d la fenetre , la 
» s6cheresse (sera) sur le seuil, parce qu’ii a ddpouille le cedrc. ;> 
— IL 14 ; — la, il s'agit de la destruction des veril6s de la foi par 
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les raisonnements, qui sont Aschur, N 03 119, 1186; le cri retentira 
a la fenetre, c’est la desolation du vrai, par consequent de la faculte 
intellectuelle quant au vrai. Dans le Livre des Juges : « La mfere de 
« Sisera regarda par la fenetre et elle s’6cria par les treillis : Pour- 
« quoi son char tarde-t-il k venir? » — Y. 28;— c’est la Prophetie 
de Debora et de Barak sur la resurrection de l’Eglise spiriluelle ; 
regarder par la fenetre, c’est considdrer par les raisonnements de 
ceux qui nient les vrais, et d£truisent ainsi les choses qui appar- 
tiennent & l’Eglise, car ces raisonnements sont les intellectuels en 
sens oppose. Dans Jdremie : « Malheur & celui qui batit sa maison 
« sans justice, et ses appartements sans jugement; qui dit : Je me 
« bAtirai une maison de ( grandes ) dimensions et des appartements 
« spacieux, et qui se taille des fenetres, et des lambris de cfedre, et 
« (les) peint de vermilion, » — XXII. 13, 14; — bktir une maison 
sans justice et des appartements sans jugement, c’est fonder une reli- 
giosity sur ce qui n’est pas le bien et sur ce qui n’est pas le vrai ; 
que la justice et le jugement soient le bien et le vrai, on le voit, 
N° 2235; se tailler des fenetres et des lambris de cbdre et les pein- 
dre de vermilion, c’est falsifier les vrais intellectuels et spirituels. 
Les fenetres du Temple de Jerusalem n’ont represente que les choses 
qui appartiennent aux intellectuels, ainsi celles qui appartiennent 
aux spirituels: pareille est la signification des fenetres du Nouveau 
Temple, desquelles il est parle dans Ezechiel,— Chap. XL. 16,22, 
25, 33, 36. Chap. XLI. 16, 26; — car chacun peut voir que le 
Nouveau Temple, la Nouvelle Jerusalem et la Nouvelle Terre, dans 
ce Prophbte, ne sont autre chose que le Royaume du Seigneur, et 
qu’ainsi ce qui en est rapporte signifie des choses qui concernent ce 
Royaume. 

3392. Et void, Iischak riant avcc Rebecca sa femme , signifie 
que le Divin Bien etait present dans le Divin Vrai, ou que le Divin 
Bien 4tait adjoint au Divin Vrai : on le voit par la representation de 
Iischak , en ce qu’il est le Divin Bien du Ralionnel du Seigneur, 
N° s 3012, 3194, 3210; par la signification de rire, en ce que c’est 
l’amour ou l’affection du vrai, N° s 2072, 2216 ; et par la represen- 
tation de Rebecca, en ce qu’elle est le Divin Vrai du Rationnel du 
Seigneur, N 0! 3012, 3013, 3077; de lk il est evident que Iischak 
riant avec Rebecca sa femme signifie que le Divin Bien 6tait present 
V. 30 
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avec le Divin Vrai ; le sens de ces choses dans la sSrie, c’est que le 
Yrai spirituel esl re^u d’abord parce qu’il est appele Divin, et en- 
suiteparce qu’il y a en lui le Divin que dScouvrent ceux qui sont 
regenSres et deviennent hommes de l’Eglise spirituelle ; ce sont 
ceux-la qui sont entendus par Abimelech, c’est-k-dire, ceux qui 
sont dans la doctrine de la foi et consid&rent les vrais dans les con- 
naissances; il vient d’en etre parle N° 3391. 

3393. Et Abimelechappela Iischak etildit, signifie la percep- 
tion du Seigneur d’apres la doctrine : on le voit par la reprdsen ta- 
tion d’ Abimelech, en ce qu’il est la Doctrine considSrant les ra- 
tionnels, N“ s 2304,2809, 2310, 2533, 3391; par la representation 
de Iischak , en ce qu’il est le Divin Rationnel du Seigneur, ainsi 
qu’il a etd explique ci-dessus; et par la signification de dire, en ce 
que c’est percevoir, N os 1898, 1919, 2080, 2862; et comme Abi. 
mdlech signifie cette doctrine, dans laquelle maintenant le Divin a 
die percu, N° 3392, Abimelech repr^sente done aussi le Seigneur 
quant h cette doctrine; car toutes les choses en general et en parti- 
culier qui sont dans la Parole se rgf&rent an Seigneur dans le sens 
supreme; et le Seigneur est la Doctrine elle-mdme, e’est-a-dire, la 
Parole, non-seulement quant au sens supreme qu’elle renferme,mais 
aussi quant au sens interne, et merne quant au sens litteral, car le 
sens litteral est representatif et significatif du sens interne, etcelui-ci 
est representatif et significatif du sens supreme; et ce qui, dans la 
Parole, est representatif et significatif, est dans son essence ce qui 
est reprgsente et signifie, ainsi c’est le Divin du Seigneur; car le 
representatif n’est que l’image de ce qui est represents, et dans 
l’image c’est le Seigneur Lui-MSme qui se montre; on peut le voir 
clairement par le langage de 1’homme ainsi que par son geste, ce 
langage et ce geste ne sont que les images des choses qui existent 
au-dedans de l’homme, dans sa pensSe et dans sa volonte, de telle 
sorte que le langage et le geste sont la pensSe et la volonte dans une 
forme; en effet, si l’on en 6tait la pensee et la volonte, ce qui en 
resteraitne serait que quelque chose d’inanime, ainsi ne serait rien 
d’humain. Par lh on peut Yoir ce qu’il en est de la Parole, meme 
dans la lettre, e’est-k-dire qu’elle est Divine. 

3395. Series, void, c’est ta femme , elle\ et comment as-ttt dit : 
Masceur, elle ? signifie sic' est le Divin Vrai , cen’etaitpas levrai 
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rationnel : on le voit par la signification de la femme, qui est ici 
Rebecca, en ce qu’elle est le Divin Vrai du Divin Rationnel du Sei- 
gneur. N os 3012, 3013,3077: et par la signification de la soear, en 
ce qu’elle est le vrai rationnel, N° 3386; ainsi ces expressions, void, 
c'estta femme, elle; et comment as-tu dit : Ma soeur, elle? signi- 
fient que, puisque c’est le Divin Vrai, ce ne peut pas etre le vrai ra. 
tionnel. Voici ce qu’il en est de cet arcane : Les Spirituels n’ayant 
pas la perception, comme les Celestes, ne savent pas que le Divin 
Vrai devient vrai rationnel chez l’homme quand l’homme a did rd- 
gdnerd; k la vdritd, its disent- que tout bien et tout vrai procedent 
du Seigneur, mais toujours est-il que quand le bien et le vrai existent 
dans leur rationnel, ils croient ndanmoins que le bien et le vrai leur 
appartient et viennent par consdquent comme d’eux, car ils ne 
peuvent dtre sdpards du propre qui veut cela, tandis que chez les 
cdlestes la chose se passe de maniere qu’ils per?oivent le Divin Bien 
et le Divin Vrai dans le rationnel, c’est-k-dire, dans les rationnels 
qui, illustrds par le Divin ou Seigneur, sont les apparences du vrai, 
N° 3368, et mdme dans le naturel, c’est-a-dire, dans les scientifi- 
ques et dans les sensuels, et parce que les cdlestes sont dans un tel 
dtat, ils peuvent reconnaitre que tout bien et tout vrai influent du 
Seigneur, et aussi que c’est le perceptif du bienet du vrai qui leur 
est communiqud et approprie par le Seigneur, et fait leur plaisir, 
leur beatitude et leur fdlicite. C’etait de lk que les Tres-Anciens, 
qui furent des hommes cdlestes, ne percevaient que des cdlestes et 
des spirituels dans tous les objets qu’ils voyaient de leurs yeux, 
N° 1409 : comme il s’agit ici de l’homme Spiriluel rdgendre, qui a 
re?u du Seigneur par la rdgdndration le Divin Bien dans une volontd 
nouvelle et le Divin Vrai dans un entendement nouveau, et que ces 
regdnerds ne sont pas dans d’autre perception, sinon que si une 
chose dtait rationnelle, elle ne pourrait etre Divine, ainsi qu’il vient 
d’dtre dit, que par consdquent si elle dtait Divine elle n’aurait rien 
de commun avec le rationnel, c’est pour cela qu’il est dit ici, si 
c’est le Divin Vrai, ce n’etait pas le vrai rationnel : c’est aussi pour 
cela qu’ils veulent que les choses qui appartiennent k la foi soient 
crues avec simplicity sans aucune intuition par le rationnel, ne sa- 
chant pas que nul homme ne saisit jamais quelque chose de la foi, 
pas mdme ce qu’elle a de plus secret, sans quelque idde rationnelle 
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et mSme naturelle, mais par quelle idee, c’est ce qu’il ignore, 
N° 3310 f.; par lk, il est vrai, ils peuvent se garantir contre ceux 
qui raisonnent de touten general eten parliculier d’aprks le ndgatif 
pour savoir si c’est ainsi, N os 2568, 2588 ; mais k regard de eeux 
qui sont dans l’affirmatif au sujet de la Parole, c’est-k-dire qu’il faut 
y croire, une telle position est dangereuse, car on peut ainsi enlever 
a chacun la liberty de penser, et Her merne la conscience a ce qu’il 
y a de plus hSretique, en dominant ainsi sur les internes et sur les 
exlernes de l’homme ; voila toutes les choses qui sont signifies par 
ccs expressions d’Abimelech a Iischak : Void, c’est ta femme, elle; 
et comment as-tu dit : Ma sceur, elle ? 

3395. Et Iischak lui dit : Parceque j’ai dit : Peut- etre mour- 
rai-je d cause d'elle , signifie qu’il n’etait pas recu : Cela est Evi- 
dent d’apri;s ce qui a dt6 dit ci-dessus, N° 3387, sur ces paroles : 
« Parce qu’il craig nit de dire : Ma femme : ils me tueraient peut- 
« 6tre les homines du lieu a cause de Rebecca. » Que dire signifle 
percevoir et penser, on le voit ici plus clairement qu’en tout autre 
endroit. 

3396. Vers. 10, 11. Et Abimelech dit : Que nous as-tu fait lit! 
encore un peu , quelqu’un dupeuple aurait couchi avec ta femme , 
et tu aurais altird sur nous un dilit. Et Abimelech commanda a 
tout le peuple, en disanl : Celui qui touchera cet homme et sa 
femme, en mourant il mourra . — Abimdlech dit : Quenous as-tu 
fait Id, signifle l’indignation : Encore un peu, quelqu’un du peuple 
aurait couche avec ta femme, et tu aurais attire sur nousun delit, 
signifle qu’il aurait pu 6tre adult^re et ainsi etre profane : Et Abi- 
melech commanda d toutle peuple, en disant , signifie le decret : 
C elui qui touchera cet homme et sa femme, en mourant il mourra, 
signifie que le Divin Vrai et le Divin Bien ne doivent point 6tre ou- 
verts, et que toutefois on ne doit pas en approcher par la foi, a 
cause du danger de la damnation eternelle, s’ils etaient profands. 

3397 . Abimelech dit : Que nous as-tu fait la, signifie ! indigna- 
tion : on peut le voir sans explication. 

3398. Encore un peu,quelqu'un du peuple aurait couche avec ta 
femme , et tu aurais attire sur nous un delit, signifie que le Divin 
Vrai aurait pu etre adulteri el ainsi etre prof and: On le voit par 
la signification de coucher, en ce que c’est etre perverti ou adulter^; 
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par la signification de quelqu’un du peuple, en ce que c’est quel- 
qu’un de l’Eglise, savoir, de 1’Eglise spirituelle, N° 2928 ; par la si- 
gnification de la femme, ici de Rdbecca, en ce qu’elle est le Divin 
Vrai, comme il a did dit ci-dessus ; et par la signification du delit, 
en ce que c’est la faute de la profanation du vrai ; de 1& il est Evi- 
dent que ces mots : Encore un pen, quelqu'un du peuple aurait 
couche avec ta femme , et tu aurais attire sur nousun delit, signfie 
que le Divin Yrai aurait pu dire facilement adultdre par quelqu’un 
dans l’Eglise, et intro duire dans cette personne la faute de la pro- 
fanation du vrai. Il a dtd dit ci-dessus, N° 3386, qu’Abraham ayant 
dit deux fois que Sarah son dpouse etait sa sceur, d’abord en Egypt e 
et ensuite en Gdrar chez Abimelech, et que liscbak ayant dit pareil- 
lement aussi chez Abimelech que Rdbecca sa femme etait sa sceur, 
et que ces trois faits ayant dtd aussi menlionnes dans la Parole, il 
faut que la raison, pour laquelle il en a dtd ainsi, soit un tres-pro- 
fond arcane ; l’arcane mdmequi y est renfermese manifesle dans le 
sens interne, savoir, en ceque la sceur signifie le vrai rationnel, et 
la femme le Divin Yrai, et qu’il a dtd dit que c’etaitle vrai rationnel, 
c’est-it-dire, la sceur, afin quele Divin Yrai qui est la femme, ici 
Rebecca, ne fut point adulldrd, ni par consequent profane. Voici ce 
qu’il en est de la Profanation du vrai : Le Divin Vrai ne peut dtre 
profane que par ceux qui prdcddemment l’ont reconnu, car ceux-la 
sont d’abord entres par la reconnaissance et la foi dans le vrai, el ils 
y ont die ini lids ; lorsque ensuite ils s’en eloignent, son empreinte 
reste continuellement grave en dedans, et est rappelde en mdme 
temps que le faux et le mal ; debt le vrai, parc-e qu’il est adherent au 
faux et au mal, est profand , ceux done, chez qui cela arrive, ont 
continuellement en eux-memes ce qui les damne, par consequent 
leur enfer, en effet, quand les esprits infernaux approchent de la 
sphdre oil sont le bien et le vrai, ils sen lent aussitot leur enfer, car 
ils viennent dans cequ’ils hai'ssent, consequemment dans la tor- 
ture : ceux qui ont profand le vrai habitent done continuellement 
avec ce qui les tourmenle et cela selon le degre de la profanation ; 
C’est parce qu’il en est ainsi, qu’il est pourvu avec le plus grand 
soin par le Seigneur ace que le Divin Bien el le Divin vrai nescient 
point profanes ; et il est pourvu principalementen cela, que l’homme, 
qui est tel, qu’il ne pourrait s’empdeher de profaner, est tenu aussi 
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loin qu’il est possible dela reconnaissance et de la foi du vrai et du 
bien ; car, ainsi qu’il a ete dit, nul ne peut profaner que celui qui 
a d’abord reconnu et cru : Voila pourquoi les vrais internes n’ont 
pas 6t6 dbcouverts aux descendants de Jacob, Israelites et .Tuifs ; il 
ne leur a pas mdroe btb dit ouvertement qu’il y eut quelque interne 
dans l’homme, ni par consequent qu’il y eut un culte interne, & 
peine leur a-t-il btb dit quelque chose de la vie aprfes la mort, et 
du Royaume Cbleste du Seigneur, ou du Messie qu’ils out attendu ; 
ce fut, parce qu’ils etaient tels, qu’il avail bte prbvu que si les vrais 
leur avaient btbdbcouverts, ils n’auraient pu faire autrement que de 
les profaner, car il n’ont jamais voulu que des choses terrestres; 
et comme cette gbnbration a dte et est toujours telle, il estpermis 
memetncore h present qu’ils soient entihrement dans l’incredulitb ; 
en efifet, si une fois ilsreconnaissaient, et qu’ensuite ils se retiras- 
sent, ils ne pourraient que s’introduire dans le plus terrible de to us 
les enfers. Ce fut aussi pour cela que le Seigneur ne vint dans le 
monde et ne rbvbla les internes de la Parole, que quand il n’y eut 
plus chez eux aucun reste de bien, meme de bien nature!, car alors 
ils ne pouvaient plus recevoir quelque vrai jusqu’h une reconnais- 
sance interne, puisquec’est le bien qui regoit, ni par consequent le 
profaner ; tel btait l’dtat qui est entendu par la plenitude des temps, 
et par la consommation du sibcle, mbme par le dernier jour, dont 
il est bien souvent parie dans les prophbtes : C’est encore pour la 
meme raison que sont rdvdies maintenant les arcanes du sens in- 
terne de la Parole, parce qu’aujourd’hui a peine y a-t-il quelque 
foi, parce qu’il n’y a aucune charite, ainsi parce que c’esl la con- 
sommation du sibcle, et que quand la consommation est arrivde, ces 
arcanes peuvent btre rbvblds sans qu’il y ait danger de profanation, 
parce qu’ils ne sont pas reconnus interieurement. C’est a cause de 
cel arcane que dans la Parole il est rapporte, au sujet d’ Abraham et 
de Iischak, que dans Gbrar chez Abimdlech ils ont appelb leurs 
dpouses leurs soeurs. On peut voir en outre ce qui a dejh etb dit et 
montre sur le meme sujet, savoir que ceux qui reconnaissent peu- 
venl profaner, mais non ceux qui ne reconnaissent pas, et encore 
moins ceux qui ne savent pas, N 08 593, 1008, 1010, 1059; quel 
danger rbsulte de la profanation des choses saintes, et de la Parole, 
N os 571, 582 ; que ceux qui sont au-dedansdel’Eglise peuvent pro 
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faner les choses saintes, mais non ceux qni sont hors de l’Eglise, 
N° 2051 ; qu’il est pourvu par le Seigneur a ce que la profanation 
n ’.ait, pas lieu, N° s 1001, 2426; que le culte devient exlerne, afin 
que le culte interne ne soit pas profane, N 09 1327, 1328: que Ton 
est ten u dans l’ignorance, afin que les vrais de la foi ne soient pas 
profands, N° s 301, 302,303. 

3399. Qu ecoucheravec une femme, ce soil, dansle sens interne, 
pervertir et adulterer le vrai, ici le Yrai Divin, parce que par la 
femme ou Rebecca est repr6senl6 le Divin Yrai, comme il a ete 
montre ci-dessus, on peut le voir en ce que, dans la Parole, par les 
concubinages, les adullbres et les prostitutions, il n’est signifidautre 
chose que les corruptions du bien et les falsifications du vrai, comme 
jl a ete montre N os 2466, 2729; et cela par la raison que les adul- 
tfcres sont absolument contre l’amour conjugal au point qu’ilsen 
sont destructifs, et que I’amour conjugal precede du mariage du 
bien et du vrai, N os 2508, 2618, 2727 a 2759, 3132 ; e’est pour- 
quoiles choses qui sont contre !e bien et le vrai, ou qui les ddtrui- 
sent, sont nommds adulteres dans la Parole. Mais il faut qu'on 
sache que ceux qui sout del’Eglise spirituelle nepeuvent adulterer 
le bien jusqu’au point de le profaner, parce qu’ils ne peuvent pas, 
comme les celestes, recevoir le bien jusqu’a en avoir la perception, 
majs qu’ils peuvent profaner le vrai, parce qu’ils peuvent le recon- 
naitre : toutefois, dans le dernier temps de l’Eglise ils ne peuvent 
pas non plus reconnaitre le vrai, parce qu’alors chez eux r&gne 
universellement l’incredulitd au sujet du Seigneur, de la vie apres 
la mort et de 1’hoinme interne; et 1’incrddulite, qui regne univer- 
sellement, fait que les vrais de la loi ne pdnbtrent pas intdrieure- 
ment ; l’universel chez chacun pose des limites et empechequede 
telles choses n’entrent plus profondement, sans meme que l’horame 
en sache rien, et aussi lorsqu’il s’imagine qu’il croit: mais ceux qui 
peuvent profaner le bien sont de l’Eglise celeste, car ceux la peu- 
vent le recevoir jusqu’a en avoir la perception, ainsi qu’il est arrive 
aux Antddiluviens, qui ayant 6l£, Ji cause de cela, separes de tous, 
sont detenus dans un enfer sdpare des enfers des autres, voir h leur 
sujet, N os 1265 S 1272 : et il est signify que la profanation dubien 
n’existait pins, en ce que Jehovah, aprbs avoir chass6 l’homme, fit 
habiter du cot6 de t’orient vers le jardin d’Eden les Ch^rubins, et la 
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flamme d’un glaive se tournant de c6t6 et d’autre pour garder le 
chemin de l’arbre des vies, — Gen. 111. 24, — Voir N o, 308, 310. 

3400. Que le dilit soit la faute ou l’impulation du pdche etdela 
prevarication contre le bien et le vrai, on peut le voir par les pas- 
sages dans la Parole oil le deli t (reatus) se trouve nomme et est 
aussi decrit ; par exemple, dans fisaie : « Jehovah a voulu L’epuiser 
« et il l’a fait faible ; quand il aura dipose son ame pour le delit, 
« il verra (sa) semence, il prolongera {ses) jours, et la volonte de 
Jehovah par sa main prospbrera. » — LIII. 10 ; — il s’agit du 
Seigneur; deposer son Ame pour le delit, c’est pour le pbcheALui 
impute, par consequent pour la faute par ceux qui L’ont hai', 
non pas qu’il ait detourne sur soi quelque chose du pbche pour 
l’enlever. Dans Ezbchiel : « Par le sang que tu as rbpandu tu as eu 
« dilit, etpar tes idoles que tu as faites, tu t’es souiliee . » — XXII. 4 ; 
— repandre le sang, c’est faire violence au bien, N os 374, 376, 
1005, de la le delit. Dans David : «Ceux qui haisseist le juste awrora^ 
« delit; Jehovah rachbte l’&me de ses serviteurs ; et ils n’auront 
« point de delit tous ceux qui se confient en Lui. » — Ps. XXXIV. 
22, 23 ; — ainsi le deiit, c’est tout pbche lequel demeure ; la separa- 
tion d’avec le delit par le bien procbdant du Seigneur est la Re- 
demption, qui a aussi ete representee par l’Expiation faite par le 
Pretre, quand on offrait le sacrifice du deiit ; il en est parle, Lbvit. 
V. 1 ii 26. VII. 1 b 10. XIX, 20, 21, 22;Nomb. V. 1 a 8, ousont 
aussi recapitulbs les genres du Deiit qui sont : d’avoir entendu la 
voix de la malediction et de ne l’avoir pas declare ; d’avoir touche 
une chose impure quelle qu’elle fut; d’avoir jure pour faire le mal ; 
d’avoir pdche par erreur au sujet des choses saintes de Jehovah; 
d’avoir fait une des choses qu’il a ete commande de ne pas faire ; 
d’avoir nie au prochain son depot ; d’avoir trouve ce qui a ete perdu? 
et d’avoir nie et jure faussement a ce sujet ; d’avoir couche avec 
une femme servante sous la dependance d’un homrae et non rachetee 
ni affranchie ; d’avoir commis tous peches contre l’homme en prd- 
variquantla prevarication contre Jehovah. 

3401. Et Abimelech commanda a tout lepeuple en disant,si- 
qnifie le decret: on le voit par la signification de commander , en 
ce que c’est faire un decret; car la representation d’ Abimelech, en 
ce qu’il represente ceux qui sont dans la doctrine de la foi, N° 3392, 
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et dans le sens supreme, le Seigneur, N° 3393 ; et par la significa- 
tion du peuple, en ce que ce sont ceux qui sont de l’Eglise spiri- 
tuelle, 3398 ; de Ik ilest 6videntqueces mots : Abimelech com- 
mando, a tout le peuple, signifientce qui a 6tedecrel6 par le Seigneur 
dans l’Eglise spirituelle ; le dteret lui-mgme est ee qui suit, savoir, 
que le Divin Yrai et le Divin Bien ne doivent point ctre ouverts et 
que cependant on ne doit pas en approcher par la foi, a cause du 
danger de la damnation dternelle s’ils sont profanes ; c’est ce dont 
il va etre parl6. 

3402. Celui qui touchera cethommeet cette femme en mourant 
il mourra, signifie que le Divin Vrai et le Divin Bien ne doivent 
point etre ouverts, el que cependant on ne doit pas en approcher 
par la foi, a cause du danger de la damnation eternelle s’ils sont 
profanes : on le voit par la signification de toucher cet homme et 
cette femme , en ce que c’est s’approcher du Divin Yrai et du Divin 
Bien, qui sont repr6sent£s par Iiscbak et Rebecca, - ici le vrai est 
nomme en premier lieu, et le bien en second lieu, parce qu’il s’agit 
deceux qui sont dans l’Eglise spirituelle, lesquelles peuvent adulterer 
et mfime profaner levrai, mais non le bien, el comme il en est 
ainsi, il est dit l’homme et la femme, wojVN 03 915, 2517 ; — et par 
la signification de mourir en mourant, en ce que c’est la damnation 
Eternelle, qui est la mort spirilnelle ; ici, it cause dela profanation 
dont il s’agit. Que ce soit d’aprbs la Providence du Seigneur que 
personne n’est admis dans le bien etdans le vrai, c’est-i-dire dans 
la reconnaissance et dans l’affeclion de l’un et de l’autre, plus avant 
qu’il nepeut endemeureren eux, k cause du danger dela damnation 
eternelle, on le voit ci-dessus, N° 3398 : il arrive a l’egard du bien 
et du vrai, ainsi qu’il a deja ete quelquefois dit et expliqne, que 
chez l’homme ils se retirent en dedans en proportion que celui-ci 
est dans le mal et dans le faux, que par consequent les anges qui 
du ciel sont chez lui se retirent autant, et que les esprits diaboliques 
qui de l’enfer sont chez lui s’ approcbent aulant ; de mSme vice- 
versa ; l’eloignement du bien et du vrai, par consequent des Anges, 
d’avec l’hoinme qui est dans le mal et dans le faux, ne se manifeste 
pas a lui, parce qu’alors il est dans la persuasion que le mal est le 
bien el que le faux est le vrai, et cela k cause de l’affection qu’il a 
pour eux, et du plaisir qu’elle lui procure ; et quand il est dans cet 
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etat, il ne peut nullement savoir que le bien et le vrai se sont eloi- 
gnes dc lui : le bien et le vrai, ou les anges, sont dits s’dtre 61oign6s 
de l’hommc, quand Phoneme n’en est plus affectd, c’est-4-dire, 
quand ils ne font plus sesddlices, et quand au contra-ire il est af- 
fectd de ce qui appartieut a l’amour de soi et it Pamour du monde, 
c’est-a-dire, quand c’est lit seulement ce qui fait ses ddlices : savoir 
le bien et le vrai, ou les tenir par la memoire et les avoir sur les 
levres, ce n’est point avoir le bien et le vrai, mais il faut en etre 
affecte de cosur ; ce n’est pas non plus avoir le bien et le vrai, que 
d’en 6tre affecte quand c’est pour acquSrir de la reputation et des 
richesses, alors c’est de l’honneur et du gain qu’on est affecte et 
non du bien et du vrai, et c’est faire de ceux-ci des moyens pour 
obtenir ceux-la ; dans l’autre vie, chezceux qui sont tels, les biens 
et les vrais qu’ils ont connus, qu’ils ont meme prfichds, leur sont 
retires, mais l’amour de soi et du monde, dont leur vie se compo- 
sait, leur reste. D’aprbs ce qui vientd’dlre dit, on peut voir ce qui 
arrive au sujet du bien et du vrai, c’est-A-dire qu’il n’est permis a 
personne d’en approcher par l’affection et par la foi, h moins qu’on 
ne soil tel, qu’on puisse demeurer en eux jusqu’Ala fin de sa vie ; 
mais ceux qui profanent ne peuvent pas en dtre ddtournes. 

3403. Vers. 12, 13. 14. Et Hschak sema dans cette terre, etil 
tronva dans cette annee cent mesures, et Jehovah le benit. Et 
I’homme s’ accroissait, et il alia allant et s' accroissant, au point 
qu’il devint tres-grand. Et fut a lui acquisition de menu betailet 
acquisition de gros betail, et une servitude nombreuse ; et les Phi- 
listins le jalousaient. — Iischak sema dans cette terre, signifie les 
vrais interieurs apparaissant au rationnel, lesquels procbdent du 
Seigneur: et il trouvadans cette annie cent mesures , signifie ,1’a - 
bondance : et Jehovah le benit , signifie quant au bien de l’amour 
dans ces vrais : et I’homme s’ accroissait, etil alia allant et s' ac- 
croissant, au point qu’il devint tres-grand , signifie les accroisse- 
ments : et fut a lui acquisition de menu betail et acquisition de 
gros betail, signifie quant au bien interieur, et quant au bien extd- 
rieur ; et une servitude nombreuse, signifie de la le vrai : et les 
Philistins le jalousaient, signifie que ceux qui elaientdans laseule 
science des connaissances ne comprenaient point. 

3404. Iischak sema dans cette terre, signifie les vrais interieurs 
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apparaissant au rationnel, lesquels procedent du Seigneur : on le 
voit par la signification de semer, en ceque c’est, dans le sens su- 
preme, le Divin Vrai procedant du Seigneur, qui est le semeur, 
N° 3038, dans le sens interne, c’est chez l’homme le bien et le vrai 
qui procfcdent de hi, N° 3373 ; et par la signification de la lerre, en 
ce que ce sont les rationnels qui , illustres par le Seigneur, sont les 
apparences du vrai,X° 3368, ou, ce qui est la mfime chose, les Yrais 
interieurs apparaissant au rationnel, lesquels procedent du Sei- 
gneur; ces apparences ou ces vrais sont d’un degrd superieur, car 
jusqu’au Vers. 14 ilen est question dans le sens interne ; c’est dans 
ces apparences du vrai que sont les Anges, et elles sont telles, 
qu’elles surpassent immensement l’entendement de l’homme, tant 
qu’il vit dans le monde. Afin qu’on pnisse encore voir ce que c’est 
que les apparences du vrai, soit aussi cel exemple : II est notoire 
que le Divin est Infini quant £ l’Etre, et Eternel quant a l’Exister, 
el que le fmi n’est pas capable de comprendre I’lnfini, ni meme 
l’Eternel, car l’Eternel est l’Infini quant h l’Exister ; et puisque le 
Divin Meme est Infini et Eternel, toutes les choses qui procedent du 
Divin sont de m6me infinies et sont aussi eternelles, etcomme elles 
%ont infinies, elles ne peuvent jamais etre saisies par les Anges, 
puisque les anges sont finis ; c’est pour cela que ce qui est infini et 
6ternelsepr6sente devant eux dansdes Apparences, qui sont flnies, 
mais telles cependant, qu’elles sont bien loin au-dessus de la sphere 
de comprehension de l’homme ; par exemple : l’homme ne peut 
jamais avoir quelque id£e de l’eternel que d’aprbsle temps, etparce 
qu’il ne le peut, il lui est impossible de comprendre ce que c’est 
que de toute iterniti ( ab selerno) ni par consequent ce que c’est 
que le Divin avant le temps, ou avant quele monde futcr^e ; et tant 
qh’il y a dans sa pensee quelque chose de l’idee dn temps, il ne 
peut jamais faire autrement, s’il y pense, que de tomber dansdes 
erreurs, dont il ne lui est pas possible de se tirer ; mais les Anges, 
qui sont non dans l’idde du temps mais dans l’idee de l’6tat, peuvent 
tr&s-bien le percevoir, car pour eux l’eternel n’est pas l’6ternel du 
temps, mais c’est l’etcrnel de l’6tat, sans l’idee du temps: par la, 
on voit clairement dans quelles apparences sont les Anges en com- 
paraison de l’homme, et combien leurs apparences sont au-dessus 
des apparences qui sont pour l’homme ; l’homme, en effet, ne peut 
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pas meme avoir une seule pensee, quelque petite qiTelle soit, sans 
quelque mobile provenaatdu temps et de 1'espace, tandis que chez 
les Anges rien ne provient de la, mais tout provient de l*6tat quant 
a l’etre et quant a l’exisler, Par le peu qui vient d’etre expose, on 
peut voir qu’elles sont les apparences du vrai, don t il s’agit ici, et 
que ces apparences sont d’un degre superieur; dans ce qui suit, il 
s’agit, par ordre, des apparences du vrai, du degre inferieur, ren- 
dues meme ad^quates au genre humain. 

3405. Et il tr oiiva dans ceite annee cent mesures y signifie l'a- 
bondance ;on le voit par la signification de V Annee, en ce que c’est 
1*6 tat entier dont il s’agit, ainsi qu’il a ete dit. N os 487,488, 493, 
853 ; par la signification de cent , en ce que c'esi beaucoup et le 
plein, N° 2636 ; etpar la signification dela mesuve , en ce que c’est 
lfetat de la chose quant au vrai, N° 3104 ; tout cela r£uni en un si- 
gnifie Pabondance du vrai. Dans le sens supreme ici, ainsi que par- 
tout ailleurs, il s’agit du Seigneur, c’est-a-dire qu’il a 6te aussi Lui- 
Meme dans les apparences du Vrai, quand il etait dans 1’Humain 
malernel, mais que, selon qu’il a depouille cet humain, il a aussi 
ddpouille les apparences et a revetu le Divin Meme Infini et Eter- 
nel : mais dans le sens interne ou respectif, il s’agit des apparences 
du degre superieur, qui sont chez les Anges, ainsi qu’il a £le dit, et 
dont l’abondance estsignifiee par ces mots, il trouva dans ceite an- 
nee cent mesures; voici ce qu’il en est de ces apparences du vrai, 
ou de ces vrais qui procedent du Divin, c’est que celles qui sont 
d’un degre superieur surpassent immensement en abondance et en 
perfection celles qui sont dans un degre inferieur, car des myriades 
et nfeme des myriades de myriades de choses, que pergoivent dis- 
tinclement ceux qui sont dans un degr£ superieur, se presentent 
seulement eomme une seule chez ceux qui sont dans un degreinfe- 
rieur ; ear les inferieurs nesont que des composes de superieurs, 
comme on peut Ieconclure des memoires chez l’homme, dont Tin- 
terieure, parce qu’elle est dans un degrd superieur, surpasse si im- 
mensement l’exterieure qui est dans un degre inferieur, Voir 
N os 2473, 2474. De la on peut voir dans quelle sagesse sont les 
Anges en comparison de rhomme ; les Anges du troisieme cielsont 
dans le quatrifeme degre au-dessus de rhomme j c’est pour cela 
qu’en parlant de ceite sagesse devan t l’homme, il est impossible de 


GENESE. CHAP. VINGT-SIX1EME. 477 

se faire comprendre, el meme de trouver des termes pour l’ex- 
priraer. 

3406. Et Jehovah le benit, signify quant au Men de l’ amour 
dansces vrais : on le voit par la signification d’etre beni, en ce que 
c’est £tre enrichi de lout bien celeste et spiriluel, N os 981, 1731, 
2846 ; ainsi, etre b6ni par Jehovah, c’est Sire enrichi du bien ce- 
leste, qui est celui de l’amour, car Jehovah c’est l’Etre mfime del’a- 
mour ou dubien, N° 1735 ; c’est pour cela que JShovah est nommS 
lorsqu’il s’agit du bien, et Dieu lorsqu’il s’agit du vrai, N os 2586, 
2769. 

3407. Et I'homme s’ accroissait, etil alia allant et s' accroissant 
au point qu’il devint tres-grand , signify les accroissements : on le 
voit par la signification de croitre, A' alter allant. et de devenir tres- 
grand, en ce que ce sont les accroissements du bien et du vrai dans 
leur ordre, savoir, du vrai vers lebien, et du bien vers le vrai. 

3408. Et fut a lui acquisition de menu bclail et acquisition de 
gros bitail, signifie quant au bien interieur et quant au bien exte- 
rieur, c’est-a-dire quant aubien rationnei et quant an bien naturel : 
on le voit par la signification de menu betail, en ce qu’il est lebien 
intSrieur ou rationnei, N 03 343, 2566 ; et par la signification du 
gros bitail, en ce qu’il est le bien exlSrieur ou naturel, N° 2566. 
Le Bien naturel, qui est signiflS par le gros betail, n’est pas celui 
qui nait avec I’homme, mais c’est celui qui est acquis par les con- 
naissances jointes a l’affeclion du bien ; en effet, le bien naturel qui 
nait avec I’homme n’est en soi que quelque chose d’animal, car il 
se trouve aussi chez les animaux : mais le bien naturel qui est 
acquis, ou que le Seigneur donne a I’homme, a en soi le spiriluel, 
de sorte qu’il est le bien spirituel dans le naturel ; ce bien est le bien 
mdme naturel humain, tandis que l’autre, savoir, celui qui nait 
avec I’homme, quoiqu’il se presente coniine un bien, pent neanmoins 
ne pas Stre un bien, et m6me etre un mal, car il peut recevoir aussi 
les faux et croire etre un bien ce qui est un mal ; un tel bien na- 
turel existe chez les nations d’une tres-mauvaise vie et d’une foi 
trbs-mauvaise. 

3409. Et une servitude nombreuse, signify de la le vrai : on le 
voit par la signification ii’une servitude , en ce que c’est tout cequi 
est au-dessous, qui est subordonn6 et qui ob&t, N os 1713, 2541, 
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3019, 3020 ; ainsi c’est le vrai, parce que le vrai provient du bien 
etest au service du bien : ce sujet a dejA etd traitd dans plusieurs 
endroits. 

3410. Les Philistins le jalousaient, signifie que ceux qui etaient 
dans la science seule des connaissances tie comprenaient point : on 
le voit par la signification de jalouser, en ce qu’ici c’est ne point 
comprendre, ainsi qu’il est evident d’apres ce qui suit ; et par la si- 
gnification de la Philistee , en ce que c’est la science des connais- 
sances, et qu’ainsi les Philistins designent ceux qui sont dans la 
science des connaissances, N os 1197, 1198. 

3411. Vers. 15, 16, 17. Et tousles puits qu’avaient creuses les 
servitenrs de sonpere,dans les jours d' Abraham son pere, les Phi- 
listins les boucherent, etils les emplirent de poussiere. Et Abime- 
lech dit d Iischak : Va-t’en d’avec nous, parce que tu es puissant 
plus que nous de beaucoup . Et Iischak s'en alia de Id, et il campa 
dans la vallee de Gerar,et il habitaitla. — Tons lespuits qu’avaieni 
creuses les servitenrs de son per e, dans les jours d’ Abraham son 
pere, les Philistins les boucherent, signifie que ceux qui sont dans 
la science des connaissances voulaient ne pas savoir les vrais inte- 
rieurs qui procddent du Divin ; ainsi, ils les oblitdrbrent : etils les 
emplirent de poussiere signifie par les terrestres : et A bimelech dit 
a Iischak, signifie la perception du Seigneur sur cette doctrine : 
va-t-en d' avee nous, parce quetu es puissant plus quenous de beau- 
coup, signifie qu’ils ne pouvaient pas les supporter k cause du Divin 
qui dtait en eux : et Iischak s'en alia de la, signifie que le Seigneur 
abandonnait les doctrinaux interieurs: et il campa dans la vallee 
de Gdrar , et il habitait la, signifie que c’etait vers les rationnels 
inferieurs, ou des apparences interieures vers les exterieures. 

3412. Tons les puits qu’avaient creuses les servitenrs de son 
pere, dans les jours d' Abraham son pere, les Philistins les bou- 
chirent, signifie que ceux qui sont dans la science des connaissances 
voulaient ne pas savoir les vrais interieurs quiprocedent du Divin ; 
ainsi, ils les oblitererent : on le voit par la signification des puits, 
en ce que ce sont Ids vrais, N 0< 2702, 3096, ici, les vrais intdrieurs 
qui procddent du Divin, parce que les puits, par lesquels les vrais 
sont signifies, sont dits avoir etc creuses par les serviteurs de son 
pere dans les jours d’ Abraham son pere, car Abraham represente 
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le Divin inbme du Seigneur, N os 2011, 2833, 2836, 3251, 3305 f. ; 
par la signification de boucher, en ce que c’est vouloir ne pas sa- 
voir, et ainsi oblitbrer ; et par la representation des Philisiins, en 
ce que ce sont ceux qui sont dans la seule science des connaissances, 
N os 1197, 1198. II s’agit maintenant des apparences du vrai d’un 
degrb infbrieur, dans lesquelles peuvent etre ceux qui sont dans la 
science des connaissances, et ici elles sont entendues paries Philis- 
tins. Void ce qu’il en est des Vrais interieurs qui procbdent du 
Divin et sont oblitbrbs par ceux qui sont appeles Philisiins : dans 
l’Eglise Ancienne et depuis on a appele Philisiins eeux qui se sont 
pen appliques & la vie, mais beancoup & la doctrine, et ont par la 
suite du temps rejet6 ainsi les choses qui appartiennenl a la vie, et 
reconnu pour l’essentiel del’figlise celles qui appartiennent a la foi 
qu’ils ont separee d’avec la vie; par consequent ceux qui ont re- 
gardb comme rien les doctrinaux de la charilb, lesquels, dans l’An- 
cienneEglise, 6taienl le tout de la doctrine, et ainsi les oblileraient, 
tandis qu’ils ont vante a leur place les doctrinaux de la foi et ont 
mis en eux toute la religion ; et parce qu’ils se sont ainsi retires de 
la vie qui appartient 2t la charite, ou de la charitb qui appartient a 
la vie, ils ont, de preference aux autres, bte appelbs incirconcis ; car 
les incirconcis signifiaient tous ceux qui n’ont point ete dans la 
charite, de quelque maniere qu’ils eussent ete dans les doctrinaux, 
N° 2049 f. : de telshommes, qui se sont retires de la charite, se 
sont eloignes aussi de la sagesse et de l’intelligence, car personne 
ne peut sentir ni comprendre ce que c’est que le vrai, a inoins qu’il 
ne soitdansle bien, c’est-a-dire, dans la charite ; en effel, tout vrai 
vient du bien et regarde le bien; ceux done qui sont sans le bien 
ne peuvent comprendre le vrai et ne veulent pas meme le savoir : 
chez de tels esprits, dans l’autre vie, quand ils sont loin du del, ii 
apparait parfois une lumibre de neige, mais cetlelumibre est comme 
la lumibre de l’hiver, qui btant privee de chaleur ne fait rien fructi- 
fier ; c’est pourquoi aussi, lorsque de tels esprits s’approchent vers 
le ciel, leur lumibre se change en de pures tenebres, et leur men- 
tal en des choses semblables, e’est-a-dire, en stupeur. D’aprbs ce 
qui vient d’btre dit on peut maintenant voir ce que c’est que : ceux 
qui sont dam la seule science des connaissances voulaienl ?iepa s 
savoir les vrais interieurs qui procedent du Divin , et ainsi ils les 
oblitererent. 
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3413. Etils les emplirent de poussUre, signifie pm' les tenebrcs, 
c’est-a-dird, par les amours de soi et du lucre : on le voit par la si- 
gnification de la poussiere, eu ce que c’est quelque chose de tel, N° 
249. Le sens est, que ceux qui sont appeles Philistins, c’est-d-dire, 
qui sont non dans la vie mais dans la doctrine, obliterent les vrais 
inlerieurs par les amours terrestres qui sont l’amourde soi et l’a- 
mour du lucre, — c’est d cause de ces amours qu’ils ontdtd appeles in- 
circonscis. N os 2039, 2044, 2036, 2632; — car ceux qui sont dans 
ces amours ne peuvenl faire autrement que d’emplir de poussidre 
les puits d’Abraham, c’est-a-dire, oblitdrer les vrais inldrieurs de la 
Parole par les choses terrestres ; car d’aprds ses amours ilsne peu- 
vent nullement voir les spirituels, c’est-d-dire, les choses qui appar- 
tiennent a la lumiere du vrai procedant du Seigneur ; en effet, ces 
amours introduisent les tendbres, et celles-ci dteignent la lumidre ; 
car, a l’approcbe de la lumiere du vrai procddant du Seigneur, 
ainsi qu’il vient d’dtre dit N° 3412, ceux qui sont dans la doctrine 
seule et non dans la vie, lombent tout a fait dans l’aveuglement et 
dans la stnpeur, et meme ils deviennenl tels, qu’ils se livrent & la 
coldre et essaient de toute manidre a dissiper les vrais ; car tel est 
l’amour de soi et du lucre, qu’il ne souffre pas que quelque chose 
du vrai qui procdde du Divin approche pres de soi ; mais toujours 
est-il qu’ils peuvent se glorifier et s’enorgueillir de ce qu’ils savent 
les vrais, et mdme de ce qu’ils les prechent avec une sorte de zdle, 
mais ce sont les feux de ces amours qui les enflammenl et les exci- 
tent, el le zdle n’est que 1 ’ardeur qui en resulte ; c’est ce qui est assez 
Evident en ce qu’ils peuvent prdcher avec un semblable zdle ou une 
semblable ardeur contre la vie mdme qu’ils mdnent. Ce sont la. les 
terrestres qui obstruent la Parole elle-mdme, qui est la source de 
tout vrai. 

3444. Et Abimelech dit a lischak, signifie la perception du 
Seigneur sur cette doctrine: on le voit par la signification de dire, 
en ce que c’est percevoir, ainsi qu’il a ddjd dtdsouvent montrd ; par 
la representation d 'Abimelech, ici roides Philistins, en ce qu’il est 
cette doctrine, N° 3363, 3394 ; et par la representation de lischak , 
en ce qu’il est le Seigneur quant au Divin Rationnel. 

3445. Va-t'en d’avec nous , parce que tu es puissant plus que 
nous de beaucoup, signifie qu’ils nepouvaient pas les supporter a, 
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cause du Divin qui dtait en eux : on peut le voir par la signification 
d es’en aller d’avec nous , en ce que c’est ne pas supporter la pre- 
sence; et par la signification d 'etre plus puissant de beaucoup , en 
ce que c’est a cause de [’opulence; ici, a cause du Divin qui est 
dans les vrais interieurs; que ceux qui son t appeles Philistins ne 
puissent pas supporter la presence du bien, ni par consequent la 
presence du Divin, on vient de le voir N° 3413. 

3516. Et lischak s' en allude la, signifie que le Seigneur aban- 
clonnait les vrais interieurs : on le voiC par la signification d es’e?i 
aller de ld y en ce que c’est abandonner; ici, abandonner les vrais 
interieurs, parce qu’il s’agit de ces vrais; et par la representation de 
lischak , en ce qu’il est le Seigneur quant au Divin Rationnel. Le 
Seigneur abandonne les vrais interieurs, cela signifie qu’il ne les 
leur ouvre point ; en effet, il y a partoul, dans la Parole, des vrais 
internes, mais ceux qui sout dans la science des connaissances 
et non en meme temps dans la vie, ne voient meme pas ces vrais 
quand ils lisent la Parole ; cela peut devenir evident, en ce que 
ceux qui placent dans la foi Lessen tiel du salul, nc font pas meme 
attention aux clioses que le Seigneur a tant de fois prononcees sur 
l’arnour et la charite, N os 1017, 2174; et ceux qui y font attention, 
les appellent les fruits de la foi, qu’ils distinguent ainsi et separent 
meme de la charite dont ils ignorent la qualil^; ainsi ils voient les 
posterieurs dela Parole et non les interieurs, c'est a-dire les exte- 
rieurs et non les interieurs; et voir les posterieurs ou les exterieurs 
sans les ant^rieurs ou les interieurs, c’est nc rien voir du Divin : 
voila ce qui est entendu quand il est dit que le Seigneur a abandonne 
les vrais interieurs, ce qui est signifie par ces mots, lischak s'en 
alia de Id, non pas que le Seigneur abandonne, mais ce sont eux 
qui abandonment le Seigneur, parce qu’ils s’eloignent des choses 
qui appartiennent a la vie. 

3417 .Etil campadans lavallee de Gerar et il habitaitld, signi- 
fie que e'etaii vers les rationnels inferieurs , ou des apparences in - 
terieures vers les exterieures : on le voit par la signification de 
camper , en ce que c’est disposer en ordre ; par ia signification de 
la valUe de Gdrar, en ce que ce sont les rationnels inferieurs ou les 
apparences exterieures du vrai, car la vallee signifie les inferieurs, 
ou, ce qui est la meme chose, les exterieurs, 1723, et Gerar , les 
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choses qui appartiennent a la foi, ainsi celles qui appartiennent au 
vrai, N°* 1209, 2504, 3365, 3384, 3385; et par la signification 
d 'habiter, en ce que c’est etre et vivre, N° 3384; de la, il est Evi- 
dent que cfis mots, il campa dans la vallee de Gerar et il habitait 
Id, signifient que le Seigneur a dispose les vrais, afin qu’ils fussent 
aussi adequats a la comprehension et au genie de ceux qui sont 
non dans la vie mais dans les doctrinaux de la foi, comme on peut 
le voir par la Parole, ou les vrais sont disposes ainsi. Soit un exem- 
ple : ceux qui sont dans les doctrinaux, et non de m6me dans la 
vie, ne savent autre chose sinon que le Royaume celeste est sein- 
blable aux royaumes de cette terre, en ce qu’on y devient grand en 
commandant aux autres; le plaisir de cette domination est le seul 
plaisir qu’ils connaissent et qu’ils prefhrent a. tout autre plaisir; 
c’est pour cela que le Seigneur a parle aussi dans la Parole selon 
cette apparence, comme on le voit dans Matthieu : « Celui qui fait 
» et enseigne, celui-la sera appele Grand dans le Royaume des 
» deux » — Y. 19 : — et dans David : « J’ai dit ; Vous fetes) des 
» dieux, et les fils du Tres-Haut, vous tous. » — Ps. LXXXII. 6, 
Jean XI. 34, 35; — et parce que les Disciples eux-mfimes n’ont pas 
eu non plus dans le commencement d’autre opinion sur le Royaume 
Celeste, qu’une opinion de grandeur et de preeminence, comme sur 
la terre, ainsi qu’on le voit dans Matth., XVIII. 1. Marc, IX. 34. 
Luc, IX. 46; et qu’ils avaient aussi l’idee d’etre assis & la droite et 
h la gauche du Roi, — Matt., XX. 20, 21, 24. Marc, X. 37, — c’est 
aussi pour cela que, selon leur comprehension et leur caractbre 
(( animum ), le Seigneur repondit, en disant, lorsqu’il s’eleva entre 
eux une contestation sur celui qui serait le plus grand : « Yous 
» mangerez et vous boirez a ma table dans mon Royaume, et vous 
» serez assis sur des trdnes jugeant les douze tribus d’Israel. » — 
Luc, XXII. 24, 30. Matth., XIX. 28; — car alors ils ne savaient 
pas que le plaisir celeste etait non pas le plaisir de la grandeur et 
de la prominence, mais le plaisir de l’humiliation et de l’affection 
de servir les autres, par consequent de vouloir non pas etre le plus 
grand, mais le plus petit, comme le Seigneur l’enseigne dans Luc : 
« Celui qui parmi vous tous est le plus petit, celui-la. sera grand. » 
—IX. 48. — Ainsi, ceux qui sont dans la science des connaissances 
et non dans la vie de la charite, ne peuvent savoir qu’il existe d’au- 


483 


GENfiSE. CHAP. VlNGT-SIXlfCME. 

Ire plaisir que celui qui resulte de la preeminence, et com me ce 
plaisir occupe uniquement leurs menials el fait le tout de leur vie, 
e’est pour cette raison qu’ils ignorent absolument le plaisir celeste 
qui resulte de Thumiliation et de l’affection de servir Ics aulres, 
c’est-a-dire le plaisir de l’amour pour le Seigneur et de la charile 
envers le prochain, par consequent la beatitude et la felicite qui en 
proviennent ; c’est pour cela que le Seigneur a parle conformement 
a leur faiblesse, afin qu’ils pussent fit re ainsi excites et amenes au 
bien, et k apprendre, a enseigner et a faire; mais loujours est-il 
qu’il enseigne ce que c’est que la grandeur et la preeminence dans 
le ciel, com me dans Matth., XIX. 30. XX. 10, 23, 26, 27, 28. 
Marc, X. 31,42, 43, 44, 45. Luc, IX. 48, XIII, 30, XXII. 23, 26, 
27, 28. — Ces choses et d'autres semblablcs sont des apparences du 
vrai d’un degre inferieur ; en effet, on devient grand, on a respecli- 
vement preeminence, puissance, commandement, car un seul des 
Anges est plus puissant que des myriades d’esprits infernaux, mais 
ce n’estpas par lui-meme, c’est par le Seigneur; et il a d’autant 
plus de puissance par le Seigneur, qu’il croit ne pouvoir rien par 
lui-meme, ainsi etre le plus petit ; et il peut d’autant mieux croire 
eela, qu’il est dans l’humilialion et dans raffeclion de servir les 
autres, c’est-i-dire dans le bien de l’amour pour Ie Seigneur et de 
la charite envers le prochain. 

3418, Vers. 18. Et Hschaks’en retournait , et il recreusa les 
puits deaux qiiils avaient creases dans les jours d Abraham son 
pere, et qd avaient touches les Philistim apres la mortd’A braham 
et il lesappela denoms,comme lesnoms dontles avail appeles son 
pere . — Iischaks'en retournait, etil recreusa les puits deaux qu'ils 
avaient creases dans les jours d A braham son pere , signifie que le 
Seigneur ouvrait ces vrais qui avaient file chezles anciens: etqua - 
vaient touches les Philistins apres la mort d Abraham, signifie 
que ceux qui fiLaient dans la science seulc des connaissances les 
niaient ; et il les appela denoms , signifie leur qualitfi : commeles 
noms doni les avail appeles son pere , signifie les significatifs du 
vrai. 

3419. Iischak s’en retournait , et il recreusa les puits deaux 
qd Us avaient creuses dans les jours d Abraham sonpere , signifie 
que le Seigneur ouvrait ces vrais qui avaient ete che*z les Anciens ; 
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on le voit par la representation de lischak, en ce qu’il est le Sei- 
gneur quant au Divin Rationnel, ainsi qu’il a dej& eie dit ; par la 
signification de s’en retourner et de recrenser, en ee que c’est ou- 
vrir de nouveau ; par la signification des puits d’eaux, en ce quece 
sont les vrais des connaissances, les 'puits etant les vrais, N os 2702, 
3096, et les eaux les connaissances, N os 28, 2702, 30S8 ; et par la 
signification des jours d' Abraham son pere, en ce que c’est le temps 
et l’etat precedents quant aux vrais qui sont signifies par les puits 
qu’on creusa alors, ainsi qui etaient chez les Anciens; que les jours 
soient le temps de l’etat, on le voit N os 23, 487, 488, 493, 893 ; 
quand ils sont l’etat, par Abraham son pere estreprdsente le Divin 
Meme du Seigneur, avant qu’il ait adjoint l’Humain au Divin, 
N 08 2833, 2836, 3251 ; quand ils sontle temps, par Abraham son 
pere sont signifies les biens et les vrais qui procedaient du Divin du 
Seigneur avant qu’il eut adjoint l’Humain, ainsi les biens et les 
vrais qui etaient chez les Anciens. Les Vrais qui furent chez les 
Anciens, sont aujourd’hui tout a fait obliteres, au point qu’il est a 
peine quelqu’un qui sache qu’il y en a eu, et qu’ils ont pu etre 
autres que ceux qu’on enseigne aussi aujourd’hui, mais ils etaient 
absolument autres ; ils avaientles Representatifs et les Significatifs 
des Celestes et des Spirituels du Royaume du Seigneur, ainsi du 
Seigneur Lui-Meme, et ceux qui les comprenaient etaient appelds 
Sages ; et ils etaient sages aussi, car ils ont pu ainsi parler avecles 
espritset les anges ; en effet, quand le langage angdlique, — qui est 
incomprehensible a l’homme parce que ce langage est spiriluel et 
celeste, — descend vers l'homme, qui est dans la sphere naturelle, 
il tombe dans des Representatifs et des Significatifs tels que ceux 
qui sont dans la Parole, de la resulte que la Parole est le Code saint ; 
le Divin, en effet, ne peut se presenter autrement devant l’homme 
naturel, pour qu’il y ait correspondance complete. Et comme les 
Anciens etaient dans les Representatifs et dans les Significatifs du 
Royaume du Seigneur, dans lequel il n’y a que l’amour celeste et 
spirituel, ils avaient aussi les Doctrinaux, qui traitaient seulement 
de V Amour pour Dieu et dela Charite envers le prochain, et c’est 
aussi en raison de cet amour et de cette charite qu’ils etaient appe- 
les sages ; d’aprhs ces doctrinaux ils savaient que le Seigneur devait 
yenir dans le Monde, que jehovah serait en Lui, qu’il rendrait Di- 
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vin en Lui son Humain, et sauverait ainsi le Genre liumain ; ils sa- 
vaient aussi d'aprbs ces doctrinaux ce que c’est que la Charity, 
c’est-A-dire que c’est l’affection de servir les autres sans aucunefin 
de retribution ; et ce que c’est que le prochain envers lequel la 
charite doit etre pratiquee, c’esl-a-dire que ce sont tous ceux qui 
existent dans l’univers, mais cliacun d’eux nAanmoins avec diffe- 
rence: ces Doctrinaux aujourd’hui sont entibrement perdus, et sont 
remplacespar les doctrinaux de la foi, dont les Anciens ne faisaient 
respectivement aucun cas : ces Doctrinaux, savoir, ceux de l’amour 
pour le Seigneur et de la charity envers le prochain, ont bte rejetbs 
aujourd’hui en partie par ceux qui, dans la Parole, sont appelbs 
Babyloniens et Chaldeens, et en partie par ceux qui sont appeles 
Philistins et aussi Egyptiens, et ils ont bte tellement dbtruils, qu’il 
en reste A peine un vestige ; en effet, qui est-ce qui connait aujour- 
d’hui ce que c’est que la Charite exercbe sans aucune consideration 
pour soi-mfime, et avec aversion pour tout ce qui a rapport a soi? 
Et qui est-ce qui connait ce que c’est que le prochain ; qu’il se com- 
pose de tous les hommes avec difference selon la qualite et la quan- 
tity du bien qui est chez eux ; qu’ainsi il est le bien meme, par con- 
sequent dans le sens supreme le Seigneur Lui-M£nae, parce que le 
Seigneur est dans le bien et que le vrai vient de Lui, et que le bien 
qui ne procbde pas de Lui n’est pas un bien, de quelque maniere 
qu’il le paraisse? Et comme on ne sait pas ce que c’est que la cha- 
rite, ni ce que c’est que le prochain, on ne sait pas qui sont ceux 
que la Parole designe par les Pauvres, les Miserables, les Indigents, 
les Malades, les Affames et les Alteres, les Opprimes, les Veuves, 
les Orphelins. les Captifs, les Nuds, les Voyageurs, les Aveugles, les 
Sourds, les Boiteux, les Manchots, et autres semblables, lorsque 
cependant les doctrinaux des Anciens enseignaient qui btaient ceux 
la, et h quelle classe du Prochain, et par consequent de la Charite, 
ils appartenaient; toute la Parole est, quant aux sens de la lettre, 
selon ces Doctrinaux, c’est pourquoi celui qui ne les connait pas 
ne peut jamais savoir aucun sens interieur de la Parole ; parexem- 
ple, dans Esaie : « N’est ce pas de rompre ton pain a \' Aflame, et 
» que tu introduces ala maison les A ffliges exiles, que quand tu 
» vois un Nu, lu le couvres, et que tu ne te caches point de ta 
» chair ? Alors 6clatera comme l’aurore ta lumiere, et ta sante aus- 
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» si'tftt germera, et devant toi marchera la justice, la gloire de 
>» Jehovah te recueillera. » — LV1II. 7, 8 ; — celui qui presse le sens 
da la lettre croit que, si seulement il donne du pain a celui qui a 
faim, s’il regoit dans sa maison les affliges exiles ou errants, et s’il 
donne des vdtements a celui qui est mi, ilentrera pour cela dansla 
gloire de Jehovah ou dans leciel, lorsque cependant ces oeuvres sont 
seulement externes, et que les iinpies peuvent les faire aussi de 
mfime pour meriter : mais les Affamciv les Affliges et les Nuds, si- 
gnifien t ceux qui sont tels spirituellement, ainsi tlifferen ts dials de 
la misere dans laquelle est Thomme qui est le prochain envers le- 
quel la charite doit etre exercee. Dans David : « Jehovah qui faitle 
» jugement aux Opprimes, qui donne le pain aux Affames; Jelio- 
» vah qui delie les Enchames ; Jehovah qui ouvre (les yeux) des 
» Aveugles; Jehovah qui redresse les Courbes ; Jehovah qui lime 
» les justes ; Jehovah qui garde les V oyageurs ; il soutient VOrphe- 
» lin et la Veuve. » — Ps. CXLYi.7, 8, 9;— la, par les Opprimes, 
les Affames, les Enchaines, les Aveugles, les Courbes, les Voya- 
geurs, 1’Orphelin et la Yeuve, sont entendus non ceux qui sont 
appeles ainsi, mais ceux qui sont tels quant aux spirituels, ou quant 
& leurs ames; les Doctrinaux des Anciens enseiguaient qui etaient 
ceux-la, et dans quel 6tat et quel degre ils etaient des Prochains, 
ainsi quelle charite devait etre exercee envers eux : outre ces pas- 
sages, partout ailleurs dans PAncien Testament il en est question, 
car lorsque le Divin descend dans le naturel chez Thomme, iltombe 
dans de tel les choses, qui sont les ceuvres de la charite, avec diffe- 
rence selon les genres et les especes : lc Seigneur s’est aussi expri- 
md pareillement, parce qu’il parlail d’apres le Divin Meme ; comme 
dans Matthien : e Le Hoi dira a ceux qui (. seront ) a sa droitc : Ye- 
» nez, vous, benis de mon Pore, possedez le Royaume prdpard 
» pour vous; car j'ai eu faim , el vous M’avez donne a manger; 
» fed eu so if et vous M’avez donne h bo ire ; j’ai die voyageur , et 
» vous M’avez recueilli ; j’ai eld Nu, et vous m’avez vetu ; j’ai eld 
i) Maladc, ct vous M’avez visile; j'ai ete en prison , et vous dies 
)) verms vers Moi. ». — XXV. 34, 35, 35 ; — les oeuvres rapportees 
dans ce passage signifient les Genres universels de Charite, et dans 
quel degre se trouvenl les Liens ou les bons, qui sont les Prochains 
envers lesquels la charite doit etre exercee, et que le Seigneur, dans 
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le sens supreme, est le Prochain, car il dit : «En tant que votisavez 
)) fait ces choses a Tun de ces plus petits de mes frlres, vous Me 
» les avez faites. » — Ibid. Yers. 40. D’aprbs ce peu duplications 
on peut voir ce qui est entendu par les Yrais chez les Anciens; 
mais que ces Vrais aient ete enticement detruits par ceux qui sont 
dans les Doctrinaux de la foi et non dans la vie de la charite, c’est- 
a-dire par ceux qui, dans la Parole, sont appeles Philistins, c’est 
ce qui est signify par les Philistins qui avaientbouche les puits apres 
la mort d’Abraham, et dont il va etre question maintenant. 

3420. Qu'avaient touches les Philistins apres la mort d'A - 
bvaham^ signifie que ceux qui etaient dans la science seule des 
connaissances les niaient: on le voit par la signification de tou- 
cher , en ce que c’est vouloir ne pas savoir, ou, ce qui est la meme 
chose, nier, ainsi obliterer, N° 3412 ; et par la representation des 
Philistins , en ce que ce sont ceux qui sont dans la science seule des 
connaissances, N os i 197 , 1198, 3413, 3412. Ceux qui sont dans 
les doctrinaux de la foi et veulent ne pas savoir les vrais des con- 
naissances ou des doctrinaux, voila ceux qui sont dans la science 
des connaissances ; les vrais des connaissances ou des doctrinaux 
sont ceux qui appartiennent a la vie et concernent la charity envers 
le prochain et l’amour pour le Seigneur ; la doctrine a laquelle ap- 
partiennent les doctrinaux et les connaissances les enseigne seule- 
ment : celui done qui enseigne ce qn’il faut faire et ne fait pas, 
veut ne pas savoir les vrais, car ils sont oppose a sa propre vie, et 
ce qui est oppose a sa vie, il le nie aussi : c’est de la que les doc- 
trinaux del’amour et de la charity, qui 6taient le tout de la doctrine 
dans l’Ancienne Eglise, out ete oblit6res. 

3421. Et il les appela de noms , signifie leurqualM : on le voit 
par la signification d 'appeler de noms en ce que c’est la qualite, 
IN 03 144, 145, 1754, 1896, 2009, 2724, 3006, 3237, et comme 
appeler de noms ou appeler dunom signifie la quality, voil& pour- 
quoi Appeler, sans qu’il soit ajoute dunom , signifie, dans le sens 
interne de la Parole, Ure tel , comme dans Esaie : « Ecoutez ceci, 
» maison d’Israel, ceux qui sont appeles du nom d’Israel, et qui 
» sont sortis des eaux de Juda : parce qu'ils sont appeles d' apres la 
» ville de saintete , et qu’ils s’appuient sur le Dieu d’Israel : » — 
XLYIII. 1, 2 ; — ]£, 6tre appeles d’aprfcs la ville de saintete, signifie 
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fitre lei s : et dans Luc : « Tu concevras dans l’uterus, et tu enfan- 
» teras un fils, et tu appelleras son nom Jesus ; celui-ci sera grand, 
» et il sera appele fils da Tres-Haut. » —I. 31, 32 ; — etre ap- 
pel6 Fils du Trks-Haut sign i fie l’Etre. 

3422. Comme les noms dont les avail appeles son per e , signifie 
les significatifs du vrai : cela est evident en ce que les noms qui 
etaient donnes, dans les temps anciens, aux personnes, aux lieux, 
aux choses, etaient lous significatifs, voir N 05 340, 1946,1643; 
ainsi, ceux qui etaient donnes aux fontaines et aux puits etaient 
significatifs des choses qui etaient autrefois entendues par les fon- 
taines et les puits; que ces choses appartenaient au vrai, cela a et6 
montre N os 2702, 3096 ; el parce qne les noms etaient significatifs, le 
nom ou appeler du nom signifie aussi en general la quality ou de la 
chose ou de Petal, ainsi qu’il vieril d’etre dit N° 3421 ; et parce qu’il 
en est ainsi, les noms, dans la Parole, ne signifient pas dans le sens 
interne quelque personne, ou quelque nation, ou quelque royanme, 
ou quelque ville, mais ils signifient par tout une chose. Chacun pent 
conclureqn’ici par les puits il est sign ifie quelque chose de celeste ; 
car, si cela n’elait pas, il ne scrait pas digne de la Parole Divine, 
(Penlrer dans tant de details sur des puits, parce qu’il neserait 
d’aucune utilite de savoir que les Philistins boucherent les puits 
qu’avaient creus6s les servileurs d ’Abraham ; que lischak les re- 
creusa et leur donna des noms comme lours premiers noms ; qu’en- 
suite les servileurs de lischak creuserent dans la vallfe un puits 
pour lequel les bergers se querellercnt ; qu’ils en creuserent de nou- 
veau un autre pour lequel ils sc querellercnt encore ; que plus tard 
ils en creuserent un autre pour lequel il n’y eut point de querelle, 
et de nouveau un autre ; et qu’enfin on lui donna des indications sur 
un nouveau puits, — Vers. 15, 18, 1 9, 20, 21 , 22, 25, 32. 33 ; — 
mais le celeste, qui est signifie par ces puits, est main tenant mis en 
evidence par le sens interne. 

3423. Vers. 19, 20, 21. Elies servileurs d 3 lischak creuserent 
dans la vallee , et ils trouverenl Id un puits d’eaux vives. Et les 
bergers de Gerar se querellercnt avec les bergers de lischak, en di- 
sant : a nous les eaux ; et il appela le nom du puits , E'sek, parce 
qiiils avaient conies te avec lui. Et ils creuserent un autre puits , et 
ils se querellercnt aussi sur lui , et il appela son nom Sithuah * — 
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les serviiears de Iischak creuserentdans la vallee, el Us trouverent 
la un puits d’eaux vives, signifie la Parole quant an sens liLteral 
dans lequel esl. le sens interne : et les bergers de Gera r se qnerel- 
lerent avec les bergers de Iischak , signified que eeux qui enseignent 
n’v vovaient pas un tel sens, parce qu’il v a des choses qui parais- 
sent opposees : cndisant: a nous les eaux , signifie qu’ilsontdans 
le vrai : et il appela le nom du puits , Ezek, parce qiiils avaient 
contesle avec lui , signifie la negation pour ces choses et aussi pour 
d’autres, parce qu’elles sont contre eux, et pour plusieurs autres : 
et Us creuserentun autre puits, et Us se querellerent aussi sur 
lui , signifie le sens interne de la Parole, s’il exisle : et il appela 
son nom Siihnah, signifie leur quality. 

3424. Des serviteurs de Iischak creuser ent dans la vallee, etils 
trouverent Id un puits d’ eaux vives , signifie la Parole quant au 
sens litter al dans lequel est lesens interne : on le voit par la signi- 
fication de creuser dans la vallee , en ce que e’est chercher inferieu- 
rement, suivant les vrais, oil ils sont; car creuser e’est chercher; 
etla vallee, e’est l’inferieur, N°®1723, 3417 ; etpar la signification 
du puits dleaux vives , en ce que e’est la parole dans laquelle sont 
les Vrais Divins, ainsi la Parole quant au sens litteral dans lequel est 
le sens interne ; que la Parole soit appelce Source, et metne Source 
des eaux vives, cela est notoire ; si la Parole est aussi appelee puits , 
cela vient de ce que lesens delaletlreest respecLivement tel et de 
ce que la Parole respect ivement aux Spirituels est un puits et non 
une source, voirW* 2702, 3096 ; puisque la Vallee est ce qui est 
inferieur, ou en d 'autres termes, ce qui est exterieur, et que la 
source a et6 trouvii dans la vallee, et puisque le sens literal est 
le sens inferieur ou exterieur de la Parole, c’esL done lesens litteral 
qui est entendu ; mais comme dans ce sens il y a le sens interne, 
e’est-a-dire, le sens Celeste et Divin, e’est pour cela que les Eaux 
de ce puits sont appelees vives, ainsi que furent de meme appelees 
les Eaux qui sortaient de dessous i’entree de la Nouvelle Maison, 
dans Ezec-hiel : a Et il arrivera que toute son ame vivante qui rampe 
« par tout ou vientle torrent , vivra ; et le poisson sera tr&s-nom- 
i) breux, parce que ces eaux viennent la, et elles sont rendues 
» saines, et toutvitld ou vientle torrent. » — XLVIL 819; — Ih, 
le torrent est la Parole ; les eaux qui font que tout vit sont les Divins 
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Vrais qu’elle renferme ; le poisson, ce sont les scientifiques, N os 40, 
991. Que la Parole du Seigneur soit telle, qu’elle donne la vie a 
celui qui asoif, c’est-a-dire, & celui qui desire la vie, et qu’elle soit 
une source dont les eaux sont vives, c’est aussi ce que le Seigneur 
enseigne dans Jean : « Jdsus dit a la femme de Samarie auprbs du 
« puits de Jacob : si tu connaissais le don de Dieu, et qui est celui 
« qui te dit : donne-Moi a boire, tu lui (en) demanderais, et il te 
« donnerait une eau vive. Celui qui boira de l’eau que je lui don- 
« nerai n’aura point soif durant l’dternitd, mais Yeau que je lui 
« donnerai deviendra en lui une source d' eau jaillissante durant la 
« vie eternelle. » — IY. 10, 14 : — si la Parole est vivante et donne 
par consequent la vie, cela vient de ce que, dans le sens supreme, 
il y est traite du Seigneur, et que dans le sens intime il s’agit de 
son Royaume, dans lequel le Seigneur est tout ; et parce qu’ilen est 
ainsi, c’est la vie memo qui est dans la Parole, etqui influe dansles 
mentals de ceux qui lisent avec sain tete la Parole; c’est de la que le 
Seigneur dit qu’il est, quant a la Parole qui procede de Lui, une 
source d’eau jaillissante durant la vie eternelle, voir aussi N° 2702. 
Que la Parole du Seigneur soit appelde aussi puits, de mdme qu’elle 
est appelee source, on le voit dans Mo'ise: « Israel chant a ce canli- 
« que : monte, puits ! reporulez-lui : le puits , les princes Yontfoui, 
« les premiers du peuple l’ont creuse, sous le Ldgislateur, avec 
« leurs batons. » — Nomb. XXL 17, 18 ; — ces paroles ont dte 
prononcees a l’endroit nomine Bder, c’est-Adire a l’endroit du 
puits ; que dans ce passage le puits signifie la Parole de l’Ancienne 
Eglise, dont il a ete parle N° 2897, on le voit clairement par ce qui 
a etd dit dans ce N° ; les princes sont les vrais principaux dont ce 
compose la Parole ; que les princes soient les vrais principaux, on 
le voit N os 1482, 2089 : les premiers du peuple sont les vrais infe- 
rieurs, tels que sont ceux que contient le sens literal, N os 1259, 
1260, 2928, 3295, que le Legislateur soit le Seigneur, cela estdvi- 
dent ; les batons sont les puissances renfermdes dans les vrais inte- 
rieurs. 

3425. Les bergers de Ge'rar se querellerent avec les bergers de 
Iisckak, signifient que ceux qui enseignentn'y voyaientpasun tel 
sens, parce qu’il y a des choses gui paraissent opposees : cela est 
evident par la signification de se quereller , quand il s’agit du sens 
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iutirne de la Parole, en ce que c’est nier, qu’il y ait un tel sens en 
disant par consequent qu’on ne le voit pas ; par la signification des 
bergers, en ce qu’ils sont ceux qui enseignent, N° 343 ; et par la 
signification de Gerar, en ce que c’est la foi, N os 4209, 2304, 
3363, 3383 ; ainsi les bergers de la vailee de Gdrar sont ceux qui 
ne reconnaissent que le sens litteral de la Parole : s’ils ne voient 
pas un tel sens, savoir, quelque sens in terieur, c’est parce qu’il y a 
des choses qui paraissent opposees, savoir celles qui sont dans le 
sens interne et celles qui sont dans le sens litteral ; mais de ce qu’il 
y a des choses qui paraissent opposdes, il n’en resulte pas qu’elles 
soient opposes, mais elles correspondent Lou t-a-fait : si elles pa- 
raissent opposees, c’est parce que ceux qui voient ainsi la Parole 
sont eux-memes dans [’oppose ; il en est de cela comine de l’homme 
qui est en lui-meme dans l’oppose, c’est-a-d ire, doni l’homme Ex- 
terne ou Nalurel est toul-a-faiten dissidenceavec son homme Interne 
f ou Spiriluel, il voit les choses qui appartiennent a son homme In- 
terne ou Spiriluel comme si elles lui etaient opposees, tandis que 
j cependant c’est Iui-m6me, quant a son homme Externe ou Nature!, 
qui est dans l’oppose, et s’il n’etait pas dans l’opposd, mais que son 
homme Externe ou naturel fill subordonnd a son homme Interne ou 
spiriluel, ccs deux hommes corrcspondaient tout a fait ; par exem- 
ple : celui qui est dans l’oppos^, croit qu’il faut renoncer aux ri- 
chesscs, et & toutes les voluptes dn corps el du monde, ainsi aux 
plaisirs dela vie, pour recevoir la vie 6ternelle, car ces plaisirs sont 
regards comme opposes a la vie spirituelle ; ndanmoins, en eux- 
mernes ils ne sont pas oppps^s, mais ils correspondent ; car ils sont 
les moyens d’une fin, savoir pour que l’homme Interne ou Spiriluel 
puisse en jouir, afin d’exercer les biens de la charity et en outre 
pour qu’il vive content dans un corps sain ; ce sont les fins qui 
font uniquement que 1’homme Interne et l’homme Externe sont ou 
opposes, ou en correspendance ; ils sont opposes, quand les ri- 
chesses, les voluptes et les plaisirs, dont il vient d’etre parld, de- 
viennent les fins, ear alors il apprise et d^daigne les spirituels et 
les celestes qui appartiennent a l’homme Interne, et mdme il les 
rejette; mqjs ils sont en correspondance, quand ces richesses, ces 
voluptes et ces plaisirs ne deviennent point des fins, mais sont des 
moyens pour des fins superieures, savoir pour des choses qui con- 
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cement la vie apres la mort, ainsi le Royaume celeste, et le Sei- 
gneur Lui-Meme ; alors les corporels et les mondainslui paraissent 
a peine quelque chose relativement, et quand il y pense, il les con- 
sider seulement comme des moyens pour les fins ; de la, il est evi- 
dent que ces choses qui paraissent opposees ne sont pas en elles- 
memes opposes, mais qu’elles paraissent opposees, parce que les 
hommes sont dans foppose: ceux qui ne sont pas dans fopposd 
agissent, parlent, recherchent les rich esses et aussi les voluptes, 
de la meme mantere que ceux qui sont dans l’oppos6, au point 
meme qu’on peut a peine les distinguer par la face externe; cela 
vient de ce que ce sont les fins seules qui constituent la distinction, 
ou, ce qui est la meme chose, ce sont les amours seuls, car les 
amours sont les fins; mais quoiquMis paraissent semblables par la 
forme externe ou quant au corps,, cependant toujours est-il qu’ils 
sont absolument dissemblables par la forme interne ou quant h 
f esprit ; TEsprit de celui qui est dans la correspondance, c’est-a- 
dire, chez qui fhomme Externe correspond k l’homme interne, est 
resplendissant et beau, tel qifest l’amour celeste dans une forme ; 
au contraire, l’Esprit de celui qui est dans foppose, c’est-a-dire, 
cliez qui fhomme Externe est oppose a fhomme Interne, quelque 
ressemblanco qifilait quant afexterne avec f autre, est uoir etdif- 
forme, tel qtf est l’amour de soi et du monde, e'est-a-dire, tel qu’est 
le ni^pris pour les autres et telle qu’est la haine, dans une forme. 
Il en est de meme d’un trfes-grand nombre de choses qui sont con- 
tenues dans la Parole, savoir, en ce que celles qui sont dans le sens 
Literal paraissent opposees a celles qui sont dans le sens interne, 
tandis que cependant elles ne sont nullement opposees, mais cor- 
respondent parfaitement ; par exemple, il est dit trbs-souvent, dans 
la Parole, que Jehovah ou le Seigneur se met en colere, s’emporte, 
devasle, jette dans fenfer, tandis que cependant il ne se met nulle- 
ment en colkre, et a plus forte raison ne jette personne dans fenfer; 
fun eppartient au sens de la lettre, f autre appartient au sens in- 
terne ; les deux paraissent opposes, mais cela vient de cequefhomme 
est dans foppose ; il cr. est de cela comme de ce fait, que le Sei- 
gneur apparait comme Soleil aux anges qui sont dans le ciel, et par 
suite comme une chaleur semblable h celle du printemps et comme 
uue lumiere semblable a celle de faurore, tandis qu’il apparait au 
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esprits infernaux conime quelque chose d’absolumen.t opaque, el par 
suite comme un froid scmblable a cclui de l’hiver et comme tine 
obscurite semblable a celle de la nuit; il apparait par consequent 
aux Anges dans l’amour et la charite, et aux esprits infernaux dans 
la haine et dans l’inimitie ; ainsi, il semble a ceux-ci, selon le sens 
de la lettre, qu’il se met en colbre, s’emporte, devaste, jellc dans 
l’enfer, tandis que ceux-li, selon le sens interne, rcconnaissent qu’il 
ne se met nullement en colere ni ne s’emporte, et qu’a plus forte 
raison il ne ddvaste ni ne jette dans l’enfer ; lors done qu’il s’agit, 
dans la Tarole, de choses qui sont contraires auDivin, elles ne peu- 
vent se inontrer ainsi que selon l’apparence : e’est meme le Divin, 
que les mechanls changent en diabolique, qui fait cette apparence ; 
e’est aussi pour cela qu’autant les mdchanls s’approciient du Divin, 
autant ils se precipitenl dans des tourments infernaux. Il en est de 
meme de ces paroles du Seigneur dans l’Oraison qu’il a donnhe : 
« Ne nous induis point en tentation. » le sens selon la lettre, e’est 
que le Seigneur induit en tentation, mais le sens interne est qu’il 
n’induit personne en tentation, comme on le sait bien, voir N° 
1875 ; il en est de meme des autres choses qui appartiennent au sens 
littoral de la Parole. 

3426. Endisant: A nous les eaux, signifie qu’ils sont dansle 
vrai , ou qu’ils possbdent les vrais ; on le voitpar la signification des 
eaux, en ce que ce sont lesconnaissances, et aussi les vrais, N os 28, 
680. 739, 2702, 3058. 

3427. Et il appela le nom du puits, Esek, parce qu’ils avaient 
contest 4 avec lui, signifie la negation pour ces choses et aussi pour 
d’ autres, parce qu’ elles sontcontre eux, et pour plusieurs autres: 
cela est Evident, en ce que les noms, qu’on donnait anciennement, 
dtaient significatifs de la chose ou del’etat, N° 3422, de la on pou- 
vait se rappeler plusieurs circonstances qui les concernaient et 
principalement les qualitds qu’ils avaient ; ici, comine les bergersde 
Gdrar s’etaientquerelles avec les bergers de Iischak, on avait donnd 
au puits un nom quiindiqu ait cette circonstance : que se quereller 
ou contester signifie aussi nier, on le voit N° 3425 ; (le la le nom 
d.jEse^qui dans la langae originate signifie contestation ou que- 
relle, et est tir6 d’un mot avec lequel il a de l’affinite et qui signifie 
oppression et injure; et comme ici le Puits signifie la Parole, quant 
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au sens ltiteral dans lequel esl le sens interne, Esek ou la contesta- 
tion sign ifie la negation du sens interne de la Parole ; les raisons 
pour lesquelles ils nient se trouvenl aussi dans le inline mot_, que 
ce soit pour ces choses dont il vient d’etre parl6 N° 3425, savoir, 
parce qu il y a des choses qui paraissent opposes, cela est Evident ; 
et il est clair aussi que c’est pour d’autres choses. Yoici ce qui 
arrive au sujel du sens interne de la Parole : ceux qui sont dans la 
science seule des connaissances et sont appeles Philistins, et ceux 
qui sont dans les seuls doctrinaux de la foi et sont appeles bergers 
de la vallee de Gerar, sans etre dans aucune charitd envers le pro- 
chain, ne peuvent en aucune maniere faire autrement que de nier 
qu il y ait un sens interne de la Parole ; les raisons principalessont 
qu’ils ne reconnaissent pas le Seigneur dans le fond de leur cceur. 
quoiqu’ils Le confessent de bouche, et n’aiment pas non plus de 
cceur le prochain, quoiqu’ils expriment de l’amour envers lui ; or 
celui qui ne reconnait pas' de cceur le Seigneur el n’ainae pas de 
cceur le prochain ne peut en aucune maniere faire autrement que 
de nier le sens interne de la Parole, car la Parole dans le sens in- 
terne ne traile pas d’aulre chose que de 1’ Amour pour le Seigneur 
et de 1’amour envers le prochain ; c’est pourquoi le Seigneur dit 
que de ces deux commandements dependent la Loi et les Prophfcles, 
c’est-a-dire toute la Parole, — Matth. XXII. 35, 36, 37, 38 : — il 
m’a meme ete donnd de voir jusqu’a quel point, dans l’autre vie, de 
tels gens nient le sens interne de la Parole : quand je rappelais seule- 
menl devant eux que la Parole contient un sens interne qui tie se 
montre pas dans son sens litteral, et qu’il traile de l’amour pour le 
Seigneur et envers le prochain, je percevais alors en eux non-seule- 
ment la negation, mais aussi le degout, el memece degout qui cause 
des nausdes : c’est la la raison la plus importante ! la seconde, c’esl 
qu’ils renversent entifcrement la Parole, en plagant en haut ce qui 
est en bas, ou ce qui est la meme chose, en plagant avant ce qui est 
aprhs; car ils etablissent que la Foi est l’Essentiel de l’Eglise, et 
que les choses qui appartiennent a l’amour pour le Seigneur el a 
l’amour envers le prochain sont les fruits de la foi ; et cependant 
voici ce qu’il est: si l’amour pour le Seigneur est compare a 
l’arbre de vie dans le jardin d’Eden, la Charile et ses oeuvres en 
sont les fruits, mais la foiet tout ce qui appartient a la foi n’en 


GENfcSE . CHAP . VINGT-SlXlfcME . 4 95 

sont queles feuilles: alors done qu’ils renversent ainsi la Parole, au 
poinl de tirer les fruits non de 1’arbre mais des feuilles, il n’est pas 
6tonnant qu’ils nient le sens interne de la Parole, et qu’ils ne re- 
connaissent que son sens litteral, car d’aprds le sens litteral on 
peut, comrae on le sait fort bien, confirmer un dogme quelconque, 
mSme le dogme le plus hdrdtique. En outre encore, ceux qui sont 
dans les seuls doctrinaux de la foi, et non dans le bien de la vie, ne 
peuvent dtre que dans une foi persuasive, e’est-i-dire, dans des 
principes arretes aussi bien faux que vrais, et par consequent ne 
peuvent etre que stupideseu egard aux autres, car autant quelqu’un 
est dans la foi persuasive, autant il est stupide; mais autant quel- 
qu’un est dans le bien de la vie, e’est-a-dire, dans 1’ amour pour le 
Seigneur et dans la charile envers le prochain, autant il est dans 
^intelligence, e'est-a-dire, daus la foi par le Seigneur; e’est de 1A 
aussi que ceux-la ne peuvent etre que dans le negatifsur le sens in- 
terne de la Parole, tandis que ceux-ci ne peuvent etre que dans 
l’affirmatif ; car chezceux qui sont dans les doctrinaux seuls et non 
dans le bien de la vie, les interieurs sont fermes au poinl que la 
luiniere du vrai qui proebde du Seigneur ne peut influer ni leur 
faire apercevoir que cela est ainsi ; mais chez ceux qui sont dans 
l’amour pour le Seigneur, les interieurs sont ouverts au point que 
la lumibre du vrai qui procMe du Seigneur peut infiuer, affecter 
leur mentals et leur faire apercevoir que cela est ainsi. Il y a aussi 
cette raison, que les premiers n’ont dans la lecture de la Parole, 
d’autre plaisir que d’acqu^rir par la Parole des honneurs et des ri- 
chesses et la reputation qui en rdsulte, plaisir qui est le plaisir de 
l’amour de soi el dumonde; et cela, a un tel point que s’ils n’en 
retirent ces avantages, ils rejettent entierement la Parole : ceux qui 
sont tels nient dans leur cceur non-seulement le sens interne de la 
Parole, quand ils en entendent parler, mais encore son sens litteral 
lui-raeme, quoiqu’ils s’imaginent qu’ils ycroient; celui, en effet, 
qui a pour fin le plaisir de l’amour de soi et du monde, rejette en- 
tierement dans son cceur tontes les clioses qui apparliennent a la vie 
eternelle, et ce n’est que d’apres son homme naturel et corporel 
qu’il parle de ces choses, qu’il dit etre vraies, non a cause du Sei- 
gneur et du Royaume du Seigneur, mais h cause de soi-meme et des 
siens. Ces raisons et plusieurs autres font que ceux qui sont nommes 
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les bergers de la vallee de Gerar, et ceux qui sont appeles Philistins, 
nient le sens interne de la Parole. 

3428. Et Us creuserent un autre putts et Us se quer ellerent 
aussi sur lid, signifie le sens interne de la Parole , s'ilexiste : on 
peut le voir d’apres la signification d ’un autre puits, et de se que- 
reller , ainsi qu’il a ete dit ci-dessus, par consequent d’apres la s6- 
rie ; en effet, quancTceux qui nient quelque chose, commcceux qui 
nient le sens interne de la Parole, se querellent ou contestent de 
nouveau, ce ne peut etre pour autre chose que pour savoir si cela 
existe ou non. II est notoire que la plupart des contestations aujour- 
d’hui ne vont pas plus loin ; mais tant qu’on s’arrete a la contro- 
verse, si telle chose est, et si ellc est de telle maniere, on ne peut 
jamais faire aucun progres dans ce qui appartient a la sagesse ; en 
effet, dans la chose memo sur Iaquelle on est en controverse, il y en 
a d’innombrables qu’on ne peut nullernent voir, tant qu’on ne la 
reconnait pas, car alors on les ignore toutes en meme temps tant 
en gdndral qu’en particular ; ^erudition d’aujourd’hui va a peine 
au-deli de ces limites, e’est-a-dire, si telle chose estet si elle estde 
telle maniere; e’est pour cela aussi qu’on se tient en dehors de Tin- 
telligence du vrai ; par exemple, 'celui qui discute seulemeut sur 
Texistence du sens interne de la Parole, ne peut nullernent voir les 
choses innombrables et meme indefin ies qui sont dans le sens in- 
terne : par exemple encore, celui qui met en contestation si la cha- 
rite est quelque chose dans l’Eglise, et si tout ce qui appartient a la 
charity ne proviendrait pas de la foi, ne peut pas connallre les 
choses innombrables et meme indefinies qui sont dans la charild ; 
bien plus il rcste meme dans line complete ignorance sur ce que 
e’est que la charite : il en est de meme de la vie apr&s la mort, de la 
resurrection des morts, du jugement dernier, du ciel et de Confer, 
ceux qui se bornent a disputer sur Pexistence de ces choses, sont, 
tant que dure leur dispute, hors des portes de la sagesse, et ils res- 
semblent a ceux qui frappent ala porte et ne peuvent pas meme 
porter leurs regards dans les magnifiques palais de la sagesse ; et, 
ce qu’il y a de surprenant, ceux qui agissent ainsi se croient plus 
sages que les autres, et d’autant plus sages quTls peuvent mieux 
disserter si telle chose est ainsi, et confirmer davanlage qu’elle n’est 
pas ainsi, tandis que cependant les simples qui sont dans le bien, 
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et qu’ils meprisent, peuvent, sans aucune discussion et a plus forte 
raison sans docte controverse, apercevoir sur-le-champ que cette 
chose est et quelle esl sa qualite; ceux-ci ont le sens commun de 
l’aperception du vrai, tandis que ceux-la ont etouffd ce sens, en 
voulant d’abord discuter si la chose est ou n’est pas ; le Seigneur 
parle des uns et des autres, quand il dit que ces choses ont ete ca- 
chees aux sages et aux intelligents el r£v616es aux enfants, — 
Matth.XI. 25. Luc, X. 21. 

3429. Et il appela sonnom , Sithnah, signifie leur qualite : on 
le voit par la signification d ’appeler le nom, cn ce que c’esl la 
qualite, N os 144, 145, 1754, 1896, 2009, 2724, 3006, 3421 ; et 
par la signification de Sithnah, ence que, dans la langueoriginale, 
ce mot design e l’aversion qui est un degre ulterieur de negation. 

3430. Vers. 22, 23. Etilse transporta de la, et il creusa un 
autre puits, et il ne se querellerent point sur lui, et il appela son 
nom Rechobotk ; et il dit: parce que maintenant Jehovah nous a 
fait elargir, et nous serons fructifies dans la terre. Et il monta 
de la a Beerschehah. — Use transporta de la, signifie vers les in- 
ferieurs encore : et il creusa un puits, et ils ne se querellerent 
point sur lui, signifie le sens litteral de la Parole : et il appela son 
nom Rechoboth, signifie la quality qui en provient quant au vrai : 
etil dit: parce que maintenant Jehovah nous a fait elargir, si- 
gnifie les accroissements du vrai provenant de lit : et nous serons 
fructifies dans la teire, signifie les accroissements du bien prove- 
nant de la : et il monta de Id d Beerschebah, signifie que de 121 
procbde la Doctrine Divine de la foi. 

3431 . Il sc transporta de la, signifie vers les inferieurs encore : 
on le voit par la signification dese transporter , en ce que c'est vers 
d’autres choses qui suivent en serie^ ici done vers les vrais infe- 
rieurs ou extdrieurs, parce que jusqu’ici il a ete question en ordre 
des vrais superieurs ou interieurs ; les vrais inferieurs ou ext6rieurs 
sont ceuxqui, dans le sens litteral de la Parole, se montrent ade- 
quate a a comprehension de l’homine naturel ; il s’agit maintenant 
de ces vrais. 

3432. Et il creusa un autre pints et ils ne querellerent point sur 
lui, signifie le sens litteral de la Parole : on le voit par la significa- 
tion du puits , en ce que c’est la Parole, N os 3072, 3096, 3424 ; ici, 
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la Parole quant au sens littoral, car il est dit qu’il se transporta de 
li et creusa un puits, et qu’ils ne se querellerent point sur lui, ce 
qui signifie ce sens de la Parole, qui est ext^rieur et qu’ils ne nient 
pas, ce sens est celui qui est appele litteral. Le sens littoral de la 
Parole est triple, savoir, Historique, Proph&ique et Doctrinal, 
chacun de ces sens est tel qu’il peut etre saisi mSme par ceux qui 
son l daps les externes. Voici ce qu’il en est de la Parole : Dans le 
temps Trfes- An cikn, lorsque l’Eglise6tait Celeste, il n’y avaitpasde 
Parole, car l’homme de cette Eglise avait la Parole inscritc dans 
son cceur ; en effet, le Seigneur leur enseignait imm6diatement par 
le Ciel ce que c’est que le bien et par suite ceque c’estque le vrai, 
et il leur donnait de percevoir l’un et l’autre d’aprbs l’amour et la 
charity et de les savoir d’aprfcs la relation ; le Seigneur etaitpour 
eux la Parole elle-meme. A cette Eglise il en a succ6d6 une autre 
qui ful non pas celeste, mais spirituelle ; celle-ci, dans le commen- 
cement, n’a pas eu d’autre Parole que ce qui avait et6 rassemble 
par les Trfes-Anciens, cette Parole £tait le Repr6sentatif du Seigneur 
et le Significatif de son Royaume; ainsi le Sens Interne etait pour 
eux la Parole mfime ; qu’ils aient eu aussi une Parole ecrite, tant 
Historique que Proph^tique, qui n’existe plus, et dans laquelle il y 
avait. pareillement un sens interne qui se rapportait au Seigneur, on 
le voit N° 2686 ; de lit la sagesse de ce temps consistait non-seule- 
ment a parler mais aussi k £crire par des repr6sentatifs et dessigni- 
ficatifs, au-dedans de l’Eglise sur les choses Divines, et hors de 
l’Egb'se sur les autres choses, commecela est evident par les Merits 
de ces anciens, que nous poss6dons : mais, par la suite des temps, 
cette sagesse a p6ri, au point qu’on ne savait plus enfin qu’il existat 
quelque sens interne, m&ne dans les Livres de la Parole ; telle £tait 
la nation Juive et Israelite, elle regardait comme sainte la Parole 
prophStique, parce qu’eu elle retentissait quelque chose d’antique, 
et qu’ils entendaient le nom de Jehovah dans le sens de la lettre, ne 
croyant pas que quelque chose de plus profond^ment Divin y fut 
each A; le Monde Chretien ne pense pas non plus d’une manikre 
plus sainte sur la Parole. D’apres ce qui pr^cfcde, on peut voir com- 
ment, par la suite des temps, la sagesse s’ est retiree des intimes vers 
les extimes, et comment l’homme s’est eloigne du cicl et est enfin 
descendu jusqu’a lapoussifcre delaterre, dans laquelle il place 
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la sagesse. Corame il en a ete ainsi de la Parole, savoir, en ce que 
son sens interne a etd successivement oblitere, et aujourd’hui, & un 
tel point qu’on ne sait pas qn’il existe, tandis que cependant il est 
la Parole mfime dans laquelle le Divin est le plus pres, c’est pour 
cela que ses etats successifs sont decrits dans ce Chapitre. 

3433. Etilappela son nom, Rechoboth, signifie laqualite qui 
en provient quant au vrai: on le voit par la signification d ’appeler 
le nom, enceque c’est la qualit6,N 0S 144, 143,1754, 1896,2009, 
2724; 3006, 3421 ; et par la signification de Rechoboth, e n ce que 
ce sont les vrais, car Rechoboth, dans la langue originale, signifie 
les largeurs, et les largeurs dans le sens interne de la Parole sont 
les vrais, ainsi qu’il a ete montre, N° 1613. 

3434. Et il dit : Parce que maintenant Jehovah nous a fait 
elargir, signifie les accroissements da vrai provenant de la : on 
le voit par la signification de la Largeur, en ce que c’est le vrai, 
ainsi qu’il vient d’etre dit, N° 3433 ; dela s' elargir c’est recevoir 
les accroissements du vrai. 

3435.7?/ nous serons fructifies dans la terre, signifie les accrois- 
sements du bien provenant de la: cela est evident par la sigifica- 
tion d ’e/re fructifie, en ce que ce sont les accroissements du bien : 
Gtre fructifid se dit du bien, et etre multiplie se dit du vrai.comme 
on le voit,N 09 43,55, 913, 983, 2846, 2847 ; etparla signification 
de la terre , en ce que c’est l’Eglise, et tout ce qui concerne l’Eglise, 
N 09 662, 1066, 1067, 1262, 1733, 1850, 2928, 3355. 

3436. Et il monta de la d Reerschebah, signifie que de la pro- 
cede la Doctrine Divine de la foi: on le voit par la signification de 
Reerschebah , en ce que c’est la Doctrine Divine de la foi, N 09 2723, 
2858, 2859 ; la Doctrine de la foi, qui est signifies ici par Beers- 
chebah, est le sens litterai mdme de la Parole, car la Parole est la 
Doctrine elle-meme; et quoique la Parole quant au sens littoral soit 
telle qu’on puisse y puiser des vrais, elle est telle aussi, que de 1& 
peuvent Sire confirmdesdeschosesqui ne sont pas des vrais, comme 
il est notoire d’apres les heresies : toutefois celui qui lit la Parole 
d’apres la fin d’etre sage, c’est-a-dire, de faire le bien et de com- 
prendre le vrai, estinstruit selon sa fin et selon son affection, car 
le Seigneur influe sans qu’il le sache, il illustre son mental, et 1& oil 
il est arrdte, il lui donne l’entendement d’aprbs d’autres passages ; 
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en outre, celui qui est dans lebien simple, etqui croit avec simpli- 
city & la Parole, selon son sens Literal, est gratify de la faculty de 
percevoir les vrais, qnand il est instruit par les anges dans l’autre 
vie; et en attendant, le petit nombredes vrais, qui sont chez lui, 
sont vivifiys par la charity etpar l’innocence, et lorsque celles-ci 
sont en lui, les faux qui s’ytaient aussi rypandus dans l’ombre de son 
ignorance, ne nuisent point, car ils ne sont pas adjoinls au bien, 
mais ils sont dytournys de la pour ainsi dire sur les circonferences 
et peuvent ainsi fitre facilement repoussys : mais il en est autrement 
de ceux qui ne sont pas dans le bien de la vie ; chez eux, les faux 
qu’ils ont extraits de la Parole par une funeste interpretation, tien- 
nent le milieu ou pour ainsi dire le centre, et les vrais occupent 
le circuit ou les circonfyrences, c’est pourquoi ce sont les faux qui 
sont adjoints au mal de leur vie, et les vrais sont dissipys. 

3437. Vers. 24, 25. Et Jehovah lui apparut dans cette nuit, 
el il dit : (je suis) Mai le Dieu d'A hraham ton pere ; ne trains 
point, car avectoi, (je suis) Moi; et je te binirai , et je feraimul- 
tiplicr ta sememe a cause d' Abraham monserviteur .Et ilbdtitld 
un autel,et ilinvoqua le Nom de Jehovah , etily tendit satente ; 
et les serviteurs de Iischak y creuserent un puits. — Et Jehovah 
lui apparut dans cette nuit, et ildit, signifie la perception du Sei- 
gneur sur cet obscur : (je suis,) Moi, le Dieu d’ Abraham ton pere, 
ne crains point, car avec toi(\z suis) Moi, signifie que le Divin aussi 
dtait la : et je te benirai, et je ferai multiplier ta semence , signifie 
que de la il y aura accroissementdu bien et du vrai : a cause d’A- 
braham mon serviteur, signifie d'apres le Divin Ifumain du Sei- 
gneur : Et il bdtit la un autel, signifie le significatif et le reprysen- 
tatif du Seigneur: et il invoqua le nom de Jehovah, signifie le 
culte qui en provient : et il y tendit sa tente, signifie le saint la : 
et les serviteurs de Iischak y creuserent unpiuits, signifie la doc- 
trine qui en provient. 

3438. Jehovah lui apparut dans cette nuitet il dit , signifie la 
perception du Seigneur sur cet obsevr : cela est yvidentpar la signi- 
fication de Jehovah apparaissant et disant, lorsque cela est dit du 
Seigneur, en ceque c’est percevoir d’aprbs le Divin, que Jehovah 
lui apparaissant , ce soit d’aprbs le Divin, on le voit N° 3367 ; et 
que dire, ce soit percevoir, on le voit N 08 2862, 3395 : en effet, 
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Jehovah btait en Lui, ainsi tant que l’Humain n’avait pas encore btb 
glorifl.6, 1 apparition de Jbhovah fut une perception Divine ou une 
perception d aprbs le Divin, JAhovahhn upparut et dit signifie done 
cette perception ; et par la signification de la nuit , en ce que e’est 
un etat d’ombre ou l’obscur, N° 1712 ; par cet obscur est signifible 
sens litteral de la Parole, car il en est de ce sens par rapport au sens 
interne, comme de 1 ombre par rapport a, la lumibre afin qu’on 
sacbe encore ce qu’il en est du sens litteral de la Parole, il en sera 
parle en peu de mots ; le sens interne est relativementau sens litto- 
ral, comme sont chez l’homme ses interieurs, ou ses celestes et ses 
spirituels, relativement h ses extbrieurs ou a ses naturels et a ses 
corporels ; ses intbrieurs sont dans la lumiere du ciel, maisses ex- 
tbrieurs sont dans la lumiere du monde ; quelle difference il y a 
entre la lumibre du ciel et la lumibre du monde, consbquemment 
entre les choses qui appartiennent & la lumiere du ciel et celles qui 
appartiennent h la lumiere du monde; on le voit N os 1521 h 1533, 
1619 a 1632, 1783, 1880, 2776, 3138, 3167, 3190, 3195, 3222, 
3223, 3225, 3337, 3339, 3341, 3413, e’est-b-dire qu’elle est telle 
que celle qui existe entre la lumibre du jour et l’ombre de la nuit ; 
l’homme, parce qu’il est dans cette ombre, et ne veut pas savoir que 
la lumiere est dans le vrai qui proebde du Seigneur, ne peut faire 
autrement que de croire que son ombre est la lumiere, et mbme 
vice versd que la lumibre est l’ombre, car il est comme le hibou 
qui lorsqu’il vole dans 1’ombre de la nuit, croit etredans la lumiere, 
et lorsqu’il est dans la lumiere du jour, croit etre dans l’ombre ; en 
effet, l’ceil interne, e’est-a-dire, l’entendement par lequel l’homme 
voit interieurement, n’est pas forme autrement chez l’homme dont 
il s’agit ; car il ne l’a pas formd autrement ; il l’ouvre, en effet, 
quand il regarde en bas, e’est-a-dire vers les mondains et les cor- 
porels, et il le ferme quand il regarde en haut, c’est-5-dire, vers les 
spirituels et les celestes ; chez de tels hommes la Parole est de 
meme ; ce qui se presente dans son sens litteral, ils croient que 
e’est la luraibre, tandis quece qui est dans le sens interne ils croient 
que e’est de l’ombre ; car la Parole se presenle a chacun selon la 
qualite qu’il a, quoique cependant le sens interne de la Parole soil 
relativement ^ son sens littoral, comme la luinidre du ciel est a la 
lumiere du monde, N° s 3086, 3108, e’est-a-dire, comme la lumibre 
du jour est a la lumibre dela nuit : dans le sens interne sont les sin- 
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guliers, dont des myriades fonl ensemble un seul parliculier qui se 
monlre dans le sens littoral ; ou, ce qui est la meme chose, dans le 
sens interne sont les particuliers, dont des myriades font ensemble 
un seul comrnun qui est dansle sens littoral ; c’est ce commun qui 
se montre a Thomme, mais non les parliculiers qui sont dans le 
commun et qui le constituent ; cependant toujours est-il que l’ordre 
des particuliers dans le commun se montre a Thomme, mais selon 
la quality de Thomme ; cet ordre est le saint qui affecte. 

3439. Je suis, Moi, le Dieu d’ Abraham ton pere, ne crains 
point, car avec toi je suis Moi , signifie que le Divin aussi etait la 
savoir, dans le sens litteral de la Parole : on le voit par la represen- 
tation A’ Abraham, en ce qu’il est le Divin du Seigneur, N os 2833, 
2836, 3281, 3305 f., de la Jehovah Dieu d’ Abraham signifie le 
Divin du Seigneur qu’ Abraham reprdsente : et comme il s’agit de la 
Parole, qui est aussi le Seigneur, puisque toute la Parole procede 
de Lui, et que le tout de la Parole traite de Lui, voila pourquoi par 
ces mots : Je suis moi, le Dieu d’ Abraham : ne crains point, parce 
qu'avec toi je suis Moi, il est signifie qne le Divin aussi £tait la. 
Voiei ce qu’il en est du Divin dans la Parole : le Divin Memo est 
dans le sens supreme de la Parole, parce que la est le Seigneur ; le 
Divin est de meme dans le sens interne, parce que la est le Royaume 
du Seigneur dans les cieux, de la ce sens est appeld sens celeste 
et spirituel ; le Divin est aussi dans le sens littdral dela Parole, parce 
que lit est le Royaume du Seigneur sur les terres, de la ce sens est 
appele sens externe ainsi que sens naturel, car il y a la des appa- 
rences grossieres, plus eloignees du Divin, cependant toujoursest- 
il que tout en general et en parliculier y est Divin. Il en est de ces 
trois sens comme il en a ete du Tabernacle ; Tintime du Tabernacle, 
ou ce qui dlait en dedans du Voile oil etait Tarche qui renfermait 
le Tdmoignage, etait le tres-saint ou le saint des saints ; Tlnterne, 
ou ce qui etait immediatement en dehors du voile ou se trouvaient 
la table d’or et le chandelier, etait le saint ; mais TExterne oil se 
trouvaille parvis etait aussi le saint, le peuple s’y assemblait, et de 
la il eiait nommd la tente de la convention. 

3440 .Et je te beniraiet je ferai multiplier ta semence, signifie 
que de\la ily aura, accroissement du bien et duvrai: cela est Evi- 
dent par la signification de te benir , en ce que c’esl Taccroissement 
du bien, N° 3406 ; et par la signification de multiplier ta semence , 
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en ce que c’est l’accroissement, du vrai, N 08 43, 53, 913, 983, 2846, 
2847 ; que la semence soit le vrai, et que multiplier se disc du vrai, 
on le voit N os 1025, 1447, 1610, 2848, 3038, 3373, 3380. Si 
d’aprfcs le sens litteral de la Parole, il y a aussi accroissement du 
bien et du vrai chez l’hoinme, c’est parce que dans ce sens aussi 
tout en gdndral et en particulier est Divin, comme il vienl d’etre 
dit N° 3439, et parce que dans le sens liltdral le sens interne a did 
ouvert en plusieurs passages : par exemple, dans l’Ancien Testa- 
ment, chez Ids Prophdtes, que le Seigneur, qui serait le salut 
pour le Genre humain, devait venir ; que toute la loi et lous 
les prophfetes consistent a aimer Dieu et h aimer le prochain ; que 
hair, c’est tuer, car celui qui hait tue £ tout moment, cela est dans 
son vouloir et dans le plaisir de sa vie; ce sont la des choses du 
sens interne dans le sens littdral; il y en a en outre plusieurs au- 
tres. 

3441. A cause d' Abraham mon serviteur, signifie d'apres le 
Divin Humain du Seigneur : on le voit par la representation d’A- 
braham , en ce qu’il est le Divin du Seigneur, mdme le Divin Hu- 
main, N 03 2833, 2836, 3251 ; et par la signification de mon servi- 
teur, lorsque cela est dit du Seigneur, en ce que c’est le Divin 
Humain, non que le Divin soit Serviteur, puisqu’il est aussi Jdho- 
vah, N 08 1736, 2156, 2329, 2921, 3023, 3035, mais parce que le 
Seigneur a servi par lui le Genre Humain ; c’est, en effet, par le 
Divin Humain que l’homme est sauve, car si le Seigneur n’eut pas 
uni THumain au Divin, afin que l’homme put par son mental consi- 
ddrer et adorer l’Humain du Seigneur, et par consdquent s’ap- 
procher du Divin, il n’aurait jamais pu dtre sauvd ; la Conjunction 
de l’homme avec le Divin Meme, qui est appele le Pdre, se fait par 
le Divin Humain, qui est appele le Fils ; ainsi par le Seigneur, par 
Lequel l’homme Spirituel entend l’Humain, et l’homme Celeste le 
Divin lui-mdme ; par Id on voit pourquoi le Divin Humain estappeld 
serviteur, savoir, en ce qu’il sert au Divin, afin que l’homme ait 
accds vers lui, et en ce qu’il sert au genre humain pour le salut des 
hommes : c’est done la ce qui est signifid par Abrahammon servi- 
teur, comme aussi dans David : « Rappelez-vousses merveilles qu’il 
« a faites, ses prodiges et les jugements de sa bouche, semence 
« d’ Abraham son serviteur, fils de Jacob sesdlus ; il envoya Mo'lss 
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« son serviteur , Aharon qu’il a elu : il s’est souvenu de la parole de 
« sa saintete avec Abraham son serviteur . » — Ps. CV. 6, 26, 
42 ; — 1A, par Abraham son serviteur est entendu le Seigneur quant 
auDivin Humain : de meme aussi dans le sens supreme le Seigneur 
est entendu quant au Divin Humain par Israel mon serviteur, par 
Jacob mon serviteur, par David mon serviteur : par Israel mon ser- 
viteur, dans Esai'e : « Toi, Israel mon serviteur , Jacob que j’ai elu, 
a sentence d’Abraham mon ami, que j’ai pris des extremites de la 
« terre, et de ses ailesje t’aiappele, et je t’ai dit : tu (es )monser- 
« viteur , je t’ai elu. » — XLI, 8, 9 ; — la, Israel mon serviteur dans 
le sens supreme est le Seigneur relativement aux internes del’Eglise 
Spirituelle, et Jacob est le Seigneur quant aux externes de cette 
Eglise : dans le meme : « II m’a dit : tu (es) mon Serviteur Israel , 
« 6n qui je serai rendu glorieux. C’est peu que tuMe sois tin ser- 
« viteur pour retablir les tribus de Jacob, et pour ramener les con- 
« servds dTsrael ; et je T’ai donne pour lumiere des nations, afin 
« que tu sois mon salut jusqu’a l’extr^mite dela terre, » — XLIX. 
3.6; — li, Israel en qui je serai rendu glorieux, c’est evidemmentle 
Divin Humain du Seigneur ; que cet humain soil appele Serviteur 
en raison du service qu’il a rendu, cela est evident, car il est dit : 
c’est peu que tu Me sois un serviteur pour retablir les tribus de 
Jacob et pour ramener les conserves d’lsrael. Que par Jacob mon 
serviteur, le Seigneur soil entendu quant au Divin Humain, on le 
voit dans Esa'ie: « Je te donnerai les tresors des tenures et les ri* 
chesses occultes des lieux secrets, a cause de mon Serviteur Ja- 
« cob, et d’lsrael mon elu. » — XLV. 3, 4 ; — la, le serviteur Jacob 
et Israel l*61u signifient Le Seigneur ; le serviteur Jacob, relativement 
aux externes del’Eglise, Israel l’elu, relativement aux internes de 
rEglise. Le Divin Humain du Seigneur est aussi entendu par David 
mon serviteur, dans EzechieJ : « Je rassemblerai les fils d’lsraelde 
« tous les alen tours ; mon serviteur David (sera) Roisur eux , et il 
ay aura un seul pasteur pour eux tous; ils habiterontsur la terre, 
« que j’ai donnee h mon serviteur Jacob ; et ils liabi teron t sur elle, 
«j eux et leurs fils et les fils de leurs ills j usque dans l’eternite, et 
« David mon serviteur (sera) leur prince dternellement. » — 
XXXYI1. 24, 25; — le serviteur David est evidemment le Divin 
.Humain du Seigneur, N° 1888, et cela, d’apres le Divin Yraiquiest 
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signifi6 par le Roi, ici par David, N os 1728, 2015, 3009; que le 
Yrai memesoit aussi relativement serviteur, on le voit N° 3409 : et 
parce qn’il en est ainsi, le Seigneur s’appelle lui-mdme celui qui 
sert ou qui est le ministre, dans Marc: « Quiconque voudra 6tre 
« grand parmi vous sera votre ministre ; et celui de vous qui voudra 
« etre le premier sera le serviteur de tous ; car mdme le Fils de 
« I’homme est venu non pour avoir des ministres, maispour etre 
« le ministre. » — X. 44, 45. Matth. XX. 26, 27, 28 ; — et dans 
Luc : « Qui est le plus grand ? celui qui est a table, ou celui qui est 
« le ministre? n’est-ce pas celui qui est a table? cependant Moi 
« je suis ait milieu de vous comme celui qui est le ministre. » — 
XXII. 27. 

3442. Et il batitld un autel, signifie le significatif et le repre- 
sentatif du Seigneur : onle voit par la signification de \’ Autel, en 
ce que c’est le principal repr^sentatif du Seigneur, N 08 921, 2777, 
2811. 

3443. Et il inooqua lenom de Jehovah, signifie leculte quien 
provient: on le voit par la signification d ’invoquer le nom de Je- 
hovah, en ce que c’est le culte, N os 440, 2724 ; el en ce que le 
Nom de Jehovah est dans un seul complexe tout ce par quoi le Sei- 
gneur est adore, N°“ 2628, 2724, 3006. 

3444. Il y tendit sa tente, signifie le saint Id : on le voit par la 
signification de la tente, en ce que c’est le saint du culte, N os 414, 
1102, 2145, 2152, 3312. 

3445. Etles serviteurs delischaky creuserent un puits , signifie 
la doctrine qui en provient : on le voi t par la signification puits, 
en ce que c’est la Parole, N es 2702, 3424 ; et comme la Parole est 
la Doctrine elle-mtime, et qu’ainsi de la Parole est tiree toute doc- 
trine qui appartient a I’figlise, c’est de lk que creuser un puits si- 
gnifie la doctrine qui en provient, savoir, du sens littdral de la Pa- 
role, parce qu’il s’agit ici de ce sens : mais la doctrine mdme tiree 
du sens littdral de la Parole est unique, savoir, la Doctrine de la 
Charity et de 1’ Amour, de la charile envers le prochain et de l’a- 
mour pour le Seigneur, car cette doctrine, ainsi que la vie selon 
cette doctrine est toute la Parole, comme le Seigneur l’enseigne 
dans Malthieu, —XXII. 35, 36, 37, 38. 

3446. Vers. 26, 27. Et Abimelech alia vers lui de Gerar, et 


806 ARCANES CELESTES. 

Achusathson compagnon, et Phicol chef de son armee. Etlischak 
leur dit :pourquoietes-vous venu versmoi? etvons rnavez hai,et 
vous rn’avez renvoye d’avecvous. — Et Abimelech alia verslui de 
Gerar, signifie la doctrine de la foi considdrant les rationnels : et 
Achusath sen compagnon, et Phicol chef de son armee , signifie 
les points priucipaux de la doctrine de leur foi: et Iischah leur 
dit : pourquoi etes-vous venu vers moi, et vous m’avez hat, et 
vous m'aver. renvoye d’avec vous , signifie pourquoi ils voulaient 
le Divin, puisqu’ils le niaient et avaient en aversion ce qui est dans 
le sens interne de la Parole. 

3447. Abimelech alia vers luide Gerar , signifie la doctrine de 
la foi consultant les rationnels : on le voit par la representation 

Abimelech, en ce qu’il est la doctrine de la foi considdrant les 
rationnels, N os 2504, 2509, 2510, 3391 , 3393, 3397 ; et par la si- 
gnification de Gerar , en ce que e’est la foi, N os 1209, 2504, 3368, 
3384, 3385 ; ce que e’est que la doctrine considerant les rationnels, 
on le voit N° 3368. 11 s’agit, ici et jusqu’au Vers. 33, de ceux qui 
sont dans le sens litteral dela Parole et par suite dan's les doctri- 
naux de la foi, ainsi que de la concordance de ces Doctrinaux avec 
le sens interne, en tant qu’ils sont fondes sur le sens litteral ; Abi- 
melech, Achusath son compagnon, et Phicol chef de son armee, les 
repr6sentent : ce sont ceux qui font la foi l’essentiel, et qui, a la 
v6rit6, ne rejettent pas la charite, mais la placent en second, et pre- 
sent par consequent la doctrine a la vie ; telles sont aujourd’hu* 
presque toutes nos Eglises, excepte celle, qui est dans le gentilisme 
Chretien, oil il est permis d’adorer les saints et leurs idoles. De 
meme que dans toute Eglise du Seigneur il y a des hommes qui sont 
Internes et des hommes qui sont Externes, et que les Internes sont 
ceux qui sont dans I’affection dubien, et les Externes ceux qui sont 
dans l’affection du vrai, de meme sont aussi ceux que repr&enten 1 
ici Abimelech, son compagnon et le chef deson armee ; les Internes 
sont ceux dontil a dtd question prdeedemment, chap. XXI, vers. 
22 a 33, ou il est dit d’Abimelech et de Phicol chef de son arm6e, 
qu’ils vinrent vers Abraham et qu’ils traitfcrent alliance avec lui 
dans Bderschdbah, ainsi qu’on le voit, N 03 2719, 2720 ; mais les 
Externes sont ceux dont il s’agit ici. 

3448. Et Achusath son compagnon, et Phicol chef de son ar- 
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mee, signifie les points principaux de la doctrine de leur foi : on 
le voit par la representation d ' Abimelech, en ce qu’il est la Doc- 
trine de la foi considerant les rationnels ; de ; la son compagnon et le 
chef de sonarmee sont les choses, el memeles principales, qui ap- 
partiennent a la doctrine ; car le chef, de meine que le prince, si- 
gnifie les choses principales, N os 1482, 2089, et 1’ armee elle-meme 
signifie lesDoclrinaux ; si l’armee signifie les doctrinaux., qui appar- 
tiennent au Vrai, on qui sont des vrais inferieurs, cela vient de ce 
que, dans la Parole, la Milice et la Guerre signifient les choses qui 
appartiennent a la Milice et k la Guerre spirituelle, N os 1664, 1788, 
2686^ comme aussi les armes, savoir les lances, les boucliers, les 
arcs, les filches, les epees, et autres semblables, ainsi qu’il a dte 
montre en bien des endroits ; et comme c’est par les Yrais ou par 
les Doctrinaux que se livrent les combats spirituels, c’est pour cela 
que les Armees signifient les vrais ou les doctrinaux, et aussi dans 
le sens oppose les faux ou les heresies ; que les Armdes dans la 
Parole, signifient les uns et les autres, on peut le voir par plusieurs 
passages; par exemple, dans Daniel: « Une corne du bouc des 
« chbvres grandit beaucoup vers le midi, et vers le levant, et vers 
« la splendeur ; et elle grandit jusqu’a Y Armee des deux , el elle 
« jeta i terr e(une partie) d § YArmee et des dtoiles ; elle les 
« foula ; meme elle s’eleva jusqtiau Prince de l* Armee . Son armee 
« fut livr^e sur le [sacrifice) perpeluel pour la prevarication, et 
« elle jeta la verite a terre. J’entendis un saint qui parlait, et qui 
« dit : jusquesa quand cette vision, le (sacrifice) perpeluel et la prd- 
« varication d^vastatrice, pour livrer et le saint et l’Armee a etre 
« foules?)) —VIII. 9, 10, H, 12, 13 ; — la corne qui grandit vers le 
midi, le levant et la splendeur est la puissance du faux d’apres le mal, 
N° 2832 ; V armee des cieux, ce sont les vrais ; le prince de l’arm6e 
est le Seigneur quant au Divin Yrai ; et comme V arm£e dans le sens 
bon est le Yrai, il est dit que la corne jeta par terre une partie 
de l’armee, et ensuitequ’elle jeta la verild par terre. Dans leMeme : 
« Le Roi du Septentrion presentera une multitude plus grande que 
« la premiere, et sur la fin du temps des annees,, il viendra en ve- 
« nant avec une grande armee et avec beaucoup de richesses : en- 
« suite il excitera ses forces et son coeur contre le roi du midi avec 
« une grande Armee ; et le roi du midi se melera k la guerre avec 


508 ARCANES CELESTES. 

« une Armie grande et tres-forte , mais il ne risistera pas ; car 
« ceux qui mangent sa nourriture le briseront, et son Armee di- 
« bordera, et beaucoupitomberont transpercis. » — XI. 13,25, 
26 ; — la, dans tout le Chapitre, il s’agit de la guerre entre le roi 
du septentrion et le roi du midi, et par le roi clu septentrion sont 
entendus les faux, ainsi que par son Armee, etpar le roi du midi et 
son armee, les vrais : c’est uneprophitie sur la vastation de FEglise* 
Dans Jean : Je vis le ciel ouvert, et voici un cbeval blanc, et celui 
« qui etait monte dessus 6tait appele fidele et veritable ; il 6tait re- 
« vitu d’une robe teinte de sang, et ses Armies dans leciel Lesui- 
« vaient sur des chevaux blancs, vetues de fin lin blanc et net. Je 
« vis la bete et les rois de la terre, et leurs Armies assemblies pour 
« faire la guerre contre celui qui etait monte sur le cheval, et contre 
« son Armie . » — Apoc. XIX. 11, 14, 19 ; — celui qui itait monte 
sur le cbeval blanc, c’est la Parole du Seigneur, ou le Seigneur 
quant a la Parole, N os 2760, 2761, 2762 ; ses Armies qui Le sui - 
vaient dans le ciel, sont les vrais qui en procident, ainsi ceux qui 
dans le ciel sont dans les vrais ; la bete, ce sont les mauxdel’amour 
de soi ; les rois de la terre et leurs armies sont les faux ; la sont 
decrits ies combats des faux contre le vrai. Dans David: « Par la 
« parole de Jehovah les cieux ont iti fails, et par 1’ esprit de sa 
« bouche toute leur armee. » — Ps. XXX11I. 6; — leur armee ou 
Farmee des cieux, cesont les vrais ; parce que Farmee signifie les 
vrais, les fils du royaume et les anges sont appelis armies descieux 
d’apresles vrais dans lesquels ils sont ; comme dans Luc : « Tout a 
« coup il y eutavec Fang eune multitude de V Armie cileste % \ ouant 
« Dieu. » — If. 13. — Dans David : « Benissez Jihovah, (vous) 
« toutes ses Armies , ses ministres, qui faitessa volonte.» — Ps. 
CIII. 21. — Dans le Mime : « Louez Jehovah, (vous) tous ses An- 
te ges ; louez-Le, (vous) toutes ses Armies . » — Ps, CXLVIII. 2. — 
Dans Esa'ie : « Elevez en haut vos yeux, et voyez : qui a cree ces 
« choses ? (c’esl) celui qui fait sortir en nombre leur Armie ; il les 
« appelle tous par leur nom, de la multitude des puissants et des 
« forts il ne manquera pas un homme. » — - XL. 26. — Dans le 
Mime : « Moi, j’ai fait la terre, et j’ai crei 1’homme sur elle ; Moi, 
« mes mains ont etendu les cieux, et fai commandi d toute leur 
« Armie. » XLV. 12; — Farmee descieux signifie la les vrais, 
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ainsi les Anges, parce qu’ils sont dans les vrais, comme il a itidit. 
Dans le Premier Livre des Rois : * J’ai vu Jihovah assis sur son 
» tr6ne, et toute F Armee des deux qui se tenait pres de lui, k sa 
« droite et & sa gauche, » — XXII. 19. — Dans Joel : « Jehovah a 
« donni de sa voix devant son Armee, car tres-grand (esl) son 
« camp, car nombreux (sont) ceux qui font sa parole. » — II. 11. 
— Dans Zacharie: « Pour ma maison j’etablirai le camp d’ane 
Armie , k cause de l’allant et du venant, afin que sur eux ne 
» passe plus l’exacteur ; tressaille de joie, fille de Sion ; fais re- 
ft tentir tes cris, fille de Jerusalem, voici, ton Roi vient a toi. » 

IX. 8, 9 ; — la, il s’agit de l’avenement du Seigneur ; son Armie, 

ce sont les vrais Divins ; c’est de la, et parce que le Seignenr combat 
seul pour l’homme contre les enfers qui sont dans un continuel 
effort des’en emparer, que le Seigneur dans la Parole est si souvent 
nommi Jehovah Sebaoth, Dieu Sibaoth, Seigneur Sebaoth, c’est-a- 
dire, des Armies ; par exemple, dans Esai'e : « La voix du tumulte 
« des royaumes des nations assemblies, Jehovah Sebaoth conduit 
« F Armee pour la giterre. » — XIII. 4 ; — les royaumes des na- 
tions sont les faux d’aprbs les maux ; conduire 1’annie pour la 
guerre, c’est combattre pour l’homme. Comme les douze Tribus 
d’Israel reprisentaient leRoyaume cileste du Seigneur, et que les 
Tribus ainsi que Douze signifiaient toutes les choses de la foi dans 
un seul complexe, c’est-a-dire, tous les vrais du Royaume, N os 577, 
2089, 2129, 2130, 3272; c’est pour cela qu’elles etaientaussi ap- 
peles les Armees de Jehovah , comme dans l’Exode, VII. 4. XII. 
17, 41, 51 ; et qu’il fut commande qu’clles sortissent de l’Egypte 
selon les Armies, — Exod. VI. 26 ; — qu’elles campassent selon les 
Armees, — Nomb. I. 52 ; — et qu’elles fussent distributes en 
Armees, — Nomb. II. 1 k 34 . — Que les Armees signiiient les vrais, 
on le voit dans Ezechiel : « La Perse, et Lud, et Puth, ont eti 
« dans ton armie, tes homines de guerre, ils ont suspendu chez 
« toi le bouclier et le casque, eux t’ont donni de l’lionneur ; les fils 
« d’Arvad et ton Armee (ont iti) sur tes murailles tout autour, et 
« les Gamadiens ont ete dans tes tours. » — XXVII. 10, 4 1 ; — 1A, 
il s’agit de Tyr, par laquelle sont signifies les connaissances inti-, 
rieures du bien et du vrai, ainsi ceux qui sont dans ces connais- 
sances, N° 1201 ; I’ Armee, ce son ties vrais eux-memes ; que Ludet 
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Puth soient aussi ceux qui sont dans les connaissances, on le voit, 
N 09 1163, 1164, 1166, 1195, 1231 ; le bouclier etle casque sont les 
choses qui apparliennent au combat ou a la guerre spirituelle. Que 
dans le sens oppos^les Armees soient les faux, cela est evident dans 
Esaie : « En ce jour-15 Jehovah visitera VArmc'e de la hauteur dans 
« la hauteur, et les rois de la terresurla terre. » — XXIV. 21 ; — 
15, l’Arm^e de la hauteur, ce sont les faux d'aprhs l’amour de soi. 
Dans Ez^chiel : « Je te rSduirai, et je mettrai des hamegons dans tes 
« macho ires, et je mettrai dehors, toi et toute ton armee, che- 
rt vaux et cavaliers, lous parfaitement dquipes, grande assemble 
« avec l’teu et le bouclier, tous maniant l’epde ; tu viendras de ton 
« lieu, des fronlieres du septentrion, toi et beaucoup de peuples 
« avec toi, montant tous sur des chevaux, grande assemble et 
« grande Armee. — XXXVIII. 4, 15 ; — la, ils’agit de Gog, par 
lequel est signifiele culte externe separd d’avec l’interne, ainsi de- 
venu idolAtre, N° 1151 ; son armee, ce sont les faux. Dans J6remie : 
« J’enverrai contre Babel celui qui vise en bandant son arc et qui 
a s’exalte dans sa cuirasse ; n’6pargnez pas ses jeunes gens, devouez 
« & l’extermination toute son Armie. » — LI. 2, 3 ; — Babel est 
le culte don t les ex ternes se montrent saints, niais dont les in te- 
rieurs sont profanes, N oa 1182, 1283, 1295, 1304, 1306, 1307, 
1308, 1321, 1322, 1326 ; son arm6e, ce sont les faux de ceux qui 
sont dans le culte ; il en est de meme ailleurs de l’armde de Babel ; 
par exemple, dans Jdrem. XXXIV. 1, 21. XXXII. 2. XXXIX. 1. 
— Dans Ez6chiel : « Pharaon les verra, et il se consolera sur toute 
« sa multitude ; transperc^s par 1’dpde {seront) Pharaon et toute 
« son Armee, parce qne je r^pandrai la terreur de Moi-Meme dans 
« la terre des vivants. » — XXXII. 31, 32 ; — 15, il s’agitdel’E- 
gypte, par laquelle sont signifies ceux qui pervertissent les vrais par 
des raisonnements d’aprhs les scientifiques, N os 1164, 1165; son 
arrnde ou l’arm^e de Pharaon, ce sont les faux qui en proviennent ; 
il en est, aussi de meme ailleurs de l’armdede Pharaon, commedans 
Jdrem. XXXVII. 5; 7, 11. XLVI. 2. Ezech. XVII. 17. — Dans 
Luc : « Quand vous verrez Jerusalem environn^e par les Armees, 
« sachez que sa devastation est proche. » — XXI. 20 ; — 15, il s’a- 
git de la consommation du sihcle, ou du dernier temps de l’Eglise, 
quand il n’y a plus aucune foi ; que Jerusalem sigftifie l’Eglise, on le 
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voit N° 2117 ; elle est environnee par les arrnees, quandelle est as- 
siegee par les faux. De la il est evident que les Armees des cieux, 
que les juifs et les idolatres out adorees, signifiaient, dans le sens 
interne, les faux ; il en est parl6 dans le Second Livre des Rois: 

« Ils abandonnkrent tous les commandements de leur Dieu, et ils 
« s’6taient faiten fonte deux veaux ; etilsfirenl un bocage, etilsse 
« prosternerent devdnt FArmee des cieux . » — XVII. 16 ; — la, 
il s’agit des Israelites; et ailleurs, oil il est question de MenassG: 
«11 batit des autels d toute FArmee des cieux . » — XXI. 5 ; — et 
il est dit du roi Ioschias ; « Qu’il fit tirer hors du Temple tous les 
« vases faits pour Baal, et pour le bocage, et pour toute FArmee 
« des cieux . — XXIII. 4 ; — et dans Jeremie il est dit « qu’on ex- 
« poserait les os des princes, des pretresel desprophfeles au soleil , 

« a la lune et a toute FArmee des cieux , qu’ils avaient aimes et 
« qu’ils avaient servis; et apres lesquels ils avaient marclid. » — 
VIII. 2 — elailleurs: « Les maisons de Jerusalem et la inaison du 
(( roi de Juda seront, comme Topheth, impures, quanta toutes les 
« maisons sur les toits desquelles ils out fait des parfums a toute 
« FArmee des cieux , et des libations A d’autres dieux. » — XIX. 
13 ; — et dans Sdphanie: « J^tendrai in a main contre ceux qui 
« adorent sur les toits YArmee des cieux . a — I. 5 ; — ce sont, en 
effet, les Etoiles qui principalement sont appelees PArm6edes cieux, 
mais on voit, N 09 1128, 1808, que les Etoiles signifient lesvrais, et 
dans le sens oppose, les faux. 

3449. Etlischak leur dit: Pourquoi Hes-vous venu versmoi ? 
et vous m'avez hai , et vous rriavez renvoye d’avec vous , signifie 
pourquoi ils voulaient le Divin, puis qiF ils le niaienl, et avaient en 
aversion ce qui est dans le sens interne de la Parole: on peut le 
voir d’apres ce qui a cte dit ci-dessus, Vers. 15, 16, 19, 20, 21. 

3450. Vers. 28, 29. Et ils dirent : En voyant nous avons vu 
que Jehovah a eie avec toi y et nous avons dit : quil y ait y s*il te 
plait^un sermenientre nous , entre nous el toi; et trcdions alliance 
avec toi . Situ fais envers nous du mal , comme nous ne F avons pas 
touche , et comme nous n’ avons fait envers toi que du bien , etnous 
f avons renvoye enpaix ; toi , maintenant , (tu es) beni de Jehovah . 
— Ils dirent :En voyant nous avons vuque J ehovah a ite avec toi , 
signifie qu J ils savaient que le Divin y etait : et nous avons dit : qu'il 
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y ait, s’il te plait, un serment entre nous, entre nous et toi, et 
traitons alliance avec toi, signifle que les doctrinaux de leur foi, 
considercs en eux-mdmes, n’etaient pas nies : si tu fais enversnous 
du mol, comme nous ne t’avons pas touche, et comme nous n'a- 
vons fait envers toi que du bien, et nous t’avons renvoye en paix, 
signifle qu’ils n’avaient pas viole le sens interne de la Parole et 
quails ne le violeraient pas : toi, maintenant. (tu es) beni de Jeho- 
vah, signifle parce qu’il precede du Divin. 

3451 . Ils dirent : En voyant nous avons vu que J ehovah a dte 
avec toi, signifle qu’ils savaient que le Divin y elait : cela est Evi- 
dent par la signification de voir en voyant, en ce que c’est aperce- 
voir etainsi savoir comme chose certaine ; et par la signification de 
Jehovah a etc avec toi, en ce que c’est quele Divin y etait ; ils’agit 
ici, comme il a dtd dit ci-dessus, N° 3447, de la concordance du 
sens littoral de la Parole avec le sens interne, par consequent de la 
concordance des doctrinaux de la foi, qui sont signifies par Abime- 
lech, Achusath et Phicol, en tant qu’ils resultent du senslitteral de 
la Parole, avec ce meme sens, savoir, avec le sens interne ; ainsi, 
dela conjonction du Royaume du Seigneur sur les lerres avec le 
Royaume du Seigneur dans les cieux, par conseqnent avec le Sei- 
gneur, par la Parole ; en effet, la Parole quant au sens supreme est 
le Seigneur Lui-Meme, quant au sens interne elle est le Royaume 
meme du Seigneur sur les cieux, et quanl au sens littoral elle est 
le Royaume mSme du Seigneur dans les terres, comme il a aussi 6te 
dit pr^cddemmenl : mais voici ce qu’il en est du Royaume du Sei- 
gneur sur les terres, c’est-A-dire, de son Eglise : comme l’Eglise 
tire ses doctrinaux du sens litteral de la Parole, il est impossible 
qu'elle ne soit pas vari^e et diverse quant a ces doctrinaux, c’est- 
ii-dire qu’une soci6t6 dit que telle chose est le vrai de la foi, parce 
que cette chose est dite de la Parole, et qu’une autre soci£td dit 
que telle autre chose est le vrai de la foi, parce qu’elle y est aussi 
dite, et ainsi du reste; en consequence l’Eglise du Seigneur, lirant 
ses doctrinaux du sens littoral de la Parole, est partout diffdrente ; 
et cela, non-seulement selon les Societes, mais aussi parfois selon 
chaque membre dans une societe ; cependant le dissentiment sur les 
doctrinaux de la foi n’empdche pas que l'Eglise ne soit une, pourvu 
qu’il y ait unanimity quant kvouloir bien etkagir bien. Parexemple: 
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si quelqu’un reconnait pour Doctrinal, que la charity vient de la 
foi, et qu’il vive dans la eharite envers le prochain, alors, h la ve- 
rity il n’est point dans le vrai quant & la doctrine, mais neanmoins 
ilest dans le vrai quant a la vie, par consequent l’Eglise ou le 
Royaume du Seigneur est en lui : ou bien encore, si quelqu’un dit 
qu il doit faire de bonnes oeuvres, pour en etre recompense dans le 
ciel, selon le sens litteral de la Parole, dans Matthieu, —Chap. X. 
41, 42 ; XXV, 34 a 46, et ailleurs; — etsi cependant quand ilfait 
de bonnes oeuvres, il ne pense pas au merite, il est pareilleinent 
dans le Royaume du Seigneur, parce qu’il est dans le vrai quant & 
la vie ; et puisqu’il est tel quant & la vie, il n’est pas difficile de lui 
faire admettre que personne ne peut mdriter le ciel, et que les 
oeuvres dans lesquelles on place le merite ne sont pas bonnes ; il en 
est de mSme pour les aulres doctrinaux ; en effet, tel est le sens lit- 
eral, que dans plusieurs passages il parait oppose a lui-meme, 
mais cela vient de ce qu’il conlient les apparences du vrai appro- 
priees 5, ceux qui sont dans les externes, par consequent h. ceux qui 
sont meme dans les amours mondains et aussi dans les amours cor- 
porels : ici done par Abimdlech il s’agit de ceux qui sont dans les 
doctrinaux de la foi, il a die dit ci-dessus que ce sont ceux qui font 
la foi l’essentiel du salut; il s’agil aussi de la concordance de ces 
doctrinaux avec le sens interne, et il est evident que la conjonction 
a ete faile meme avec eux, mais seulement avec ceux qui sont dans 
le bien, e’est-a-dire avec ceux qui, quoiqu’ils fassent la foi l’essen- 
tiel quant & la doctrine, font neanmoins la eharite l’essentiel quant 
a la vie ; car lorsqu’il y a chez eux une confiance ou croyance au 
Seigneur qu’iis appellent la foi meme, ils sont dans l’affection de 
l’amour pour le Seigneur, et par consequent dans le bien quant a 
la vie : mais sur ce sujet on peut voir ce qui a dejii ete dit etmontre ; 
savoir : que e’est la Charite, et non le Doctrinal, qui fait l’Eglise, 
N° s 809, 916, 1728, 1799, 1834, 1844; que les Doctrinaux ne 
sont rien, si l’on n’y conforme pas sa vie, N° 1313 ; que l’Eglise est 
varide quant aux vrais, mais une par la eharite, N° 3267 ; qu’il y a 
un paralieiisme enlre le Seigneur et l’homme quant aux celestes qui 
appartiennent au bien, mais non quant aux spirituels qui appar- 
tiennent au vrai, N os 1831, 1832 ; qu’il y a une Doctrine unique, 
savoir, celle de l’amour pour le Seigneur et de la eharite envers le 
V, 33 
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prochain, N° 3445 ; que l’Eglise serait une, si tous 6taient dans la 
charity quand m6me ils diffgreraient quant aux cultes et quant 
aux doctrinaux, N os 809, 1285, 1316, 1798, 1799, 1834, 1844, 
2982 ; que PEglise serait com me le Royaume du Seigneur dans les 
cieux', si tous etaient dans la charite, N° 2835 ; qu’il y a d’innom- 
brables varietes du bien el du vrai dans le ciel, mais que par Phar- 
monie elles font ndanmoins un, coniine les organes et les membres 
du corps, N os 684, 690, 3241. 

3452. Et nous avons dit : qu’il y ait , s’il le plait, un serment 
entre nous, entre nous et toi, et traitons alliance avec toi, signifie 
que les doctrinaux de leurfoi consider es en eux-memes n’ etaient 
pas nies, savoir en tant qu’ils sont tirds du sens litteral de la Pa- 
role : on le voit par la signification du serment entre nous , en ce 
que c’est la conformite des doctrinaux avec le sens litteral de la Pa- 
role ; et par la signification d 'entre nous et toi, en ce que c’est la 
concordance avec le sens interne ; et par la signification de traitons 
alliance, en ce que c’est qu’ainsi il pouvait y avoir conjonclion ; que 
X alliance soil la conjonction, on le voit N os 665, 666, 1023, 1038, 
1864, 2003, 2021. Lesensqui rdsulte de lit, c’est que, puisqu’ilen 
etait ainsi, les doctrinaux de leur foi consideres en eux-mSmes 
n’etaient pas nids , car, ainsi qu’il a ete dit, les doctrinaux quels 
qu’ils soient, pourvu qu’ils soient tires de la Parole, ne sont pas 
nies ; ils sont, en effet, acceples par le Seigneur, pourvu que celui 
qui est dans ces doctrinaux soil dans la vie de la charitd, car toutes 
les clioses qui appartiennent ii la Parole peuvent etre conjointes a 
cette vie ; mais les interieurs de la Parole peuvent Petrel la vie qui 
est dans le bien interieur de la charite; Voir ce qui a ^te dit et 
rapporte N° 3324 . 

3453. Situ fais envers nous du mal, comme nous ne t’ avons 
pas touche , et comme nous n' avons fait envers toi que du bien, et 
nous V avons renvoye enpaix, signifie qu’ils n avaient pas viole le 
sens interne de la Parole, et qu’ils ne le violeraient pas : on peut 
le voir par la serie des choses dans le sens interne, etpar ce qui a 
did dit ci-dessus. Vers. 11, 22, 23. 

3454. Toi , main tenant, tu es beni de Jehovah, signifie parce 
qu’il procede du Divin : on le voit par la signification de beni de 
Jehovah, lorsque cela est dit du Seigneur, ou, ce qui est de m6me, 
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du sens interne de la Parole, car le Seigneur est la Parole, en ce 
que c’est le Divin Yrai, N° 3140, par consequent d’apres le Divin ; 
ainsi, en ce qu'ils n’avaientpas vide et ne violeraient pas le sens 
interne, parce qu’il procfede du Divin : rnais violer le sens interne, 
c’est nier les choses qui sont les principales dece sens, c’est-^dire 
les choses saintes meme de la Parole, qui sont, le Divin Humain 
du Seigneur, P Amour pour Lui et P Amour envers le prochain ; ces 
troissont les choses principales du sens interne etles choses saintes 
de la Parole ; et ce sont les internes et les choses saintes de tous 
les doctrinaux tires de la Parole, ainsi que les internes et les choses 
saintes de tout culte, car le Royanme meme du Seigneur est dans 
ces choses principales : il y en a une quatneme, c’est que la Parole 
est Divine quant a tout ce qui la compose en general et en particu- 
lar, meme quant k son plus petit accent, et que par consequent le 
Seigneur est dans la Parole ; c’est aussi ce que confessent et recon- 
naissent tous ceux qui ont des doctrinaux d’apres la Parole, mai s 
toujours est-il que cela est nie de coeur par ceux qui ne reconnais- 
sent dans la Parole d’autre chose sain te que ce qui se presente dans 
la lettre ; ceux-la ne peuvent apercevoir rien de saint dans les hislo- 
riques, sinon quelque 16ger externe, en ce qu’il est appele saint, ni 
dans les prophdtiques non plus, tandis que cependant Pin t^rieur 
doit etre saint, si la Parole, quant au moindre accent, est Divine. 

3455. Vers. 30, 31. Et il leur fit an festin , et Us mangerentet 
Us burent.Et Us se leverent matin au mating Us jurerentl' homme 
a son ft ere : et lischak les r envoy a , et Us s J en allerent d'avec lui 
enpaix . — Illeur fit an festin , signifie la cohabitation : et Us 
mangerentet Us bnvent , signifie la comm unication : Et Us se leve- 
rent matin au matin , signifie Petal d’illustration ; et Us jurerent 
Vhommedsonfrere , signifie la confirmation avec ceux qui sont 
dans le bien du vrai : et lischak les renvoya , et Us s y en allerent 
d'avec lui en paix , signifie qu'ils etaient contents. 

3456. Il leur fit un festin, signifie la cohabitation : on le voit 
par la signification du festin , en ce que c’est fa cohabitation 
N° 2341. 

3457. j Et Us mangerent et Us burent , signifie la communica- 
tion: on le voit par la signification de manger en ce que c’est etre 
communique quant k ce qui appartient au bien, N os 2187, 2343, 
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3168 ; et par la signification de boire , en ce que c’est etre commu- 
nique quant & ce qui appartient au vrai, N os 3089, 3168. 

3458. Et ils se leverent matin au matin, signifie I'etat d’illus- 
tration : on le voit par la signification du matin et de se lever matin, 
en ce que c’est I’etat d’illustration ; en effet, le matin et l’aurore, dans 
le sens suprdme, c’est le Seigneur ; et, dans le sens interne, c’est le 
celeste de l’amour du Seigneur ; de la aussi c’est l’dtat de la paix, 
voir N° s 2333, 2405, 2540, 2780 ; et se lever dans le sens interne, 
signifie line elevation, N os 2401, 2785, 2912, 2927, 3171 ; il est 
done manifesle que ils se leverent matin au matin, signifie I’etat 
d’illustralion. 

3459. Et ils jurerent Vhomme a son frere , signifie la confirma- 
tion avec ceux qui sont dans le bien du vrai: cela est evident par 
la signification d ejurer ou du serment, en ce que c’est une confir- 
mation, N os 2842, 3037 ; 3375 ; et par la signification de Vhomme 
avec son frere en ce que c’est le bien du vrai, ou ce qui est la meme 
chose, ceux qui sont dans ce bien ; que 1 'homme soit le vrai, on le 
voit N os 265, 749, 1007, 3134, 3309 ; et que le frere soit le bien, 
on le voitN 0 2360 ; quant au bien du vrai, on peut voir ce que 
c’est, N os 3295, 3332 ; dans ce bien sont ceux qae repr6sente ici 
Abimelech, ou que r«pr6sentent les Philistins dont Abimelech etait 
le roi, savoir, ceux qui font la foi l’essenliel de l’Eglise et qui la 
mettent avant la charitd ; ceux qui sont tels, ne sont pas dans un 
autre bien que dans le bien du vrai, car ils ne recherchent et ne 
puisent dans la Parole rien autre chose que ce qui concernela foi, 
par consequent ce qui concerne le vrai ; quant a ce qui concerne le 
bien et par consequent la vie, ilsle voient a peine ; ils se confirraent 
done dans les doctrinaux de la foi, et non dans quelques-uns de la 
charite; quant ils font le bien, e'est d’apr^s les doctrinaux de la foi; 
c’est le bien provenant de la qui est nominee bien du vrai : le Sei- 
gneur se conjoint avec ceux qui sont dans ce bien, mais non de mdme 
qn’avec ceux qui sont dans le bien de la charite, car l’amour et la 
charite sont la conjonctien spirituelle, mais la foi ne Test pas, sinon 
par l’amour et la charite ; et parcequ’ilenest ainsi, il n’est pas dit 
qu’ils onl traitd alliance avec Iischak, mais il est dit qu’zVs ontjurd 
Vhomme d son frdre ; car I’alliance se dit du bien qui appartient a 
l’amour et a la charite, tandis que le serment se dit du vrai qui 
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apparlient a la foi^ N° 3375 ; la cohabitation qui est signifi.ee par le 
festin, N° 3456, se dit aussi de ceux qui sont dans le bien du vrai. 
D’apres ceux qui sont tels dans Pautre vie, il ro’a ete donne de sa- 
voir qu’ils ont ete separes d’avcc ceux qui sont dans le bien de la 
charite: ceux-ci, en eftet, ont ete conjoints au Seigneur plus pres 
que ceux-la, car le bien de ceux-la est, pour ainsi dire, dur, ne se 
laissant pas ployer, non communicatif, et par consequent non dans 
le Ciel, mais dans Pentree vers le ciel. 

3460. Et lischak les envoya etils s'en cillereni cVavec lui en 
paix , signifie quils etaient contents : on peut le voir sans explica- 
tion ; de la il est encore evident qu’avec eux il y a cohabitation et 
non conjonction, ainsi qu’il vient d’etre dit, N° 3459. 

3461. Vers. 32, 33. Et ilarriva qiCen ce jour-ld, et les servi- 
tenrs de lischak vinrent , et ils lui annoncerent au sujet du puits 
quils avaient crense ; et ils lui dirent : Nous avons trouve des 
eaux. Et il Cappela Schibbah ; S est pourquoi le nom de la ville 
(a ete'i Beerschebah jusqiC d ce jonr.—Il arriva quen ce jour-la , 
signifie cet etat : et les serviieurs de lischak vinrent , signifie les ra- 
ti on n els : et ils lui annoncerent au sujet du puits quils avaient 
creuse , et ils dirent : Nous avom trouve des eaux, signifie les 
vrais interieurs par eux : et il lappela Schibbah , signifie la con- 
jonction du vrai confirme par eux : c’ est pourquoi lenom de laville 
(a ete) Beerschebah, signifie la qualite de la doctrine qui en pro- 
vient : jusqu’ci ce jour , signifie le perpetuel de Petal. 

3462. 11 arriva quen ce jour -Id signifie l etat: on le voit par 
la signification du jour , en ce que e’est Petal, N os 23, 487, 488, 
493, 893, 2788 , ici, Petal de la doctrine donl il s’agil. 

3463. Et les serviteurs de lischak vinrent , signifie les ration - 
nels : on le voit par la signification des serviteurs , en ce que ce 
sont les rationnels, et aussi les scientifiques, N° 2567 ; et par la re- 
presentation de lischak , en ce qu’il est le Seigneur quant au Divin 
Rationnel, N os 1893, 2066, 2072, 2083, 2630, 302, 3194,3210. 
D’apres ce qui precede, on voit clairement ce qui est ici represente 
du Seigneur par lischak, e’est-a-dire que e’est la Parole quant I son 
sens interne ; car Abimclech, Aeliusalh et Pliicoi signifient les doc- 
trinaux de la foi, qui resultent du sens lilteralde la Parole, tels que 
sont les doctrinaux de ceux qui, dans un sens bon, sont appeles 
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Philistins, c’est-i-dire, ceux qui sont dans les seuls doctrinaux dela 
foi, et quanta la vie dans le bien, mais dans le lien du vrai, ces 
doctrinaux ayant quelque conjonction avec le sens interne, ainsi 
avec le Seigneur ; en effet, ceux qui sont dans les seuls doctrinaux 
de la foiet dans la vie conforme k ces doctrinaux, sont dans une 
sorte de conjonction, mais eloignce, par la raison qu’ils ne savent 
ni ce que c’est quo la charite enversle prochain, ni ce que c’est que 
Eamour pour le Seigneur, d’apres quelque affection, mais seule- 
ment d’apres quelque idee de la foi, et par consequent ne sont dans 
aucune perception du bien, mais dans une sorte de persuasion que 
telle chose est le vrai et ainsi le bien, que leurs doctrinaux en- 
seignent, et quand ils ont ele continues dans ces doctrinaux, ils 
peuvent etre aussi bien dans le faux que dans le vrai, car rien autre 
chose que le bien ne continue l’homme sur ce que c’est que le vrai ; 
a la vdrite, le vrai enseigne ce quec’esl que le bien, mais sans per- 
ception, tandis que le bien enseigne ce que c’est que le vrai d’apres 
la perception. Chacun pent savoir comme la chose se passe, quelle 
est la difference et en quoi elle consiste, seulement d’apres ce pr£- 
cepte commun de la charite : « Toutes les choses que vous voulez 
» que les hommes vous fassent, de meme vous aussi faites-les leur,» 
— Matth. VII, 12; — celui qui agit d’apres le precepte, fait, il est 
vrai, le bien aux autres, mais parce qu’il lui a 6te ainsi commande 
et non d’apres 1’ affection du cceur, et toutes les fois qu’il agit, il 
commence par lui-memc, et aussi en faisant lebien, il pense aume- 
rite ; tandis que celui qui agit non d’apres le precepte mais d’apres 
la charite, c’est-a-dire d’apres l’affection, agit d’apres son coeur, 
ainsi d’apres la liberte, et toutes les fois qu’il agit il commence 
d’apres le bien-vouloir meme, ainsi d’apres ce qui est pour lui un 
plaisir ; et comme il a dans le plaisir une recompense, il ne pense 
pas an merite ; de la maintenant on pent voir quelle difference ily a 
entre faire le bien d’apres la foi et le faire d’apres la charite, etque 
ceux qui le font d’apres la foi sont plus eloignes du bien meme, 
qui est le Seigneur, que ceux qui le font d’apres la charite , ceux-la 
ne peuvent pas non plus etre introduits facilement dans le bien de 
la charite jusqu’a la perception, parce qu’ils sont pen dans les vrais, 
car personne ne pent etre iniroduil dans ce bien, a moins qu’au- 
paravant n’aient ete deracinees les choses qui ne sont pas des vrais, 
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et qui ne peut se faire, lorsqu’elles ont 6t6 enracinees jusqu’a la 
persuasion. 

3464. Et Us lui annoncerent au sujet ditpuits qitils avaient 
creuse , et Us lui dirent , nous avons trouve des eanx , signifie les 
vrais interieurs par eux ;on le voit par la signification du puits , en 
ce que c’est la Parole, N° 3424 ; et par la signification des eaux,er\ 
ce que ce sont les vrais, N° 2702, savoir, les vrais tires de la Parole ; 
ainsi annoncerau sujet du puits quils avaient creuse, signifie au 
sujet de la Parole dont proviennent les doctrinaux * et Us dirent , 
nous avons trouve des eaux , signifie qu’en eux, savoir, dans les doc- 
trinaux, il y avail les vrais interieurs ; car il y a, conime il a deja 
etc dit, des vrais interieurs dans tons les doctrinaux tires du sens 
litteral de la Parole ; en effet, le sens littoral de la Parole est comme 
un puits dans lequel il y a de 1’eau, car dans tout ce qui compose 
la Parole en general et en particular, il y a un sens interne, qui 
est aussi dans les doctrinaux provenant de la Parole : voici ce qu'il 
en est des Doctrinaux qui proviennent du sens litteral de la Parole, 
c’est que quand l’honmie est dans ces doctrinaux et en trieme temps 
dans la vie qui y est conforme, il a en lui la correspondance ; car 
les Anges qui sont chez lui sont dans les vrais interieurs, tandis 
qu’il est dans les vrais exterieurs ; ainsi il a communication par les 
doctrinaux avec le ciel, mais selon le bien de sa vie ; par exemple, 
quand, dans la Sainte Cene, il pense avec simplicity au Seigneur, 
d’aprfcs ces paroles, « Ceci est mon Corps, et ceci est mon Sang, » 
alors les Anges chez lui sort dans V idee de famour pour le Seigneur 
et de la charity envers le prochain, car au Corps du Seignenret au 
Pain correspond famour pour le Seigneur, et au Sang et au Vin 
correspond la charite envers le prochain, N os 1798, 2165, 2177, 
2187 ; et parce que telle est la correspondance, il influe du ciel par 
les Anges dans cette saintete, dans laquelle alors est 1’homme, une 
affection qu’il regoit selon le bien de sa vie ; en effet, les Anges 
habitent chez chacun dans V affection de sa vie, ainsi dans V affection 
des doctrinaux selon lesquels il vit, et jamais dans faffection de 
ceux dont sa vie differe ; si sa vie en differe, par exemple, s’il est 
dans 1’affection d’acqu^rir deshonneurs et des richesses par les 
doctrinaux, alors les anges se refirent, et dans cette affection 
habitent les esprits infernau:^ qni infusent dansThomme lenrs con- 
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firmations en faveur de lui-mSme et du monde, par consequent la 
foi persuasive, qui est telle, qu’il ne s’inquiete nullement si c’est le 
vrai ou le faux, pourvu qu’il flatte ses penchants ; ou bien ils en- 
lfcvent toute foi, et alors la doctrine de sa bouche est seulement un 
son excite et modifie par le feu de ces amours. 

3465. Et il I’appela Schibbah, signifie la conjonction du vrai 
confirm? par eux : on le voit par la signification d ’appeler, savoir, 
dunom,e n ce quec’est la qualite, N os 144, 145, 1754, 1896,2009, 
3421, ainsi en ce que les noms signifient la chose ou l’etat,N 0S 1946, 
2643, 3422, ici par consequent la conjonction du vrai confirme 
par eux, savoir, par les doctrinaux : en effet, dans la langue origi- 
nal, Schibbah est un serment., et le serment signifie la confirma- 
tion, N 08 2842, 3375 : il est dit qu’il y a conjonction du vrai con- 
firme, quand les vrais interieurs se conjoignent aux vrais exterieurs 
qui sont les doctriuaux tires du sens litteral de la Parole : que chez 
de lels hommes il y ait conjonction par les vrais qui appartiennent 
a la foi, et non par les biens qui appartiennent hla charite, c’est ce 
qui a ete dit ci-dessus, N° 3463. 

3466. C' est pourquoile nomde la ville a cte Beerschebah, signi- 
fie la qualite de la doctrine qui enprovient : on le voit par la signi- 
fication du nom, en ce que c’est la quality, ainsi qu’il vient d’etre 
dit N° 3465 ; par la signification de la ville , en ce quec’est la doc- 
trine, N os 402, 2449, 2712, 2943, 3216 ; de la Beerschebah qui, 
dans la langue originale, signifie le*puits du serment, ainsi la doc- 
trine du vrai confirm^ ; que Beerschebah soit la doctrine, on le 
voit,N° s 2723, 2858, 2859.11 est dit ci-dessus, Chap. XXI, Vers. 30, 
31 : « Parce que tu recevras les sept jeunes brebis de ma main, afin 
« que ce me soit un l^moignage quej’ai creuse ce puits; c’est pour- 
» qtioi il nomma ce lieu Beerschebah, parce que la ils jur event 
» tous deux ; » la, Beerschebah signifiait l’elat et la qualite de la 
doctrine, en ce qu’elle procedait du Divin et que par elle il y avait 
conjonction ; et parce que la il s’agit des interieurs de cetle Eglise, 
il est dit que ce lieu a dte nomm£ B6ersch6bah ; maisici, comme il 
s’agit des exterieurs de cette Eglise, il est dit que la ville a etd ainsi 
nominee ; en effet, Petal, qui est signifie par le lieu, se dit des inte- 
rieurs, N os 2625, 3837,3356, 3387 ; mais la doctrine, qui est signi- 
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fiee par la ville, se dit des exterieurs, car toute doctrine a son 6tat 
et sa qualite par ses interieurs. 

3467. Jusqiidce jour , signifie le perpetuel de Fetat : on le 
voit par la signification d %fusqu*dce jour, en ce que c’estle per- 
petuel de Fetat, N° 2838. 

3468. Vers. 34, 35. Et Esau etait /2/s (age) de quarante ans y et 
il pint pour femme Jehudith , fils de Beeri le Chit teen, et Base- 
math fille dJElonle Chitteen,et elles fur entuneamer turned' esprit 
pour Iischak et pour Rebecca. — Esau etait fds (age) de quarante 
ans, signifie F6tat de la tentation quant au bien naturel du vrai : et 
ilprit pour femme Jehudith fille de Beeri le Chitteen,et Basemath 
fille d'Elon le Chitteen , signifie Fadjonction du vrai nature] prove- 
nant d’autrepart que du vrai reel meme : et elles furent une amer - 
tume d' esprit pour Iischak et pour Rebecca , signifie que de \h vint 
d’abord une douleur. 

3469. Esau etait fils /age) de quarante ans, signifie Fetat de la 
tentation quant au bien naturel du vrai : on le voit par la repre- 
sentation A' Esau, en ce qu’il est le bien naturel duvrai, N OS 3300, 
3302, 3322 ; par la signification de quarante ans en ce quecesont 
les etats de la tentation ; que quarante signifie les lentations, on le 
voit N os 730, 862, 2272 ; et que les annees soient les Stats, on le 
voit N os 487, 488, 493, 893. Si ces*choses qui concernent Esau 
sont immediatement jointes a celles qui ont ete rapportees sur Abi- 
in^lech et Iischak, c'esl parce qu’il a et6 question de ceux qui sont 
dans le bien du vrai, e’est-a-dire, de ceux qui sont dans la vie selon 
les doctrinaux du sens litteral de la Parole, car ceux-la ont ete signi- 
fies par Abimelech, Achusat eL Phicol, com in e il a ddja ete dit ca 
et la ; ceux done qui sont dans le bien du vrai, ou dans la vie selon 
les Doctrinaux, ont ete regCCes quant aux interieurs qui sont leurs 
rationnels, mais non encore quant aux extdrieurs qui sont leurs 
naturels; en effet, Fhomine est reg6n6re quant au rationnel, avantde 
Fetre quant au naturel, N os 3286, 3288. car le Naturel est entice- 
ment dans le inonde, ete’est dans le naturel que sontfondees comme 
dans un plan de la pensee et la volontede Fhomme; e’est a cause de 
cela, que Fhomme, quand il est regenere, apergoi t un combat entre 
son rationnel ou son homme interne et son naturel ou son homme 
externe, et que son externe est regenerdbien plus tardet bien plus 
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difficilement que son interne ; car ce qui est plus pres du monde et 
plus prfes du corps nepeut pas etre facilement amenease soumettre 
a Thomme Interne, si ce n’est par de grands delais de temps et par 
plusieurs ctais nouveaux dans lesquels on doit etre in trodui t , eta ts 
qui sont ccux de reconnaissance de soi-nieme et de reconnaissance 
du Seigneur, savoir, de reconnaissance de sa misfcrc et de la roise- 
corde du Seigneur, ainsi d’humiliation, par les combats des lenta- 
tions; c’est doncparce qu’il en est ainsi, que se trouve immediate- 
in ent joint ici le fait qui concerne Esau et sesdeux epouses, fait qui 
signifie de lelles choses dans ie sens interne. Chacun connait ce 
que c’est que le bien nature], c’est-a-dirc, que c’est le bien dans 
lequel natt lTiomme ; mais il en est pen, si m me il en est quelques- 
uns, qui sachent ce que c’est que le bien naturel du vrai ; le bien 
naturel, ou nc avec Thomme, est d’un quadruple genre, savoir, le 
bien naturel d’aprhs Tam our du bien, le bien naturel d’apres Tamour 
du vrai, puis le bien naturel depuis Tamour du mal, et le bien na- 
turel d’aprfcs l’amour dufaux; en effet, le bien dans lequel Thomme 
nait, il le Lien t de ses parents, soit du pere soit de la mfcrc ; car tout 
ce dont les parents ont contracts T usage frequent et Thabitude ou 
dont ils se sont imbns d’apres la vie actuellc, au point qu’il leur est 
devenu si familier qu’il parait comme naturel, passe d3ns les enfants 
et devient iiereditairc ; les parents qui ont vecu dans Tamour du 
bien et ont percu leur plaisir et leur beatitude dans cette vie, s’ils 
sont dans cet eta t quand ils concoivent un enfant, lui transmettent 
Tinclination h un semblable bien ; les parents qui ont vecu dans le 
bien de Tamour du vrai, — Voir sur ce bien N os 3459, 3463, — et 
on pergu leur plaisir dans cette vie, s’ils sont dans cet etat quand 
ils concoivent un enfant, lui transmettent Tinclination a un sem- 
blable bien; il en est de meme pour ceux qui regoiventd’aprfcs The- 
reditaire le bien de Tamour du mal et le bien dc Tamour du faux, 
ces dernieres inclinations sont appelees Mens, pareeque chez ceux 
qui les ont ell es paraissent comme biens dans la forme externe, 
quoiqu’elles soient rien moins que des biens ; le plus grand nombre 
de ceux chez lesquels parait le bien naturel, ont un tel bien ; ceux 
qui sont dans le bien naturel de Tamour du mal sont flexibles et 
enclins a des maux de tout genre, car ils go laissent facilement se- 
duire, d’apres ce bien ils sont complaisamment porles surLout a de 
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honteuses voluptes, a ties adulthres, et mSme a des cruautes ; et 
ceux qui sont dans le bien naturel du faux sont enclins a des faux 
de tout genre, d’apres ce bien ils saisissent le persuasif, surtout de 
la part des hypocrites et des fourbes qui savent captiver lesesprits, 
s’insinuer dans les affections et feindre l’innocence. C’est dans ces 
biens ainsi nommes, savoir dans les biens de l’amour du mal et de 
I’amour du faux, que naissent aujourd’hui la plupart de ceux qui 
dans la Chretiente sont dans le bien naturel ; et cela, parce que 
leurs parents, par la vie actuelle, ont contract^ le plaisir du malet 
le plaisir du faux, et les ont de la sorle iinplan les dans leurs enfants, 
et ainsi dans leurs descendants. 

3470. Et il pritpoar femme J ehudilh fille deBeeri le Bhittden 
et Basemath fille d’Elon le Chitteen, signified adjonctipn du vrai 
naturel provenant d’ autre part que du vrai reel meme : on le voit 
par la signification de femme, ence que c’est le-vrai adjoint au bien, 
ainsi qu’il a ete dit de Sarah et de Rebecca, N os 1468, 1901, 2063, 
2065, 2172, 2175, 2198, 2507, 2904, 3012, 3013, 3077 ; ici, le 
vrai naturel adjoint aubien naturel, dont il est ici question, et par 
la representation de Jehudiih fille de Be'eri le Chitteen et de Base- 
math fille d’ Eton le Chitteen, en ce que c’est le vrai prochdant 
d’autre part que du vrai reel meme ; car les Chitteens dtaient du 
nombre des nations probes de la lerre de Canaan, chez qui habitait 
Abraham, et de qui il acheta pour s^pulcre la caverne de Machpelah 
— Gen. XXIII. 3 a 20, et qui represen tent 15. l’Eglise spirituelle 
parmi les nations, voir N os 2913,2986; et comme cette Eglise 
n’est pas le dans le vrai tire de la Parole, ces Chitteens signifient le 
Vrai qui ne provient pas du vrai reel meme ; en effet, la nation qui 
represente PEglise signifie aussi le vrai et le bien, tels que sont le 
vrai et le bien de PEglise, car c’est d’apres le vrai et le bien que 
PEglise est PEglise, lors done qu’il est dit PEglise il est entendu le 
vrai et le bien, et lorsqu’il est dit le vrai et le bien il est entendu 
PEglise. Yoici sur ce point ce qu’il en est : le bien naturel du vrai, 
avant d’avoir ete r5form£, n’est pas un bien spirituel, e’est-a-dire 
qu’il n’est ni un bien de la foi ni un bien de la cliarite ; le bien na- 
turel vient des parents, comme il a cle dit N° 3479, mais le bien 
spirituel precede du Seigneur ; c’est pourquoi l’homme, pour rece- 
voir le bien spirituel, doit etre regen ere .; lorsque la regeneration 
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s’op&re, ii lui est d’abord adjoint des vrais, tires d’autre part que 
du vrai reel meme, qui sont tels, qu’ils n’adhferent point, inais ser- 
vent seulemenl de moyens d"in troduire les vrais reels, et quand ces 
vrais ont ete in troduits, les vrais non-reels sont separes; II en est 
de cela comrae de ce qui se passe chez les enfants; ceux-ci ap- 
prennent d’abord an grand nombre de choses, et mfime des choses 
inutiles, comme les clioses badines et autres semblables, non pour 
qu’elles les rendent sages, mais pour qu’elles preparent la voie pour 
recevoir les choses utiles qui appartiennent a la sagesse, et d£s 
qu’elles ont ete recues, les premieres sont separees et meme reje- 
tees; ou bien, il en est comme des fruits qui d’abord sont remplis 
d’un sue amer avant qu’ils puissent recevoir le sue doux ; ce sue 
amer, qui n’est pas le veritable, est un moyen d’introduire le doux, 
et quand celui-ci entre, Tautre est dissipe ; il en est aussi de meme 
du naturel de Thomme, quand ce nature! est regenere ; en effet, le 
bien naturel est (el, que de lui-meme il ne veut ni obeir au rationnel, 
ni le servir comme un serviteur doit faire a Tigard de son maitre, 
et qu’il veut, au contraire, commander: mais pour le reduirea 
Tobeissance et a la servitude, il est tonrmenie par desetats de vas- 
tation et de lenlalion, jusqu’a ce que ces concupiscences s’affaiblis- 
sent, et alors le Seigneur le modfere par Tinflux du bien de la foi et 
de lacliarite au moyen de Thomme interne, jusqu’a ce que le bien 
recu en heritage soil par degres extirpe, et qu’un nouveau bien soit 
implante a sa place ; alors dans ce nouveau bien sont insinues les 
vrais de la foi, qui sont comme de nouvelles fibres dans le cceur de 
I’liomme, par lesquelles un nouveau sue est porte, jusqu’a ce que le 
nouveau coeur se soit successivement accru ; les vrais qui y sont 
d'abord portes ne peuvent pas etre dTine source pure, parce qu’il 
y a des maux et des faux dans lc bien precedent ou naturel, mais 
ce sont comme des vrais ou ces apparences du vrai, qui ont une 
sorte d’affinite avec les vrais reels, et au moyen de ces vrais appa- 
rents les vrais reels trouvent peu a peu la faculte et Toccasion de 
s’insinuer. Le bien reel est comme le sang dans les vaisseaux ou 
comme le sue dans les fibres, il dirige et applique les vrais dans la 
forme ; le bien qni est ainsi forme dans Thomme naturel ou externe, 
est un bien commun, comme arrange ou compose de particulars et 
de singuliers du bien spirituel au moyen de Thomme rationnel ou 
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interne par le Seigneur, qui Seul forme et cree de nouveau; c’est 
de lit que le Seigneur, dans la Parole, est tant de fois nomine for- 
mateur et Createur. 

3471. Elies furent une amertume d’ esprit pour lischak etpour 
Rebecca, signifie que de Id vint une douleur : on le voit par la si- 
gnification d! amertume d’ esprit, en ce que .c’est une douleur ; et 
par la representation de lischak et de Rebecca, en.ce que c’est le 
Divin Rationnel du Seigneur quant au Divin Bien et au Divin Yrai ; 
en effet, dans le sens supreme il s’agit du Seigneur, mais dans le 
sens representatif il s’agit de ceux qui sont les ressemblances ou les 
images du Seigneur, c’est-ii-dire qu’il s’agit, dans le sens supreme, 
de la maniere dont le Seigneur a chez lui rendu Divin l’Humain, et 
dans le sens representatif, de la maniere dont le Seigneur regfribre 
l’homme ou le rend celeste et spirituel ; que la regeneration de 
l’homme soit l’image de la glorification du Seigneur, on le voit 
N 03 3043, 3138, 3212, 3296. Si cela a d’abord ete une douleur, 
c’est parce que les vrais, quand ils sontportes dans le bien naturel, 
produisent d’abord de la douleur, car ils surcharged la conscience 
et introduisent des anxietes, parce qu’il y a des concupiscences 
contre lesquelles le vrai spirituel combat ; mais cette premiere dou- 
leur diminue par degr6s et enfin s’evanouit ; c’est comme un corps 
affaibli et malade qui doit 6tre rendu ^ la sante par des moyens 
douloureux; quand il est dans cet etat, il ressent d’abord de la dou- 
leur. 


Continuation sur les Cokrespondances et sur les Representa- 
tions SURTOUT SUR CELLES QUI SONT DANS LA PAROLE 


3472. D’apres ce qui a dte montr6 jusqu’a present, et ce qui, 
d’apres la Divine Misdricordedu Seigneur, doit etre encore montr£, 
on peul voir que toutes les choses en general et en particulier que 
renferme le sens littoral de la Parole, sont les repr^sentatifs des 
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spirituels et des celestes du Royaume du Seigneur dans les cieux, 
et dans le sens supreme les reprdsentatifs du Seigneur Lui-Meme : 
mais comme l’homme s’est retire si loin du cielet s’est plonge dans 
ce que la nature a de plus bas et m6me dans ce qu’elle a de terres- 
tre, il oppose une forte resistance quand on lui dit que la Parole 
renferme des choses plus eievdes. que celle qu’il saisit d’aprhs la 
lettre, et une resistance plus forLe quand on dit qu’elle contient des 
choses incomprehensibles, qui sont seulement a la portee de la sa- 
gesse des Anges, et une resistance encore plus forte quand on dit 
qu’elle contient les Divins memesqui surpassent infiniment l’enlen- 
dement des Anges : a la verite, le monde Chretien reconnalt que la 
Parole est Divine, mais il nie, sinon de bouche, du moins de cceur, 
qu’elle le soitainsi ; et cela n’est pas elonnant, puisquele terrestre, 
dans lequel est lTiomme aujourd’hui, ne saisit point et neveut point 
saisir ce qui est au-dessus de lui. 

3473. Que la Parole dans la lettre renferme en soi de telles mer- 
veilles, c’est ce qui est trhs-souvent presente i la vue des esprits ou 
des ames quiviennent dans 1’autre vie ; et lorsque cela est arrive, il 
m’a ete quelque fois donne d’y etre present, comme on peut le voir 
par les experiences memes qui ont ete rapportees dans la Premiere 
Partie sous ce titre : Del’ Ecrilure sainte ou de la Parole ; quelle 
renferme des choses Divines qui se manifestent dewant les tons Es- 
prits et les Anges, N 03 1767 a 1778, et 1869 a 1879 ; je vais, pour 
confirmation, en rapporter de nouveau ce qui suit immediatement. 

3474. Un esprit vint vers moi peu de temps apres sa sortie du 
corps, ce que je pus conclure de ce qu’il ne savait pas encore qu’il 
etait dans 1’autre vie, croyant vivre dans le monde : je pergus qu’il 
avail ete adonne a des etudes, dont je m’entretins avec lui ; mais il 
fut alors enleve subitement en haut, ce qui me surprit : je presu- 
mais qu’il etait de ceux qui ont aspire aux choses eievees, car ceux- 
la sont ordinairement portes en haut ; ou qu’il avait place le Ciei 
dans une region trhs-eievee; ceux-ci ont pareillement coutume 
d’etre enleves en haut, afin que par la ils sachent'que le Ciel est 
dans l’interne, et non pas dans le haut ; mais je m’apergus bienlfit 
qu’il avait ete enleve vers les esprits angeiiques qui sont en avant un 
peu vers la droite a la premiere entree du ciel ; de la il s’entretint 
ensuite avec moi, me disant qu’il voyait des choses trop sublimes 
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pour qu’elies pussent jamais etre saisies par des mentals humains '> 
tandis que cela avait lieu, je lisais le Chapilre Premier du Deutero- 
nome oil il est dit, au sujet du peuple Juif, que des homines furen t 
envoyes peur explorer la terre de Canaan el ce qu’elle contenait ; 
pendant que je lisais ce passage, il me dit qu’il n’apercevait rien du 
sens de la lettre, mais qu’il percevait les choses qui sont dans le 
sens spirituel, et que c’dtaient des merveilles qu’il luiserait impos- 
sible de decrire ; cela se passait a la premiere entree du ciel des 
Esprils Angbliques ; que doit-ce done etre dans ce ciel mime ? et 
que doit-ce itre dans le Ciel Angilique? Alors quelques esprits qui 
etaient chez moi et auparavant ne croyaient pas que la Parole du 
Seigneur fut telle, commencirent a se repenlir de n’avoir pas eru ; 
ils me disaient, dans cet etat, qu’ils croyaient, parce qu’ils avaient 
entendu cet esprit dire qu’il entendait, voyait et percevait que cela 
elait ainsi. Mais d’autres esprits persislaient encore dans leur incri- 
dulite, et disaient que cela n’itait pas ainsi, mais que c’ilaientdes 
fantaisies; e’est pourquoi ils furent aussi tout & coup enlevis, et 
de la ils conversbrent avec moi et avouerent que ce n’etait rien 
moins qu’une fanlaisie, parce qu’ils percevaient riellement que 
cela etait ainsi, et que la perception elait mime plus exquise que 
jamais il n’est possible h aucun sens de l’avoir dans la vie du corps. 
Bientot aussi d’autres esprits furent enlevis dans le mime ciel, et 
l’un d’eux que j’avais connu dans la vie du corps altesla la mime 
chose, ajoutant mime, entre autres parlicularites, que, dans l’eton- 
nement ou il se tronvait, il lui etait impossible de decrire la gloire 
de la Parole dans son sens interne ; alors s’exprimant avec un sen- 
timent de commiseration : qu’il est itonnant, disait-il, que les 
hommes ne sachent rien de ces merveilles ! Par deux lois ensuite 
j’en vis d’autres enleves dans le second ciel parmi les Esprits An- 
geliques; et de la ils s’entretinrent avec moi, je lisais alors le Clia- 
pitre III du Deulironome, depuis le commencement jusqu’a la fin, 
ils me dirent qu’ils ilaient seulement dans le sens interieur de la 
Parole, assurant alors qu’il n’y avait pas mbme un accent dans le- 
quel il n’y eut un sens spirituel s’unissant admirableinent bien avec 
le reste, et que les Noms signifient des choses ; ils furent aussi con- 
firmes de cette maniere, parce qu’auparavant ils n’avaient pas cru 
que tout en general et en particulier dans la Parole eut ete inspire 


528 ARCANES CELESTES. 

par le Seigneur ; ils voulaient meme confirmer la chose par serment 
devant les autres, mais cela ne leur fut pas permis. 

3475. Que dans les cieux il y ait de continuels Representatifs 
tels qu’ils sont dans la Parole, c’est ce qui a ete quelquefois dit et 
monire pr^cedemment; ces Reprdsentatifs sont tels, qne les Esprits 
et les Angesles voient dans une lumiere beaucoup plus claire que 
n’est la lumibre du midi dans le monde ; ces representatifs sont tels 
qu J en les voyant dans la fonne externe on permit ce qu’ils signified? 
dans la forme interne, et qu’en eux on percoit des choses encore 
plus inl6rieures : en effet, il y a trois cieux ; dans le Premier Ciel, 
les representatifs apparaissent dans la forme externe avec la percep- 
tion de ce qu’ils- signifient dans la forme interne ; dans le Second 
Ciel ils apparaissent tels qu’ils sont dans la forme interne avec la 
perception de ce quails sont dans une forme encore plus in t6rieure ; 
dans le Troisieme Ciel ils apparaissent dans cette forme encore plus 
intdrieure, qui est la forme intime : les representatifs qui apparais- 
sent dans le Premier Ciel sont les communs de ces choses qui appa- 
raissent dans le Second, et les representatifs du Second sont les 
communs des choses qui apparaissent dans le Troisibme; ainsi dans 
les representatifs du Premier Ciel il y a interieuremenl ceux du Se- 
cond, et dans ceux du second il y a interieurement ceux du Troi- 
sibme ; et comme ils se presentent ainsi selon les degres, on peut 
voir combien de perfection, de sagesse et en meme temps de felicite 
il y a dans ceux du Ciel intime, et qu’ils sont absolument ineffables, 
car il s’en presente des myriadesde myriades dans un seul particu- 
lar d’un commun. Tous ces prdparatifs, en general et en particu- 
lar, renferment les choses qui appartiennent au Royaume du Sei- 
gneur, et celles-ci renferment les choses qui appartiennent au Sei- 
gneur Mfime ; ceux qui sont dans le Premier Ciel voient dans leur s 
Representatifs les choses qui existent dans la sphere interieure du 
Royaume, et dans ces choses celles qui existent dans une sphere 
encore plus interieure, et par consequent les representatifs du Sei- 
gneur, mais de loin ; ceux qui sont dans le Second Ciel voient dans 
leurs representatifs les choses qui sont dans la sphere intime du 
Royaume, et dans ces choses les representatifs du Seigneur, et de 
plus pres ; ceux qui sont dans le Troisieme voient le Seigneur 
M6me. 
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3476. D’aprhs cela on peut voir ce qu’il en est de la Parole ; en 
effet, la Parole a £te donnee par le Seigneur a 1’liorame, etaussi aux 
Anges, afin que par elle ils soient chez Lui ; car la Parole est le 
medium qui unit la terre avec le ciel et par le ciel avecle Seigneur : 
c’est son sens litteral qui unit l’homme avec le Premier Ciel ; et 
comme il y a dans le sens litteral un sens interne qui traite du 
Royaume du Seigneur, et dans c6 sens un sens supreme qui traite 
du Seigneur, et que ces sens se contiennent en ordre, on voit clai- 
rement par la quelle union existe par la Parole avec le Seigneur. 

3477. Il a dtd dit qu’il y a de continuels Repr6sentatifs dans les 
cieux, et m6me des represen tatifs qui renferment les arcanes les 
plus profonds de la sagesse ; ceux qui sont exposes devant l’homme 
d’aprhs le sens literal de la Parole sont en si faible nombre, qu’on 
peut les comparer aux eaux d'un trbs-petit lac relativement aux eaux 
del’Ocdan : on peutjuger de ce que sont les repr6sentatifs dans les 
cieux par ceux quej’ai ddja parfois rapporlds d’aprhs mapropre ex- 
perience, et encore par ceux-ci : il lit represent^ devant quelques 
esprits, — et je l’ai vu — le chemin spacieux et le cliemin 6troit, 
dont il est parld dans la Parole, le chemin spacieux conduisant h 
l’enfer, et le chemin etroit conduisant au ciel ; le chemin spa- 
cieux avait pour ornement des fleurs et autres objets de ce genre 
qui par la forme externe paraissaient beaux et agreables, mais la 
dtaient caches des couleuvres et des serpents de differentes esphces 
qn’ils ne voyaient pas ; le chemin etroit n’btait pas, k la vue, ainsi 
ddcore d’arbres et de fleurs, il parut au contraire triste et obscur, 
mais il y avait sur ce chemin des Anges enfants gracieusement de- 
cores dans des jardins et des parterres de la plus grande beautd, que 
cependant ces esprits ne voyaient pas ; il leur ful alors demand^ dans 
quel chemin ils voudraient aller; ils repondirent, dans le chemin 
spacieux ; mais tout d coup leurs yeux furent ouverts, et ils virent 
dans le chemin spacieux les serpents, et dans le chemin dtroit les 
anges : alors il leur fut demande de nouveau dans quel chemin ils 
voudraient aller ; ils h^sithrent sans dire mot ; et selonque leur vue 
etait ouverte, ils disaient qu’ils voulaient aller dans le chemin Etroit, 
et selon que leur vue 6tait ferm6e, ils disaient qu’ils voulaient aller 
dans le chemin spacieux. 

3478. Le Tabernacle avec l’Arche £tait aussi reprdsente devant 
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quelques esprits; car ceux qui ont pris beaucoup de plaisir & la 
Parole, quand ils vivaient dans le monde, voient aussi de tels re- 
pr&senlalifs se presenter devant eux ; ainsi ce fut alors avec tout 
son appareil que le Tabernacle apparut, savoir, avec les parvis, les 
tentures lout aulour, les voiles au-dedans, l’autel d’or ou des par- 
fums, la table pour les pains, le chandelier, le propi tiatoire avec les 
chbrubins; et alors il etait en raeme temps donnd aux bons esprits 
de percevoirce quechacun de ces objels signifiait ; c’btaient les trois 
Cieux qui avaient die repr6sentes par le Tabernacle, et le Seigneur 
Lui-Meme par le Temoignage renferme dans l’Arche sur laquelle 
etait le Propitiatoire ; et autant leur vue btait ouverte, autantdans 
ces reprdsentatifs ils voyaient des choses plus celestes et plus Di- 
vines, dont ils n’avaient eu aucunc connaissance dans la vie du 
corps ; et chose merveilleuse, c’est qu’il n’y avait pas le plus petit 
objet qui no fut un reprbsentatif, jusqu’aux crochets et aux anneaux; 
et pour ne parler que du Pain qui btait sur la table, dans ce pain 
comme objet repr^sentalif et symbolique, ils percevaient cette nour- 
riture dont vivent les Anges, ainsi l’amour celeste et l’amour spiri- 
luel avec leurs beatitudes et leurs felicites, et dans cette nourriture 
et ces amours le Seigneur Lui-Meme, comme Pain ou Manne des- 
cendant du Ciel, outre plusieurs autres choses d’aprbs la forme, la 
position, le nombre des pains, d’apres Tor qui etait autour, et d’a- 
pres le chandelier qui en dclairant ces objets faisait qu’ils offraient 
encore des representations de choses plus ineffables ; et ainsi pour le 
reste. Par la j’ai pu voir aussi que les rites on les representatifs de 
l’Eglise Juive ont contenu en eux tous les arcanes de l’Eglise Chr6- 
tienne, et que ceux auxquels sont ouverts les representatifs et les 
significatifs de la Parole de l’Ancien Testament, peuvent savoir et 
percevoir les Arcanes de l’Elglise du Seigneur sur les terres quand 
ils vivent dans le monde, et les arcanes des arcanes qui sont dans le 
Royaume du Seigneur dans les cieux, quand ils viennent dans l’au- 
tre vie. 

3479. Les Juifs qui vivaient avant l’av£nement du Seigneur, 
comme aussi ceux qui ont v6cu depuis, n’ont eu des rites de leur 
figlise que cette seule opinion, que le culte Divin consistait seule- 
ment dans les externes, ils ne s’inquielaient nullement de ce qu’ils 
represen taient et signifiaient; en effel, ils ne savaientpas et ne you- 
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laientpas savoir qu’il y avail un interne du culte et de la Parole, 
qu'ainsi il v avail une vie apres la mort, et par consequent un ciel, 
car ils etaient entierement sensuels et corporels ; et comme ils 
6taient dans les externes separes d’avec les internes, le culte relati- 
vement k eux n’a qu’un culte idolatre, aussi 6taient-ils tres-en- 
clins a adorer des dieux quels qu’ils fussent, pourvu qu’ils fussent 
persuades que ces dieux pouvaient les fai're prosperer ; mais, parce 
qne cette Nation etait telle, queceux qui la composaient avaient pu 
etre dans le saint externe, et par consequent considerer comme 
saints les rites par lesquels Etaient represent^ les celestes du 
Royaume du Seigneur, et avoir une sainte v6n£ration pour Abra- 
ham, Iischak et Jacob, et aussi pour Moi'se et Aharon, et ensuile 
pour David, par lesquels etait represen td le Seigneur, et surtout 
avoir de la sain tete pour la Parole, dans laquelle sont, en general 
et en particulier, tous les represen tatifs et tons les significa tifs 
des choses Divines, c’est pour cela que l’Eglise representative a ete 
dtablie dans cette nation; mais si cette nation eut connu les internes 
jusqu’ala reconnaissance, alors elle les aiiraii profanes, et alors elle 
aurait ete dansle profane interne en meme temps qu'elle etait dans 
le saint externe, ainsi il n’y aurait pu avoir aucune communication 
des repr^sentatifs avec le ciel par cette nation ; voila pourquoi les 
interieurs ne leur ont pas ete decouverts, et qu’ils n’ont pas meme 
su que le Seigneur etait dans ces in terieurs pour sauver leurs Ames. 
Comme la tribu de Juda plus que toutes les autres tribus a ete telle, 
et qu’aujourd’hui, ainsi qu’autrefois, les Juifs regardent comme 
saints les rites qui peuvent etre observes hors de Jerusalem, et ont 
aussi une sainte veneration pour leurs pferes, et surtout de la sain- 
tetd pour la Parole de l’Ancien Testament, et qu’il avail ete prevu 
que les Chretiens rejetteraient presque cette Parole,, et en souille- 
raient les internes par des choses profanes, c’est pour cela que cette 
nation a ete conservde jusqu’a present, selon les paroles du Sei- 
gneur dans Matthieu, Chapitre XXIV. 34 ; il en serait autrement si 
les Chretiens, de mfime qu’ils connaissenl les internes, vivaient 
aussi en hommes Internes; si cela etait arrive, cette Nation aurait,, 
depuis plusieurs sifecles, die detruitc comme d’autres nations. Mais 
voici ce qu’il en est de cette Nation, c’est que leur saint externe ou 
le saint du culte ne peut affecter en rien leurs internes, car ces in- 
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ternes sont souilles par un sordide amour de soi et un sordide 
amour du monde, et aussi par l’idoEitrie, en ce qu’ils adorent les 
externes sans les internes; et ainsi ils vivent, parce qu’ils n’ont en 
eux ancune chose du ciel, et ne peuvent porter avec eux dans l’au- 
tre vie aucune chose du ciel, except^ un petit nombre d’enlre eux 
qui sont dans l’amour muluel et n’ont par consequent point de me- 
pris pour les autres en les comparant a eux-memes. 

3480. II m’a aussi ete montre comment les choses iinpures chez 
cette Nation n’empechaient pas que les intdrieurs de la Parole ou 
ses spiri tuels et ses celestes ne se presentassent dans le ciel ; en ef- 
fet, les choses impures etaient ecartees, comme non apergues, et 
meme les maux etaient tournes en bien, de manifcre que seulement 
le saint externe servait de plan ; ainsi se pr&entaient devant les 
anges les internes de la Parole sans les obstacles interposes ; par la, 
j’ai vu clairement comment ce peuple inuSrieuremenl idolatre a pu 
representer les choses sain Les, et qui plus est, le Seigneur Lui- 
Meme, et ainsi, comment le Seigneur a pu habiter au milieu de 
lenrs impuretes, — L6vit. XVI. 16, — et y avoir par consequentune 
ressemblance d’Eglise, car une Eglise qui n’est pas representative 
est une ressemblance d’Eglisc et n’est pas une Eglise. ‘Chez les 
Chretiens cela ne pent pas se faire ainsi, parce qu’ils connaissent les 
int6rieurs du culte, mais ils n’y croient pas; ainsi ils ne peuvent 
pas etre dans le saint externe separe d’avec l’interne ; excepte chez 
ceux qui sont dans la vie de la foi, par les biens chez ceux-la il se 
fait une communication, les maux cL les faux elant pendant ce temps- 
la ecartes, et alors, ce qui est mcrveilleux, tout ce qui appartient 
en general et en particulier i la Parole qui est lue par eux se niani- 
feste devant les anges, et cela aussi lors meme que ceux qui lisent 
ne font pas attention a son sens, ce qui m’a ele montre par plnsieurs 
experiences, car chez eux Finterie, qui n’est pas ainsi perceptible, 
sert de plan. 

3481. Je rne suis tres souvent entrelenu avecdes Juifs, qui, dans 
l’autre vie apparaissent sur le devant dans la terre inferieure sous 
le plan du pied gauche, et une fois je leur ai aussi parle de la Pa- 
role, de la terre de Canaan et du Seigneur ; quand je disais que la 
Parole renfermait de profonds arcanes qui ne se manifestaient pas 
devant les homines, ils l’affirmaient; puis, que lous les arcanes qui 
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y sont concement le Messie et son Royaume, ils le voulaient aussi ; 
mais quand je disais que Messie en langue Hebrai'que est la mdme 
chose que Christ en langue Grecque, ils ne voulaient pas entendre ; 
quand de nouveau je disais que le Messie est trbs-saint, que Jdhovah 
est en Lui, et qu’aucun autre n’est entendu par le Saint d’Israel 
et par le Dieu de Jacob, et qu’dtant Trfes-Saint, il ne peut y avoir 
dans son Royaume que ceux qui sont saints, non par la forme ex- 
terne, mais par la forme interne, qui par consequent ne sont ni 
dans un amour sordide du monde, ni dans Torgueil en se comparant 
aux autres nations; ni dans les haines entre eux, ils ne pouvaient 
pas entendre cela ; quand ensuite je disais que le Royaume du 
Messie, selon les prophdties, sera dternel; et que ceux qui seront 
avec lui auront aussi pour Teternite la terre en heritage ; que si ce 
Royaume 6tait de ce monde, et qu’ils fussent introduits dans la terre 
de Canaan, ce serait pour le peu d’anndes qui constituent la vie de 
Thomme, outre que tous ceux qui sont morts depuis l’expulsion des 
Juifs de la terre de Canaan ne jouiraient pas d’une telle bdatilude ; 
et que par IS ils auraient pu savoir que la terre de Canaan a reprd - 
sentd et signifid le Royaume cdleste, et d’autant mieux qu’eux-md- 
mes savent maintenant qu’ils sont dans l’autre vie, et qu’ils vivront 
dlernellemenl, qu’ainsi il est Evident que le Messie a son Royaume 
dans cette autre vie ; et que s’il leur est donne de parler avec les 
anges, ils peuvenl savoir que le Ciel Angelique tout entier est son 
Royaume ; qu’en outre, parlaNouvelle Terre, la Nouvelle Jerusalem 
et le Nouveau Temple, dans Ezdchiel, il ne peut Stre signifie autre 
chose qu’un tel Royaume du Messie ; a cela ils ne pouvaient rien 
rdpondre ; seulement A l’idde que ceux qui devaient litre introduits 
par le Messie dans la terre de Canaan mourraient apres un si petit 
nombre d’anndes, et abandonneraient cette beatitude dont ils de- 
vaient y jouir, ils versaient des larmes amferes. 

3482. Quoique le langage, qui est dans la Parole, paraisse sim- 
ple devant Thomme, et grossier dans quelques endroits, c’est le 
langage AngMique mdme, mais tornbd dans le dernier (degre); en 
efTet, lorsque le langage Angelique, qui est spirituel, tombe dans les 
mots humains, il ne peut pas tomber dans un langage autre que 
celui-la, car toutes les choses qui y sont contenues reprdsentent et 
signifienl ; les Anciens, parce qu’ils avaient commerce avec les 


534 ARCANES CELESTES. 

esprits et lesanges n’ont pas eu d’autre langage ; Leur langage etait 
plein de representatifs, il y avait dans chaque representatif un 
sens spirituel; les livres des anciens ont aussi ete Merits ainsi, car 
parler ainsi et ecrire ainsi, e’etait la l’etude de leur sagesse ; on 
peut aussi voir par la combien l’homme dans la suite s’est bloigne 
du ciel ; aujourd’hui il ne sait pas meme que dans la Parole il y a 
autre chose que ce qui parait dans la lettre, ni meme qu’il y a en 
elle un sens spirituel ; tout ce qui est dit au-dela du sens litteral est 
appele mystique, et pour cela seul rejetb ; de la vient aussi que la 
communication avee le ciel a ete aujourd’hui interceptbe a un tel 
point qu’il est peu d’hommes qui croient qu’il y a un ciel ; et, ce 
qui est etonnant, e’est que le nombre de ceux qui y croient est bien 
plus petit parmi les savants et les erudits que parmi les hommes 
simples. 

3483. Toutce qui apparait dans l’univers est representatif du 
Royaume du Seigneur, au point qu’il n’existe rien dans l’univers 
atmospherique et astral, dans la terre et ses trois regnes, qui ne 
reprbsente & sa manibre; car toutes les choses, en general et en 
particulier, qui sont dans la nature, sont les derniers images ; en 
effet, du Divin proebdent les celestes qui appartiennent au bien, des 
cblestes proebdent les spirituels qui appartiennent au vrai, et des 
celestes et des spirituels proebdent les naturels ; par la on peut voir 
combien est grossibre, et mbme combien est terrestre, et aussi 
combien a ete renversee ^intelligence humaine qui altribue toutes 
choses & la Nature sbparbe ou privbe d’un influx antbrieur it elle, ou 
d’une cause efBciente ; ceux aussi qui pensent et qui parlent de la 
sorte se croient eux-memes plus sages que les autres, savoir, en 
attribuant tout it la nature; landis qu’au contraire 1 'intelligence 
consiste k ne rien atlribuer a la nature, mais a attribuer tout, en 
gbneral et en particulier, au Divin du Seigneur, par consbquent a la 
vie, et non a aucune chose morte ; les JErudits savent que la subsis- 
tanceest une perpbtuelle existence, mais nbanmoins il est contre 
l’affection du faux, et par suite contre la renommee d’brudition, de 
dire que la Nature subsiste continuellement, de mbme qu’elle a 
existb, d’apres le Divin du Seigneur : maintenant puisque toutes 
choses, eu genbral et en particulier, subsistent par le Divin, e’est- 
a-dire existent continuellement, et que toutes choses, en gbneral et 
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en particular, qui proviennent de la, ne peuvent 6tre que represen- 
tatives de celles par lesquelles elles ont exists, il s’en suit que l’uni- 
vers visible n’est autre que le theatre representatif du Royaume du 
Seigneur, et que ce Royaume est le theatre representatif du Sei- 
gneur Lui-Meme. 

3484. J’ai ete instruit par un grand nombre d’ experiences qu’il 
n’y a qu’une vie unique, qui est la vie du Seigneur ; qu’elle influe et 
fait que l’homme vit, et fait meme que tant les bons que les mediants 
vivent; k cette vie correspondent des formes, lesquelles sontdes 
substances, qui, par le continuel influx Divin, sont tellement vivi- 
fiees qu’il leur semble qu’elles vivent par elles-memes ; c’est lk la 
correspondance des organes avec la vie, mais tels sont les organes 
recipients, telle est la vie ; les hommes qui sont dans l’amour et 
dans la charite sont dans la Correspondance, car la vie meme est 
recue par eux d’une manibre adequate ; mais ceux qui sont dans les 
opposes de l’amour et de la charite, ne sont point dans les corres- 
pondances, parce que la vie meme n’est point recue d’une maniere 
adequate; de la, tels ils sont, telle la vie existe; celapeutetre illustre 
par les formes naturelles dans lesquelles influe la lumibre du soleil ; 
telles sont les formes recipientes, telles y sont les modifications de 
la lumibre : dans le monde spirituel, les modifications sont spiri- 
tuelles, lk, par consequent, telles sont les formes recipientes, telle 
est pour elles l’intelligence, et telle est la sagesse : de la vient que 
les bons esprils et les Anges apparaissent comme les formes memes 
de la charite, et que les esprits mauvais et infernaux apparaissent 
comme des formes de la haine. 

3485. Les Representations qui existent dans l’autre vie sont des 
apparences, mais yivanles, parce qu’elles proviennent de la lumikre 
de la vie ; la Lumiere de la vie est la Divine Sagesse qui procMe du 
Seigneur Seul; de lk, toutes les choses qui existent par cette lumikre 
sont reelles; il n’en estpasde meme de cellesqui existent par la lumikre 
du monde; c’est pourquoi ceux qui sont dans l’autre viem’ont dit quel- 
quefois que les choses qu’ils y voient sont r6elles, et que les choses que 
l’homme voit ne sont pas respectivement reelles, parce que celles 
qu’ils voient vivent et ainsi affectent immddiatement leur vie, mais 
que celles que les hommes voient ne vivent point, et ainsi n’affec- 
tent point imm£diatement leur vie, si ce n’est qu’autant et selon 
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que chez eux les choses qui appartiennent & la lumiere du monde se 
conjoignent d’une manifere adequate et correspondante avec celles 
qui appartiennent it la lumiere du ciel : par la on peut voir mainte- 
nant ce que c’est que les Representations et ce que c’est que les 
Correspondances. 


